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I.  TRAVAUX  INÉDITS* 

Codas  d'histoire  naturelle  des  corpf  organisés;  pro« 
fessé  au  Collège  de  Frauce  par  M.  D^VWiOY.  —  i^^ttiliQi 
Vofei  \  850>  pagM  305,  53$  et  &77. 

IV*  QUESTION.  -  Jusqu'à  quel  poitU  les  populations  d'une 
contrée  sonl-ellea vié lanyeeSf  c est-à-dire  f armées  dt  p!it!^icnvs 
race»  ou  sous-race^  qui  y  s^aien$  venues  des  contrées  plus  ou 
movu  éhignées? 

Cette  question  des  migrations  des  peuples,  des  époques 
où  ils  se  sont  mis  en  mouTenienti  d«  leur  point  de  départ  > 
du  chemio  qu'ils  ont  suiti  pour  arriver  dans  le  lieu  où  ils 
se  sont  fixés,  de  Tancienneté  relatife  des  populations  qn*ils 
j  ont  rencontrées,  est  sans  doute  l'une  des  plus  intéres^ 
santés,  mais  aussi  i*une  des  plus  compliquées,  Tune  des 
plus  difficiles  de  l^anthropologie.  EUe  est  intimement  liée 
àriiistoire  de  la  civilisation. 

Outre  les  caractères  physiques  de  ressembla nce  que 
l'on  peut  reconnaître  dans  les  diverses  populations  de  la 
terre,  actuellement  très-éli  innées  les  unes  des  autres,  et 
qui  se  sont  séparées  très-ancicnDement,  on  a  iccours  à  la- 
nalogie  des  langues,  pour  remonter  à  cette  origine  com- 
mune très-probable. 

f  C'est  à  présent  une  vérité  reconnue,  que  la  race  puis- 
sante des  Indiens,  descendue  des  vallées  de  THymalaya, 
est  la  source  commune  des  tribus  Persanes,  Celtiques,  Tu* 
desques,  Slavonnes  et  Pélasgiques,  qui  ont  couvert,  à  dif- 
férentes époques,  l'AsIé  occidentale  et  TEurope  tout  en- 
tière; et  cette  vérité  acquiert  de  nos  jours  une  évidence 
irrésistible,  par  la  comparaison  de  nos  langues  fondanien- 
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talei»  do  grec,  da  latin,  do  gothique^  du  sUtou,  aiee  le 
Mfiimi,  on  1a  langue  littéraire  de  Tlnde  ancienne  (4).  t 

Quoique  des  rechercbés  Iplus  récentes  sur  les  dialectes 
mahraies  tendent  à  mettre  quelques  restrictions  à  cette 

généralité,  en  indiquant  rcxislencc  d  une  population  d'o- 
rigine cingâle  ;  et  que  le  système  de  M.  A.  Relzius,  sur  les 
mesures  du  crâne  et  de  la  face,  tendrait  k  séparer  les 
Perses,  comme  Bracliycq)kales,  des  Hindous,  qui  sont  Do- 
lichocéphales ,  il  n'en  est  pas  moins  exact  de  dire  que  la 
liUipart  des  peuples  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  de  l'Eu- 
rope et  d'une  partie  de  l'Afrique  orientale  et  septentrio* 
Dale>  montrent,  dans  les  affinités  de  leurs  langues,  une 
commune  origine,  et  conduisent  à  penser  que  les  familles 
qui  en  sont  la  souche  ont  émigré  de  cette  partie  de  TAsie 
où  cette,  langue  mère  est  ancienne,  et  s'était  éleyée  à  un 
degré  de  perfection  extraordinaire. 

Il  faut  en  dire  autant  du  zend,  la  plus  ancienne  des  lan- 
gues persanes,  dans  laquelle  les  livres  sacrés  deZoroastre 
sont  écrits,  et  qui  paraît  avoir  régné  dans  Tancienne  Bac- 
tiane.  Ses  racines  ont  un  fréquent  emploi  dans  le  sanscrit 
classique,  ainsi  que  dans  le  gothique,  le  slavon,  le  grec» 
le  latin  (2). 

Les  migrations  bien  démontrées  d'une  grande  partie 
des  peuples  du  globe,  qui  sont  venus  d'autres  contrées, 
d'autres  climats  que  ceux  où  ils  se  sont  fixés,  avant  ou 
depuis  les  temps  historiques,  conduisent  à  une  question 
fondamentale  pour  la  détermination  scientifique  des  va- 
riétés  de  l'espèce  humaine  ;  question  bien  délicate,  sans 
^  doute,  puisqu'elle  touche  aux  traditions  religieuses  et  à 
leur  révélation  originelle. 
La  science,  qui  se  consacre  par  elle-même,  et  indépcn* 

{i)  F. -G.  Eichbolf,  correspondant  de  l'InstHui,  anlenr  du  P«i» 
rtaiHf  éu  UunçnÊâ  4»  ŒunpeU  iêtbuU.  Paris,  1846,  llt-4^ 

(3)  Eluda  sur  la  Umgue  el  lu  Usies  smtfi ,  i>ar  M.  Eug.  Bur- 
aeuf,  de  i'Inslitut,  eic.     Jounud  atiaêiqiÊê,  8^  série,  t.;x. 
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damment  de  toute  autre  considération,  à  la  recherche  de 
la  Térité,  doit  la  proposer  ainsi  qu'il  suit  : 

V*  QUESTION.  —  V espèce  humaine,  répandue  sur  loutet 
les  parties  du  globe,  vient" elle  d'une  seule  famille^  OU  bien 
lei  variétés  en  seraienl'Ciles  primitives  ? 

La  réi>onse  à  cette  question  est,  en  grande  partie,  géo- 
logique; elle  touche  à  Tbistoire  de  la  terre.  On  peut  con- 
clore»  de  la  suite  des  ré? olutioDS  que  le  globe  a  subies,  et 
qui  ont  plus  ou  moins  andeonemeat  changé  sà  surface, 
qu'elle  n'a  pu  être  habitée  par  rhomme  que  partiellement 
et  sncœssivement;  qu'il  s'est  répandu  peu  à  peu  des  par- 
ties les  plus  élcTées  dans  les  contrées  les  plus  basses,  à 
mesure  qu'elles  devenaient  habitables,  et  que  la  vie  végé- 
tale et,  à  la  suite  de  celle-ci,  la  vie  animale  s'y  manifes* 
taient. 

La  géologie ,  les  ressemblances  physiques  d'un  grand 
nombre  de  peuples  de  l'Asie  occidentale,  de  l'Afrique  et 
de  r£urope  ;  les  analogies  de  leurs  langues,  l'histoire  des 
animaux  domestiques  qui  vivent  encore  à  l'état  sauvage 
dans  la  contrée  qui  nourrit  les  populations  que  distingue 
la  plus  ancienne  civilisation;  tout  concourt  à  décidefi 
sdentiflqnement  parlant,  la  queslion  proposée  au  corn- 
.  meneement  de  ce  paragraphe,  en  faveur  de  Torlgine  de 
Tespèce  humaine  d*une  seule  famille. 

Les  individus  en  provenant  seraient  partis  de  la  contrée 
du  globe  qui  aurait  été  originaireaiciU  la  plus  favorable 
au  développement  de  l'humanité  et  à  sa  progression  suc- 
cessive dans  le  reste  de  la  terre. 

Une  autre  opinion  serait  celle  que  l'homme  aurait  paru 
simultanément  sur  différents  points  du  globe,  par  la  vo- 
lonté  toute  puissante  du  Créateur,  avec  les  caractères  de 
races  dites  primitives,  dont  les  unes  auraient  été  créées 
fiiibles  et  dégradées,  relativement  aux  autres.  Dans  cette 
supposition,  la  race  la  plus  parfaite,  qui  est  parvenue  à 
dominer  et  à  réduire  en  esclavage  la  moins  parfaite,  trou- 
verait un  prétexte  aux  mauyaistrailements  qu'elle  lui  tisit 


6        RKV.  ET  MAG.  BE  ZOOLOGIE.  (  Janvier  1854.) 

subir,  dans  cette  infériorité  et  dans  ce  défaut  de  parenté 
commune. 

Combien  la  première  manière  de  voir  n'est^elle  pas  ploi 
conforme  aux  lumières  de  la  science,  en  même  temps 
qu'elle  est  plus  humaine;  en  montrant  à  toutes  les  races 
leur  famille  uniqqe  et  sa  perfection  originelle,  vers  la* 
Quellç  elles  devront  s^efforcer  de  remonter,  dès  le  moment 
où  elles  reconnattront  qu'elles  Tont  perdue  et  qu'elles 
pont  (Jégradées  ! 

Vf* QUESTION.  '^Quelle  est  Canciennelé  de  l'espèce  Un- 
plaine  sur  la  terref 

A  présent  que  la  science  est  parvenue  à  démontrer  l'an- 
cienneté relntive  des  montagnes;  comment  la  surface  de 
la  terre  a  été  arrangée  successivement  pour  favoriser  le 
liouble  développement  de  la  vie  végétale  et  la  vie  animale; 
quelle  n  été  la  succession  des  familles  ou  des  classes  de 
yéfiiéUm  on  d'animaux,  en  étudiant  leurs  restes  enfouis 
^ns  les  touches  d*âges  différents  qui  forment  l'écoree  de 
potre  glpbe  ;  cette  archéologie  de  la  terre  et  des  êtres  vi- 
TKOts  qui  Tont  successiyement  habitée,  fournit  dlmpoi^ 
tants  documents  pour  répondre  à  cette  sixième  question. 

Parmi  les  nombreux  ossements  des  Mammifères  dont  les 
espèces  ont  été  détruites,  que  découvre  dans  les  ter- 
rains tertiaires  les  moins  anciens,  on  n'a  rencontré,  Jus- 
qu'ici, que  quelques  restes  de  Singes,  c'est-à-dire  de  la 

famille  qui  &û  rapproclie  le  plus  de  Thomme  par  son  or- 
ganisation. 

Quant  aux  restes  d'ossements  fossiles  humains,  aucun 
n'a  été  découvert.  Jusqu'à  présent,  avec  ces  ossements  de 
Mammifères  ou  d'Oiseaux  des  terrains  tertiaires;  ni  même 
Aes  marnes  diluviales  dans  lesquelles  sont  enfouis  des  os 
d*ï)lépliapts,  de  Mastodontes^  de  Chevaux  à  trois  doigts,  etc« 

«  Tout  porte  à  croire  que  l'espèce  humaine  n'existait 
point  dans  les  pays  où  se  découvrent  les  os  fossiles,  à  i'é- 
poque  des  révolutions  qui  ont  enfoui  ces  os,  etc......  

«  L'envahissement  de  Thomme  dans  les  pays  où  se  trou- 
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vent  !©8  feSiftei  *'iiiinfiaux  terrestres,  c  est-à  dire  dant 
toutes  les  pAiiies  do  globe,  est  nécessairement  postérieure» 
noMUlonett  toi  léfotatioM  qoà  ^pteofiral  nm  os,  Mfi 
encore  à  celtes  qui  ont  remis  à  déooiifeii  m  epMhes  qui 
les  e Aniopi»6Bl«  qui  font  les  de^iiim  que  If  globe  ilt  m- 
Mes* 

f  Su  examinant  Men  ooqiil  s^  poiaé  à  la  iorlioe  âm 
globe ,  depuis  qu*ell«  a  M  mfse  à  sec  pevf  le  dernière  islsy 

et  que  les  continents  ont  pris  leur  forme  aetpelle,  m  • 

mofos  de  leurs  parties  un  peu  élevées,  on  voit  clairement 
que  cette  dernière  révolution,  et  par  conséquent  l'établis- 
sement de  nos  sociétés  actueUei,  ne  peoveot  pas  être  trèsn 

anciens  (1). 

0'un  autre  cAté,  le  peu  d'ancienneté  deTespèco  humaine 
sor  cette  terre,  telle  qu'elle  est  constituée  actuellement,  se 
nentlMe  dans  les  divers  degrés  de  civilisation  des  popu- 
leliona  qui  liMbUenl  et  ëana  les  deenments  de  laiir  litey 
toligfS). 

Lee  «mei,  eelles  de  I^Asle,  dont  le  elvllliatton  eal  le  . 
anelenne,  ^nt  déeottfeit  anaeeiilTeasent  l'éeritare;  l*ert 
de  trafetHer  les  métaux;  rarltbmdtlqne ;  la  division dtt. 
temps  par  la  marche  régulière  des  astres,  et  se  sont  éle*' 

vées  peu  à  peu  à  un  degré  très-avance  de  civilisation.  Les 
autres  sont  encore  plongées  dans  Tignorance  et  l'erreur. 

Ce  triste  état  de  dégradation,  celui,  par  evemple,  des 
sauvages  de  la  Nouvene-Hollnnde,  de  la  terre  de  Van-Die- 
men,  montre  à  la  fois  l'anGienneté  de  leur  séparation 
d'avec  d'antrea  peuplades  dont  le  degré  de  civilisation  était 
extrêmement  peu  avancé  à  cette  époque  reculée;  et  que  le 
temps  leur  a  manqué  cependant  pour  s'élever  au  degré  da 
savoir  et  de  perff»ctlen  auquel  limmanité  est  parremie* 
dans  d^autres  eenliées  ;  temps  qui  peut  varier  beauoeupy 

(1)  Clavier,  0«s^eais  fossiles»  p.  hKm    h^mu  1. 1  M^u 

(2)  Voir  la  discussion  de  celte  proposition,  i)ar  G.  Cuvicr,  p. 
Lxxix  et  suiv.  du  Discours  préliminaire  de  Touvrage  ciié. 
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suivant  les  lieux,  les  climats  et  leur  ioflneiiee  bienfaisante 

ou  dégradante. 

Yll'  QUESTION.  —  Quel  est  le  nombr$  de*  variélés  prmci' 
pales  de  l* espèce  humaine? 

Le  défaut  capital  des  anthropologistes  qui  ont  essayé  de 
dasser»  à  l'imitation  de  Blamenbach,  les  populations  du 
globe»  a  été  de  lee  grouper  toutes  comme  des  variétés, 
diaprés  les  prineipaui  types  pliyslques  4iu'ils  ont  cru  re- 
eonnsltre,  et  dont  Ils  ont  fatt  autant  de  earadèies,  par 
alMtfaotion. 

-  Mais  la  variété  est  une  déviation  du  type  de  Teapèee. 

Cette  espèce  a  dû  avoir  origiDairetiteat  des  caractères  qui 
la  distinguent  de  ses  variétés,  lesquelles  ue  sont  que  des 
modifications  de  son  caractère  primitif. 

Ce  caractère  pritnitif  de  l'espèce  aurait-il,  en  effet,  dis- 
paru? Où  peut-on  \e  reconnaître,  sinon  dans  son  dévelop- 
pement moral  et  ioteUectuel  primitifs,  du  moins  dans  ses 
caractères  physiques  et  organiques  ?  Le  prendrons-nous, 
à  présent»  dans  le  type  général  le  moins  parfait,  celui  du 
Nègre,  du  Holtentot,  de  TAlfourouXt  caractérisé  par  la  saiU 
tte  de  ses  méoboirea,  de  ses  Jones  ;  par  rabaissement  de 
son  front;  par  la  felUesse  correspondante  de  son  iotelli* 
genee  ;  par  la  pauvreté  de  son  langage  ? 

Ou  dans  le  type  des  nations  le  plus  anciennement  elvi- 
Usées ,  tels  que  les  lodous,  les  Mèdcs,  les  Assyriens,  les 
Perses,  dont  les  monuments  de  Babylone.  de  Nioive,  de 
Persépolis  nous  démontrent  les  caractères? 

Le  prendrons-nous,  en  particulier,  dans  le  type  des  Is- 
raélites peuple  si  éminemment  distingué  de  tous  les  au- 
tres peuples  de  l'antiquité,  parla  révélation  d'un  seul  Dieu, 
do  sa  providence,  du  culte  spirituel  qui  lui  est  dû;  peuple 
privilégié  par  la  conservation  des  livrée  écrits  les  plus  an- 
deniqtui  soient  parvenus  jusqu^à  nous,  et  par  Tappari- 
IfoD,  au  commencement  de  notre  ère.  de  Tidéal  parfait 
qoi  a  revêtu  les  caractères  de  rbumanité? 

Le  prendroD8>nou8  encore  dans  le  tjpe  des  anciens 
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Egyptiens,  dont  \os  monuments  montrent  les  plus  gcaiMift 
rapports  avec  ceux  que  nous  venons  de  citer? 

Le  type  de  ces  peuples  anciens,  que  révèlent  ces  monu- 
nents  et  lear  histoire,  bods  donneiità  la  fèis  l'idéal  du 
lieam  dana  les  caradères  physiques ,  et  rcxeoiple  d'un 
grand  défeloppement  dsas  les  faeullés  iatollectoelles  ; 
piitoqiie  ees  natioos  aoeieimes  sont  pamnoes  les  prmM* 
res  à  oo  degré  de  perféotioa  eztrèmemeot  remanioaMa* 
par  des  décmirerles  importaBlas  dans  les  seleiiees,  et  par 
desprodaetlons  daos  les  lettres  et  dans  les  artSi  qui  oui 
UD  caractère  émineot  de  perfecUoo. 

Condution, 

Après  avoir  exposé  en  détail  les  différences  physicfues 
que  présentent  les  diverses  populations  du  globe;  après 
s'être  efToreé  d*apprécier  à  leur  josie  Taleur,  par  les.  do- 
tioiis  de  la  physiologie^  Isa  inlhieiieas  elioiatériiiiMa  qui 
ODt  pa  les  produire  à  la  toogue;  après  aroir  dissuté  la 
question  de  savoir  si  Fespèce  humaine  prorleot  d'une  seule 
famille,  partie  originairement  d^un  point  de  l'Asie;  ou  si 
les  peuples  de  la  terre,  avee  leurs  ? eriétés  primitiTes»  dens 
cette  supposition,  auraient  été  placés,  par  la  Puissanee 
créatrice,  dans  différentes  contrées  du  globe,  où  elles  se- 
raient autocthones,  Je  professeur  a  résumé  ses  propres  çon<- 
victioos  dans  les  propositions  suivantes  : 

L^hoofîme  est  sorti  dos  mains  du  Créateur  avec  l'harmo- 
Die  la  plus  parfaite  de  ses  facultés  physiques,  intellec- 
tuelles et  morales  ;  avec  la  Mnsibilité  inhérente  à  sa  na- 
tare«  source  première  de  ses  passious;  avee  son  lihre 
arbitre,  qui  eu  lUt  un  être  moral. 

Le  lieu  de  la  terre  (l*Asie}  où  il  a  été  plasé»  d'après  les 
traditlons  saerées^  est  confirmé  par  la  science  ;  par  le  rsp* 
port  de  ce  lieu  avec  la  demeure  des  animaux  ayant  Tins» 
tinct  de  la  soeistHHté,  qui  s'y  trouvent  encore  à  Tétat  san* 
vage,  et  dont  il  a  pu  réduire  immédiatement  quelques 
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individus  sous  sa  puissance  et  pour  ses  usages  domesiir 
ques,  au  moyen  de  cet  instinol  que  le  Créatear  leup  t 
donné  (0- 

Tels  sont  plusieurs  espèces  du  genre  Bœuf,  l'Ane,  kl 
Ctieral,  le  Ciiameau,  l6  Moaloii,  la  Cbèvre,  l'Eléphant. 

JLt  dernier  est  un  exemple  firappasi  de  la  fadUtô^m 
lee  premiers  habltanti  de  la  terre  ent  eue  pinir  rendre  dot 
mestiqiies  lei  indlvldas  de  eea  eepècei  qui  étaient  à  leor 
portée.  L'Biéphait  ne  w  propageant  pat  à  Tétat  de  domeat 
tieité,  touf  les  Indtvfdns  de  l'espèce  d^Asio,  employés  par 
les  Hindous,  ont  d'abord  vécu  à  l'état  sauvage. 

Je  ne  parle  pas  du  Chien,  a  dit  M.  Duvernoy,  dont  Tins- 
tinct  de  sociabilité  semble  se  combiner  avec  l'instinct  par- 
ticulier de  s'attacher  à  rhomme  ;  il  semble  avoir  été  des- 
tiné, dài  le  principe,  à  en  être  le  compagnon  insépa- 
rable. 

2*.  Des  variétés  de  divers  degrés  ont  été  introdnitee 
daoe  Peapèee  humaine  par  les  inflaeneea  elimatéricim. 
auxquellee  elle  a  été  louinlie,  en  ae  répandant  danatoutea 
les  directions  à  la  aurftioe  du  globe,  à  mesure  que  eetta 
sorfaee  devenait  habitable. 

Ges  dlMreneea  physiques  sont  nombreuses,  et  ne  se  font 
souvent  remarquer,  chez  des  peuples  voisins,  que  par  des 
nuances  plus  ou  moins  sensibles. 

9*,  Les  type^  de  races  les  plus  caractéristiques  et  les  plus 
anciens,  qui  en  sont  le  résultat,  peuvent  se  réduire  h  deux, 
la  Hact'  jaune  et  la  Haee  negre^  que  nous  regardons  comme 
des  dégénéreseenees  du  type  de  Tespèce. 

Beaucoup  de  nations  montrent  h  la  fois  les  caractères  dn 
la  Race  jaune  et  eeux  du  type  primitif,  dit  Caueasiqun» 
floit  que  leurs  caractères  physiques  tiennent  au  mélange  do 
ce  type  et  de  la  variété  Jaune  qui  en  aureit  feit  des  popu- 
lations que  Ton  pourrait  appeler  hybrides^  dans  le  sons 

* 

(I)  Voir  les  M(^moires  de  F.  Cuvier  sur  Tiastinct  de  sociabilité 
et  sur  la  domcâlicilé  des  Mammifères. 
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restreint;  soit  que  les  circonstances  climatéricfne*  m  au- 
tres aient  modifié  le  type  varinbîe  de  la  Race  Jaune,  en 
rétablissant  une  partie  des  caractères  primitifs  de  l'espèce; 
Mit  60  faisant  dégénérer  partiellement  celle-ci. 

A  l'égard  de  U  Haee  noire^  qoi  est  la  plus  ftnrte  dégéoé- 
resceoee  du  type  original  de  l'espèce,  elle  pourrait  bien 
avoir  été  soumise»  eo  Afrique,  à  des  Inflaences  clliiiaté-' 
Tiques  extraordloalres  de  Tétat  primitif  du  globe,  dès  qu'il 
est  devenu  habitable  par  Thomme  ;  Influences  dont  nous 
ne  pouvons  plus  avoir  une  idée  exacte. 

11  y  a  de  même,  pour  cette  race,  des  nuances  qui  con- 
duisent  de  la  race  basanée  de  la  bassa  vallée  du  Nil.  dans 
la  haute,  el  successivement  à  ces  téguments  si  noirs,  à  ces 
cheveux  laineux,  à  ms  mA^hoires  saillantes,  h  ce  front  as- 
se2  souvent  étroit  et  bas,  à  ce  nez  épaté,  à  ces  grosses  lè- 
Très,  à  ces  pommettes  saillantes  que  montre  le  nègre  le 
plus  dégradé,  soumis  à  la  fois  aux  influences  climatéri- 
ques  les  plus  fortes,  foxÈf  produire  ces  changements,  et 
aux  institutions  les  plus  propres  à  seconder  ces  mauTslses 
influences. 

Que  ces  influences  climatérlques  cessent  d'agir;  que 
cette  variété  dégénérée  se  retire  de  sa  dégradation  Intel* 
lectuelle,  nul  doute  qu'elle  ne  puisse  reprendre,  avec  lo 
temps,  le  type  primitif  de  l'espèce. 

Quant  à  la  couleur  de  la  peau,  elle  n'est  pas  aussi  per- 
manente et  indélébile  qu'on  se  l'imagine.  M  Diivernoy  a 
cité,  entr'autres,  l'exemple  d'un  nègre,  originaire  de  la 
côte  de  Congo,  qui  est  venu  en  France  il  y  a  quarante  ans 
(il  avait  alors  dix  ans)^  dont  la  teinte  noire  s*est  singuliè- 
rement affaiblie  par  ce  séjour. 

11  en  connaît  un  autre,  J^une  encore,  originaire  du  Dar- 
four,  dont  les  cbe?eux  sont  laineux,  mais  dont  le  front 
élevé  a  tous  les  caractères  des  individus  les  mieux  pour-- 
vus,  à  cet  égard,  de  l*espèce  type,  ou  caucasiquo. 

L'idéal  des  Races,  tel  que  les  anthropologistcs  se  le  sont 
fait,  est  une  pure  abstraction  dont  les  exceptions  nombreu- 
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woêf  dans  b  réalité,  afTaibUssent  et  tendent  à  effaoer  lee 
earactèras  si  traDcliés  de  eon?eQtloD. 
Telles  sont  les  idées,  telles  sont  les  eonTietlons  <fae 

M.  Durernoy  a  cru  pouvoir  soumettre  et  confier  à  ses  au- 
diteurs, après  de  longues  méditations  sur  un  sujet  du  plus 
haut  intérôt  pour  l'bistoire  de  i  humanité,  et  ses  progrès 
dans  la  civihsatioQ  ou  rers  U  perfection  dont  elle  est  sus- 
ceptible, et  qui  doit  être  son  but  incessant. 

Nous  nous  sommes  attaché,  dans  cette  analyse,  à  rendre 
compte  plutôt  des  principes  qui  résument  les  faits,  qa*à 
détailler  ceox-ci  ;  quoique  ces  leçons  en  soient  sonyent  un 
exposé  compact,  qu'on  nous  permette  cette  expression. 

Nous  avons  de  mémo  omis  l'appréciation  détaillée  des 
sources  où  eelui  qui  reut  apprendre  par  lui-même  l'his- 
toire et  rétet  actuel  de  Tantbropologie  doit  puiser,  afin 
d'acquérir  des  connaissances  plus  étendues  que  celles  que 
ron  peut  prendre  dans  la  courte  durée  de  quelques  leçons. 
L'essentiel  est  que  celles-ci  puissent,  par  les  doctrines  qui 
y  sont  professées,  servir  de  guide  sur  pour  des  recherches 
ultérieures. 


Com»  m  ZooiMU  (MammUèies  et  Oiseaux),  fiiit  au 
Muséum  d*histolre  naturelle,  en  4850,  par  H.  Isidore 

GBOFffnOT-SAllII^UlI^ilUEB. 

1  •  Résamér  des  leçons  sur  la  série  amaiale  et  U  dassificatioa 

paraUiliqne. 

4.  Les  divers  types  xoologiques  peuvent  être  ramenés  à 

un  ordre  sériai  ou  progressif. 

2.  Le  principe  de  coordinalion  de  la  série  réside  essen- 
tiellement, non,  comme  on  le  disait  vaguement  avant  La- 
marck  dans  la  perfeciion  ou  la  complication  plus  ou  moins 
grande  de  l'organisation,  mais  dans  la  diversification,  la 
spéciaUsalion  et  la  cenlraiisaLion,  qui  sont,  au  maximum^ 
à  une  extrémité  de  la  sériCi  et»  au  nàmmtinif  à  l'autre. 
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Ainât  en  haut,  les  êtres  dont  les  appareils,  lesorganes, 
les  tissas  sont  le  plus  dwenifiés^  dont  les  fonctions  sont  le 

plus  spécialisées,  dont  l'org^anismc  isl  le  plus  ccniralisé; 
en  bas,  les  êtres  dont  la  composition  est  le  plus  fiomogènef 
chez  lesquels  les  fonctions  sont  le  plus  complètement  con- 
fondues, et  où  la  vie  est  en  quelque  sorte  diffuse. 

5.  Dans  la  sùric  animale,  tantôt  les  termes  se  succèdent 
à  inter?aUes  très-rapprochés ,  et,  parfois  même,  se  font 
suite  sans  interralie  sensible  ;  tantôt  deux  termes  conséctt* 
Uh  restent  à  une  grande  distance  Tnn  de  l'autre. 

La  série  n'est  donc  ni  régulière  ni  eominue, 

4.  Elle  n*est  pas  non  pins  mtpte»  SouTent,  et  c'est  même 
de  beaucoup  le  cas  le  plus  commun,  elle  est  double,  tri- 
ple, ou  plus  eompleie  encore,  des  suites  de  termes  mani- 
festement analogues  se  retrouvant  dans  deux  ou  plusieurs 
groupes,  d'ailleurs  distincts.  Ces  suites  de  termes  analo- 
gues ou  mieux  homologues  dans  des  groupes  différeotSy 
sont  ce  que  nous  avons  nommé  des  séries" parallèles, 

5.  De  là  de  doubles  rapports  qu'il  importe  de  recon- 
naître et  d*exprimer.  On  a  toujours  donné  une  grande  at- 
tention aux  affinités  qui  unmM  tes  types  varws,  compris 
dans  un  mime  groupe;  la  connaissance  des  affinités  qui  re- 
GeM  les  t^fpei  hwMdoguei,  existant  dans  des  poupes  diflé- 
f«»if,  n*est  pas  moins  nécessaire  à  la  conception  ration- 
nelie  de  la  série  et  à  reipresslou  des  rapports  naturels. 

6.  Cette  expression  nous  a  paru  pouvoir  être  donnée 
par  le  système  nouveau  de  classification ,  connu  sous  le 
nom  de  classificalion  parallélique  ou  par  séries  parallèles  ; 
classification  qui  n'est,  au  fond,  qu'un  perfectionnement 
très-simple  de  la  classification  ordinairement  employée. 

Soit  un  groupe  n,  comprenant  plusieurs  types  secon- 
daires que  nous  désignerons  par  les  lettres  A,  B,  C,  D,  Ë. 

Soit  un  autre  groupe  iV,  étaat,  ayecle  premior,  dans  les 
relations  que  noua  Tenons  d'indiquer,  c'est^-dire  dont  les 
Ijpes  secondaires  se  trouvent  homolognes  avx  précédents. 
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Nous  les  appellerons,  pour  exprimer  à  la  fois  et  la  diffé- 
rence eonstauie  et  Ttiomologie,  a,     c,  d,  e. 

Suppoeonsua  troisième  groupe  n,  doDnaotde  même 
a»  b,  6»  d»  e;  un  «loatrième  h,  donnant  a»  Ct  B|  et 
ainsi  de  suito. 

Il  est  manifeste  qae  Texpression  des  rapporte  mnltlplea 
existant  entre  tons  ces  tenues,  sera  obtenue,  si,  d'une 
part,  les  ternes  de  chaque  série.  A,  G,  etc.,  a,  by  c,  etc., 
se  suivent  sans  Intercalation  d'aucun  terme  étranger  ;  si, 
de  l'autre,  les  ternies  hoinoloi^ues  des  diverses  séries  A, 
a,  a,  A,  B,  6,  b,  B,  etc.,  sont  mis  en  regard  les  uns  des 
autres.  La  classification  parallôlique  satisfait  à  ces  deux 
conditions  par  la  combinaison  suivante,  assez  simple  pour 
être  saisie  dès  le  premier  aspect  : 


A 

a 

A 

B 

* 

b 

1 

C 

e 

C 

D 

d 

d 

D 

B 

è 

6 

S 

F 

f 

f 

7.  II  existe,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  des  parallé^ 
lismes  de  tous  les  degrés.  Les  espèces  d*un  même  geiire, 
les  genres  d'une  même  famille,  forment  très«souvent  deé 
séries  parallèles;  iljen  est  parfois  de  même  (pour  ne  pai 
lemontcr  plué  haut)  de^  elaises  d*ttn  même  embranche- 
ment. Le  mot  l^pe,  tout  à  l'heure  employé,  peut  donc  re- 
cevoir telle  valeur  que  Ton  veut,  pourvu  qu'on  entende 
par  i^roupe  une  division  du  degré  immédiatement  supé- 
rieur. 

La  ciamjicaiion  parallélique  a  été,  depuis  dix-lUtit  ans, 

tl)  Pour  plus  de  simplicilé,  nous  avons  supposé  ici  les  qualré 
séries  également  éicadues,  et^ans  lacune».  Vn  réaliié^  il  n'en  est 
presque  jamais  aiusi.  Oo  aurait,  \mv  exemple,  À,  B,  D,  E,  F; 
a,  c,  À  etc.  Les  séries  n'en  sont  pas  moins  manifestement  pa- 
rallèles; seulement,  il  est  des  termes  qni  restent  sans  homologues. 
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lippliquée  par  divers  auteurs  à  la  plupart  des  braacheft  de 
la  zoologie»  à  i  anUiroiraiogie,  à  la  tératologie  et  à  la 

r  BéÊiÊaàémkimmt  h  ^pMiea  éê  l'aphte» 

4^  Utê  caractères  des  espéeet  ae  font  oi  abioUumiU  fixe$f 
coaim  pluiieari  Voui  4it»  «i  sutUM  mdéfimmm  varia» 
kktf  wmm  4*aatrea  Vomi  aoateoo.  Ut  mt  fiiMi  pour 
abaque  eapèce»  laot  qu'elle  le  perpétue  au  milieu  dei 
mémei  eirooiiataMei*  Us  ee  modUienl,  ai  lea  efreoBataneea 
^  ambiantes  fieoœnl  à  cbanger. 

2.  Dans  ce  dernier  cas»  les  caractères  nouveaux  de  1  es- 
pèce sont,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  la  résuUmtc  de 
deux  forces  contraires  :  l'une,  modificatrice^  est  l'in/luence 
des  ncuvelles  circonstances  ambiantes;  l'autn»,  comeiva- 
trice  du  type,  est  la  tendance  héréditaire  à  reproduire  les 
mêmes  caractères  de  génération  en  génération. 

Pour  que  ïmfluenee  modificatrice  prédomine,  d*une  ma- 
nière trds-marqo^  sur  la  temUma  eontervouicet  il  faut 
donc  qu'une  espèse  paaie  des  clreonstaoees  au  milieu  des- 
quelles  elle  fif  ait,  dans  un  ensemble  nouveau,  et  tiif^f* 
fémh  decîreonstanoes  ;  qu'elle  ckaoge»  comme  ou  l'a  dit» 
de  mimkwnbimii. 

5.  De  là,  les  limites  très-étroites  des  variations  obser* 
Tces  chez  les  animaux  sauvages. 

De  ià  aussi  l'ei^trôme  variabilité  des  animaux  domes- 
tiques. 

4.  Parmi  les  premiers,  les  espèces  realeiit  généralement 
dans  les  lieux  et  les  conditions  où  elles  se  trouvent  éta- 
blieS|  ou  elles  s'en  écartent  le  moins  possible  ;  car  leur 
organisation  est  en  harmonie  avec  ces  lieux  et  ces  coudi- 
.  tions  ;  oUo  serai!  en  désaccord  avec  d'autres  eireonstanees 
ambiantes^ 

Lea  mtoiM  earadères  doivent  doue  se  trinsmattro  do 

génératioo  -en  génération* 
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Les  circmitances  étant  pcimanmicêt  ia  esfîUu  le  tant 
aussi. 

5.  Déjà  poartant  la  permaneDce,  la  fixité  ne  sont  pas 
absolues.  L'ezpaDsion  graduelle  des  espèces  à  la  surface 
du  globé  est,  à  là  longue,  la  conséquenee  nécessaire  de  la 
noUIpUcation  des  individos.  D'autres  causes»  d*uD  ordre 
moins  général,  peuvent  aussi  amener  des  déplacements 
partiels.  D^où»  aux  limites  surtout  de  la  distribution  géo-^ 
graphique  des  espèces  qui  se  sont  le  plus  étendueSi  dés 
difTérences  notables  dliMtet  et  de  climat,  qui,  à  leur 
tour,  entraînent  inévitablement  quelques  différences  se- 
condaires dans  le  régùnc,  et  même  dans  les  habitudes.  A 
ces  divers  genres  de  différences  correspondent  des  races, 
caractérisées  par  des  modifications  dans  la  couleur  et  les 
autres  caractères  extérieurs,  dan^^ln  proportion  et  la  taillOi 
et  parfois  dans  l'organisation  intérieure. 

(Ces  races  ont  été  fort  arbitrairentent,  tantôt  appelées 
variéiés  de  hcaliU,  tantôt  considérées  comme  des  etpècn 
distinctes.) 

6;  Cbei  les  animaux  domestiques,  les  causes  de  tarift- 
tîon  sont  beaucoup  plus  nombreuses  et  plus  puissantes. 
Dans  une  longue  série  d'expériences  qui,  pour  avoir  été 
entreprises  dans  un  but  tout  pratique ,  n'ont  pas  une 
moindre  importance  théorique,  des  espèces  de  diverses 
classes,  au  nombre  de  quarante  environ,  ont  été  contrain- 
tes, par  rintervention  de  T homme,  de  quitter  la  vie  sau- 
vage, de  se  plier  à  des  habitudes,  a  des  régimes,  à  des  cli- 
mats très-divers.  Les  elfets  obtenus  ont  été  en  raison  des 
causes  :  il  s'est  formé  une  multitude  de  races  très-distinc- 
tes; parmi  elles,  piusieurs  offrent  même  des  caractères 
égaux  en  valeur  à  ceux  par  lesquels  on  dififérencie  d'ordi- 
naire les  genres. 

7.  te  retour  de  plusieurs  races  domestiques  é  l'état  sau- 
vage a  eu  lieu  sur  divers  points  du  globe;  de  là,  une  se- 
conde série  d'expériences  inverses  des  préisédentes,  et  en 
fournissant  la  eontre-épreuve.  SI  des  animaux  domestl- 
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qoes  sont  replacés  dans  les  circoiistances  au  miliea  des- 
quelles vivaient  leurs  ancAtres  sauvages,  tHurs  descendants 
reprennent,  après  quelques  générations,  les  caractères  de 
ceux-ci.  Ils  revêtent  seuU  ment  des  caractères  analogues, 
s'ils  sont  rendus  à  la  vie  sauvage  dans  des  conditions  ana- 
logues, mais  mm  identiques. 

8.  Eu  résumé,  Vohervaiion  des  animaux  sauvages  dé-- 
montre  déjà  la  variabilité  itmîiëe  des  espèces. 

Les  expêmnee$  sur  les  animaux  sauvages  devenus  do- 
mestiques»  et  surles  animaux  domestiques  redevenus  san» 
va^res,  la  démontrent  plus  elairement  encore. 

Ces  mêmes  expériences  prouvent,  de  plus,  que  les  dif- 
férences produites  peuvent  ^tre  de  valeur  cjénérïque,' 

9.  La  vérité  ou  Terreur  d'une  doctrine  peut  presque 
toujours  être  mise  en  lumière  par  la  valeur  des  consé- 
quences eiui  en  dérivent. 

La  théorie  de  la  variabilité  limitée  peut  conduite  à  des 
solutions  rationne/let,  à  l'égard  de  questions  complètement 
insolubles  pour  les  partisans  de  Ja  fixué  abMlue^  ou  que 
ceux-ci  ne  résolvent  qu*à  l'aide  des  bypotbèses  les  plus 
complexes  et  les  plus  invraisemblables. 

10.  Il  en  est  ainsi  de  la  question  fondamentale  de  Tan* 
thropologie.  L'origine  commune  des  diverses  races  hu- 
maines est  rationtiellemeni  admissible  au  point  de  vue  d<» 
la  variabilité^  et  a  ce  pomi  de  vue  seul.  Les  partisans  de  la 
fixité  ont  dû,  pour  l'admettre  avec  nous,  conclure  contre 
leur  propre  principe.  ^ 

AA.  ÏLn  paléontologie,  à  la  tbiorie  de  la  variabiUté  /in/î- 
tée  correspond  une  hypothèse  simple  et  rationnelle,  celle 
de  la  fiiiatUmi  à  la  doctrine  de  la  (ixiié^  deux  bypothéses 
également  compliquées  et  invraisemblables ,  celles  des 
créaiwnB  succettives  et  celle  dite  de  from/aiion.  , 

Selon  rhypotbèse  de  la  fUiaHon ,  les  animaux  actuels 
sont  Issus  des  animaux  matagues  qul.entvéeu  dans  l'épo- 
que géologique  anlérieore.  Nous  sommes  fondés  à  recher- 
cher, par  exemple,  les  ancêtres  de  nos  éléphants,  de  nos 
S*  ÉÉMiE.  T.  lu.  Âxinée  1^1.  2 
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rhinocéros,  de  nos  crocodiles,  parmi  les  éléphants,  les  rhi- 
nocéros, les  crUodiles,  dont  la  paléontologie  a  démontré 
l'existence  anté-diluvienne. 

Cette  hypothèse  a  été  ri^etée,  comme  incoDCiliable  am 
la  fiœité  ûe  Tespèce^  en  raison  des  différences  sp^iflques 
qui  existent  entre  les  animaoz  antiques  et  leurs  analogues 
modernes.  Â  la  simple  explicatibn  de  ces  différences  par 
les  changements  sur?enu8,  d'une  époque  géologique  à  l'au- 
tre, dans  les  circonstances  ambiantes,  on  a  cru  devoir  pré- 
férer rhypothèse  de  plusieurs  créations  successives^  et, 
plus  tard,  celle  de  la  translation.  Pour  reprendre  les  exem- 
ple» cités  plus  haut,  ces  deux  hypothèses  s'accordent  à 
admettre  l'extinction  complèle  des  anciennes  espèces  rfè- 
16pharits,  de  rhinocéros,  de  crocodiles  ;  mais  la  première 
les  remplace  par  des  éléphants,  des  rbinocéroSi  des  croco- 
diles de  wnmUe  création;  la  seconde,  par  1^  espèces  ao- 
tueiies,  supposées  préexistantes,  avec  tons  leurs  caractères 
actuels,  sur  quelque  autre  point  du  globe  resté  inconnu. 
Des  trôis  hypothèses,  celle  qai  dérive  de  la  théorie  de  la 
mriaiUité  est  incontestablement  la  plus  simple  et  la  moins 
conjecturale.  A  ce  titre,  elle  pourrait  déjà  être  présentée 
comme  la  plus  vraisemblable. 

4  2.  Mais  elle  n'a  pas  seulement  sur  les  autres  cet  avan- 
tage. 

Elle  est  verifiabîe,  et,  dh  à  présent,  ver} fiée  Qans  son  ap- 
plication à  divers  cas  particuliers  (  ce  qui  a  été  démon-* 
tré  dans  le  cours  de  4847). 

4 S.  En  outre,  «lie  est  confirmée  par  diverses  considéra- 
tions en  présence  desquelles  il  semble  difficile  de  mainte- 
nir les  deux  autres  hypothèses.  Sans  Insister  sur  celle  des 
cr^afioRs  iuceetnm,  nous  nous  bornons  à  mettre  ici  en 
opposition,  dans  deux  de  leurs  conséqueneesi  Thypothése 
de  la  filiation  et  celle  de  la  translation. 

14  Selon  la  première,  les  aniiiiaux  actuels  descen- 
draient d'animaux  seulement  analogues;  selon  la  seconde, 
d'animaux  semblables  à  eux-mêmes.  Or,  la  conservation 
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des  mêmei  earaeùret ,  à  Unua  les  ipaquei ,  sappoierait 
l'eiisleDee,  à  toutes  let  époques  anttri,  é&i' mêmes  dream^ 

lances  ambiantes;  ce  qui  ett  inadmissible, 

4  5.  Dans  rbypothèsede  [difiliatiorij  le  nombre  des  espèces 
a  pu  varier,  d'une  époque  géologique  à  l'autre,  en  plus 
comme  en  moins;  car  si,  à  chaque  ré?olation,  il  y  a  eu  ex- 
tinction d'une  partio  des  espèces,  celles  qui  ont  subsisté 
ont  subir  des  modiûcalioos ,  diverses  selon  les  cir- 
constances, et  qui  ont  pu  acquérir  la  valeur  et  la  perm»- 
oenee  de  caractères  spécifiques.  Dans  rii  jpathèsa  opposée, 
à  chaque  réTolatioD|  une  partie  des  espèces  disparaît;  les 
autres  restent  ce  qiCéUes.  étdkm  :  elles  se  déplacent ,  nais 
saus  subir  de  modifications  organiques.  Par  Conséquent  « 
les  extinetlons  sont  Ici  sans  aucune  eompenstukn  possible* 
Donc,  selon  cette  hypothèse,  le  nombre  des  espèces  ani- 
males, et,  de  même,  des  espèces  végétales,  aurait  dû  aller 
sans  cesse  en  dé  crois  tan  t  ;  il  y  aurait  eu  diininuiwn  pro- 
gressive,  dépeuplement  du  f^iobe  :  les  deux  cent  soixante 
mille  animaux  et  V(^^étaux  qui,  d'après  les  cstimalions  les 
plus  récentes,  couvrent  aujourd'hui  la  surface  de  la  terre, 
oe  seraient  que  les  débris  d'une  création  infiniment  plus 
riche  dans  les  temps  aiiclens. 

Telle  est  la  conséquence  à  laquelle  conduisent  nécessai- 
rement les  hypothèses  de  la  fiilté  absolue  et  de  la  transla- 
tion :  chacun  jugera  jusqu*à  quel  point  elto  concorde  avec 
les  notions  que  nous  possédons  sur  Tétat  ancien  du  globe. 

•le.  La  substitution  de  la  théorie  de  ta  vaiiabitlté  (imitée 
il  i'iiypolhèse  de  la  lixilé  absolue  rend  néceaittire  une 
nouvelle  définition  de  l'espèce. 

Tour  nous  rapprociier  le  plus  possible  des  définitions 
les  plus  usitées,  et  en  ne  considérant,  pour  le  momenti 
que  l'ordre  actuel  des  choses,  nous  dirons  : 

L*espèce  est  une  collection  ou  une  suite  d'individus  ca- 
ractérisés par  un  ensemble  de  traits  distinctifs  dont  la 
transmission  est  nattareUe,  régvUère^nidéfime  dans  Tordre 
actuel  des  choses. 
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La  possibilité  de  la  distinction,  la  transmission  naturelle 
et  régulière,  la  stabilité  et  la  permanence  égaleaà  celles  de 
rétat  actuel  du  globe,  tels  sont  les  trois  éléments  essen- 
tiels de  celte  définition  de  l'espèce. 

Quelques  mots  sont  nécessaires  pour  en  expliquer  les 
termes. 

Les  hybrides  ne  sont  pas  généralement  inféconds,  com  me 

on  ïâ  si  souvetit  dit  (i)  ;  ils  peuvent  transmettre  leurs  ca- 
ractères, toujours  mixtes.  Les  races  hybrides  ne  se  propa- 
gent pas  avec  la  constance  et  avec  la  régularité  que  l'on 
observe  à  l'égard  des  especrs  ;  elles  s  éteignent  bientôt,  ou 
rentrent,  par  l'effet  des  croisements,  dans  Tune  des  espèces 
d'où  elles  sont  proveoues.  La  transmission  n*est  donc  ni 
régulière  niindé finie. 
n  en  est  de  même  des  races  mmUrueuses  ou  anamtes. 
Les  race$  émetiiques  se  rapprochent  beaucoup  plus  des 
espèces.  Ghes  celles  qui  sont  très-anciennes,  et  qui  ont 
ainsi  acquis  une  grande  fiiité,  la  transmission  peut  même 
être  dite  régulièrtt;  elle  peut  être  indéfinie,  et  aussi  dura- 
ble même  que  i  etat  actuel  de^  ehoses,  mais  seulement  par 
Tinter vention  de  l'homme,  nécessaire  pour  maintenir  les 
races  comme  elle  l'a  été  pour  les  créer.  1^  transmission 
n*est  donc  pas  naturelle, 

Note  sur  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Mammifères 
Primates,  par  M.  Is.  GEOFFROT-SAiHT-Uii^iAii. 

En  annonçant  la  présentation  de  ce  travnil  à  l'Académie 
des  Sciences,  dans  notre  enhier  de  déceriibre  iS50,  p.  647, 
nous  avons  promis  de  le  donner  en  entier  dans  un  pro- 
chain numéro,  ^ious  nous  empressons  de  remplir  cet  en- 
gagement. 

(1)  Nons  avons,  ;»  pct  é^^ard,  donné  des  preuves  irrécusables, 
en  réiiiussant  daiii>  deux  tableaux  les  iiidiealion»  i-ilativts  aux 
Mammifères  et  aux  Oiseaux  hybrideis,  et  à  leurs  produtu. 
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f  En  rédigeant,  il  y  a  quinze  ans,  la  première  partie  du 

catalogue  des  Mammifères  du  Muséum  d'histoire  natarelle, 
j'avais  déterminé  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  de 
Primates,  que  j*ai  successivement  publiées  dans  divers  re- 
cueils, principalement  dans  les  Comptes'Rendua  de  l' Aca- 
démie des  Sciences  et  1ns  Archiver  du  Mnfiéum.  Je  viens  de 
revoir,  ou  plutôt  de  refondre,  au  moment  de  le  livrer  à 
l'impression,  le  catalogue  du  premier  ordre  de  la  classe 
des  Mammifères,  et,  malgré  le  soin  que  j^avais  eu  de  faire 
ooDDattre,  au  moment  même  de  leur  arrifée»  ia  plus 
grande  partie  de  nos  liehesses  nouTelles,  j'ai  troufé  en- 
core dans  la  eollectlon  on  certain  nombre  d*espèceB  iné- 
dites» dont  quelques-unes  assez  remarquables  pour  qu*il 
m'ait  paru  utile  de  les  publier  è  l'avance  {t  ). 

«  Cette  Note  comprendra,  avec  la  caractéristique  de  ces 
espèces,  celle  d'un  autre  t'nin.ite,  beaucoup  plus  précieux, 
que  la  ménagerie  du  Muséum  vient  de  recevoir  cette  se- 
maiDo  même. 

«  Celui-ci  appartient  à  ce  premier  ^'^oupe  des  Singes, 
si  remarquable  par  les  analogies  de  son  organisation  avec 
ceiie  de  l'homme,  et  dont  nous  n'avions  encore  ms  vi- 

(1)  Pour  les  espèces  anlérieurement  publiées,  voyez  : 
Dans  les  Complet- Rendus  de  l'Académie  des  Sciences  :  Sur  les 
Singes  de  l'imcien  monde,  spécialement  sur  les  genres  Gibbon  et 
Semnopilbèque,  tomeXV,  page  716;  Sur  les  genres  Golobe,  llio- 
pUbèque  et  Cercopithèque,  tome  XV,  page  lOSV;  Sur  les  Singes 
américains  composant  les  genres  Nictipitlièque,  Salmiri  et  Gslli- 
triclie,  tome  XVf,  page  iifiO;  Remarques  sur  la  dassiflcatioa  et 
les  caractères  des  Primates,  <6ld,  page  1256;  Note  sur  un  Singe 
américain  appartenant  au  genre  Brachynre,  tome  XXI page 
576;  Noie  sur  huit  espèces  nonvelles  de  Singes  américains,  en 
commun  avec  M.  E.  Deville,  tome  XXYII,  page  497. 

Dans  les  Archives  du  Muséum  d'histoire  naturelle  :  Description 
des  Mammifères  nouveaux  du  Muséum,  famille  des  Singes,  pre- 
mier Mémoire,  tome  II,  ^mges  485  à  S^A;  second  Mémoire, 
tome  IV,  pages  5  à  42. 

Voyez  tncore  le  Voyage  de  Jacquemontt  i*expédiliou  de  la 
Vénus ^  tic,  etc. 
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Tl|liti«  à  Parif,  que  cinq  représentants,  les  deux  Troglo- 
dytes Chimpansés»  TOrang  bicolore  et  le  Gibbon  cendré» 
que  la  ménafierie  a  succenivement  possédés  dans  ces  der- 
niers temps,  et,  de  plus,  un  aatre  Gibbon  cendré  qui  a 
Yécu  quelque  temps  chez  un  particulier. 

«  L*indiftdu  que  Tient  de  receToir  la  ménagerie  est 
aussi  un  Gibbon,  mais  d'une  autre  espèce,  jusqu'à  pré- 
sent inconnue,  intermédiaire  entre  le  Gibbon  cendré  elle 
Gibbon  de  MuWer  {Hylobaies  Mulleri,  Linn.,  Martin).  Il 
vient  d  èLi  e  ramené  de  Solo  par  M.  le  docteur  Léclanciier, 
chirurprien  delà  marine  nationale»  qui  sVst  empressé  d'en 
faire  don  au  Muséum  d'bistoire  naturelle. 

1.  Famille  des  Singe*. 

«1.  Bylobates  funereus.  La  plus  grande  partie  du  pelage  est 
d'un  gris  de  souris,  dont  la  teinte  diffère  peu  de  celle  de  VHylo- 
baUi  Uueiicuê;  nuis  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  le  dessus  de« 
mains  antérieures  sent  en  grande  partie  noirs,  ainsi  que  la  partie 
supérianie  et  antérieure  de  ta  téle.  Le  dejFans  des  membres  tii-e 
sur  la  même  couleur. 

•  Nous  avons  pu  constater  que  ce  Gibbon  diffère  du 
Gibbon  cendré  par  la  voix,  aussi  bien  que  par  les  carac- 
tères ci-dessus  indiqués,  et  par  sa  patrie,  qui  est  l'ife  Solo. 

«  S,  Cercopithecm  Wemeri.  Espèce  voisine  du  Gallitriche  des 
auteurs  et  dn  vrai  C.  tabœus  (1),  mais  où  toutes  les  parties  qui 
sont  d*ttn  vert  olivâtre  cheale  premier,  d'un  gris  vert  chez  le  se- 
cond, sont  d*un  fauve  roux  varié  de  noir,  les  poils  étant  colorés 
par  grandes  zones  de  ces  deux  couleurs.  La  différence  de  colora- 
tion est  double  :  substitution  du  fauve  roux  au  verdàlre  dans  les 
zones  alaires;  zones  noire^  beaucoup  plus  étendues.  Du  reste, 
face  noire,  queue  jaune  à  lextremité,  comme  chez  le  CailiUricbe. 

((  Cette  espèce  a  vécu,  à  deux  reprises,  à  la  ménagerie 
du  Muséum.  Nous  TavioDS  reçue  d'Afirlque  par  la  Toie  da 

(1)  C'est  â-dire  du  Simia  sàbœa  de  Linné,  anqnel,  comme 
nous  l'avons  reconnu,  doit  être  rapporté  le  Cefcop,  grUeutùa 
griuo'Viridit  des  auteurs  modernes. 
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eommerae»  mus  pouvoir  nom  promirar  aiifliu  noMigne- 

iDent  précis  sur  son  habitat. 

«3.  Ccbus  elcgans.  l'ela:^^c  fauve  (passant,  selon  les  indmdas, 
d'un  beau  fauve  doré  au  fauve  grisâtre),  avec  les  membres  et  la 
queue  plus  foncés  ;  une  barbe  d'un  roux  doré,  et  de  grands  [>oils 
noirs  sur  la  tête  :  ces  poils  forment  une  sorte  de  toupet,  divise  en 
deux  parties  par  vne  sorte  de  gouttière  médiane. 

«  Du  Brésil  et  du  Pérou. 

«  4.  Piihecia  ehrysoeephala.  Belle  esp^,  tout  nouvellenait 

venue  par  la  voie  du  commerce.  Corps,  membres  et  qoeue  cou- 
verts de  longs  poils  noirs  ;  tôle  revêtue  de  poils  ras  d'un  roux 
doré  vif,  au  milieu  desquels  une  ligne  noire  s'étend  sur  le  milieu 
du  front. 

•  Do  Toit  qun  cette  espèce  est  voisine  des  P.  leaeoeephala 
et  ochrocephala.  On  ignore  quelle  partie  de  l'Amérique 
eile  habite. 

«  o.  Uapale  nigrifrons.  Front  noir,  ainsi  que  tout  le  tour  de  la 
face,  mais  non  le  dessus  de  la  tète.  Cette  dernière  partie,  la  gor^e, 
le  col  et  les  membres  anlérieurs  sont  d'un  brun  finement  tiqueté 
de  roux,  les  poils  étant  annelés,  vers  la  pointe,  des  deux  oonleurs. 
Dos  annelé  de  noir  et  de  &uve.  Croupe  et  membres  postérieurs 
d'un  TOUX  tiqueté  (non  d'on  roux  vif,  comme  cfaes  Tespèce  sui* 
vante  et  chez  YH»  WedâelUi^.  Parties  inférieures  et  intérieures 
d*nn  roux  brunâtre;  mains  et  quene  noires. 

a  On  ignore  quelle  partie  de  l'Àmérique  habite  cette  pe- 
tile  espèce. 

«  6.  Hapale  Devilli.  Lombes.,  cuisses,  jamlifs  d'un  beau  roux 
marron  ;  dos  annelé  de  noir  cî  de  f::ris  ;  pnriie  antérieure  du  dos 
et  membres  antérieurs  noirs,  atnsa.quc  les  mains  et  la  queue. 

•  Du  Pérou  I  rivière  des  Amazones,  d'où  elle  a  été  rap- 
portée avec  dnq  autres  espèces  nouvelles»  ailleurs  décri- 
tes (1)»  par  Mlf.  de  Castelnau  et  Ë.  Deville. 

II.  Famille  des  Lémutidés, 

«  7.  Cheirogalem  furcifer.  Gris,  avec  nnc  ligne  dorsale  noire, 

(1)  Compteê-Bmiiu,  tome  XXX  VU,  ioc.  cit. 
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M  bifiiniaaiil  à  TooeiiNit  en  deux  bmehes  want  paM  sur  les 
yeux.  Queue  noire  <laiiB  aon  dernier  tien. 

«  De  Madagascar.  C'est  cette  espèce  que  M.  de  Blainville 
d  mentionnée  dans  son  Osléographie^  sous  le  nom  de  Le- 
mnr  furcifer,  mais  sans  la  décrire  et  même  sans  en  indi- 
quer les  caractères. 

«8.  lemur  rubrivenur.  Belle  espèce,  distincte,  dés  le  fkremier 
aspect»  de  toutes  les  autres  par  ses  patties  inférieures,  ses  m&a~ 
hn»  et  sa  fraise,  d'un  rouge  marron.  Le  dessus  est  d'un  Inrnn 
roux  tiqueté,  la  queue  noirâtre. 

i  De  Madagascar. 

«  9.  Ltmur  flavwenfer.  Même  couleur  en  dessus,  sur  les  mem- 
bres et  la  queue  ;  niais  la  g^'ge  blanehe,  le  TenUtt  janne,  la  ikee 
interne  des  membres  jaunâtre.  Fraise  d'un  roux  marron,  peu 
étoidue. 

«  De  Madagascar. 

•  10.  Galago  cnnspicillatus.  Voisin  du  Galago  SenegaUntis 
(dont  le  G.  Moholi  ne  nous  a  pas  paru  différer),  mais  avec  les 
oreilles  plus  grandes.  In  queue  rousse,  et  ehaqne  œil  entouré  d'une 
taclie  noire,  qui  est  surl'^ut  très- marquée  sur  les  côtés  de  la  ra- 
cine du  nez;  l'espace  compris  entre  les  deux  taches  noii'esest 
blanc. 

•  Cette  espèce»  qui  vient  eoriebir  un  groupe  Jusqu'à 
présent  aussi  restreint  que  remarquable,  habite  Port-Na- 
tal. Elle  faisait  partie  de  la  eoliection  formée  par  M.  Dei« 
gorgue,  et  dont  une  partie  a  été  cédée  an  Muséum  par  ce 
zélé  explorateur  de  TAfrique  australe.  » 


Observations  sur  un  nouveau  genre  d'Alouette  de  l'A- 
frique septentrionale,  et  sur  quelques  espèces  d'oiseaux 
déjà  connus  ;  par  MM.  0  Uss  Mufts  et  H.  Lucas,  (pl.  ^ .) 

Genux Iehaptkruina  (^),  0  Des  Murs  et  II.  Lucas. 
Gui.  Chae.  —  BiMum,  crassum,  robustum,  aduocnm,  u>- 

(1)  li^oi^,        JSTt^ov,  aiUj  ^(v,  bec. 
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mm  mediis  profuDdè  £>ulcaus  ;  mandibols  inierioris  laleraiitor 

ad  basim  compressum. 

Alœ^  acutoî,  candae  apioem  eicedentes;  secunda  remrgium 
lonsrior,  prima  tertiaque  co-cqoaJes;  ficapuiar&i  breviMuaue^  yîx 

caiid.e  basiiii  atlingentes. 
Nares,  basales,  plumis  obtectas. 

Pedes,  cursoi  ii,  tai^i  rugosi,  auticè  posticè(;ue  scutellati  ;  digiti 
sqaamati,  brèves;  pollex  digitis  laieralibas  longior,  roboslus; 
ungoes  brevissiiui,  aniici  roinimi,  posticus  paulo  lougior,  con- 
vexiofieuius. 

CmidUt  Inwvis&pice  forcata. 

IBBAPIEBRUU  Cavaig  mcii^  0.  Des  Mon  €t  H.  ÎAsm.  —  1er. 
soprl  diwreo-isibenina;  fronle  fliaeioii;  mono,  gulâ  geoisque 
nigris;  palpebrà  infiDrioii,  meoUqae' iMf  atliii}  renigiît  apio» 
fiihro-bniniieii,  intAt  liraiiiieD  njgrâaeeiitiliQi;  McmMiiriii  hâjiM 
wntiM  nigrU,  in  lellquâ  parte  albli;  im>pygio  oduaoeo-albe^ 
CQite,  TCdrîcibitt  in  pnmâ  parte  bafl^  9Shb^  tipicili  inimè  si- 
gris,  iniennediia  eieepUs  iailidlinif  ;  nbtàs  albida;  guitare  pee- 
loreqne  nigro  flammalîs;  roatro  comeo  too,  apiee  nigro;  pedi* 
boa  albeaeente  flavidis;  luguilnia  bnumeia.— Longitndo  oorporia, 
usque  ad  caude  apicem,  17  cent.  —  Usque  ad  alarum  apioem» 
ISc  — Alarom,l3€.  — Guid«,6e*4]8.  — EoitRySe.  ->A1-  • 
tiiudei  ad  basirn^  4  c  ifi. 

Habitat  in  Keçonrf  d*AIn-8éfkm  (Saliara  algérien). 

Cette  Alouette  est  remarquable  par  Fétrangeté  de  ses 

principaux  caractères,  qui  l'éloignent  de  ceux  affectés  par 
les  AlaudîDos.  C'est  bien  le  même  port  et  môme  ensem- 
ble de  coloration  ;  mais  elle  ne  se  rapporte  à  aucune  des 
espèces  (ie  celte  famille,  si  ce  n'est  par  sa  coloration  infé- 
rieure, qui  la  rapproche,  dans  une  certaine  mesure,  de  la 
Calandre^  Mirafra  ealandra;  et  par  ses  teintes  supérieures, 
qui  rappellent  celles  de  VOtocoris  Hloj^  de  Temminck  » 
comme  elle  d'Afrique  ;  car  le  dételoppement  de  la  tète, 
celui  du  bec,  de  même  que  sa  conformation  ;  le  type  des 
ailesy  œlui  des  pattes,  Tèloignent  considtoltaBent  de  ses 
eongénères. 

Le  bec,  plus  fort  que  celai  des  Loxta  eunirostra  et  py- 
tiùopsuiacusy  est  d*ane  structure  toute  partienUère*  La 
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maodibiile  lupérfea»  soit  une  coarbe  non  interrompiM 
depuis  la  base  da  bec,  qa!  eotame  les  plumes  IVontales, 
Jusqu*à  sa  pointe,  qui  dépasse  un  peu  celle  de  la  mandi- 
bule inférieure  ;  il  y  a  absence  complète  d  arôte,  cette  par- 
tie du  bec  étant  tout-à-fait  arrondie;  elle  n'est  un  peu 
prononcée  qu'à  la  pointe,  à  cause  de  la  compression  conti- 
nue du  bec  dâtis  toute  sa  longueur,  depuis  la  commis- 
sure. Quant  à  la  tranche  de  cette  mandibule,  au  lieu  de 
suivre  une  ligne  non  ioterrompae  depuis  la  commissure 
Jusqu'à  la  pointe,  elle  s'arrête  aux  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur du  bec,  daui  le  développement  de  cette  ligne  ;  ar> 
rivée  è  cet  endroit,  elle  redetoend  en  forme  de  dent»  ou, 
pour  mieux  dirof  en  forme  de  profonde  éehancrure,  pour 
reprendre  sa  direetlon  presque  droite  wa  la  pointe;  et 
lintervalle  compris  entre  cette  partie  et  réchancrure  est 
de  matière  cornée,  dure  et  pleine,  capable  de  rompre  ot 
briser  les  graines  les  plus  résistantes.  La  même  bizarrerie 
de  construction  s'observe  pour  la  mandibule  inférieure. 
Ainsi,  à  partir  de  la  commissure,  ses  bords  suivent  une 
ligne  parallèle  à  celle  de  la  mandibule  supérieure,  jusqu'à 
réchancrure  de  ceUe-d  ;  mais ,  à  ce  point,  réchancrure 
venant  à  augmenter  subitement  l'épaisseur  du  bec,  cette 
ligne  se  trouTe  arrêtée  et  forcée  de  prendre  une  autre  di- 
rection  ;  et,  en  eflèt,  elle  se  btise  vers  son  milieu  à  angle 
ouvert,  pour  prendre  une  direction  inclinée  en  bas  ;  mais, 
dans  cette  nouTélie  direction,  elle  se  creuse  légèrement, 
pour  recevoir  l'épaisseur  extrême  de  la  mandibule  supé- 
rieure. Les  côtés  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  sont 
fortement  comprimés,  aplatis  et  robustes. 

Ce  caractère  du  bec,  tenant  plus  encore  de  celui  des  oi- 
seaux de  proie  que  de  celui  des  vrais  Cooirostres,  était 
assez  important  par  lui-même,  ce  nous  semble,  pour  en 
faire  Téiément  de  formation  d'un  nouveau  genre  ;  mais, 
combiné  avec  le  caractère  des  ailes,  dont  nous  allons  par  ^ 
1er,  il  en  acquiert  un  degré  d*importance  tel,  que  cette 
création,  ne  prcsentant  rien  d'arbitraire,  ne  saurait  ren- 
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conlnr  1«  moindre  oppositlOD  lérieqio.  U  n'y  a  rien  là, 
on  le  Toit.  de  cei  «noroalies  qni  te  rencontrent  soufent 
dam  la  forme  on  la  stmctore  dn  bec  de  oeiiAiiis  oiseaux, 
principalement  des  Granifores  ;  anomalies  qni  ne  sont  qne 

des  dévialioQs  accidentelles  survenues  à  cet  organe  :  la 
conformation  rationueUe  des  deux  mandibules  indique 
assez  ici  le  yœii  de  la  nature»  pour  qu'une  pareille  suppo- 
sition no  puisse  être  admise ,  quoique  nous  ne  possédions 
encore  qu'un  individu  de  ce  genre  si  curieux. 

I>eg  ailes,  chez  les  Alouettes,  sont  en  général  plutôt  ai- 
guis  qu'obtuses  ;  mais  ce  n^est  gtière  que  la  troisième  rô- 
mifpB  qui  est  la  plus  longue»,  et  la  première  est  presque 
ordinairement  nulle,  on  à  peu  près,  excepté  dans  le  genre 
0<oeorii;  do  plus,  les  grandes  couvertures,  ou  scapu- 
laires,  comme  chez  les  Pitptts  ou  llotacillinéé,  sont  très- 
développées  et  atteignent  presque  toujours  les  deux  tien 
de  la  longueur  des  rémiges,  quand  elles  n'arriyent  pas  à 
leur  niveau;  enfin,  les  ailes  ne  dépassent  jamais  l'extré- 
mité de  la  queue,  et  restent  même  presque  toujours  en 
deçà.  Ici,  rien  de  semblable  :  les  ailes  sont  vraiment  or- 
ganisées sur  le  type  de  celle??  des  oiseaux  de  proie  les  meil- 
leurs voiliers,  tels  que  les  Faucons  proprement  dits.  Ainsi, 
elles  sont  allongées  et  très-aiguës  ;  les  trois  premières  ré- 
miges les  plus  longues;  la  première  égaie  à  la  troisième, 
et  la  seconde  la  plus  longue  de  toutes;  k  partir  de  la  troi- 
sième, elles  diminuent  toutes  également  d*nn  centimètre; 
les  secondaires  n'arrivent  qu'aux  deux  tiers  des  primai' 
res,  et  les  scapulaires,  ou  grandes  couvertures,  ne  dépas- 
sent pas  cette  longueur  ;  et  les  ailes,  au  total,  excèdent  de 
un  centimètre  l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte  et 
écbancrée  comme  dans  le  genre  Pyrrhulauda. 

Les  pattes,  enfin,  sont  tout  aussi  en  dehors  de  ce  qui 
se  rencontre  chez  les  Alaudinés.  Le  tarse  des  Alouettes 
est  ordinairement  lisse,  et  uni  en  dessus  comme  en  des- 
sous; les  scutolles  de  cette  partie  sont  plutôt  des  divisions 
ou  segments  delà  peau  que  doYéritables  scutelles;  Il  n*y 
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a  guère  que  les  doigts,  où  ces  scutelles  aient  réellement 
It'ur  caractère  granuleux.  Dans  notre  nouveau  genre,  au 
contraire,  les  tarses  sont  recouverts,  devant  et  derrière, 
de  scutelles  rugueuses,  presque  cornées,  de  la  môme  na- 
ture et  dans  la  môme  disposition  que  celles  des  Gangas, 
des  Outardes  et  des  Court-vite»  ;  c*est-à-dire  que  ces  scu- 
telles sont  oooronnées  de  manière  à  résister  )e  miein  pos- 
nble  an  frottement  contioiiel  da  sable  des  régions  arides 
dans  lesquelles  semble  confinée  cette  Alouette.  Les  doigts 
et  les  ongles  sont,  du  reste,  dans  les  mêmes  proposons 
que  chex  VOtoccm  bilopha,  qui  se  trouTe  aussi  dans  les 
mêmes  contrées.  En  telle  sorte  que  cette  nouvelle  espèce 
réunit  des  conditions  presque  identiques  à  celles  des  Gan- 
gas; c'est-à-dire  des  ailes  organisées  pour  un  vol  rapide 
et  soutenu,  et  des  pattes  organisées  pour  la  marche  et  la 
course  au  milieu  des  sables. 

Ces  considérations  réunies  nous  ont  décide  s  à  donner  à 
ce  genre  un  nom  qui  rappelle  les  rapports  apparents  de 
ses  principaux  caractères  organiques,  c'est-à-dire  de  ses 
ailes  et  de  son  bec^  avee  ces  mêmes  parties,  cbez  les  oi- 
seaux de  proie. 

Deseripium.  En  dessus,  de  couleur  isabelle-cendré,  sur- 
tout vers  la  tête  et  le  cou  ;  base  du  front,  lorum,  joues, 
menton  et  g:orge  noirs;  paupière  inférieure  blanche;  une 
tache  de  même  coukuir  à  la  partie  inférieure  de  la  joue; 
rémiges  primaires  grises  dans  le  premier  tiers  de  leur  lon- 
gueur, et  bordées  finement  de  blanchâtre;  brunes  dans  le 
reste,  le  brun  tournant  au  noir  sur  la  page  interne,  à  Tex- 
ception  de  la  pointe  de  chacune  d'elles,  qui  est  d'un  brun 
cendré;  rémiges  secondaires  noires  dans  les  deux  pre- 
miers  tiers  de  leur  longueur,  blanches  dans  le  surplus  ; 
rectrices,  au  contraire,  blanches  dans  les  deux  premiers 
tiers  de  leur  longueur,  à  partir  de  Torigine  de  la  queue, 
noires  dans  le  reste,  et  légèrement  llserées  de  blanchâtre 
en  cette  partie,  à  Texception  des  deux  intermédiaires,  de 
couleur  isabeile.  En  dessous,  cou  et  poitrine  d  un  blanc 
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sale«  parsemé  do  flammèches  noires;  flancs,  abdomen, 
caisses  et  couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un  blanc 
légèrement  ochracé. 

Nous  ne  serioos  pas  étonnés  qu'à  l'état  adulte  toute  la 
face  et  le  dessous  du  corps,  depuis  le  mealoa  josqu'à  la 
poitrine,  dissent  d'un  noir  intense  uniforme. 

Bec  Jaunâtre»  noir  à  sa  liase  et  à  sa  pointe;  pattes  d'nn 
jaunâtre  pâle  ;  ongles  d'un  bran  noirâtre. 

Cetoiseaa  proTient  de  M.  le  général  GaYaignac,  qui  Ta 
rapporté  de  son  expédition  dans  les  Keçours  d*Aln-Séflra, 
Iche,  Magraz,  etc.,  en  4  847;  aussi  avon^-nous  cru  devoir 
lui  en  faire  la  dédicace.  Le  même  gcnural  avait  également 
rapporté  de  la  même  expédition  un  bel  exemplaire  du 
Carpodacus  Ptiji  (ifidœi  { Auôoyiln  ),  If  Bouvreuil  gythaKiiie 
de  Lichtenstein,  et  un  autre  d'0<ocorts  biloplia  (  lemm.). 

Nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  donner  la 
liste  d'une  vingtaine  d'espèces  d'oiseaux  qu*un  court  sé- 
jour de  trois  mois  fait  par  Tun  de  nous  à  Boghar  et  à  Mé* 
déah^  en  mars,  avril»  mai  et  Juin  4850^  nous  a  mis  à  même 
d^observer,  surtout  dans  les  environs  de  Boghar,  Ton  des 
points  extrêmes  vers  le  Sud  de  nos  possessions  Est  algé« 
riennes ,  élevé  de  4 ,200  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer;  car  l'ornithologie  n'a  encore  rion  n  tire  de  cette  con- 
trée, demeurée  presque  inconnue  sous  le  rapport  scienti- 
fique. 

4.  Tinnuncuiu s  ataudarius,  Briss, 

2.  EphiaUeê  êcopSy  Keys  etBlas. 

3.  CaprimittigusrulwflUSi'ïemai. 

4.  Merops  apîaster^  lion. 

5.  JIiiltcf(to  phœmcunut  Linn. 

6.  Sasekolastapasàm^  Temm. 

7.  Oriolus  galbula,  Unn. 
S.  Lamus  exculntar,  Linn. 
9.  Coracias  garrula^  Nilson. 
•10.  Pica  maHi  Uanica^  h\a\h. 
4^*  Siuntus  unicolor,  Marmor. 
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•12.  FringUla  spodwijemp^  Cti.-L.  Booap. 
-15.  FringïUa  chlons^iAxïïï. 

Emberixa  mtliann,  Lina. 
45.  Parus  cœruleanus^  MaUl« 
16.  Mvrufnt  ealcmdra.  Lion. 
47.  Pleii«)J>9aU(aiilH,  Kalli. 
18.  CuauHm  canmfu^  Uan. . 

20.  Ardea  garxetta,  Linn. 
24 .  Charadrtus  minoVj  Mey. 

22.  Sicnia  nigra,  Llnn  (1). 
Nous  y  joindrons,  enfln,  quelques  renseignements  de 
mœurs  sur  doux  espèces  déjà  connues  observées  dans  le 
Maroc,  par  M.  Schousboe,  interprète  principal  du  gouver- 
neur  général  de  l'  Algérie,  le  Craieropm  aeaciœ  (Rupp.  )  et 
VEmberiza  striotiUa  (  Rupp.  ). 

(I)  Nous  8igQa1eroQ3  dans  ce  travail,  les  Mammifères  et 
les  Reptile»  que  run  de  nous  a  ét^  &  mAme  d*oliserfier  sur  les 
plateaux  de  Méd^ah  et  de  Bo|;1iar,  ainai  que  dans  le  àéÈcti  de 
TAghouat. 

HAUHiiÈâBS.  —  Juttiif  ptlAseuf •  Linn.  \  EHnÊMUi  mnpmuê, 
Linn.,  foninM,  a^|Miii«Uiai».atDufeni  ;  CmUmÊ/mu,  Linn.; 
Otnetta  afra^  Ft\  Ctiv.j  9Êrp$flê$  mmlàicut,  Fr.  Cuv.  ;  Hyœn» 
ttriaiay  Zimm.  ;  Mm  muictciictp  Linn.;  JHpm  gerboa^  fiufT.; 
EUityx  crisiala,  Linn.;  Lepus  timidus,  Linn.,  fortàn  L.  me- 
diterraneus,  Wai;n.  :  Lepus  cuniculus,  Linn.;  Camelus  dromcda- 
riHf;,  l  inn.  ;  Antilope  cU  rcas^  PalL;  Antilopt  buJiiaiU^  PaU.;  Ootf 
IragelaptiuSj  Geoff.-Sl-liil. 

liEPTiLES.  —  Tesludo  mauritanieaf  Dum.,  Bibr.  ;  Cystudo 
europœa,  Gray;  Emis  ngriz^  Dura.,  Bibr.;  Chamœleo  vulgariij 
Cuv.  ;  Platydaclylus  muralis,  Duai.,  Bibr.;  Varanus  arenarius, 
Dum.,  Bibr.  ;  (Jroma&lix  acanthinufyu,  BelL  ;  Laceria  viridit, 
Daud.  ;  Lactria  œellata  y  Daud.  ;  Laceria  perspicilUUay  Dnmi^ 
Bilir.i  rropid^anra  algira^  Filz.  ;  Trogonophiê  Wiegmanii, 
Kaup.  ;  Cron^nt  oeeUatut^  WagJer  ;  Seps  chaUiieif  Cti.  Bonap.  ; 
Coluber  hippoenj^f  Llau.  ;  CoMw  «îjMPfmM,  Latr.  ;  ùMer 
etratUtt  [Linn.  ;  IHteogUuÊiu  ptfefns,  Olili.  ;  Rma  «MUr,  Roe- 
ad;  BuftwUgam,  Laumti;  ihêfa  pflnlAiHmifp  JBoié;  Ayroe- 
iMi  âmamH^  Dnm.9  Bilv. 
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Le  Craleropus  acaciœ,  Rupp.  se  rencontre  dans  les  pays 
d'Erhamna,  de  Behira  ou  cl  Gaintour,  et  dans  les  pïaines 
qui  ^'étendent  entre  la  ville  de  Maroc  et  Icprand  Atlas.  Il 
vit  par  petites  troupes  de  sept  à  dix  iodividus,  préfère  cou- 
rir à  terra,  d^nii  arbre  à  l'autre,  plutôt  que  de  flrancliir 
respaee  an  Tel,  et  se  tient  toojoon  sur  le  ilAaiwiiM  /etm, 
arbrisseau  très-commun  dans  ees  eontréei. 

Cet  oiseau  fait  entendre  un  Diible  piaulement»  q[u'il  ré- 
pète sans  eesse,  surtout  lor«|u*il  court  d'un  arbre  à  w 
autre. 

UEmberiA,a  striolatay  Rupp.  est  très-commun  dans  les 
villes  de  Mogador,  Maroc,  et  dans  toui»  le»  villages  situés 
sur  les  pentes  du  grand  Atlas,  à  neuf  Heues  environ  au 
Sud  de  cette  dernière  Yilie.  On  ne  le  rencontre  plus  à 
quelques  lieues  au  Nord  des  mêmes  localités. 

Il  est  très-familier,  s'écarte  rarement  des  lîoux  babités, 
et  vit  sous  les  toits  et  dansles  trous  des  murs,  comme  notre 
Moineau  domestique.  Son  chant  est  peu  mié,  et  semble 
articuler  le  mot  HbHb»  quil  répète  asseï  aoufent  en  trel>^ 
nant  sur  la  dernière  sfllabe,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
7l6étè.  La  fiMnelle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  n'a  pas  la 
tète  et  le  eou  couleur  cendrée  ;  ces  parties,  chei  elle»  sont 
roussâtres  comme  le  reste  du  corps. 

§'  -1 .  Lorsque  nous  avons  eu  connaissance  do  cette  espèce 
si  extraordinaire  d'Alaudinés,  nous  ne  possédions  encore 
que  la  première  partie  du  Conspecius  avium  de  M.  Cb.-L. 
Bonaparte,  dans  laquelle  n'était  pas  comprise  celle  famille. 
Nous  OTOns,  depuis  la  rédaction  de  cet  article,  et  la  con- 
fection de  notre  planche,  reçu  la  suite  de  cet  immense 
travail»  et  nous  y  avons  trouvé  la  deieription  d'une  espèce 
d*Alouette  qui  nous  paraîtrait  être»  à  peu  de  chose  près, 
la  même  que  la  nôtre. 

Voici,  avec  le  nom  que  lui  a  donné  M.  Temminck,  la 
dia gnose  dont  M,  Ch.^L.  Bonaparte  l'aeeompagne  (in 
Conspectu's  avtum,  p.  242),  en  la  rangeant  dans  le  genre 
Melanocort^piia  de  Boié  : 
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c  Aladda  Clot-Bey,  Temm.,  Un.  tudg.  ex  deterto  Egypt 
«  Gineréo-isabeUiDa,  subtùs  allNt;  pecloris  maculià  rotiindM, 
geais,  «bdomineqiie  nigris  ;  litnrâ  utrinque  fuboculari  et  gentli 
àlbâ;  remigibus  secundarib  apiee  lalo,  rectrieibna  ItteraltlN» 
baai  latissimè ,  albo-cinnamomeis. 

•  Species  puicherriina  colore  deserti  qnod  habitat,  rostro  robot- 
liiBinio  fiBié  PABADOXORKinuol  p9iiUenliali$  fiagstU  flaobt 
Uh  AKCHUTBO  GAUO-BGmUGO  dtiotaîv 

'  Nul  donte  que  oette  espèce»  à  bee  paradoxal,  ne  soit  do 
même  genre  que  la  eitre  (  dent  noua  n'afons  pu  faire  ce- 
pendant nao  Metanoeoi-ypha),  Estpcebien  exactement  la 

même  espèce?  Nous  ne  saunons,  de  prime-abord  ^  Taffir- 

mer,  n'ayant  pas  vu  riridividu  décrit  par  l'auteur  précité. 
Dans  le  doute,  nous  prenons  le  parti  de  livrer  notre  notice 
à  la  publicité,  et  nous  niaiuLenons  provisoirement  notre 
dénomination  générique,  sauf  à  nous  incliner  devant  Tan- 
tériorité  de  toute  autre  dénomination,  si  elle  nous  est  dé- 
montrée. 

Il  va  sans  dire  que  nous  conservons  aussi,  quaot  à  pré  - 
sent)  à  notre  espèce  le  nom  que  nous  ini  avions  imposé 
lorsque  nous  avons  rédigé  nos  observations. 

1 2.  Nous  ayons  trouvé  dans  une  note  insérée  dans  les 
Comptes-Rendus  de  l*Académie  des  Sciences,  tom.  XXXI, 
p.  433,  le  passage  suivant  :  •  Dans  le  but  d^épargner  à 
la  science  un  de  ces  nombreux  synonymes  qui  m  I  encom- 
brent déjà  que  trop,  .M.  Ch.-L.  Bonaparte  rappelle,  à 
propos  d'un«  singulière  Alouette  de  l'Algérie,  qu'on  a 
l'intention  de  publier  comme  nouvelle,  qu'il  Ta  lui-mém*^ 
fait  connaître  depuis  plusieurs  mois,  dans  un  ouvra«îe  dont 
il  a  fait  hommage  a  rAcadcmie,  sous  le  nom  de  JUdano- 
cùrypha  Clot-Bey  ^  page  242,  de  son  Compectns  avmn 
(Uyde,  marst  4850).  »  Plus  bas,  on  ^oute  ;  «  Depuis,  la 
forme  toute  particulière  du  bec,  qui.  rappelle  celle  du 
Paradoxoniê  de  l'Inde,  et  le^  couvertures  des  tarses,  ont 
persuadé  Tauteur  à  constituer  un  genre  soufi  le  nom  de 
Bamphoeorit^  nom  qui  se  trouve  déjà  adopté  dnvfs  plusieurs 
musées  et  plusieurs  imprimés  Ce  genre,  avec  beaucoup 
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d'autres  noms  noufeaux  et  d'espèces  et  de  genres ,  se 
troQfe  eonstgué  dans  le  Mémoire  dont  M.  Isidore  Geof- 
froy-Saint- Hilaire  a  bien  voulu  dufiner  lecture  et  soigner 
rimpression  en  ce  qui  concerne  les  Perroquets,  les  Vau- 
tours et  ies  Oistiaux-Mouches,  dans  les  Coniptes-Heodu», 
loni  XXX,  p.  ^5^,  29^  et  579.  Craignant  d'abuser  du 
temps  de  l'Académie,  c'est  à  M.  Guéri n-MénerilIe  qu'a  été 
remise  la  suite  de  cette  revue  de  la  classe  des  oiseaux*  et 
il  la  publie  dans  ce  moment  dans  soo  atlle  Bevuê  et  Jf4» 
gasin  de  Zoologie,» 

Nous  avons  compulsé  avec  soin  lelomeXXXdeaGom|h 
tes-Aeodua  de  T Académie  des  Sciences  ;  et,  aux  pages  454 
294  et  579  indiquées  par  H.  Ch.-L.  Bonaparte,  dans  lesl 
quelles  denralt  être  consigné  ce  nouveau  genre,  suivant 
cet  habile  oniithologiste,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui 
rappelât  l'existence  de  celte  nouvelle  coupe  générique. 
Dans  la  première  partie,  page  151  jusqu'à  la  page  459,  U 
n'est  question  quu  des  Perroquets;  à  la  page  294  jusqu'à 
la  page  295,  il  n'est  traité  que  des  Accipitres  ;  et  enûn,  à 
la  page  570  jusqu'à  la  page  385,  il  n'est  parlé  que  des 
TrochiliUes.  Espérant  rencontrer  des  traces  de  caraclèref 
dore  nouveau  genre  dans  la  tievue  Zoologique  deU.  Gxié' 
rio  Méneville,  nous  consultâmes  aussi  cet  iotéreasant  re- 
cueil ;.mai8  nous  ne  fûmes  pas  plus  beureux,  car  dans  Ici 
divers  articles  publiés  sur  les  oiseaux  par  M.  Cb..L.  Bo- 
naparte, dans  cette  Revue,  p.  474,  Il  n'est  nullement  ques- 
tion du  genre  Hamphoeom. 

ExpUmion  de  la  planekn  4**. 

leraplerhina  CavmgnaeH  (7/8  de  grandeur  naturelle). 
Les  mandibules  ouvertesy  vues  de  profil. 
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De  la  digestion  chez  le  ver  à  soie,  par  M.  B0UCSA1I»AT« 

Avant  d'aborder  Tétude  des  maladies  des  vers  à  soie, 
qui  sont  si  préjudiflables  à  la  prospérité  d'une  branche 
importante  de  notre  industrie  agricole,  il  m'a  semblé  qu*il 
était  Indispensable  de  bien  conoattre  les  phénomènes  pria» 
dpaut  de  la  nutrition  Ghes  ces  précieux  insectes.  Rien, 
àu  premier  abord,  ne  semble  plus  simple  que  d'établir  une 
'statiatiqiie  satisfaiaaiife  de  la  nutrition,  et  de  faire  one 
élude  complète  de  la  digestion  chez  des  animaux  qui, 
comme  les  chenilles  heiblTores,  ne  consomment  pour  tout 
aliment  qu'une  seule  sorte  de  feuille  à  toutes  les  époques 
de  leur  vie.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  problème  étant  ici 
posé  dans  toute  sa  simplicité,  on  pourra  plus  facilement 
arriver  à  une  bonne  solution  que  chez  les  animaux  herbi- 
vores plus  élevés,  et  que,  par  suite,  on  pourra  appliquer 
à  ceux-ci  les  observations  qu'on  aura  pu  faire  chez  les 
animaux  d'une  constitution  plus  simple.  Mais,  quand  on 
se  met  à  rœumi  on  rencontre  des  difDcultés  qu'on  n^avait 
pas  prévues. 

SI  on  ne  s^attache  qu'au  résultat  final,  on  peut  arriver, 
par  des  recherches  patientes»  à  former  une  équation  dans 
laquelle  Tœuf  qui  donne  naissance  an  ter  et  la  feuille  de 

mûrier  formeront  le  premier  terme  ;  la  soie  produite,  l'in- 
secte parfait,  l'eau,  les  gaz  exhalés  et  les  excrétions,  le 
deuxième.  Ces  recherches  doivent  être  précédées  par  une 
appréciation  du  rôle  des  divers  organes  du  ver  h  soie  et 
des  transformations  que  subit  la  feuille  pour  arriver  aux 
divers  changements  que  j*ai  indiqués. 

C'est  seulement  ainsi  qu'on  pourra  se  rendre  compte 
'<les  observations  dans  la  nutrition  qui  peuvent  être  les 
causes»  soit  déterminantes,  soit  occasionnelles  des  mala- 
dies qui  enlèvent  un  si  grand  nombre  de  ces  précieux  in- 
sectes. 

De  belles  observationâ  ont  sans  doute  clé  laileâ  sur  l'or- 
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ganisation  des  insectes;  mais  il  reste  encore  bien  des  in- 
certitudes sur  le  rAle  qu'on  doit  attribuer  à  plusîenrs 
organes  importants  dont  ils  sont  pourvus.  Cest  cependant 
ce  qu  il  faut  connaître  de  prime-abord.  Ont-ils  des  glandes 
saliva  ire  s,  un  foie,  des  reins,  un  pancréas?  doit-on  don- 
ner le  nom  d^estomaci  de  duodénum,  d'intestins  à  telle 
ou  telje  partie  de  ieur  canal  intestinalT  Si  on  ne  s*atta* 
eluuit  qa'à  la  position  des  organes  pour  les  nommer, 
comme  la  plupart  des  autears  l'ont  fait  Jusqu'Ici,  ces  dit* 
flcaltés  seraient  Mentit  leyées  ;  mais  tons  les  physiolo^ 
gistes  admettront  aTec  moi  que  ce  n*est  pas  la  positiod 
qa*ll  occupe,  mais  la  fonction  quMl  cxecule,  qui  caracté- 
rise l'organe.  Cherchons  donc,  en  prenant  ce  principe  bien 
simple  pour  point  de  départ,  à  étudier  quelques-uns  des 
phénomènes  essentiels  de  la  digestion  du  ver  à  soie. 

J'ai  besoin  de  dire,  avant  de  commencer,  que  les  con- 
seils et  1ns  belles  préparations  de  M.  le  docteur  Auzoïl 
m'ont  beaucoup  facilité  les  préparations  anatomiques. 

La  feuille  de  mûrier,  après  aToir  été  aniformément 
broyée  à  l'aide  d*an  appareil  masticateur  très-actif,  est 
Introduite  dans  le  tube  digestif  du  Ter  à  sole,  qui  consiste, 
somme  on  le  sait,  en  un  canal  volumineux  séparé  en  pla<- 
sieurs  parties  par  des  étranglements.  La  portion  qui  est 
désignée  parles  auteurs  sods  le  nom  d'e»e(m?ac,  û'csionmc 
duodénal^  est  de  beaucoup  la  plus  volumineuse  dans  le  ver 
à  soie  et  chez  les  autres  chenilles  herbivores  ou  lignivores 
qui  ont  été  exauiinées,  surtout  chez  les  Cossus  (ronge- 
bois),  dont  nous  devons  de  si  bonnes  descriptions  et  de  si 
belles  figures  à  Lyonnet.  Les  portions  intestinales,  dési- 
gnées sous  les  noms  d'intestin  grêle  ou  de  rectum,  sont 
beaucoup  moins  longues  et  moins  développées. 

Remarquons,  avant  d'aller  plus  loiO|  que  c*est  une  or- 
ganisation  tout-à-fait  d jlféreote  que  nous  trouvons  ciiw 
les  Mammifères  qui  vivent  d'herbes. 

Leurs  estomacs  sont  ordinairement  peu  développés  ; 
leurs  Intestins  grêles,  et  surtout  si  Ton  y  comprend  les 
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éDonhes  appendiceit  dont  ils  sont  pourvus,  occupent  un 
espace  beaucoup  plus  considérable  que  le  premier  Tis- 
cère. 

J*ai  isolé,  avec  le  plus  grand  soin,  les  matières  conte- 
nues dans  les  différentes  parties  du  tube  intestinal  du  ver 
à  soie,  pour  procéder  à  kuv  examen. 

J*ai  constaté,  d'abord,  qu'elles  possédaient  une  alcali- 
nité très-prononcée  dans  toutes  ies  parties  du  canal  di- 
geMif  désignées  sous  le  non»  d^estomnc;  que  cette  alcali- 
nitéf  développée  à  son  ntaximunri  dans  les  matières  qui 
étaient  près  de  la  bouche,  allait  successivement  en  s'af- 
faiblissant  Jusqu'à  la  partie  la  plus  rapprochée  de  cette 
partie  du  canal  digestif  que  les  anatomistes  désignent  sous 
ie  nom  d^tnlesltn. 

i*al  délajé  ces  matières  dans  l'eau,  J*ai  remarqué  que 
la  viscosité  de  la  liqueur  était  moins  grande  que  celle  des 
liquides  provenant  d'une  simple  expression  des  feuilles  de 
mûrier,  sans  aucun  mélange  avec  les  liquides  digestifs  du 
ver  à  soie. 

La  liqueur  aqueuse  a  été  filtrée  ;  le  liquide  limpide,  sou- 
mis à  rébuilition,  donne  un  coagulum;  additioriHé  d'acide 
nitrique,  il  est  ()récipité;  l'alcool  y  détertriine  également 
la  formation  d'un  dépôt  flocooeux.  Ce  dépôt  étant  sé* 
paré  par  décantation,  se  redissout  dans  l'acide  cblorhf- 
drique,  en  prenant  une  nuance  bleue  verdÂIre,  caractère 
que  M.  Caventou  a  assigné  aux  matières  albuminoldes. 
'Ce  coagulum  offre  tous  les  autres  caractères  de  ces  subs- 
tances. 

La  matière  contenue  dans  la  première  partie  du  tube 
digestif  du  ver  à  soie,  étendue  d'eau  et  filtrée,  subit  la  fer- 
mentation alcoolique  sous  l'influence  de  la  levure  de  bière  ; 
elle  renferme  donc  du  sucre.  J'y  ai  constaté  la  présence  de 
sels  solubles  de  potasse  et  de  Fo  ide  ayarit  des  acides  or- 
ganiques pour  radicaux.  Cette  liqueur  contient  également 
des  traces  de  sulfate,  de  phosphate  et  de  cliorure  solubles. 

Après  avoir  coagulé,  par  la  ciialeur,  les  matières  albu- 
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mineases,  Talcool  précipite  de  ces  liquears  une  tubstanoe 
complexe  présentant  les  caractères  principaux  des  gommes. 

La  pâte  conteauc  à  la  fin  de  la  première  partie  ciu  tube 
digestif  pré5ente  des  fibres  végétales  plus  désagrégées 
qu'elles  ne  le  sont  au  moment  où  elles  viennont  d'élre 
broyées.  On  y  remarque  aussi  des  matières  grasses  émul- 
sionnees.  La  matière  verte  n'est  pas  dissoute;  niais  une 
matière  colorante  jaune  ,  sur  la  nature  de  laquelle  nous 
reviendrons  plus  loin,  iie  trouve  dans  le  liquide  aqueux. 

La  portion  très-courle  désignée  par  les  anatomistes» 
chei  le  ver  èsoie^  sous  le  nom  d'intestin,  renferme  des  ma* 
tiéres  vertes  plus  solides  qui  présentent  une  réaction  acide 
Men  manifeste  chez  presque  tous  les  vers  que  J*ai  exami- 
nés. Je  dois  dire,  cependant,  que,  chei  quelques-uns,  ces 
matières  étaient  neutres;  que,  irès-exceptionnellemeot, 
elles  ont  offert  une  faible  alcnlinité. 

Ces  différences  tiennent  peut-être  soil  à  un  état  de  ma- 
ladie des  vers,  soit  à  l'époque  avancée  de  leur  vie  où  jo 
les  ai  examinés.  C'est  une  question  réservée  qui  sera  re- 
prise en  temps  favorable.  Le  résidu  contenu  dans  le  rec- 
tum consiste  essentiellement  en  fibres  ligneuses,  en  ma* 
tiéres  colorantes  vertes»  en  urates  et  acide  uratique,  en 
sela. 

Si  Dons  cherchons  à  nous  rendre  compte  des  phéoomè- 
Des  principaux  de  la  digestion  du  ver  è  soie,  la  première 
chose  qui  nous  frappe,  c'est  ralcalinité  prononcée  des  ma- 
tières contenues  dans  cette  portion  considérable  du  tube 
intestinal  que  les  anatomistes  désignent  sous  les  noms 
H^estomac  ou  dVsïomac  duodénnl,  Cetle  alcalinité  n'tst  point 
due  à  la  feuille  que  le  ver  ingère,  car  ta  pâte  de  feuilles  de 
mûrier  possède  plutôt  une  légère  réaction  acide. 

Si  nous  recherchons  quelle  est  la  cause,  sinon  unique, 
mais  principali*.  de  cetle  nl(  nlinité  des  matières  contenues  * 
dans  la  plus  grande  parUe  du  canal  digestif  du  ver  à  soie, 
nous  la  trouvons  dans  le  mélange  à  la  pâte  alimentaire 
d'un  liquide  très*abondamment  sécrété  par  un  appareil 
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glandulaire  désigné  sous  le  oom  de  glandes  saiivaires.  Ce 
fiquide  joue  un  rôle  très-important  dans  la  digestion  da 
ter  à  soie;  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  en  obtenir  en 
quantité  suffisante,  et  pour  examiner  ses  propri^  les 
plus  remarquables. 

En  tourmentant  les  vers,  soit  avec  un  Instrument  pi« 
quant,  soit,  mieux  encore,  en  les  plongeant  quelques  se- 
condes dans  de  la  vapeur  de  chloroforme,  on  peut  obtenir 
d'un  seul  ver,  quand  il  est  déjà  gros,  deux  ou  trois  gouttes 
de  ce  liquide  particulier.il  est  visijueux,  mais  il  renferme 
très-peu  de  matières  fixes  en  dihsoluUon  (quatre  ou  cinq 
fois  moins  que  Je  sang  du  ver);  son  alcalinité  est  beau- 
coup plus  prononcée  que  celle  du  sang  du  ver  à  soie  ;  ad- 
ditionné d'alcool,  il  précipite;  il  se  trouble  faiblement  par 
la  chaleur. 

Ce  liquide  agit  sur  la  gelée  d'amidoui  eu  la  transfor- 
mant en  sucre,  mais  moins  éoergiquement  que  ne  le  fait 
le  suc  pancréatique  des  animaux  vertébrés  ;  il  agit  aussi  à 

une  température  de  SO""  sur  les  fibres  lii^neuses  en  les  dés- 
agrégeant partiellement;  mais  il  est  une  propriété  pour 
laquelle  il  ne  le  cède  en  rien  au  suc  pancréatique,  c'est 
«  celle  d'éiiiLilsionner  les  corps  gras.  Lorsqu'on  mélange 

trois  gouttes  d'huile  avec  une  goutte  du  liquide  digestif  du 
ver  à  soie,  il  suffit  d'une  agitation  de  quelques  secondes 
pour  obtenir  une  émulsion  parfaite. 

Ce  liquide  possède  donc  les  propriétés  les  plus  essen- 
tielles du  suc  pancréatique,  celui  de  désagréger  et  de  dis- 
soudre les  matières  fibreuses  amylacées  et  gommeuses, 
celui  d^émulslonner  les  corps  gras;  il  contribue  aussi  k  fa- 
dlitor  la  dissolution  des  matières  albumineuses  ou  gluti- 
nenses  que  la  feuille  contient. 

En  prenant  en  considération  les  fonctions  importantes 
de  ce  liquide,  on  a  naturellement  la  pensée  de  rapprocher 
du  pancréas  des  animaux  supérieurs  les  glandes  qui  ie'sé- 
<;rètent.  Voici  une  autre  considération  qui  doit  donner  une 
grande  force  à  cette  manière  de  voir. 
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Les  phéuoaiènes  digcstirs  qui  s'accomplisseiit  dans  l'or- 
gane désigné  sous  le  nom  û*esiomac,  dans  le  ver  k  soie, 
sont  tout-à-fait  seri^blables  a  ceux  qui  s'accomplissent  dana 
l'intestin  grêle  et  les  appendices  des  Mammifères  man- 
geurs d'herbes.  Dans  le  ver  à  soie,  comme  dans  les  Mam- 
mifères berblyores,  la  pâte  alimentaire  est  rendue  aicalioe 
fNir  la  sécrétion  d'un  liquide  spécial  Jouiasaot  de  la  pro- 
priété de  diasoadra  l'amldoQ,  de  désagréger  les  fibres  vé* 
gétalea  el  les  matières  ligoeusesi  d*émalsiooner  les  corps 
gnii*  Ches  Tiiiseete  eemme  olies  le  mamiulfère»  ce  sont 
évidemmeiit  les  pbé&omèiies  camctéristlques  de  la  dige*- 
tian  vue$»inale.  Si  on  donne  le  nom  d'inieitin  à  Torgane 
où  ils  s*accompUssent  chez  les  Mammifères  herbivores,  il 
me  paraît  logique  de  donner  le  môme  nom  à  Torgane  pbjr- 
siologiquement  correspondant  du  ver  à  soie. 

Ainsi  donc,  en  prenant  en  considération  seulement  les 
fonctions  des  organes,  et  non  leur  position,  on  devrait 
donner  le  nom  de  pancréas  aux  glandes  situées  près  de  la 
télOy  qui  sécrètent  un  liquide  présentant  tant  d'analogie 
aTec  le  sac  pancréatique  des  animaux  supérieurs;  on  de* 
mit  aussi  désigner  sous  le  nom  d'iateitm  cette  portion 
eonsidérabla  de  rappareil  digestif  du  fer  à  soie  qui  suc- 
cède À  Tcmpliage,  que  les  aoatomisles  nommaient  ei/o- 
mae  ou  esiomoc  duodénMt  et  oo  s'accomplit  la  digestion 
intestinale. 

Doil-on  admettre  que  les  vers  à  soie  sont  dépourvus 
d'estomac,  ou  que  cet  organe  se  trouve  transposé  et  que 
la  portion  du  tube  digestif  qui  était  désignée  sous  le  nom 
à^inicstiii  grêle  doive  être  considérée  comme  Testomac? 
Les  apparences  semblent  favorables  à  cette  manière  de 
TOir«  fineCfet,  le  tml  alimentaire,  parvenu  dans  cet  or^ 
fane*  J  possède  une  réaction  aside  comme  celui  qui  est 
contenu  dans  l'estomac  d*un  iiia«unifère  ;  mais  un  exame» 
attentif  prouve  que  l'analogie  ne  peut  se  soutenir. 

La  digestion  stomacale  des  animaux  supérieurs  consls^ 
essentiellement  dans  la  dissolution  des  matières  albumi* 


40      ikKT.  ET  une,  DE  «lOLOGiE.  (Jmvter  1851.; 

neuses,  fibrineuses,  gélatineuses,  sous  Tiofluence  d'un  li- 
quide  (I)  digostif  caractérisé  par  son  acidité  et  la  présence 
d'un  ferment  spécial,  la  i?a'^terage.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  pareil  chez  le  ver  a  soie  ;  la  digestion  des  matières  al- 
bumineiiseft  et  gélatineuses  s'effectue  avec  celle  des  ma- 
tières grasses,  gommenses,  amylacées  et  fibreuses  dans  la 
grande  portion  de  Tappareil  digestif;  elle  ne  fait  toat  au 
pins  que  se  eompléter  dans  cette  portion  rétrécie. 

L*acidit6  que  possèdent  les  matières  contenoes  dans 
eette  portion  de  Tiniestin  peut  dépendre  du  mélange  avec 
ees  matières  du  produit  de  la  sécrétion  des  glandes  t ola- 
mineuses  dont  les  produits  sont  versés  à  la  partie  de  i*in- 
testin  la  plus  éloignée  de  la  bouche.  Ou  a  considéré  ces 
glandes  tantôt  comme  analogues  au  foie,  tantôt  comme 
analogues  au  rein  ;  peut-être  jouent-elles,  chez  les  insectes 
herbivores,  le  rôle  de  ces  deux  organes  :  mais  la  nature  de 
leur  sécrétion,  qui  est  acide,  qui  contient  de  Tacide  uri- 
que,  des  phosphates  et  des  sulfates,  particulièrement  chez 
l'insecte  parfait,  me  les  fait  beaucoup  plutôt  regarder 
comme  les  organes  correspondants  aux  reins  des  animaux 
supérieurs. 

Si  des  études  nouTclles,  que  Je  me  {uroposc  de  suivre 
sur  les  Coiwt  qui  rafagent  nos  bois,  viennent  confirmer 
les  faits  que  Je  viens  d'exposer,  il  faudra  admettre  que  les 
insectes  herbivores  et  lignivores  sont  dépourvus  d*èsto^ 

macs  que  la  portion  considérable  de  leur  tube  digestif, 
qui  occupe  plus  des  deux  tiers  de  leur  longueur,  qui  suc- 
cède à  rœsf)iiba^^e,  doit  être  considérée  comme  l'organe 
correspondant  de  r intestin  grêle  et  de  ses  volumineux  ap- 
pendices chez  les  Mammifères  herbivores;  que  les  der- 
nières portions  des  intestins  correspondent  aux  gros  in- 
testins des  Mammifères,  et  enfin  que  le  ver  à  soie  possède 
an  appareil  glandulaire  très-actif  qui  correspond  au  pan» 
créas  des  animaux  supérieurs* 

(!)  Ce  liquide  joue  encore  probablement  un  rôîe  iiiiporiaut 
dans  ia  production  de  Tenduil  qui  recouvre  le  lil  de  ma. 
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Scrm  les  maladies  des  Vers  è  soie  en  général  et  sur  la 
muieardine  en  particulier,  par  M.  BoucHABnAT. 

L*élade  des  maladies  d*an  animal  chez  lequel  p  è  une 
certaine  phase  de  sa  vie,  les  fonctions  qui  se  rapportent  à 
la  nutrition  sont  toot-i-ralt  dominantes»  doit  être  éviden- 
ment  rendue  facile  lorsqu'on  peut  prendre  pour  point  de 
départ  les  principaux  phénomènes  de  sa  nutrition  :  c'est 
la  marche  que  nous  allons  suivre.  Avant  cela,  rapportons 
quelques  observations  et  les  expéncnces  que  nous  avons 
exécutées. 

Les  vers  à  soie  qup  f  ni  élevés  cette  année  avaient  été 
négligés  ;  pour  ralinientation  ils  avaient  été  exposés  à  des 
alternatives  variées  de  température,  conditions  qui,  dia- 
prés les  belles  recherches  de  notre  collègue  M.  Robinet, 
donnent  lien  à  quelques-unes  des  maladies  deces  précieux 
Insectes  :  aussi  plusieurs  de  mes  ?ers  périrent. 

Chez  quelques-uns,  Takallnhé  des  matières  contenues 
dans  le  tube  digestif  était  notablement  diminuée.  Cette 
diminution,  chez  deux  vers,  a  coïncidé  afee  un  change- 
ment remarquable  dans  la  constitution  du  sang.  Au  Heu 
d'être  transparent,  il  était  tout  à-fait  opaque;  au  lieu 
d'avoir  une  réaction  alcaline  prononcée,  il  rougissait  fai- 
blement le  pnpier  de  tournesol,  caractère  important  sur 
lequel  M.  Guérin-MenevUie  a  déjà  insisté  avec  tant  de  rai- 
son. Ce  sang,  vu  au  microscope,  à  un  grossissement  de  5uo, 
m*a  moDtré,  outre  des  globules  graisseux  que  Tétlier  en- 
lève, d*autres  globules  du  ferment  de  Ir  bière  ;  la  plupart 
étaient  sphérlqnes,  d'autres  allongés,  offrant  tous.les  ca- 
ractères microioopiqi)es  d*ttn  -  pctitciit«m  à  sa  première 
phase  de  développement.  Malheureusement,  cette  ohser* 
ration  ne  put  être  renouvelée  ni  suivie»  parce  que  mes 
vers  n*oflHrent  plus  aucune  maladie. 

Le  sang  du  ver  à  soie  se  coagule  par  la  chaleur,  par  Ta- 
cide  azotique,  par  1  alcool;  additionné  d'acide chlorbydri- 
que,  il  se  coagule  d  abord  -,  puis,  par  un  excédant  d  acide. 


4S     BIT.  ET  UAG,  m  zooiiOGiB.  (Jonvier  1854.) 

lecoagulum  se  dissout  en  prenant  une  couleur  verte,  due 
sans  doute  au  mélange  de  la  couleur  bleue  propre  à  la 
dissolution  d'albumine  dans  Tacide  chlorhydrique,  et  à 
une  matière  colorante  jaune  que,  par  Tensemble  des  ca- 
ractères que  j*ai  obiarvés»  Je  penio  étra  le  Alorin  Jeune  de 
M.  UMvieol. 

I*ai  prii  du  faiif  de  Ter  à  iole  î  je  l'ai  étandu  de  deui 
Ibif  lOQ  volaaie  d'eau;  fai  laturé  TaleaU  en  eioèi,  et  Je 
Fai  lé|;ôfeinent  aeidnlé  èTaîde  de  Teeide  lactique*  A|iiè9 
vingt-quatre  heures,  il  s'est  développé  dans  ce  liquide  dee 

penicilium  qui  suivent  toutes  leurs  phases  de  développe^ 
ment,  absolutitent  comme  cela  arrive  aux  solutions  albup- 
mineuses  acidulées,  comme  l'ont  montré  MM.  Andral  et 
Gavarret  [AmuUcs  de  chimie  et  de  physique, 

Ces  observations  et  ces  expériences,  qui  concordent  avec 
ce  qu'a  observé  M.  Guérin-Ménevilte,  établissent  qu'une 
des  caUiM  les  plus  favonblea  au  développement  d'un  vé- 
gétal pafiiltodana  le  eorps  d*utt  ver  à  soie,  o'eal  Tétalaeide 
de  eeo  fluide  nqurfider.  Eianduoni  quelles  soni  les  eoo» 
diticNU  de  nutrition  qui  peuvent  'donner  lieu  à  tet  état. 

8i  nous  sommes  asseilienreux  pour  remonter  eux  emes . 
de  cette  ttttifition  anormale,  nous  avons  Tespérenoe  que 
rétude  de  la  museardine  sera  plus  facile  à  aborder. 

La  feuille  broyée,  aliment  uQiquo  du  ver,  présente  une 
légère  réaction  acide  ;  l'acide  libre  est  saluré  par  cette  sé-  • 
crétion  abondante  que  nous  avons  [irecédemment  assimi- 
lée SU  suc  pancréatique,  et  qui  présente  Une  réaction  al*- 
câline  si  prononcée. 

Gomment,  en  partant  d'une  aliq^tation  acide,  arrive^ 
rottS^'OOtts  à  une  réaction  aloaline  que  nous  présente  et  le 
sang  du  ver  et  son  principal  liquide  digestift 

Outre  les  matières  sucrées,  gommeoses»  llbrauaeSf  aUi»- 
mineuses,  ceioranles,  gràases,  ete*»  quels  fiullloeoiitient, 
eue  renibrme  aussi  de  le  potasse  et  de  la  soude  combinées 
aUYScides  phosphorique,  chlorhydrique,  sulùirique,  età 
un  ou  piusicuii  .iciLiLo  oi  j^uni  jues. 


Digitized  by  Google 


TRuW.VUX   I.VKDITS.  4S 

Tous  CCS  sels  se  retrouvent  dans  le  canal  digestif  du  ver 
à  soie,  mais  oo  ne  les  rencooUe  plus  4aoA  U  môme  furo- 
portioD,  au  moinsi  dan»  Ia  Mng  du  ver. 

Les  aoides  oigaiiiqiieft  won»  lu  inWmnm  téuolm  de  le 
dialeiir»  de  Teleali  «atoré  par  des  matières  qat  ne  mas-» 
^joenl  pas  se  réactioo,  de  Toiifànef  soetdétriiitii  comme 
M.  Cbemml  l*a  prouvé  poor  d'antres  matièreS|  dans  lia 
traTail  qu'il  fant  toujours  citer  lorsqu'il  s'agit  de  Té^vd» 
des  principaux  phénomènes  de  la  nufrition  (4). 

La  destruction  de  ces  acides  organiques  rend  libre  ilo  la 
potasse  et  de  la  soude  gui  se  combinent  soit  à  Tacidc  car- 
bonique,  soit  aux  autres  matières  que  le  sang  contient, 
qui  ne  masquent  pas  leur  réaction. 

On  comprend  parfaitement  comment,  en  partant  de  la 
feuille  à  réaction  acide,  nous  arriYons  au  sang  et  aux  priii- 
cipeax  liquides  digestift  à  réastioa  alcaline.  Cherchons 
roaintonaDi  les  conditions  qui  peuvent  déterminer  de^ 
cbaogemeais  dans  cet  état  normal. 

La  proportion  relatlTe  des  divers  acides  minéraux  ou 
organiques  contenus  dans  le  feuille  varie  aux  diverses 
phases  de  la  végétation.  Il  en  est  pour  le  mûrier  comme 
pour  les  autres  végétaux  dont  Th.  de  Saussure  et  M.  Ber- 
thier  ont  analysé  les  cendres,  lai  examiné  des  cendres  do 
feuilles  de  mûrier  récoltées  à  deux  époques  différentes, 
les  unes  dans  la  première  quiniaine  de  juin,  et  les  autres 
dans  la  première  quinzaine  d'août;  les  premières  étaient 
plus  riches  en  carbonates  alcalins  et  les  dernières  en  phos- 
phates et  autres  sels  inorganiques. 

Les  premières  provenaient  évidemment  de  feuiiles  où . 
la  potasse  et  la  soude  étaient  particuUèrement  combinées 
avec  des  acides  organiques,  et  les  dernières»  de  feuilles 
qui  renfermaient  une  plus  forte  proportion  de  phospliatesi 
cUomreSj  snlfetes  akallns. 

(I)  l'espère  être  à  même  de  publier  bientôt  un  travail  «ur  les 

a  ides  couieuus  dans  la  feuille  de  mûrier. 
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Si  à  la  fln  d*urie  éducation,  dans  les  contrées  méridio- 
nales surtout,  où  la  végétation  marehe  plus  vite,  si  la  pro- 
portion des  acides  fixes,  combinés  à  la  potasse  et  è  la  soude, 
est  de?enne  dominante  proportionnellement  aux  acides 
organiques  contenus  dans  la  feuille,  il  peut  arriyer  que 
les  décompositions  normales,  qui  déterminent  Talcalinité 
du  sang  du  ver,  ne  pouvant  plus  s'accomplir,  l'élément  de 
la  décomposition  faisant  défaut,  le  sang  devienne  neutre 
ou  même  légèrement  acide.  Les  prcrmesde  la  muscardine, 
trouvant  alors  des  conditions  favorables  à  leur  développe- 
ment, se  propaj?ent  avec  une  rapidité  que  nous  n'avons 
que  trop  d'occasions  de  constater  lorsqu'il  s'agit  de  ces  vé* 
gétations  cryptogamiques  qui  désolent  si  souvent  nos  cul- 
tures. 

D^autres  causes  peuvent  venir  en  aide  à  cette  cause  es- 
sentielle. Quand  un  animal  est  soumis  à  une  almentaiion 
exctumt^  la  moindre  variation  dans  la  composition  de  Ta* 
liment,  variation  qui  échappe  longtemps  à  notre  examen, 
peut,  aidée  de  circonstances  qui  semblent  indifférentes  au 
premier  abord  ,  modifier  profondément  les  conditions 
d'existence  de  cet  animal.  Ainsi ,  on  peut  comprendre 
qu'une  fiiible  diminution  dans  la  proportion  des  acides 
organiques  contenus  d;ins  la  feuille,  coïncidant  avec  une 
alimenlalion  msitjfi fiante,  avec  une  éléval'ion  de,  température 
de  quelques  degrés,  puisse  suffire  pour  amener  des  cban* 
gementsdans  la  composition  des  liquides  du  ver,  change» 
ments  ayant  une  grande  importance  physiologique. 

L'alimentation  insuDBsante  est  une  cause  dont  riofluenoe 
est  facilement  comprise;  Télévation  de  température  favo- 
rise la  destruction  des  éléments  alibiles  contenus  et  trans- 
portés dans  le  sang.  Or,  quand  ces  deux  circonstances 
coïncident  avec  une  diminution  dans  les  proportions  de 
ces  sels  qui,  par  leur  destruction,  comniuniquenl  aux  li- 
quides du  ver  une  propriété  aussi  essentielle  que  Talcali 
nilé,  on  comprend  niors  comment,  temporairenieut  au 
moins,  la  réaction  du  liquide  fondamental  de  l'économie 
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puisse  changer  et  offrir  au  Botritys  Boêiana  les  couditious 
de  son  développement. 

ie  me  garderai  de  déduire  des  applicallons  tbérapeo- 
tiqnes  des  vues  que  Je  viens  d^xposer  ;  elles  ont  besoin 
d*élre  déTeloppées  par  une  iongue  olwervation  ;  mais  Je 
sois  heureux  d'ajouter,  en  terminant,  que  tout  ce  que 
rétude  de  la  nutrition  dans  le  ver  à  soie  m'a  appris,  m'a 
ftit  regarder  comme  parfaitement  rationnels  les  préceptes 
principaux  que  M.  Bobinel  a  exposés  dans  son  Traité  sur 
lamuscardine  [i).  Je  me  permettrai  seulement  de  deman- 
der nne  faveur  aux  éducateurs  du  Midi  envahis  par  la 
muscardine  :  c'est,  nu  terme  de  leurs  éducations,  à  l'é- 
poque où  la  muscardiiie  comniciuM^  à  se  dévelnppi^r,  si  l'a- 
nalyse des  cendres  leur  démontrait  une  augmentation  dans 
la  proportion  des  acides  organiques  et  une  diminution  dans 
la  proportion  d'alcali,  ce  qui  indiquerait  une  diminution 
dans  les  sels  et  acides  organiques  contenus  dans  la  feuille, 
de  vouloir  bien  mouiller  légèrement  leur  feuille  avec  des 
dissolutions  à  un  on  deux  centièmes  soit  de  citrate,  soit 
de  tartrate  de  soude,  qui  rendraient  à  la  lèuille  Téquiva- 
lent  d'une  matière  essentielle  à  la  nutrition  du  ver  (2). 

(4)  Jk  la  MutearêiM^  ds»  mues  de  cetU  vmMU  tt  de»  moyen* 
ftm  frimvef  In  vm  à  toU,  par  M.  Robinet,  i  vol.  in-S*,  9*  éd. 

(i)  Déjà,  dans  le  cours  de  nos  expériences  à  la  magnao«  rie  ex- 
périmentale de  Sainte-Tulle  (rapports  de  1849  et  1850),  voyant 
que  le  sang  des  vers  malades  de  muscardinc  rougissait  le  papier 
de  tournesol,  nous  avons  essayé  de  mouiller  la  feuille  que  nous 
leur  donnions  avec  une  dissolution  de  potasse;  uiais  celle  expé- 
rience n*a  produit  aucun  résultai  satisfaisant,  parce  qu'el  e  n'a 
pas  été  faite  dans  de  bonnes  condiiion^,.  Aujourd'hui  qu'un  savaui 
chimiste  veut  bien  nous  guider,  eu  nous  donnant  les  indications 
qtii  précèdent,  nous  làclïerons  de  procéder  plus  convcnaMeinent, 
si  nous  pouvons  organiser  nne  espèce  de  labcrattrire  iirickolê 
chez  notre  aélé  et  savant  coUaborateur  H.  Eugène  Uoliert. 


* 
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ÀCADtllIE  DBS  SciBNCBS  DB  PAlItt. 

Séance  du  6  Janvier  ^85-1.  —  M.  Duvemoy  lit  un  Rap' 
port  sur  un  Mémoire  de  M.  P.  Gervais  ayant  pour  litre  : 
NouotUtê  reeherclieê  relatives  aux  Manimiférei  d'espèces 
éUAni^  qm  sont  eafoms  auprès  d'Apt,  avec  des  Palœoth&m 
riums  identique  à  ceuçi  de  Paris,  Ce  ricbe  dépôt  de  fossile* 
efllsitoé  à  égale  distance  deGarg«set$aiQtré«tiirnin,  daiii 
une  propriété  aomniée  ^  Déhrv/g^,  La  Fwie  qa*il  a  liiil 
connattre  ofDre  une  corieuM  Identité  avec  celle  des  envi- 
rons de  Paris.  Voici  les  nouTeaux  types  qu'il  en  lliit  con- 
nattre :  plusieurs  Ànaplotkerium:  le  JRpkodm  gradte  Oh 
vicr,  VOploikerium,  de  Laiser  et  de  Parieu,  ou  Caînothe- 
rimu  de  Hr  ivard  ;  Tnpirulus  fujracinus  V.  Gervais,  nouveau 
genre  voisin  des  Tapirs  et  des  Lophiodons,  caractérisé  par 
une  crête  mcUiauu  longitudinale  qui  lie  les  collines  trans- 
verses  des  molaires;  AcoUieruium  saturninum  P.  Gervais, 
autre  p:cnre  nouvcaUf  très -rapproché  ûix  Dichobune  mûri' 
num  ('uvier. 

Dans  cette  môme  localitéi  MM.  Bravai d  et  Pomel  ont 
fait  connattre  les  restes  d*un  petit  Didelphe,  ce  qui  est 
une  analogie  de  plus  avec  les  terralnadeParlsoii  M.  Cuvier 
a,  depuis  longtemps,  fait  une  découverte  analogoo.  Eq« 
fin,  aucune  formation  marine  n'a  encore  montré  de  Palœo* 
theriums  ou  d'animaux  de  la  même  Faune,  et  les  bassins 
paléothérîens  ne  renferment  aucun  des  animaux  trouvés 
dans  les  terrains  miocènes  de  Sansan ,  auprès  d'Arles, 
d'Avaray  (Loir-et-Cher),  de  Monlabusar  ou  de  (hevilly 
(l.oirel).  Tels  sont  les  résultats  de  nouvelles  recherches 
de  M.  Gervais,  résultats  pour  lesquels  l'Académie,  sur  les 
conclusions  du  rapport,  lui  a  volé  des  n  fufTctments. 

—  M.  Arnaud  adresse  des  Doutes  relativement  à  l'opinion 
généralement  admise  que^  dam  la  respiration,  il  n'y  a  ja- 
nmÈ  Quimïkttlon  d'une  portion  de  CazoU  de  l'air  qui  pénétre 
dans  le  poumon.  Cette  communication  est  renvoyée  à  Texa- 
men  de  M.  Regnautt. 


Digitized  by 


SOCI&TJKS  SAVANTES.  47 

Sénnce  du  4  S  Janvier,  <^  If.  FiwreM  Ht  Uiie  fifoU  Ioik 
dUmt  lês  effeit  ée  ViUiÊt  ehlmrhydrùfuê  cMûiré  met  k$  am- 
imuiar.  Vofei  foi  réraltats  dei  «zpériaacM  de  TauteWt  lali 

qu'il  les  exprime  lui-même  : 

mV  J'ai  voulu  voir,  ci  abord,  quel  pouvait  être  Teffet 
anesthésique  général  de  Véther  chlor hydrique  chloré. 

«  l  ai  donc  soumis  successivement  plusieurs  chicm  à 
l'inlialation  de  cet  éihcr  ;  e  t  tous  ces  animaux  ont  été  frap- 
pés d'anesthésie  générale  en  très-peu  d'instants  :  les  uns 
au  bout  de  trois  ou  quatre  minâtes,  et  les  autres  au  bout 
de  quatre  ou  cinq. 

t  Le  nerf  sciatlquey  mis  à  nu  sur  quelques-ins  de  eea 
ebiees,  avait  perdu  toute  stntiMiii,  maii  il  eonsamH  sa 
ntolrieité. 

•  l'ajoute  qu'aneun  de  ces  ddeos  D*a  toeeombé  h  Tez- 
périence. 

«  ^»  Après  m'étre  assuré  de  TefTet  anesthétique  général, 

j'ai  voulu  étudier  l'effet  de  Finjection  dans  les  artères. 

«  J'ai  donc  injecté  daiis  l'artère  crurale  droite  de  plu- 
sieurs chiens,  et  en  poussant  du  côté  du  cœur,  de  2  gram- 
mes à  2  gramnr^es  et  demi  û'éther  chlorhydrtrjue  clilarâ, 

n  Au  moment  de  Tinjcclion,  douleur  et  cr  is     I  animal. 

«  L*injeetioD  terminée,  paralysie  soudaine  du  train  pos- 
térieur, avec  roideur  tétanique  des  deux  Jambes. 

t  Enfln,  le  nerf  sciatique,  mis  à  nu,  conserve  encore  sa 
iennbilUêf  mais  il  a  perdu  toute  motricité* 

t  5*  Véther  chtorhydrique  ehUn'é  di  donc,  soit  qu'on  le 
fisse  respirer  à  l*aiiimat,  soit  qu*on  riojeete  dans  ses  ar- 
tères, la  même  action  que  le  elUoroforme, 

•  4*»  Je  n'insiste,  pour  le  moment,  que  Sttf  les  effets 
comparés  de  nos  diverses  substances  injectées. 

«  5"  l.o  chloroforme,  injecté  dans  les  artères,  produit 
aussitôt  la  paralysie  des  muscles  avec  roideur  tétanique. 
C'est  ce  que  font  aussi  les  ef^^rnrrs^  par  eiemple,  les  es- 
ternes  de  térébentlme^  de  menihe,  de  romarin^  de  fe^ 
ncmt*  etc. 
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■  An  contraire,  les  ithen  ordmatref,  Vakool^  ïacùU  ««^ 
furiqWt  Vammomiiqw^  le  camphre^  etc.*  produiseiit  la  pa- 
ralysie des  muscles  avec  relâchement. 

c  6"*  Ainsi,  de  diverses  substances  injectées  dans  les  ar- 
tères, les  unes  séparent,  dans  le  nerf^  la  tennlnliié  de  la 
motricité,  et  les  autres  séparent,  dans  le  muiclef  la  force 
qui  roidit,  qui  tend,  de  la  fone  qui  relâche. 

ff  7"  Et  ce  n'est  pas  tout.  Os  nièmes  expériences  sem- 
blent, de  plus,  séparer  Vaciion  musculaire  de  Vaction  ner- 
Tevsp;  car,  d'un  rAt«%  la  roideur  lélaniquese  montre,  aiurs 
même  que  la  moiricité  du  verf  est  perdue  ;  et,  de  l'autre, 
le  relâchement  musculaire  se  nioolre,  alors  môme  que  la 
motridié  du  nerf  subsiste. 

ff  8*  Il  y  a  donc  une  indépendance  visible  entre  Vaetion 
du  nerf  et  Vaetim  du  mmele.  Ces  expériences  sont  un 
moyen  nonyeaa  â*analyse  phymtogique,  et  peut-être  le 
plus  délicat,  le  plus  profond  que  nous  ayons  dù  employer 
encore.  » 

-~  M.  (.h,-L.  Bonaparte  communique  la  figure  d*un  ot- 
seau  nouvellement  découvert  sur  les  rives  du  Nil-Blane.  Cest 
un  Echassier  de  quatre  pieds  ùg  liaul,  semblable  à  une 
Cigogne  pour  k'  t  urps,  les  ailes  et  les  pattes,  mais  qui, 
sans  la  moindre  painjure,  se  rapproi  he  beaucoup  des  jTo- 
tipalmcs  de  la  famiile  ùes  Piltcanide:^.  On  pourrait  !p  pren- 
dre aussi  pour  un  IfL'S-grand  Savacou^  ou  comme  le  repré- 
sentant africain  du  genre  Cancroma.  Sa  tête  énorme,  mu- 
nie d'un  bec  aussi  très-massif,  et  rappelant  isolément  la 
téte  de  la  baleine,  a  été  comparée  à  celle  d'un  enfant  par 
l'intrépide  voyageur  Parkyns,  qui  l'a  tué  en  remontant 
trés-baut  le  Nil-Blanc.  M.  Gou/d,  auteur  de  la  figure  mise 
sous  les  yeux  de  l'Académie,  l'a  nommé  Balomieepi  rex, 

—  II.  lÀon  Dufour  présente  un  résumé  de  ses  recherches 
iiir  Vanatonùe  des  Scorpions.  Ses  observations  ont  porté 
sur  9  espèces:  mais  il  a  pris  pour  type  le  Scorpio  oeeitanùs. 
11  décrit  successivement,  avec  des  détails  qui  uv  sauraionl 
entrer  ici  ;  4**  Un  apiiareil  i>eiis'ui[^  où  il  distinj^ue  le  cer- 
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veau,  les  yeux,  et  leur  élude  a  fourni  à  M.  L.  Dufour  Too- 
casion  de  nier  le  nombre  variable  des  ocelles,  sur  lequel 
ont  été  établies  de  nouvelles  divisions  ;  selon  cet  anato- 
miste,  3  serait  le  nombre  normal.  Puis  vienneot  le  gan- 
glion ihoraciquo,  les  ganglions  abdominaux»  lasgaiiglioQi 
caudaux,  et  enfin  le  système  nerveux  stomato-gastriquet 
composé  d'un  petit  ganglion  voisin  de  rœeophage»  iod6* 
pendant  de  la  ehatne  racbidienne,  et  donnant  nalmiee, 
far  ses  cMs  et  en  arrière^  à  des  nerfii  asseï  nombieni^ 
2"  Un  appareilnnuculaire,  5*  Un  appotnl  etiviitototre,  dont 
Il  ne  décrit  qae  le  vaisseau  principal,  composé  d'une  por. 
tlon  abdominale,  ou  cœur  proprement  dit,  que  M.  L.  Du- 
four dit  être  constitué  par  une  seule  cavité,  expliquant 
d'ailleurs  l'erreur  de  ses  devanciers  ;  d'une  portion  cé- 
phalo-thoracique  ou  aorte;  enfin,  d'une  portion  caudale. 
4°  Un  appareil  respiraiuire,  dont  il  décrit  avec  plus  de 
clarté  et  d'exactitude  Por^ane  fondamental  ouïe  poumon. 
5*  Un  appareil  digestif,  ou  il  fuit  connaître  SOCCesaiTement 
^  les  glandes  saiivaires,  le  canal  digestif,  CMophage,  ventri* 
cale  cbyliflqne,  intestin,  le  foie.  6*  Un  apparài  ^émla/,  à 
propos  duquel  il  signale  la  différence  remarquable  si  bleu 
mise  en  lumière  il  y  a  peu  de  mois  par  M.  Duvemoy^  et 
qui  constitue  deux  types  distincts  dans  les  organes  fo- 
mellea.  7*  Un  appaml  vénénifique^  dont  il  donne  une  dei  • 
cription  plus  détaillée  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu*ici. 

—  M.  h.  Geoffroy-Saint-Hilan  i  Ht  un  Rapport  sur  plu- 
sie  iTs  MemoiieSy  Noies  et  Letircr  /t  M.  de  Quatrefages  etd>: 
M.  Souleyefj  relaiîfs  à  rorgan'isntiou  îles  Muliusques  gasdl- 
ropoiies  ifitt  Phléhcïiit'réx.  Ce  travail  scientifique  est  beau- 
coup trop  étendu  pour  qu'il  nous  soit  possible  de  l'in&érer 
ici.  Nous  renvoyons  dos  lecteurs,  pour  Juger  de  la  portée 
de  cet  arrêt  intervenu  dans  une  discussion  longue  et  maU 
beureusemenl  trop  acbarnée,  k  la  lecture  complète  du 
rapport  fait  à  l'Académie.  Nous  pensons,  en  effet,  qu*en 
pareille  matière  une  étude  approfondie  des  faits  peut  seule 
devenir  la  base  d'une  opinion  sérieuse.  Cette  étude  nous 
.     steiB.  T.  m.  Année  im*  4 
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ne  l'avons  pas  Taite,  et  nous  ne  pourrions  par  conséquent 
que  répéter,  sans  contrôle,  les  conclusions  du  rajipnrleur 
de  la  commission  académique.  Ces  conclusions  nom  ins- 
pirent toute  cootiance  ;  mais  d'autres  couclusions  beau- 
coup plus  fiévèrei  ayant  été  prises  devant  la  Société  de 
biologie  par  un  autre  rapporteur  digne  de  la  confiance  des 
MfBDto;  Éana  vouloir  mettra  lur  la  même  ligne  ces  deux 
doflvinanli  adeotifiqueit  nous  ne  pourrlont  oiter  les  uoes 
.  et  taira  les  autrei  laas  faira  aete  de  partialité*  Or»  oous  ne 
désirons  |»as  accepter,  en  quelque  sorte»  la  rasponsabilité 
été  unes  eldes  autres,  en  les  rapportant  Bsénie  é  titre  de 
«impie  document,  étrangers  à  cette  question  difficile,  vers 
laquelle  nous  n'avons  pas  dingù  nos  lidvaax,  cl  croyant 
d'ailleurs  que  les  rapports  sont  des  jugcnicrjts  qu(^  doit 
sanctionner,  avec  le  temps,  le  public  savant,  nous  uvf  iiiô- 
bOQS  seulement  nos  lecteurs  de  1  appariiiou  de  ces  deux 
nouvelles  pièces  dans  lo  volumineux  dossier  de  ce  procès 
scientifique  >  et  nous  attendons  te  Jugement  de  l'avenir 
avec  la  seule  passion  de  la  vérité. 

Séance  à»  27  Jarmar,      M.  It.  Geoffroff-Saiui-nilairf 
lit  ta  Note  suivante  :  £a3iteiii;«  à  MadagoMcar  d'm  ouesai 
gigaïUuqM. 

i  Nous  avons  reçu  avant'hier,  de  )!.  Halavois,  colon  de 
l*tle  de  la  Réuniotty  et  flls  d*un  aoeien  correspondant  de 

rinstitut,  des  objets  d*un  trop  grand  intérêt  pour  que  nous 
ne  nous  fassions  pas  un  devoir  de  les  mettre  immtdiate- 
ment  sous  les  yeux  de  l'Académie.  Os  objets  constatent 
l'existence,  à  Madagascar,  d'un  oiseau  aignrtcsque,  nou- 
veau génériquemerit  et  spécitiqui  aient  pour  la  science, 
niais  sur  ieijuel,  comme  on  ie  verra,  ii  paraît  exister  de 
trôs-anciennes  indications. 

fl  En  l$30y  M.  Abadie,  capitaino  de  la  marine  mar- 
<!tiaade|  a  aperçu  entre  les  mains  d'un  malgache,  un  œuf 
gigantesque  que  l*ott  avait  perforé,  et  qui  était  employé  à 
divers  usages  domestiques.  Les  .indications  données  par 
ce  malgache  ont  conduit  à  la  découverte  de  deux  autres 
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œufs  non  inoins  gigantesques,  et  de  quelques  ossements. 

«  Ces  œufs  sont  de  formes  différentes  :  Tuo  a  lêB  deux 
bouls  fort  inégaux  ;  l'autre  se  rapprodie  JMaucoop  de  la 
forme  d'uo  ellipsoïde  de  réfolQtioo.  te  premier  a  0,86  de 
tour  dacs  un  sens,  et  0,7^  dansTaulre,  Voici  les  diaieo- 
lidos  du  second  : 

c  Grand  diamètre  0,52. 

«  Petit  diamètie  0,23» 

ff  Grande  oirooDférence  0,85. 

«  PeliLe  circonférence  0,74. 

«  Volume       0  ni.  c,  008887, 
L  épaisseur  de  la  coquille  est  d'environ  5  millim. 
f  Voici,  comparativement,  les  principales  mesures  pri- 
ses ou  calculées  de  la  môme  manière  obex  TAutrucbe,  le 
Casoar  et  la  Poule  : 


Autruche. 

GasMf. 

Poule. 

f  Grand  diamètre 

0,4  d 

6,125 

0.057 

f  Petit  diamètre 

0,405 

0,09 

0,045 

€  Grande  circonférence 

0,64 

0,565 

0,16 

B  Petite  circonférence 

0,425 

0,29 

0,44 

•  Volume 

0,001527 

0,000552 

0,00060 

a  D'après  les  mesures  prises,  on  voit  que  la  capacité  de 
Tœuf  de  l  oiseau  de  Madagascar  est  d'environ  8  litres  5/4, 
et  que  son  volume  égale  celui  de  148  œufs  de  Poule,  de  ^6 
œufs  1/2  de  Casoar,  5^/5  d'Autruche.  Encore  faut-il  re- 
marquer que  l'oBuf  d'Âutrucbe  qui  a  servi  de  sujet  de 
comparaiion  est  d'un  volume  un  peu  supérieur  à  la 
mojeone. 

•  On  s'était  demandé  si  des  CDufs  sont  des  œuDi  d*oi- 
seaux  ou  des  œulii  de  reptiles.  Leur  examen  a  fourni 
la  solution  de  cette  question  ;  mais  elle  est  donnée  bien 
plus  directement  et  bien  plus  complètement  par  l'exa- 
men des  pièces  osseuses  venues  avec  les  œufs.  Je  me 
borne,  pour  aujourd'hui,  à  mettre  sous  les  yeux  de  l'A- 
cadémie la  plus  caractéristique  de  celles  dont  j'ai  coût- 
meocé  l'étude  ;  c'est  reitréouté  inférieure  du  grand  os 
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Imétatarilen  da  côté  gauche,  il  soffit  de  Jeter  les  jeax 
m  cette  plèoe,  pour  reconnaître  qu'elle  appartient  è  un 
oiseau.  Son  examen  démontre,  de  plus,  que  Tolseau  dont 
nous  tenons  de  présenter  les  œufs  n*est  pas  un  Dronte. 
La  fossette  correspondant  è  Teiistence  du  pouce  n*est  pas 
ici  iridiquée;  donc  le  pouce  manquait  ou  n'existait  tout  au 
plus,  et  encore  est-ce  peu  vraisemblable,  que  dans  des 
conditions  très-rudimentaires.  De  même  Toiseau  de  Mada- 
gascar n'appartient  ni  au  genre  Ij'woruis  de  M.  Owen,  ni 
aux  autres  fîenres  voisins  découverts  depuis  quelques  an- 
nées à  la  INouvelle-ZéiandOi  la  Torme  très- élargie  et  dépri- 
mée de  la  portion  inférieure  du  grand  os  tarsien  est,  à 
cet  égardt  Irès-caractéristique.  Qaant  à  VOntUrichniies , 
d*one  part,  et  à  V Autruche,  au  Nandou^  au  Dromée,  au 
■CoMoar,  personne  assurément  ne  sera  tenté  de  les  assimi- 
ler à  '  l'oiseau  gigantesque  de  Madagascar,  qui*  dès^lors, 
doit  devenir  le  type  d*un  genre  nouveau.  Noua  donnons  à 
ce  genre  le  nom  d'EPTORMis  [jEphmis)^  et  à  Tespèce  Té- 
pithète  de  mnximun.  » 

Le  savcuil  académicien  promet  un  travail  complet  sur  . 
cette  remarqunble  acquisition  de  la  zoologie.  En  atten- 
dant, il  annonce  qu'il  a  trouvédans  divers  auteurs  des  do- 
cuments qui  nioittrent  que  l'existence  cet  oiseau  gi- 
gantesque avait  déjà  été  signalée  :  M.  Strickland  avait 
déjà  parlé  d'un  grand  oiseau,  d'après  le  capitaine  Du- 
marele  ;  mais  on  n*y  avait  pas  cru.  On  en  trouve  une  indl- 
cation,  mais  très*vaguC)  dans  Fiacconrt  (4 688), et  M*  l^é* 
pervenche  a  écrit  de  Bourbon,  il  y  a  trois  mois,  au  Muséum, 
pour  annoncer  la  découverte  de  ces  œufs  ;  mais  il  Ignorait 
si  c'étaient  des  œufs  de  poissons  ou  de  reptiles. 

Ul.  A]!VAL\  S£S  D'OUVRAGES  NOUVEAUX. 

SOClM  IMPÉBULB  DBS  NATUBALISTBS  l>B  MOSCOU. 

184S ,  quarante-deuxièoMs  de  sa  fondation. 
On  sait  que  cette  Société,  composée  des  amis  des  scien- 
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ces  naturelles,  en  Riisile»  et  d*un  grand  nombre  de  cor* 
reipondaDta  de  toutes  les  nations,  compte,  parmi  ses  mem- 
bresy  des  hommes  illustres  qui  ont  rendu  et  rendent  en- 
core tous  les  Jours  de  grands  services  à  la  science.  Cest 
son  vice-président  actuel,  H.  Fischer  de  WaltUieim,  qui  Ta 
fondée,  et  qui  n*a  cessé  de  faire  tes  plus  grands  efTorts 
pour  la  faire  arriver  à  la  haute  réputation  que  les  travauit 
de  ses  membres  lui  ont  méritée  dans  le  inonde  savant; 
aussi  ia  Société  lui  a-t-ellc  donné  le  plus  haut  témoignage 
de  reconnaissant  nu  il  soit  possible  d'offrir,  pn  fêtant  le 
jubilé  du  cinquanlic  ne  anniversaire  du  doctorat  de  son 
illustre  fondateur,  dans  une  séance  solennelle  tenue  à 
Moscou  le  22  février  48i7«  Le  souvenir  de  cette  féte,  à  la* 
quelle  ont  concouru  l'empereur  de  Russie,  en  faisant  re^ 
mettre,  à  cette  occasion,  à  M.  t^ischer  de  Waldheim,  les 
insignes  de  Tordre  de  Sainte-Anne,  4**  classe,  et  toutes  les 
Sociétés  savantes  de  la  Russie  et  de  Tétranger,  €st  éter- 
nisé, par  la  publication  d*un  magniûque  ouvrage  in-4% 
orné  de  belles  planches,  imprimé  exprès  pour  cette  cir- 
constance, par  la  Société,  et  ayant  pour  titre  :  Jubilaeum 
semisaeciilnn  m  docloris  medicinœ  et  pliilosopitiar  GOTTHELP 
Fischer  de  \Val[ihkim,  cdebrani  sociales  Sociciaiis  Cae- 
sareae  niUurm  scrutaiortim  ïnostpiensis. 

Dans  ce  volume,  on  trouve  les  Mémoires  suivants  : 

4^  Un  Discours  du  premier  secrétaire  de  la  Société  des 
naturalist'^s  de  Moscou,  M.  le  professeur  Houiliier,  dans 
lequel  il  fait  connaître  la  vie  et  les  services  de  M.  Fiscber 
de  Waldeira,  et  qui  est  suivi  d'une  liste  chronologique  et 
complète  de  ses  ouvrages. 

2*.  Sur  Tétat  de  l'Entomologie  en  Russie,  par  le  comte 
C.  Jfemncrftetm. 

5*.  Extrait  du  Journal  d*nn  Voyage  fait  en  DJoungarie 
ou  Songarie,  par  Grégoire  Karélhi^  en  ^841. 

4".  Âdditamenta  quiedam  levia  ad  Fischeri  de  VVald- 
heim  celeberrimi  Oni  optera  Kossica,  D'.  Ed.  Evertmatm; 
avec  une  planche  coloriée. 
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5*.  Veber  dfe  Enfdeckung  reichhalUger  lager  von  fossi- 
lien  Knochen  in  sud  Russeland,  von  Alex.  ISWdmaiin. 

6".  Etudes  p^léontologiques  sur  les  cnviroqs  de  Mos- 
cou, par  Th.  Rouillier;  avoc  ri  planches. 

Conrïme  1  énumération  de$  travaux  qui  ont  paru  (Jans 
le  Bullcthi  de  la  Société  Iniprnnte  des  nniuralisic^  de  Mos- 
cou ,  dcj)uis  le  commencement  de  la  publication,  serait 
aoe  chose  î(nposajble,  et  même  inutile,  puj^ue  ces  tra- 
Vl^l|X  aopt  conai|8  de  tous  les  naturalistes,  nous  allon9 
nous  l»orner  à  meoiiODner  les  Mémoires  Zoologtqueç  da 
tome  XXIx  correspondant  à  Tannée  4848,  et  pous  donne- 
rons un  |iey  plus  4*étendue  k  rindiçation  de  ee^ux  <fui  ap- 
partiennent aux  tTo\%  premiers  trimestres  de  4  849»  les  s^uls 
qpi  nous  soient  parvenus  jusquici. 

4848.  —  N**  I .  —  Mémoire  sur  la  famille  desCarabiques, 
par  le  baron  do  dh'mloh,  p.  ^  à  134. 

Ubersichi,  etc.  —  Aperçu  des  Mollusques  terreslresi  et 
llqyiatilcs  do  la  Livonie,  par  iSc/iJvw/i-,  p.  45oà  iS5. 

Einiqe^  etc.  —  Quelques  additions  à  la  ManiFiinlogio  (»t 
^\'Ornithqlogie  deTempire  de  Russie,  par  Ed.  EyetsmanHf 
p.  4S6  à  227  ;  avec  pne  planche  reftrésçntaQt  lo  Difuisal; 
talor  et  le  Mm*  Wagnerî  Eversmann. 

De  mt(/t//fs  mnnuUh  RotsteU^  auefùre  Iv«  Baer,  p.  2^^  à  * 
25{  \  ^yec  4  pl.  noire. 

Cliilonopsis,  novum  genus  teffarum  e  famiïii^  belicum, 
içopo  et  d^criptionç  illnstratum  auctp^e  FUçher  dç  J/y^ald". 
^tm,  p.  255  è  256,  p|.  III,  T.  4  ,3. 

Notice  sur  quelques  fossiles  de  la  liussie^  par  Jfi^ç^gr 
de  Waldheim.  p  2.57  à  249,  pl.  5,  4,  5. 

1848.  —  No  2.  —  Vri  zi'icknisSy  etc  —  Catalogue  de^ 
Coléoptères  observés  dans  le  dist|[ict  çlç  Kolyv^n^  ei^  Sibé- 
rie, etc.  ,  par  le  docteur  I  red.  Gebler^  p.  517  a  425.  -r-  H 
y  a  beaucoup  d'espèces  nouvelles;  c*est  une  suite  ar* 
ticle  paru  dans  le  Bulletin  de  1847,  j^"  2,  p.  264. 

GrtindriêSf  etc.  —  Eléments  4*ttue  ()is|ob[^  ()9S  tfoUus- 

s 
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ques  vivants  de  la  Russie,  par  Th.-Y.  JfMfemiar/,  p.  4%k 

à  475. 

Note  sur  les  spermaphores  de  la  Seiche»  par  G.  Gros^ 

p.  47  i  à  482. 

Atttwort,  etc.  —  Réponse  au  docteur  Gebler  sur  quel- 
ques-unes de  ses  observations  dans  les  numéros  2  et  4, 
484Tt  du  Bulietfn,  par  M.  Victor  Motschoulshj ,  p.  482  à 
499.  —  SuUe  d^UD  arlicle  du  même  Bulletin,  4S47,  p.  318. 

Notice  sur  les  restes  des  Crustacés  fbssUes  du  Jura  de 
Moscou,  l^r  M.  A.  Yûtkmhf,  p.  494  à  904.  Une  planehe 
représentant  quelques  portions  do  pattes  et  de  pinces  de 
Crustacés. 

Siwopsis  aller,  etc.  —  Synopsis  de tootes  los  ospèccs du 
genre  Corisu,  trouvées  jasqa'ici  en  Europe;  parFrans-Xa- 
ver  Fieber,  p.  505  h  539  ;  avec  \  pl.  au  trait. 

Note  sur  la  Ghjcia  virgata  M.  et  le  genre  Blcchrus  M., 
par  Victor  Moischoulsky.  p.  540  à  545.—  Ce  sont  desreo* 
tiflcations  sur  deux  Carabiques. 

Kritische,  etc.  —  RéMon  critique  de  l'ouvrage  d'trich- 
son,  tHistotre  natnreSIe  des  Insectes  d'Allemagne  ;  •  de 
quelques  autres  écrits  entomologiques  formant  des  mono- 
graphies, et  de  quelques  espèces  qui  se  rencontrent  en 
Russie.  Par  M.  Victor  Moischoulsky,p.  544  à  569;  avee 
2  tableaux  pour  les  caractères  des  genres  du  groupe  des 
Tiichopiilina,  et  le  catalogue  de  toutes  les  espèces. 

Notice  sur  quelques  ossements  fossiles  du  gouvernement 
d'Orel,  par  M  [ioi  issjah,  p.  592  à  597. 

4g43.  _  5.  —  Verzpîckniuii  etc.  —  Cataloi^uo  des 
Coléoptères  du  dialrict  de  Kolyvan,  etc.,  par  Geblet\  p.  5  à 
85*  ^  Suite  et  fin,  avec  un  supplément.  (  Voir  le  numéro 
2,  p,547.) 

Notice  sur  quelques  Céphalopodes  du  calcaire  do  mon- 
tagoe  de  I^louga  et  de  Moscou,  par  M.  G.  fUcher  de  IVaM- 
hdm;  avec  f  planche,  p.  135  à  456. 

U6cr,  etc.  —  Sur  quelques  Sauriens  du  Zechstein  do  la 
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Rniile,  par  le  docteur  fi.  Ekkwald^  p.  456  à  204  ;  aTce 
Â  planches. 

Ruchreibungt  etc.  —  Description  de  qoelquei  nonveaiix 
Lépidoptères  de  la  Russie,  par  le  docteur  Eduard  Evers- 
mann,  p.  205  à  25i .  ^  Il  j  a  20  espèces  nouvelles  décrites 

avec  détail. 

Die  bruitelle,  etc.  —  Note  sur  lo  nid  du  Pelopœus  destil- 
latorius^  IlHg.,  Dahlb.  {Sphcx  spirifer  Panz,  Faun.  germ., 
76,  -15),  par  Ed.  EferKmanUy  p.  248  à  254. 

Lettre  adressée  à  S.  E.  M.  le  vice-président  de  la  Société, 
par  M.  Michel  Wolkoff,  p.  285  à  291 .  —  Cette  lettre  est 
relative  à  des  fossiles  du  gouvernement  de  Smolensk. 

1848.  ^  N*"  4.  —  Amtomiicke^  etc.  —  Examen  anato- 
mique  des  Galeodu  anmeâides  et  tntrepida,  par  le  docteur 
Modest  KUtary,  p.  307  à  574  ;  avec  5  planchea . 

Description  d'ane  espèce  nouvelle  de  Cicindèle  trouvée 
en  Russie,  et  de  quelques  Carabes  inédits  de  Russie  et 
du  nord  de  l*Anatolie,  par  le  baron  M.  de  C^udotr,  p. 
442  à  454.  —  Il  y  a  la  description  d'un  Carabus  Dehaa- 
nit,  voisiii  du  Prodiyuutif  et  que  1  auteur  présume  venir 
du  Japon. 

Notice  sur  quelques  fossiN  s  du  gouvernement  d'Orel, 
par  M.  G.  Fischer  de  Waklhcim,  p.  455  à  469.  Une  planche 
(Coquilles). 

Uber  den  Turjbibcr,  etc.  —  Sur  un  Castor  de  la  tourbe, 
par  G.  Cari  Eigenbrodt^  p.  540  à  547. 


(k)lf8PKCTUS  gencrum  avium,  auctore  CAmOLO-LuciAlfO 
BOMAJPARTE  (  Lugduni  Batavorum,  4850  ). 

Mont  nous  ferions  de  graves  reproches  de  n*a70ir  en- 
core rien  dit  dans  cette  revue  du  Gênera^  ou  plutôt  do 

Spc'cies  ornithologique  du  prince  de  Ganioo,  si  nous  n'a- 
vions attendu,  pour  cela,  que,  de  retour  d'un  voyage  en 
Hnil^Dde,  où  Dous  en  avons  reçu  un  exemplaire  de  la 
uitiin  même  de  Tauteur,  et  débarrassé  d'un  nombre  in- 
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fini  de  petits  tn? ans,  nous  i jont  pu  lire  attenlivenent 
ce  recaeil,  déjà  si  Hebe  en  espèces,  et  en  bire  rapplim- 
tion  à  odlet  de  notre  propre  eolleeUon* 

Cet  ouvrage,  qui,  d'après  ce  qu'en  a  dit  Tautear  dans 
on  article  inséré  dans  la  Reme  (  4850,  p.  474  ),  n^est  en- 
core que  le  prodrome  d'un  autre  bien  plus  important  qu  il 
publiera  plus  tard  sous  le  tilre  d  Omilhologic  générale  et 
particulier!',  peut  déjà  néanmoins  rendre  les  plus  grands 
senrices  aa\  omitboiogissteà,  pour  la  connaissance  des  es- 
pèces nouvelles  ou  douteuses,  de  leur  classification  et  de 
leur  synooyonie  ;  car  Tauteur,  tout  en  n'indiquant,  en  gé- 
néral» à  chaque  genre  que  les  noms  des  espèces  et  leur 
synonymie  la  plus  complète,  y  joint  souvent,  cepend^t , 
une  courte  description  latine,  mais  sof  Asaote»  dès  qu*!!  la 
croit  nécessaire  pour  les  espèces  nouvelles  ou  peu  connues» 
00  pour  celles  confondues  jnsqu^alors,  mais  reconnues 
siliourd*liui  comme  distinctes.  Dans  l)ien  des  cas  même, 
tout  un  genre  (comme  celui  de  Turdus),  toute  une  famille 
(comme  celles  des  Pic/t/(P,  Mfropidœ,  Plocidœ,  etc.,  etc.), 
y  étant  réunis,  forment  ainsi  des  iiionngraphies  complètes. 
Nous  acquérons  chaque  jour  la  preuve  de  son  utilité  à 
mesure  que  nous  le  parcourons  et  que  nous  trouvons  à  y 
faire  d  heureuses  applications  aux  espèces  de  notre  collec- 
tion. Disons-le  donc  hautement,  mais  justement  et  sans 
flatterie,  la  science  doit  un  nouveau  tribut  de  reconnais- 
lance  à  Tauteur  de  ce  dernier  ouvrage,  d^à  si  utile,  et 
qai  le  deriendra  bien  plus  encore  à  mesure  qu'il  se  corn-* 
plètera.  Elle  le  lui  doit  d'autant  plus  qu'il  est  le  finit  de 
vingt-cinq  années  d'observations  et  de  comparaisons  mi- 
nutieuses dans  tous  les  musées  d'Europe  et  d'Amérlquei 
et  dans  tous  les  ou?rages  d^orBitbologie  parus  jusqu'à  ce 
jour  ;  travail  indispensable,  toutefois,  du  moment  où  son 
auteur  voulait  présenler  un  tablrau  aussi  complet  que 
possible  de  toutes  les  richesse»  ornilhologiques  renfermées 
dans  les  divers  musées  du  globe,  et  débrouiller  le  plus 
consciencieusement  ce  que  la  science  offrait  encore  d'obs« 
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cur,  vu  la  diversité  et  Téloignemeot  des  11^  où  eHe était  - 

traitée  par  différents  auteurs  en  même  temps. 

Nous  allons  citer  un  fait  qui  nous  est  personnel,  et  où 
nous  croyons  que  déjà  la  [>ciencc  peut  retirer  quelque 
avantage  de  la  comparaison  des  espèces  du  Cotispectut 
ainum  avec  celles  de  notre  collection. 

Dans  la  famille  des  Merles ,  après  Tttrdus  elivaceusj 
ou  Griverou  du  Cap  de  Levaillant,  nous  voyons  Turdus 
o/baçintisQoiiapM  Mus.  tugd.  exÂft*.  m*,  avec  cette  courte 
ptirase  :  f  Sttntfo  prmeedmd  ted  volée  mtitor.  » 

Nom  rappelant  qoe  nous  aTOos  fait  la  même  observa- 
tion 8or  une  espèce  d'Abysnnle^  nous  trouyons  en  note,  à 
ses  pieds  :  «  Turdm  'oUvaeddes  Nob. ,  espèce  d'Abyssinle 
qui  ne  diffère  de  Volivaceus  du  Cap  que  par  sa  taille,  et 
surtout  son  bec  et  ses  pattes»  plus  faibles;  et  quant  à  sa 
color^itioD,  en  ce  que  le  devant  de  son  cou  n'est  pas  blanc 
avec  flammettcs  noirâtres,  maîs  grisAtre  avec  flammottes 
pei4  prononcées,  et  que  le  bec  est  tout  jaune,  sans  tache 
brmie  k  la  tranche  supérieure.  •  Ne  possédant  qu'un  iodi- 
vi4u,  nous  ne  répondons  pas  que  tous  présentassent  cette 
diversité  de  coloration  ;  cependant,  le  nôtre  est  trés^dulte» 
'  ce  ^qi  peut  le  faire  supposer  avec  quelque  fondement,  il 
résulte  donc  de  la  comparaison  du  Turdm  otimdms  Bo- 
nap.,  avec  notre  oUvaeeideSf  qui  doit  perdre  ce  dernier 
nom,  n'ayant  pas  été  publié  par  nous,  que  cette  espèce 
se  trouve  en  Abyssinie,  et  qu'outre  sa  moindre  taille  elle 
diffère  encore  de  ïolivoiceu^  par  la  coloration  d.e  sa  gorge 
et  celle  de  son  bec. 

Nous  avons  vu  t  tu  oro  avec  le  môme  intérêt  que  le  Merle 
à  calotte  noire  de  Lcvaillant,  du  Cap,  Turdus  nigricapillus 
de  Vieillot,  qui  n'a  jamais  offert  les  moindres  rapports 
avec  les  Turdidées,  formait  aujourd'hui  le  type  d'un  genro 
dans  la  famille  Ampelidœ^  la  sous-famille  Leiotri/Mnœ^ 
sous  le  nom  de  Uopiilus  Cabanis.  Possédant  cet  oiseau 
depuis  près  de  vingt  ans,  nous  nous  étions  contenté  de  le 
placer  près  dc:^  Li"irtjù  t'c.pnfs  ({u  I  juci  années,  pensent 
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bien  quBj  tout  en  offrant  plus  do  rapports  ave©  «e  genre 
qu'ayec  tout  autre,  il  ne  pouvait  cependant  y  ôlre  naiu* 
rellement  incorporé,  puisqu'il  te  compose  d  espèces  in- 
dienoes,  tandis  qu  il  est  de  l'Afrique  méridionale,  et  que 
80D  pluiaage  «ombre  diffère  lottleneut  de  celui  deg  Lm^ 
trix, 

Noos  n'irons  pas  plus  loio  dans  nos  dtatioDs,  que  nous 
pomloi»  étendi»  beawNiap  fins  ;  mais  ce  n*est  pia  iol  le 
Ileii.  19008  afOM  Mulenant  voQla  feuioir  qiMlqiift  fmm 
de  ce  que  nous  avaneloas  an  n^at  da  CmufêeM^ 

0Mueet  wam»f  la  pramliiti  ftmOl^  cioUe  fm^ 
qoeto  {FêtêUmiém)  n*a8t  paa Iraftéa aiaa  la  mém 
loppemenl  que  toutes  les  autres;  o^efl*ihdiie  qu^âprèa 
chaque  genre  une  seule  espèce,  quelquefois  deux  et  rare» 
ment  trois,  sont  citées,  tandis  que  dans  les  autres  familles 
TauteoT  indique  toutes  les  e>spèces  appartenant  à  chaque 
genre,  accompagnant  le  plus  souvent,  comme  nous  Favons 
dit,  ie  nom  spécifique  et  ses  synonymies  d'une  phrase  des- 
criptive ep  latin.  Mais  Tauteor  noi^s  annonce  dans  la  r;e- 
Yqe  {i$bO,  p.  476)  qu'il  a  dans  ce  moment  sous  presse  un 
tableau  général  de  cet  ordre^  et  qui  paraîtra  sous  le  titre 
de  Cç9^ipecttti  fnttMotmn;  ce  sera  donc  nn  ample  dédoni« 
n^a^jf^i^t  è  ce  quç  cette  partie  laissait  à  désirer  dans  le 

En  atteqdant,  on  trouvera  dé|èdàn8la  Revue  (1850, 
p.  424  )  un  résumé  des  ^dées  de  Taoteur  sur  la  classifica- 
tion de  cette  famille,. 

De  LaFR£S£<AY£. 


IV.  MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 

Noqs  publierons,  daps  un  prochain  numéro,  un  travail 
de  M.  Alçide  4|l'0ct»igp|,  relatif  à  un  nouveap  genre  de 
Mollusqve^  d*eau  douce,  qui  vient  se  placer  dans  la  fa-* 
npfledfs  Uniçmdéesj  enf^e  l^s  Anodontes  et  les  Etbérie^. 
Ce  singulier  Mollusque  bivalve  commence  par  ressembler 
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à  une  AnodanUt  ayant  deui  valres  libres,  égales^  régu- 
lières, pourmes  de  deux  miucles  d'attache,  et  il  devient 

enfin  une  coquille  à  deux  valves  inégales,  fixes,  irrégu* 
lières  comrtie  chez  les  ffuîtres^-ei  n'ayant  plus,  ainsi  que 
ce  dernier  genre,  qu'une  seule  attache  musculaire.  C  est 
d'abord  un  Mollusque  dimyaire,  et  ensuite  un  mono- 

myaire 

Ce  remarquable  Mollusque,  dont  nous  donnerons  une 
figure  détaillée,  a  été  découvert  à  la  Nouvelle-Grenade  par 
M.  le  colonel  Âcoata  ;  en  voici  la  diagnose  : 

AwOma  guadwiÊam.  d'Orb.  —  TestA  irregnlori,  ellipticà, 
camplanatâ,  gibboBuia,  încqnivalvi,  valva  iriferioie  crassa,  vires- 
cens,  nate  productiore  remoUssima ,  tntàa  margaritacea;  valva 
aiiperiore  subeomplanata»  latere  bucéali  IntneatA. 

LaCétoine  dorée  {Cetonia  aurala,  Lion.),  employée  en 
Kussie  comme  un  remède  efficace  contre  la  rage. 

En  Russie  méridionale,  dans  le  gouvernement  de  Sara- 
low,  où  d  immenses  steppes  bordent  les  deux  rives  du 
Volga,  le  néau  de  h\  rage  est  produit  fréquemment  par 
suite  de  la  chaleur  considérable  et  du  manque  d'ombrage. 
1^8  habitants,  désolés  par  cette  mf^lndie,  que  leurs  chiens 
leur  communiquent  souvent,  ont  cherché  depuis  longtemps 
quelques  moyens  curatifs.  lia  ont  essayé  de  différents  vé- 
gétaux, des  préparations  vésicantea  obtenues  des  Cantba- 
ridea»  des  Méloé,  etc.,  sans  arriver  à  des  résuitata  aatiafai- 
saots. 

Un  habitant  de  ce  gouvernement  a  pnbliéi  il  y  a  quel- 
ques années,  dans  une  gazette  rosse,  qu'il  emploie  depuis 
trente  années,  pour  guérir  cette  cruelle  maladie,  un  moyen 
très-simple  et  trOs-eiricace.  il  assure  même  que,  pendant 
cet  espace  de  temps,  aucun  des  sujets  traités  par  lui  n'est 
mort,  et  que  le  remède  qu'il  recommande  peut  être  em- 
ployé avec  succès  à  tous  les  degrés  de  ia  maladie.  Voici  le 


Digitized  by  Google 


MÉLAAGEb  £1  -AOLVELLES.  61 

procédé  que  ce  propriétaire  a  publié  dâO§  le  Journal  de  sa 

prorince  : 

Au  priotempsy  il  fait  chercher  au  fond  des  grandes  four- 
milières (formica  rufa^  L.)  certaines  larves  blanelMi;  il  Im 
conserve  cbei  lui  dans  un  pot,  avec  la  terre  daua  laiimalte 
«n  les  a  prises,  Jusqu'à  leur  traMormation  en  insectes 
patfaitSt  ee  qui  a  lien  au  mois  de  mai.  Cet  Insecte^  qui 
n'est  antre  que  la  Orettia  aurttto,  L.,  est  tué  immé^te- 
ment  par  la  chaleur,  puis  desséché,  et  les  individus  sont 
mis  dans  des  bocaux  que  l'on  ferme  hermétiquement.  11 
enfertne  de  suite  ces  insectes  dans  des  flacons,  pour  con 
server  l^odeur  forte  qui  leur  est  propre,  surtout  au  prin- 
temps, car  c'est  à  ce  principe  odorant  qu*ii  attribue  les 
effets  du  remède. 

Quand  un  cas  de  rage  se  présente,  ii  réduit  en  poudre 
uneertaiD  nombre  de  ces  insectes,  étend  cette  poudre  sur 
du  pain  couvert  d*une  eonche  de  beurre,  sans  sel,  et  le 
fitft  manger  de  suite  au  malade»  Tontes  les  parties  de  Tin- 
sectOy  sans  ekoeption ,  doivent  composer  cette  poudre, 
qui,  par  cela  mémCi  ne  peut  pas  être  trài»flne,  puisqu'elle 
se  compose  de  firagments  d*ailes,  d'éljftres,  pattes,  et  au- 
tres parties  cornées  de  la  Cétoine. 

Pendant  lo  traitement,  il  faut  que  le  malade  boive  le 
moins  possible,  et,  s'il  en  éprouve  impérieusement  le  be- 
soin. Il  doit  boire  un  peu  d'eau  pure.  H  peut  manger. 

Ordinairement,  le  seul  effet  de  ce  remède  est  de  donner 
un  sommeil  plus  ou  moins  long.  Il  faut  abandonner  le 
malade  à  ce  sommeil,  qu'on  a  vu  se  prolonger  jusqu'à 
trente-six  heures  ;  après  quoi,  le  plus  souvent,  il  est  com- 
plètement rétabli. 

Quant  au  traitement  des  morsures,  ii  recommande  les 
moyens  ordinaires. 

La  dose  que  doit  avaler  le  malade  dépend  du  dévelop- 
pement de  la  maladie  et  de  Tâge  de  TindividiK  11  donne  à 
un  sujet  adulte,  immédiatement  après  ta  morsure»  de 
deux  à  truiâ  CêLomtS;  ca  deux  ou  trois  doses,  dans  la 
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mém6  journée  ;  è  ttn  «Alaht,  de  ton*  à  deux  $  à  un  iodif  idtt 

cfiez  lequel  la  maladie  s'est  déjà  fortement  développée,  de 
quatre  à  cinq.  11  en  est  de  même  pour  les  animaux.  Si  ce 
remède  était  donné  h  un  iodhidU  saioi  U  n'en  résuiierait 
pour  lui  aucun  danger. 

Dans  le  cas  où  quelques  symptômes  de  la  maladie  se 
présenteraient,  même  plusieurs  jours  après,  on  pourreit 
reeommencer.  Ën  général,  la  première  dose  aui&li 

U.  MotMAoolsky)  raa  des  entomoiogiBlea  lei  plnadis- 
'  tinfiléi  de  la  Rusalé,  après  atoir  la  eea  annonces  dana  las 
gatetka  rosses,  a  Tooln  faire  quelques  »périanMa«  Habi-  ' 
tant  une  partie  de  la  Rosaie  où  lea  dialeori  sont  trèa-ft»- 
tes^  et  où,  par  conséquent^  il  se  manifeste  très-soufont 
des  cas  de  rage,  il  a  pu  faire  les  expérieuces  suivantes  ; 

En  4  846,  un  chien  enragé  avait  mordu  trois  des  chiens 
de  M.  Motschoulsky.  et  déchiré  un  ^rtiiid  nombre  de  vo- 
lailles q'il  se  tronvaient  dans  la  cour:  deux  de  ces  chiens 
furent  immédiatement  lués;  mais  ie  troisième»  qui  avait 
aussi  une  blessure  saignontO)  fut  conservé  pour  Texpé- 
rieuoe.  On  lui  fit  prendra  le  remède  ci*4ei8ilf|  oomposé 
de  deui  Gétoinas,  en  dew  prisai»  et  oa  cblen  namounit 
pas,  et  ne  fut  pas  eoragé.  Cependant»  M»  Notaehoulsky  a 
remarqué  que  chaqûe  année,  à  i'approolie  de  Tépoque  où 
il  avait  été  mordu,  il  montrait  une  tristesse  qui  semUait 
provoquée  par  des  crampes  dans  Testouiac,  et  durai| 
quatre  à  cinq  juurs. 

L'année  suivante  .  deux  enfants  furent  mordus  par  un 
chinn  enracé,  d.nis  le  voisinage  de  l'habitation  de  Al.  i\lots- 
choulsky.  Il  leur  donna  à  chacun  une  Cétoine  et  demie,  ce 
({ui  tes  lit  dormir,  et  lis  n'ont  jamais  montré  attounajinp* 
lAine  do  rage. 

Pour  ce  traitement,  M.  Motsclioulsky  a  employé  dea  Cé- 
toines quil  avait  prises  anr  des  fleora,  et  conservées  en 
pfein  air.  Cependant,  la  potidre  avait  une  odeur  parliett- 
lièraqoe  nous  lui  avonl  trouvée,  an  éerasanldaa Individus 
de  notre  collection. 
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Tels  600t  les  i eoseifj^Dements  c^ui  nous  oui  clé  donnés 
par  M.  Motsehoulsky,  sur  cette  question  si  Importante. 
Kouà  avoiis  cru  devoir  les  publier,  alin  dô  provoquer  de» 
études  et  des  expériences.  Si  les  faits  consi^zn^s  dans  les 
journaux  russes  étaient  exacts,  si  la  Cétoine  dorée,  cet 
insecte  si  commun,  surtout  sur  les  roses,  était  vraiment 
un  spécifique  contre  cette  ^fTreuse  maladie  de  la  rage,  que 
nous  sooHDes  «score  impuissants  à  f^érir,  Tentoinologie 
aurait  de  nouveaux  droits  à  notre  reconnaissance»  car  elle 
aurait  encore  rendu  un  grand  lervfco  à  rhumanlté* 

(6.  M.) 


M.  EnuhMiKRG  vient  do  publier  une  Ctniturie  dit  docu- 
mmlê  htëioi'iques  sur  les  niétéoies  dits  pluies  de  sangy  et  au* 
très  prodiges.  Dans  cette  centurie,  M.  Ehrenberg  a  rangé, 
par  ordre  de  date,  k  partir  de  Tan  550  avant  Jésus-Cbrist 
josqti'ea  4849,  d'abord  toutes  les  mentions  faites  par  les 
bifllDiiefts  de  matières  alinuwtalrei  où  Ton  a  cru  remar- 
quer des  traees  de  sabg,  et,  en  seeond  lien,  les  pluies  de 
sang  et  autres  phénomènes  analogues,  en  accompagnant 
chaque  mention  de  quelques  remarques  criUquos.  11  ter- 
mine par  un  tableau  fort  curieux  de  ces  pluies  de  sang  et 
dépoussière  dues  aux  vents  alisés,  phénomènes  qu'il  di- 
vise en  piuie  de  sang  ,  neiges  rousses ,  pluies  de  chair 
rouge,  céréales  sanglantes,  grêle  rouge,  poudres  noires  ou 
colorées,  poussières  sèches,  pluies  de  feu,  phénomènes  lu- 
^  mineax,  pierres  météoriques,  etc.,  etc. 


M.  Dk  Mahsecl  s'occupe,  pour  le  Specïes  des  Coléop- 
tère.%  d'un  travail  monographique  sur  le  groupe  des  Histé- 
roldes.  On  lui  a  communiqué  toutes  les  collections  do 
Paris;  mais  il  voudrait  en  consulter  d'autres,  afin  de  ren- 
dre son  travail  aussi  complet  que  possible.  M.  de  Marseul 
désirerait  surtout  recevoir  en  communication  les  indivi-» 
dus  types  des  descriptions  qui  ont  été  publiées.  II  resti- 


« 
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tuera  scrupuleusement  tous  ces  insectes,  après  les  avoir 

déterminés  et  classés  avec  grand  soin. 

Ecrire  à  M.  de  Marseul,  rue  du  Pot-de-Fer-Saint-SuI- 
pice,  n**  ^2,  pour  s'entendre  sur  la  manière  de  lui  faire 
parvenir  ces  communications. 
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I.  nUlYAUX  INÉDITS. 

Sur  les  caractères  zoologiques  des  Mammifères 

aquatiques,  par  M.  le     Pucheran  (1). 

La  classe  des  vertébrés  connue  sous  le  nom  de  Mam- 
mifères renferme  une  multitude  d'animaux  qui  quoique 
diS5eriiin6s  dans  les  divers  ordres  qui  la  composent,  se  res- 
semblent néanniniris  par  le  séjour  au  milieu  des  eaux, 
qui  leur  est  propre,  soit  qu'ils  aillent  simplement  y  cher- 
ciier  leur  nourriture,  aoil  qu'ils  y  habitent  ordinairement. 
Ces  derniers  se  distinguent  principalement  de  leurs  con- 
génères par  Texistence  des  membriines  ou  palmatures  qui 
occupent  les  intenralles  de  séparation  de  leurs  doigts  ; 
c'est  d'eux  surtout  que  nous  allons  nous  occuper  dans  ce 
premier  travail.  Mous  nous  bornerons,  pour  le  moment, 
à  esquisser  les  caractères  loologiques  qui  leur  con?ien- 
nent  en  général,  réservant  pour  des  époques  postérieures 
l'énoncialion  des  faits  analomiques  et  physiologiques  que 
l'observation  aura  dévoilé,  soit  à  d  autres,  soit  à  nous- 
mêmes.  Seulement,  au  lieu  de  présenter  simplement  et 
purement  les  résultats  qui  nous  sont  propres,  nous  ajou- 
terons ceux  qui  déjà  ont  été  signalés  par  Steiler  (2)  et  par 

(-1)  Ce  Mémoire  a  été  présenté  à  l'Académie  desSrienc»s  dans 
la  séance  du  20  octobre  4S45.  Je  suis,  dans  ce  moaienl,  tccupé 
à  faire  l'application  aux  reptiles  des  résultats  qui  s'y  trouvent 

énoncés. 

(2)  Quoique  Stellcr  n'ait  jamais  traité  ex  professa  le  sujet  qui 
nous  occupe  présentement ,  cependant  on  trouve  dans  sou  beau 
iravaii  de  ButiU  matiM»^  inséi'é  dans  le  deuxième  volume  iies 
Nwi  «ommtntortï  ÀeaâtmUt  SeUn^ianm  peifopolitanœt  une 
a*  stfmi.  T.  ui.  Année  1851.  '      .  3 
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deux  de  nos  (grands  maîtres  en  zoologie  et  en  anatomie 
comparée,  MM.  leg  professeurs  de  Blalnville  et  GeofTroy- 
SainMUlaire  filB.  Grâce  à  ce  tableau,  p^ésettl6  dlnMflible, 
il  sera  facile  de  Bslsir  les  modificationi  extérieures  propres 
à  ce  groupe  de  Ifemmifères. 

S  1.     Des  farnm  généràtei  dm  lei  Mmmmfifeê 

aquatiqum. 

Le  premier  fait  général  que  Ton  constate  lorsqu'on  exa- 
mine, sous  le  point  de  vue  de  leurs  formes  générales,  les 

Mammifères  aquatiques,  est  relatif  à  la  supériorité  de 
taille  qui  les  caractérise.  C'est  à  M.  le  prolesseur  Geof- 
froy-Saint-Hilaîro  flis  qu'appartient  l'honneur  d'afoir  le 
premier  signalé  ce  principe,  dont  il  a  fait  l'application  à 
tout  le  règne  aaimal,  dans  ses  Recherches  aiiaiomiqmi  et 
phywU^ffbfues  sur  la  variation  de  ta  taiiU  dans  les  animaum 
»mmge$  a  domee^fue»  ei  dam  lu  tam  kmoàam*  L*ob  peul 
de  plus  assurer  que  l'aecrolisement  de  dimeusioii  de  «es 
•Dimaux  est  eu  raison  directe  de  la  durée  de  leur  wf^f 
dans  l'eau. 

Ce  fait  peut  être  également  démontré  par  la  comparai*» 
son  des  fauuiles,  des  genres  et  même  des  espèces,  pour 
les  genres  peu  naturels  qui  renferment  à  la  fois  des  es-^ 
pèces  purement  terrestres  et  d'autres  purement  aqua- 
tiques. 

Ainsi)  aucun  Carnassier  terrestre  n'Approche  de  la  taille 

foule  d'a))erçus  et  de  rapprochements  ingénieux  entre  les  ani- 
maux qu'il  décrit,  rapprochements  qui  me  semblent  Justifier  la 
place  <iue  je  lui  donne  pldft  haut,  à  côté  de  MU.  de  Blainvitle  et 
Geoffroy-Saint-Hilalre  llls.  Je  citerai,  à  Tjippui  du  jugement  <p]é 
je  porte,  la  phrase  suivante  de  cet  observateur  sur  la  position  si 
reculée  des  membres  postérieurs  chez  Fours  niarln  : 

M^MnaUi  «urnl  fedes  posteriores  in  edùlimà  eor paris  parié  post 
eniim,  ul  in  Phocâ,  eolffmbis,  okâ^  graculo  marina  et  aliis  avi- 
bus  marinis,  muïium  nalatu,  ineessu  valentHm^  etc.,  etc*  v  (Novi 
coDun.,  tom.  Il,  p.  357.) 
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du  nioqtte  inoiiM,  do  Phoque  à  petitt  ûofim  (Pk&im  kp* 
tonyx,  lllaioT«}  Slenorh^ue  teptanyx,  F«  Ga?.)»  et  de 
plnsienn  entres  amphibies,  animaoi  qvl  la  trouvent  ainsi 

en  rapport  avec  les  Cétacés,  par  leurs  grandes  dimensions 
comme  par  ieur  organisation  essentiellement  aquatique. 
Dans  la  Tamille  de  Carnassiers,  qui  comprend  le  genre 
Muitela  de  Linné,  se  trouve  un  genre  ef|uali(]ue,  lu  genre 
Loutre,  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  Carnassiers  ter- 
restrei  qui  Ta  voisinent.  On  peut  iitéme  remtrqaeri  Én 
com^tiBi  entr^elles  les  diverses  Loutres,  que  le  Strlen* 
fieiin«|  et  sarleat  rËDbydro»  qvi  seet  les  plus  essentletid- 
iMit  aiiiMlhiileS)  sont  aiusi  eelles  qui  atteignent  les  ploe 
imndes  dimensiotis. 

Parmi  les  itoDgettra,  leé  méines  rspporti  se  présentent  : 
rOndatra,  les  Hydromys,  le  Myopotame,  et  surtout  le 
Castor^  sont  remarquables  è  la  fois  dans  la  famille  dos 
Muriens  et  par  leur  grande  taille  et  par  leurs  habitudes 
aquatiques  Parmi  lesCiviens,  nous  voyons  de  mémo  deux 
genres  se  distinguer  par  leur  grande  taillo.  et  ces  genres^ 
le  Câbiai  et  le  Paca,  sont  encore  des  genres  aquatiques» 
fiofin^  dans  le  groupe  des  Insectivores,  il  en  est  encore 
ainsi  des  Desmsns,  eemparée  au&  Musaraignes^  et  même) 
parmi  oeUea«oi|  des  espèces  aquatiques  comparées  avi  es» 
pèees  easealiellemeiit  terrestres  (1). 

Indépendamment  de  cette  b|pertn>phie  de  stature  i  Iss 
Mammifères  à  pieds  palmés  sont  remarquables  par  l*allon*> 
gement  qui  les  caractérise  (2)  et  qui  leur  permH  do  dépla^ 
cer  avec  facilité  la  niasse  liquide  au  milieu  de  laquelle  ifi 
séjournent.  Ce  fait,  incontestable  pour  les  Célacés,  les 
Phoques  et  les  Otaries,  ne  l'est  guère  moins  pour  le  Cas- 
tor, le  Mjopotauie,  TOodatra }  les  diverses  espèces  d'Uj* 

(I)  h.  Geoffroy  SaiiU-llilaire,  Recherches  zoolo^iques  et  phy- 
si<iioL  i(jnL\s  sur  les  variations  de  la  taille  dans  les  animeux  xau- 
TAges  et  domestiques  et  dans  les  races  humaines.  (Essais  de  iqq- 
tegle  générale,  page  346.  ) 

(2}  M.  de  BlainviUe. 
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drorojs  actueUemeot  connues',  etc.  A  plus  forte  raison  or 
ne  mratt  le  nier  pour  les  diTerses  espèces  de  JUootres  que 
tous  les  zoologistes  modernes  ont  placé  dans  une  famille 
de  Carnassiers  composée  de  Mammifères  auxquels  leurs 
formes  sveites  et  élancées  ont  fait  donner  le  nom  d*ani« 
maox  Termiformes. 

Mais  cet  aliongeinent  ne  s  opère  que  par  suite  de  l'atro- 
phie des  membres,  qui  sont  dès-lors  réellement  affais- 
sés (4).  Cet  effet  est  surtout  saisissable  chez  les  Cétacés, 
que  Ton  sait  totalement  privés  de  pattes  postérieures.  Les 
Pboques  et  les  autres  Mammifères  que  nous  avons  déjà 
nommés  ne  font  point  exception  à  ce  fait  générai,  quel 
que  soit  le  point  de  vue  d*où  Von  parte  pour  en  donner 
rexplieation,  soltqu*on  considère  cet  affaissement,  avec 
notre  illustre  Lamaivk»  comme  étant  le  résultat  de  Tin- 
fluence  du  milieu  aquatique,  soit  qu'on  admette,  am 
MM.  Geoffroy-Saint- fiilaire  père  et  fils,  que,  par  suite  du 
principe  du  balancement  des  organismes,  le  grand  nom* 
bre  des  pièces  osseuses  composant  la  colonne  vertébrale 
a  entraîne  l  atrophie  des  membres. 

Il  existe  donc,  sous  le  point  de  vue  de  la  disposition  des 
organes  servant  à  ïa  inarche,  un  véritable  antagonisme 
entre  les  animaux  dont  l  existence  est  réellement  aquati- 
que et  ceux  qui  fréquentent  seulement  les  lieux  inondés 
pour  y  cbercber  leur  nourriture.  Ces  derniers^  en  effet,  au 
lieu  d*avoir  les  membres  courts,  les  ont,  au  contraire,  al- 
longés et  effilés.  Nous  citerons  comme  exemples ,  dans  la 
famille  des  Carnassiers,  te  Raton  crabler  (Procyim  emcrU 
varui,  Geoff.-St-Hil.)*  In  <3iatts  {Felu  cAons,  Guld.),  que 
Guldœnsted  a  découTert  dans  les  vallées  du  Caucase,  où 
il  fréquenie  los  lieux  inondés  et  couvcrls  de  roieaux, 
poursuivant  les  poissons,  les  gienouilles  el  les  oiseaux 

(1)  Lamarcl<,  Philosophie  zoologique,  tom.  I,  p.  144.  —  Is. 
Geoffroy-Saint-Uil^^ire,  article  Mammifères,  du  Dictionnaire  clsBr 
siqne  d'bi«toire  naturflie. 
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aquatiques,  espèee  que  M.  GeotTroy-Saiot-Hilaire  père  • 
retrouTée  dans  une  tie  du  Nil,  fldèie  à  oes  mémeB  habi- 
tudes; le  Chat  botté»  que  Bruce  a  rmooiitré  dans  lea  fal» 
lées  baaaes  de  TAbyssinie,  où  il  guette  lea  piotadea  au  umh 
ment  où  elles  Tienoent  boire,  etc. 

Cet  antagooitme  dans  la  forme  et  la  proportion  des 
mémbres,  ehei  des  animaux  que  des  habitudes  analogues 
rapprochent  à  tant  d'ép:ards  les  uns  dus  autres,  se  retrouve, 
pour  les  membres  postérieurs,  bien  plus  marqué  dans  les 
oiseaux,  qui  en  présentent  des  types  plu^  multipliés.  Tous 
lesoiseaux  palmipèdes  ont  les  membres  postérieurs  courts, 
et  placés  très  en  arrière  du  cor[>8  :  la  simple  inspection 
d'un  do  ces  oiseaux,  quelle  que  soit  la  section  à  laquelle 
il  appartienne,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Tout  au 
contraire,  les  Echassiers,  ou  oiseaux  de  riTagOi  ont  leurs 
membres  postérieurs  d'une  longueur  qui  chei  quelques* 
nos,  tels  que  les  Gigognes^  les  Grues,  les  Tantales»  est 
réellement  hors  de  tonte  proportion  a?ecle  reste  du  corps. 
D'antres  oiseaux,  mais  appartenant  à  des  ordres  diRé- 
rents  dans  cette  dasse  (les  Pygargues  et  le  Balboiard, 
parmi  les  Rapaoes  diurnes  ;  le  (!incle,  parmi  les  Passe- 
reaux), nous  offrent  le  môme  fait  que  les  Ecbassiers. 

Il  est  probable  que  ces  différences  dans  Tétat  des  mem- 
bres sont  en  rapport  avec  des  antagonismes  de  grosseur  et 
de  développement  des  renflements  de  la  moelle  épi nière. 
Déjà  M.  le  professeur  Serres,  à  qui  la  science  est  redevable 
d'avoir  établi  la  corrélation  qui  existe  entre  le  dévelop- 
pement des  membres  et  le  développement  des  renflements 
de  la  moelle  épinière,  nous  apprend  que  les  Cétacés,  qui 
sont  privés  de  membres  postérieurs,  n'ontque  le  renflement 
SDlérieur  de  la  moelle  épiniére,  et  point  le  postérieur,  ab- 
solument comme  les  reptiles  bimanes  (4).  A  partir  de  la 
région  pectorale,  leur  moelle  épinière  se  comporte  comme 
celle  des  Poissons  anguilliformes,  et  des  Ophidiens  parmi 

(1)  Auatuinie  ounipirée  du  cerveau,  tome  11^  page  429. 
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les  Reptiles.  Les  Phoques,  «joûte-t-il,  dont  les  membres 
empêtrés,  selon  Texpressioa  des  zoologistes,  ne  font  guèra 
que  rofflce  des  nageoipes  des  poisguns,  sont  remarqnablM 
par  la  faiblesM  des  renlemeiita  épiniens  qui  lear  aêriiat  ' 
pondent  (4).  Or,  les  donnéea  anatMniqiies  que  noua  te* 
Rens  d'esqnlsMr  aont  d*aiiUnl  pltia  préeiauaea  qa^eUes  ont 
M  établies  dans  un  autre  but,  et  nallmaiit  dana  eelui 
d^expliquer  le  Ibtt  de  aoologie  générale  que  neoa  aveu 
énoncé  plus  haut,  celui  de  Tatrophie  dei  membref  cbei 
les  ManHiiifères  palmipèdes. 

Au  reste,  cette  queslion  dos  rapports  de  volume  et  de 
développement  des  ro[inprTipnts  de  la  moelle  épi  mère  avec 
les  états  divers  des  int'inbres,  chez  les  animaux  doués  de 
mœurs  aquatiques  et  chez  ceux  qui  fréquentent  simple- 
ment le  bord  des  rivières,  est  une  de  celles  que  nous  es- 
pérons plus  tard  élucider  plus  oonvenablement.  Mous  le 
ferons  a?eo  d'autant  plus  d'intérêt  qu'indépendamment  do 
la  solution  du  problème  posé  el-dessus»  oelU  qui  se  ral> 
taelie  aux  rapports  de  volume  do  la  moelle  éplnièra  et  do 
rebcépbale,  n'est  guère^molns  digne  de  flior  FattonUon. 
Nous  serons  d*une  part,  en  etfét,  que,  depuis  Smmmefiny, 
il  est  établi  en  Ânatomic  que  la  moelle  épinière  et  l'encé- 
phale sont  développés  en  raison  inverse  1  un  de  Taotre; 
et,  d'autre  part,  nous  croyons,  d'après  ce  que  nous  avons 
observé  chez  les  Cétacés,  les  Phoques  et  quelques  autres 
Mammifères  qui  leur  sont  nnalof;ucs,  nous  croyons  pou- 
voir établir  en  principe  que,  sous  le  point  de  vue  de  son 
grand  développementi  TËneéphale  des  Mammifères  palmi* 
pèdes  oeeupo  un  rang  trèihétevé  dans  oette  elasse  de  vov» 
tébrés,  ce  qu'on  aurait  pu,  du  reste ,  eoojeoturer,  d'à* 
près  le  grand  déf  eloppement  de  leurs  tètes. 

Nous  laisserons  de  o6té,  pour  le  moment,  oe  qui  est 
latir  à  ees  rapports  anatomiques,  et  nous  allons  etposer 
ee  qui  est  relatif  aux  modifications  que  l'existence  des 
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palmatures  ontratne  dans  la  stnidureet  l'état  d£&ifiâiDr 
l»i8i  cliAz  ie«  Mammirèrei  aquatiques. 

{La  ivU$  fifoekmnmima,  ) 


6m  le  Pûekycephah  macrorhffneka  de  M.  SIriflfclind» 

par  M.  de  Lafrbsnavk. 

■ 

M  William  lai^iee,  daoïuii  dea  derniert  califera  de  iea 

Uluttrationt  of  OmiihoUipj,  donne  la  figure  du  Pachyee* 
pkafa  macrorhtjneha  Stricklaiid,  décrit  par  ce  savant. 

B  Cet  oiseau  d'Amboinc,  dil-il,  présente,  dans  la  distri- 
bution des  couleurs  de  son  plumage  tant  de  rapports  avec 
les  Pùcfnirrplinin  (fuUuraiis ,  nicimiura  d'Australie,  quM! 
était  diUîcile  dû  lui  donner  un  nom  ba&c  seulanieat  sur  son 
piiinage,  et  que  j'ai  préféré  tdoptar  kl  nom  pioa  «iprenif 
de  macrorkffluéa, 

aLa  déeoaverte  d*aiie  espéeedugenre  aoatraUett  ^ea%* 
e$pMOf  dana  une  eoDtrée  aiisii  éloignée  au  iioad  de  la 
Neovette-llollaiide  qo*Ainboine,  est  un  fait  dei  plaa  iiité* 
rasiaota,  d'autant  plus  qpe,  pan  sa  forme  partieuliére»  elle 
indique  les  véritables  affinités  d*un  genre  qui,  jusqu-'à  pr^ 
sent,  était  tout  anomal  et  embarrassant  à  classer.  Le  petit 
groupe  d'oiseaux  renfermant  les  genres  l^urhijcephaia  et 
Eopsalif  iii  a  été  classé  tout-à-iaiL  au  tias  ird  par  lu  plupart 
des  auteurs  modernes,  qui  semblent  n'avoir  eu  aucune 
idée  de  ses  vérilables  aflinités,  et  se  sont  contentob  de  la 
placer,  d'après  quelque  resseoibiance  loiagioaira ,  dans 
des  familles  américaines  qui  eu  sent  bien  éloignées»  les 
Ampeiiâm  et  les  Vwemnm. 

I  L'niaeau  en  question*  quelque  «  aana  nul  dnule»  nu 
Téritable  Paekye$pkaUi^  se  distingue  par  un  bee  remarque- 
Uament  plus  long  et  plus  eemprinié  que  ehei  les  autree 
aspèeet  du  genre.  Sons  ee  rapport,  il  offre  tant  d'analogie 
avee  certains  genres  de  la  famille  Lanïidœ,  qu'on  ne  peut 
guère  mettrt;  eu  doute,  d'après  cela,  que  les  Pachycepka^ 
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linœ  ne  puissent  être  considérées  codtnte  une  sous-familte 
anstralienoe  de  ce  groupe  étendu.  Cette  opinion  est  con- 
firmée pM  les  observations  de  M.  Gould,  qui  a  remarqué 
que  leurs  mœurs  étaîeut  analc^es  à  celles  des  Piegriè- 
cheSf  et  qui  a  été  le  premier  à  les  classer  dans  cette  fa- 
mille. C'est  principalement  avec  la  sous-Taroille  africaine, 
renfermant,  dans  les  Lasnidœ,  les  genres  Laniartuê,  Teto- 
phnrus^  etc  ,  que  les  Pachycephal'mœ  ont  le  plus  d'affinité, 
laquelle  est  indiquée  non-seulement  par  la  forme  particu- 
lière du  bec»  mais  aussi  par  ia  grande  analogie  de 
mage,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre,  en  compa- 
rant le  Telophorm  z  iflmus^  Lin.  d'Afrique,  ou  le  Lania- 
rïm  olhxiceîis  du  même  continent  avec  leurs  représentants 
d'Australie-  » 

Ce  savant  décrit  ensuite  cette  espèce,  qu'il  croit  nou- 
velle^ comme  ayant  le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  noirs^ 
le  menton  et  la  gorge  blancs,  entourés  d'une  bande  noire, 
qui  se  Joint,  par  ses  extrémités,  au  noir  de  la  tète;  une 
bande  sur  la  nuque,  et  tout  le  reste  des  parties  inférieures 
d'un  beau  Jaune;  le  dos  et  les  scapulaires  d'un  vert-olive 
foncé  ;  la  queue  d'un  noir  obscur»  et  une  longueur  totale 
de  7  pouces  anglais. 

Tout  en  adoptant  les  idées  très-judicieuscs  de  M.  Stric- 
l^land,  sur  ia  classincation  de  cet  oiseau,  nous  sommes 
loin  de  le  regarder  connue  espèce  nouvelle.  Il  y  a  déjà  fort 
longtemps  que,  nous  Tétant  procuré  dans  un  lot  d'oiseaux, 
de  rinde,  nous  parvînmes,  après  de  longues  recherches, 
à  le  trouver  décrit  par  Vieillot,  dans  le  Nouveau  diction, 
d'hïst.  nat*,  vol.  -15,  p.  99,  sous  le  nom  de  Gonolek  à  era- 
vatte  blanche  (  Loitmntin  albîeoUitf  Vieillot),  ayant  pour 
synonymes  la  Gravatte  blanche,  Levaillant,  Afh'ique,  pl. 
•1-15.  —  MotedUa  Dubia^  Sbaw.  Nous  rangeAmes  donc 
notre  oiseau  dans  les  Gonoleks,  d'après  Vieillot,  quoique 
nons  trouvassions  qu'il  ne  cadrait  pas  parfaitement  bien 
avec  les  autres  (  spèces  de  ce  genre  africain.  Quelque  temps 
après,  nous  ne  fûmes  pas  pt  u  surpris  lorsque,  nous  étant 
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procaré  le  Pachi^ùephala  guttvraU»  de  la  Noorelte-Hel- 
laode,  noo8  trouvâmes  ches  cet  olseaa  un  tel  rapport  de 
coloration  avee  notre  LaniariM  altneoith,  que  ce  ne  fut 

qu'après  une  comparaison  attentive,  et  surtout  d  après  la 
différenœ  de  dimension  du  bec,  beaucoup  plus  fort  chez 
l'espèce  indienne,  que  nous  reconnûmes  qu'elles  consti- 
tuaient bien  positivement  deux  espèces  distinctes  ,  Tune 
indienne  et  l'autre  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Après  avoir  comparé  notre  Laniarius  albicoUis  de  Vieil- 
lot avec  la  description  et  la  figure  du  Pachycephala  ma- 
crorhyncha  de  M.  StrickiaDd,  nous  n*y  avons  point  trouvé 
de  différence,  et  nous  somoftes  restés  convalncns  que  très- 
probablement  ce  saTant  n*a  point  eu  connaissance  du  La- 
niarius ^bUoUU  de  Vieillot  ni  de  la  planche  de  Levalllant 
où  est  figuré  Toiseau  qu'il  appelle  la  Cravalte  blanche, 
nom  adopté  depuis  lui  par  Vieillot.  LMndividu  décrit  et 
fiuuré  par  Levalllant  était  du  cabinet  de  M.  Teinminck,  et 
vennit  de  Batavia  ;  celui  décrit  par  Vieillot  était  du  Musée 
de  Paris,  et  venait  du  continent  de  Tlnde.  Kn  plaçant  au- 
jourd'hui les  Paciujceplia'inœ  dans  les  Laniidœ,  on  ne  fait 
que  s!J!vre  l'idée  de  Vieillot,  qui  avait  fnit  de  la  Cravate 
blanche  de  LAvailiaut  un  Gonoiek  ou  Piegrièche  à  bec  de 
Merle. 

Nous  possédons  un  oiseau  de  l'Inde  que,  d'après  ses  rap- 
ports de  forme  et  de  taillé,  nous  regardons  comme  jeune 
on  femelle  de  ce  Laniarius  albicolfii  de  Vieillot,  devenu 
pour  nous  le  Pachycephala  albieoltiSf  et  non  maerorhyneka, 
puisque  ce  dernier  nom  est  postérieur  à  Tautre  de  beau* 
coup  d'années.  11  est,  en  dessus,  d*une  teinte  uniforme, 
couleur  de  funice  ou  de  terre  d'ombre,  avec  le  dessus  de 
la  tête  et  ses  cAlés  d'un  gris  cendré  ;  la  gorge  et  le  devant 
du  cou  blancs,  et  le  reste  du  dessous  du  corps  d'un  blanc 
eoiumé  plus  fonce  sur  la  poitrine. 
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Sua  une  nouvelle  espèce  de  Colombe  do  Chili, 
par  M.  P.  Haetlaub. 

ZmmA  DivoBàTif  Nob.  -r  p.  «apite,  eolb  et  florpm  tob^ 
tW  yiq«Mihvufi98MiiUbv«,  fronte,  lorii  «t  OMiit«  i^lidioribut; 
dprso,  tevgd,  uropygio  ^Uvumquc  tflclricibi|8d0rMi»miniÎ4  m* 
gjs  QljTaqfi(»p|iniQp?8f«nUlHis;  flexpr^  aljp  ptvis^;  tiuïtricjlnis  al« 
remigiirasqiie  tcrtiarus  e)(  (nrte  finiif  ;  8o))tlari^a$  ni^f  icDoiîbns; 
rt^piiElbus  priin.  et  sec.  nigri$;  caiida  pigra,  j^asi  cÎDeraaceQte, 
criirimis  ylbidi^;  alla  toUs  imniaGiilatia;  rostro  ^açUliinb  nigro; 
pedibnsbninneis.  Mat  ad. 

Fmm.  Tota  olivaceo-brunnescens,  subtns  venus  abdomen 
nediuiri  pallidior;  mento  albido,  flexura  ato  alba;  cauda  nigra, 
feelridbiis  mediis  dora')  concoloribi».  — ^  Long.  tôt.  {mu^  8** 
6'^;  roicr.  5 413*'*;  al«  5**  4"*;  tanlT***.*Longît.  tôt.  (ioBni.) 
7"  7"\    Obill,  Mua,  Brtm. 


Emumération  des  Reptiles  provenant  du  Chili, 
par  M.  Al.  GoicuENOT. 

l#8  Reptiles  que  nous  avons  fait  coniiuiUe  daqs  la 
/?aM?i£;  chilienne  ont  été  recueillis  par  M.  G^iy,  qui  ^  bien 
voulu  nous  les  coîiiuiuniqucr.  Os  contrées,  des  plus  in^ 
téressaotes  pour  la  zoologie,  montrent  combien  les  ani- 
maili;  de  toutes  sortes  qui  les  peuplent  sept  différents, 
PRIir  la  plupart,  de  ceux  qui  ont  été  découvert^  ailleurs» 
çopime  on  (îçvait  bien  a  pîpri  le  pressentir. 

|(éa>iiiioinS|  ppua  d^voQs  d'al^ord  faire  remarouar  gue 
plpMavn  4aa  R^ptllpi  dont  il  s'agit  sont  répandus  sur  pl||- 
aîoi^ra  pointi  dç  rAmériqpe,  et  notamment  de  rAn)ér|qàe 
méridionale,  quoique  plusiçpra  d^eptr'eiix,  cependant, 
spj^n^  exclusivement  propres  à  telle  ou  teljQ  looaUté  (l|e 
celte  môme  partie  du  Nouveau-Monde. 

Quoique  nos  connaissances  crpétologiques  ^  relative- 
ment à  la  Faune  du  Chili,  soient  demeurées  jusqu'à  pré- 
sent incomplètes,  les  découvei  tes  faites  à  diverses  époques 
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M»  cette  p&mê  ite  ta  MOlogie  ont  etpetidant  tfimi  mxt 
«rpételogbtei  un  oonlMni  44à  aiwi  epnsHlérible  d'eipèeei 
dlitiDolM ,  dûBt  plmtan  mt  teié  iito  à  TétalillMeiiieQt 
degentti  «onfuwi»  et  âMl  «n  a^a  pas  Miwrt,  Juaqii*ici, 
renoantié  les  analogues  dau  les  autres  régfcms  de  ee  testa 
eavtineiit. 

Cela  dit,  ajoutons  que,  parmi  les  Reptiles  que  nouf 
avons  à  signaler  dans  cette  ébauche  géo^rapiiique  du 
ChiU,  dont  les  Chéloniens  commepceront  la  liste,  nous 
SYOOs  observé  les  suivants  :  la  Tortue  ctiarbonnièrc  de 
Spiii  {Teiiuàa  $arbonaria)y  dont  nous  ignorions  Teyis- 
teace  dans  ee  pajps,  loss  de  natie  puliUaation  des  HepHlêi 
duChiéi.  Nous  avaosaisaite  raaaii«u,  parmi  1^  Sauriens, 
le  Gêekù  i  Henldaotiius)  vemmuiÊtuu,  Ja  Gicho  (Ptyodao- 
lylas)  FetAHnn,  H  Getko  (  Pbf  lMaatf|iia)  ^aiiiaiiir^ 
Im  Ge«kû  (Gymnadaetjlus)  Gaiidédbfladîi  et  Jderdtfiiti. 

Ces  espèees  sont  papUentlirss  au  Chili ,  si  i*oo  aa  ai- 
sêpte  la  première,  qui  est  connue  en  Europe  aussi  bfen 
que  sur  les  côtes  méditeffanL'tMiies.  Le  Lliili  n'a  fourni, 
jusquHci,  encore  que  le  soul  iKuauicn  appelé  Mwiu  jusco- 
auraius;  on  y  trouve  aussi  legenre  Proctolrète,  voisin,  pf\r 
ses  afflnitcs,  des  Ilololmpis,  et  très-nombreux  fn  espèces 
dans  ces  parages,  mois  dont  plusieurs  d'enlr  elles,  néan- 
Bieins,  se  montrent  dans  oertainas fioatrées  qui  avoisinent 
ce  paf s.  Le  If icrolopbe  de  Leçson,  eofinN  rUfdura  d^  3ir 
hnm,  tout  BOQfatleaseaÉ  déacit  par  aaiis,  et  qui  pe  peut 
lira  oonfoadii  avae  eea^i  du  gioiipe  auquel  il  ^ppat Mant» 
àmsa  de  ses  aaraatàras  nmaqués,  sont  aiclusivanMnt 
propres. 

L'Aporomère  oraé  est  aussi  du  CblU,  la  seula  région 
américaine  qui  le  possède  encore,  et  qui  fournil  aussi,  la» 
dépendamment  de  cette  espèce,  un  Chalcidien  ou  Cyclo-r 
saure,  le  Ckalcides  Dorbïijuii,  qui  lui  est  tout  à-fajt  paf  » 
tieulicr.  De  plus,  la  grande  division  des  Ophidiens  est 
représentée,  dans  cette  même  localité,  p^r  plu  ieuri  Sori 
pents,  répartis  eu  six  groupes  ou  difisioos  disUnctas,  qui 
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De  se  sont  point  trouvés  parmi  les  riches  collections  ras- 
semblées au  Chili  par  les  soins  de  M.  Gay,  à  Texceptioa 
pourtant  do  la  Coronetla  Merrermi  et  de  la  CnroneUa  CAî- 
Ufuiê  de  Scblegel)  et  tons  décrits  par  les  diflérents  an- 
tears. 

Vient  ensuite  le  Cyittffiuuhui  Bihwm,  parmi  la  fomille 
des  Batradens  raniformes,  et  qui  est  essentiellement  res- 
treint au  Chili.  Trois  autres,  ceux  appelés  CpiigwUhui  niip 
dosHt,  élégant  et  roiem,  se  trouTent  aussi  dans  ce  dernier 

payj.  et  aux  îles  de  l'archipel  deChiloé.  La  présence  de  celte 
dernière  est  confirmée  Jusque  dans  les  provinces  centrales. 
Le  Chili  produit  également  les  deux  espèces  que  M.  Bell  a 
rapportées  à  son  gonre  Borboroca'tes^  voisin,  par  ses  affi- 
nités, des  CystigimtiiuSj  et  auxquels,  un  jour  peut-être,  il 
sera  réuni ,  lorsqu'on  le  connaîtra  mieux  ;  ces  deux  es- 
pèces sont  les  Borboroeœtes  Bibronîi  et  Grayiif  dont  nous 
n*aTons  parié  que  d'après  lui;  on  les  retrouve  aussi  à  Ghi- 
loé.  Is  Cycloramphut  marmaratui  est  de  même  du  Chili. 
On  y  trouve  également  la  Lltoria  gtanduioia  de  Bell.  Le 
Chili  serait  également  la  fMitrie  du  Bairaehyla  UfHopoduM^ 
dont  les  caractères  consisteraient,  selon  M.  Bell,  dans  la 
langue  presque  ronde,  libre  dans  sa  partie  postérieure;  lea 
dents  palatines  disposées  sur  deux  rangs  ohliques  entre  les 
arrière-narines;  le  tympan  visible,  petit  et  orrondi;  les 
doigls  postérieurs  déprimés,  légèrement  dilatés  à  leur  ex- 
trémité, et  les  antérieurs  seulement  un  peu  plus  palmés  à 
leur  base  que  ceux  de  derrière.  Enfin,  à  la  suite  de  cetlo 
nombreuse  série  d'espèces,  on  remarque  encore,  parmi  les 
Batraciens  anoures  ou  sans  queue,  quelques  Bufonirormes; 
espèces  qui  sont  les  Denàrobate$jnetu»,  le  Rtûnoderma  Dar- 
ttttfiiiy  remarquable  par  l'appendice  cutané  qu'il  porte  à 
reitremité  du  museau»  et  \»Bufo  C/it/mstf,  quia  les  plus 
grands  rapports  avec  ceux  d'Europe,  notamment  avec  le 
vutymut  mais  dont  le  premier  doigt  des  membres  anté- 
rieurs est  un  peu  plus  long  que  le  second. 
Nous  avons  lieu  de  supposer  que  les  Batraciens  urodèks 
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oo  poonrns  d'une  q«eae,  teli  qpie  let  SalamandiM,  les 
Tritons  el  aotres  genres  analogues,  sont  étrangers  au  pays 
dont  noos  Tenons  de  ebercher  à  faire  eonnattro  les  produc- 
tîoDS  erpétologîqaes  ;  car  noos  n'avons  Jamais  été  k  même 
d'obaerrer  aueiin  de  ees  Reptiles  parmi  cenx  reenelllis  par 
tes  difléreats  voyageurs  dans  les  mêmes  parages. 


MoTBsur  les  moeurs  des  Crustacés  desAotiiles,  par  P.  Dur 
cuAssAiNG,  docteur  en  médecine,  lioeoclé  ès^aeienees 
naiurelies,  à  Panama, 

4 ,  Can&ioma  earmfex  Latr.  —  Gecoirânnê  hirtipet  Ik. 
Geearcmui  crnmfex  Bosc*  —  CaniiMama  gumrhum  Lat.  — 
Le  CardLoma  guarhumi^  représenté  dans  la  planche  20  de 
la  nouTelle  édition  du  Mhgne  animal  de  Cuvier,  n*est  pas 
une  espèce  particulière  ;  ce  n*e$t  que  le  vieil  âge  du  C. 
carnifex.  Nous  avons  pu  noos  en  conyaîncre»  par  l'étude 
de  beaucoup  d'individus  :  quand  Tanirual  est  arrivé  à  cet 
â^e  avancé,  la  pince  gauclie  atteint  quelquefois  six  k  sept 
pouces  de  longueur. 

Les  CardisoiiH  s  sont  pohplufgos;  ils  dévorent  tout  ce 
qu'il  leur  arrive  de  rencontrer  ,  généraloment  ils  vivent 
dans  les  terrains  langeux  des  paletuvu  rs,  et  leur  nourri- 
tore  consiste  presque  exclusivement  dans  ics  fruits  sucrés 
des  mammins  (iifinoita  pdtistrû),  qui  croissent  en  quan- 
tité dans  ces  endroits*  Us  se  creusent  des  trous  dans  la 
liiDgey  et  s^j  retirent  au  moindre  bruit.  Ceux  qui  vivent  à 
la  proximité  des  ciroetières  creuseot  des  terriers  qui  vont 
Jusqu'aux  cadavres,  et  en  font  ieur  nourriture.  Les  en- 
droits de  sépulture  sont  donc,  aux  Antilles,  percés  en  tous 
sens  par  les  notnbreux  terriers  de  ces  aniniaux.  (Cependant, 
le  Cardîsoma  carnifex  constitue  une  nourriture  fort  re- 
cherchée aux  Antilles  ;  sa  chair  est  plus  délicate  que  celle 
des  Tourlouroux.  Quand  on  désire  on  manf?er,  on  a  soin 
de  ne  prendre  que  ceux  qui  vivent  dans  les  palétuviers^ 
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loin  des  iieux  dé  ftépuilure  ;  oo  les  met  dans  des  ondroiU 
tloi»  OÙ  od  le»  eiiïtraisse  atec  def  débris  de  taMti  I^u^ 
cbaM  Bè  fail  avINs  ië  Utèoiié  piégo  qlie  aeM  éoaft  on  i«  ioH 
pour  pm&te  lëâ  rata  :  e'est  mio  botto  ayaot  rtM  porte  à 
«oolisâtoi  èh  y  pladë  lifi  biorMNili  do  mamnla  pm  aptiét» 
et,  lorsqtfë  ranimai  touetae ,  la  porte  lomlw  ^  Ot  il  lo 
trouye  pris  dans  la  lM>tte.  Mais  l'époque  de  la  chasse  la  plus 
productive  a  lieu  pciidant  les  ferles  pluies  de  1  hivernage  ; 
les  palétuvier^)  étant  inondés,  ces  uniBiaiix  ne  peuvent  ni 
séjourner  dans  leur  trou,  ni  môme  en  retrouver  k  place  : 
alors  ils  se  retirent  par  milliers  dnris  ies  endroits  SOCS  Y0i« 
sios  ;  on  les  prend  en  grande  quantité. 

Qt  eroslaôé,  qui  se  nomme,  à  la  Guadeloupe^  Crabe  de 
terre,  est,  aana  anaon  dontOi  eelui  dont  la  cliair  eai  la  pltti 
eaUlnôe. 

S.  C/c« ttiiii fjatr.  —  Cmtcer  f^nlioD.  i^VUéMWÊà  eal 
ubé  espèce  Ibrt  abondante  dans  lee  Antlllea;  il  tU  daoi 

les  ttlémea  idéalités  que  l'espèce  préoédentet  11  sa  nonrrU 
aussi  des  fruits  do  VAnnoM  paluêirtêf  do  l'^imieifa  rptieW' 

laid  et  des  noiîL  de  VAvicennia;  il  se  prend  dans  les  mômes 
pièges,  et  à  la  saison  des  pluies  on  peut  en  ramasser  une 
grande  quantité  ;  mais  sa  chair  n  un  ^^oùt  (Otif  eniorto 
qu'il  n'y  a  que  les  nègres  qui  le  mangent. 

3.  Gecarcinus  /ri eeralls  Guérlti,  Lucas.  <^  finîtes  à  Buf* 
fun,  pl.  I|  f.  2.  —  Tourlouroui  des  Toyagetirs  et  des 
èréoles.  ^  Cest  à  cette  espèce,  et  ftou  pas  an  G.  mnca/o^ 
qu*il  faut  appliquer  le  nëin  de  Tonrlotiront.  C'est  par  on 
reuir  qtle  les  Dattiralistes  ont  raconté,  sur  cette  dernière 
espèce,  des  choses  qui  dèralent  être  attribuées  an  G,  tm»^ 
ralts.  En  effet,  c'est  celui-ci  qu'on  sert  sur  les  tables  comme 
étant  un  mets  très-délicat.  Le  Gecarnicus  rtiricoia,  qui  est 
de  plus  grande  taille,  ne  se  mange  pas,  peut-ôtre  seule- 
ment parce  qu'il  est  plus  rare  et  qu'on  aurait  plus  de 
peine  à  s'en  procurer. 

Le  véritable  Xuurlouroux  (G.  lateraiis)  vit  dans  les  bois 
secs  du  bord  de  la  mer,  et  s'abrite  soos  les  pierres,  les 


Digitized  by  Google 


TRAVAUX  INÊUITS.  79 

troncs  d'arbres  ou  dans  des  trous;  souvent  même,  oomme 
aussi  le  Cardisoma  camifex  ou  ïUea  tina,  il  le  tient  boum 
les  plancfaers  des  maisons.  11  n*est  vraiment  estimé  qu^à 
répoqoe  ée  la  ponte,  parce  qu^alors  les  ovaires  sont  gon- 
flés d*<ea(^;  aussi  n*est-€e  qu'à  cette  époque  qu*on  les 
prend,  ce  qui  est  d'autant  plus  facile  qu'alors  ils  sortent 
en  grand  nombre  et  par  Iroupcs. 

On  prétend  que  les  Tourlouroux,  de  même  que  les  Car- 
diwma  carnïfcXf  ont  quelquefois  la  propriété  d'empoison- 
ner; mais  la  chair  de  ces  animaux  étant  lourde,  et  les 
gastronomes  en  mangeant  quelquefois  de  grandes  quanti- 
tés,  il  me  parait  que  ce  sont  bien  plutôt  des  indigestioBi 
que  Fou  a  pu  observer»  d'autant  plus  que  ce  dérangement 
simule  assez  bien  certains  empoisonnements.  Oii  a  pré- 
tendu que  les  Tourtouroux  acquéraient  celle  propriété 
vénéneuse  lorsqu'ils  mangeaient  des  fruits  de  maneanil- 
lier  :  mats  aussi  Ton  a  répondu,  avec  raison,  que  le  man- 
cenitlier  n'avait  pas  8«*b  fruits  mûrs  à  l'époque  où  Ton 
mange  les  Tourlouroux,  et  je  ferai  observer  que  le  fruit 
du  niancenillier  ne  tombe  à  terre  que  lor^qu  il  est  arrive 
à  un  d;-gré  extrême  de  maturité.  Cependant,  il  n*est  pas 
illogique  d'admettre  que  les  animaux  dont  nous  parlons 
puissent  mander  qnrlqurTois  des  productions  végélales 
Duisibles  à  1  homme;  mais,  pendant  quatre  ans  que  j'ai 
esercé  la  médecine  à  la  Guadeloupe,  je  n'ai  jamais  vu  de 
semblables  empoisonnements,  tandis  que  j'en  ai  observé 
plusieurs  fois  dus  à  l!usage  de  certains  poissons  de  mer. 

4.  Geeareinus  rttricola  Latr.,  Giiv.,  Rè^  aidnud,  nouv« 
idit.,  pl,  24,  Seba,  pl.  20,  f.  5.  —  Cette  espèce,  plus  rare 
qne  la  précédente,  vit  de  la  même  manière  ;  nous  ne  l'a- 
vons jamais  vu  servir  sur  les  tables. 

5.  Gtiasimus  vocans  Bosc.,  Latr.,  etc.  —  Celte  espèce 
habite  les  lieux  les  plus  fangeux,  là  où  une  bouc  nioile, 
composé  '  de  détritus  de  feuilles,  lui  permet  de  fouiller  fa- 
cilenrient  ses  retraites.  Quand  ces  animaux  voient  quelque 
cbose  qui  les  effraie,  ils  reculent  vers  leur  terrier,  en 
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tenant  leur  grosse  pince  élevée  ;  ils  ne  peuvent  se  passer 
d'une  forte  quantité  d^humidîté,  car  dans  les  iemps  de  sé- 
cheresse trop  prolongée  la  boue  des  palétuviers  venant  à 

se  dessécher,  ils  meurent  presque  tous;  et,  tel  est  leur 
nombre  dans  certains  endroits,  que,  lorsque  cela  arrive, 
l'air  est  infecté  des  ciudiiaUous  de  leurs  cadavres.  Leur 
quantité  est,  en  elfet,  si  prodigieuse,  que,  dans  certains 
endroits,  on  parcourt  des  espaces  de  deux  ou  trois  tieues 
perforés  dçs  tannières  de  ces  animaux. 

6.  Gelasimn$  maraeaoui,  (Vo|.  Lucas,  Suites  à  Buffon). 
—  A  les  mêmes  moe  urs  que  le  précédent. 

7.  Oeypoda  (futtdrata  Bosc.  — *  Oeypoda  arenaria  Milne- 
Edvrards.  —  Cette  espèce  vit  sur  les  sables  du  bord  de  la 
mer,  et  y  court  avec  agilité  ;  elle  se  creuse  un  terrier  dans 
le  sable. 

8.  Setarma  Ptsantt  Hilne-Edwards.  H,  Lucas,  loc.  clt.^ 

pl.  5,  f.  2.  —  I.e  Seftanna  Pisonn  vit  sur  les  racines  des 
mangliers.  Quand  il  aperçoitun  danger,  il  iiionic  jusqu'aux 
dernières  branches  de  ces  arbres,  ou  bien  descend  le  long 
des  racines  pour  se  mettre  à  couvert  dans  i'cau  11  se 
nourrit  des  fruits  des  Aviccimia. 

9.  Plagusia  sqnammosn,  Cuvicr,  Règne  animal^  nouv. 
édit.,  t.  25,  f.  5.  —  Se  tient  sur  les  rocbers  que  la  marée 
met  à  découvert  ;  il  se  cache  sous  les  pierres  quand  il  est 
effrayé;  ses  mœurs  nous  sont,  du  reste,  peu  connues. 

40,  Grapsus  pîctus  Latr.  «-  id.  Lamk.,  Anim,  sans  ver- 
tèlfre*.  ^  Lucas,  loc.  cit.  cum  flgurfl.  —  Le  Grapse  peint 
se  tient  sur  les  roches  qui  bordent  la  mer  :  là,  sans  cesse  il 
est  occuf 4"  a  attendre  sa  proie  ;  pour  cela,  il  se  tient  à 
quatre  ou  cinq  iij^ncs  du  nivf^au  de  la  mer,  et,  aussitôt 
qu*îl  voit  surnajjer  une  proie,  il  s'en  empare.  .Srs  pieds 
sont  tellement  garnis  d'aspérités,  et  tellement  disposés, 
qu'il  court  avec  une  g^nindc  vitesse  sur  les  roches  les  plus 
inclinées,  et  que  Ton  ne  peut  le  prendre  que  par  surprise; 
quand  toute  autre  retraite  lui  est  fermée,  il  se  précipite 
dans  Teau.  Cet  animal  change  de  peau  sur  les  rochers  où 
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Use  tient;  alors  il  est  beaucoup  plus  lourd,  et  se  laisse 
prendre  plus  facilement.  Les  plages  où  se  tiennent  d'ordi- 
naire lea  Grapaes  aont  coavértea  de  leurs  dépouilles  biil- 
lanlea. 

44.  Grafttui  eruentatug  Latr.  —  A  les  mêmes  mœurs  que 

le  Grapsuê  fncUu, 


Catalogua  des  (  arabiques  recueillis  par  M.  Bocandédans 
la  Guinée  portugaise,  avec  la  description  sommaire 
des  espèces  nouvelles  ;  par  M.  de  LAFEtTÉ<$]ÉlfBGT6RB 
^  Suite.  Voy,  4850,  p.  236,  526»  366. 

La  dernière  suite  de  notre  travail  sur  les  Carabiques  de 
la  Guinée  portugaise  s'est  arrêtée  au  genre  Panagée  indu* 
stfameot;  nous  ayions  ensuite  à  nous  occuper  des  Cft/ce* 
Mtff  et  genres  voisins,  dont  M.  Boeandé  a  fait  une  abon- 
dante récolte ,  mais  nous  n^avons  pas  voulu  traiter  légè- 
rement cette  partie  importante  de  notre  tftcbe.  Pour  la 
lemplir  en  conscience,  nous  avons  reclassé  de  la  manière 
la  plus  complète  tous  les  Patetlimanes  de  notre  collection, 
en  y  intercalant  nos  espèces  nouvelles  de  la  (iuinée  porlu- 
gjiiso,  et  nous  avons  consigné  le  résultat  de  noire  ciasse- 
meat  dans  un  Mémoire  assez  considérable  que  la  Société 
entomologique  de  France  a  bien  voulu  accueillir  dans  ses 
Annales.  Ce  Mémoire  est  indispensable  à  Tintelligence  de 
la  publication  actuelle,  en  vue  de  laquelle  il  a  été  com- 
posé, et  nous  y  renvoyons^une  fois  pour  toutes,  le  lecteur» 
qui  y  trouvera  la  description  de  tous  les  genres  nouveaux 
que  nous  avons  cru  devoir  établir  aui  dépens  des  anciens 
genres  CMiettiiu,  Epomîs,  Oodei,  etc.  il  y  remarquera  d'a- 
bord i^adoption  d'un  genre  nouveau  pour  les  Panas^ées  de 
rAfrique,  de  Tlode  et  de  rAustralle  ;  par  consi  quent  pour 
tous  ceux  dont  la  découverte  est  due  à  M.  Boeandé.  Toutes 
ces  espèces,  dunt  les  mAles  n'ont  aucune  dilatation  aux 
tarses  antérieurs,  nous  ont  paru  devoir  être  séparées  de 
s^ai£.  T.  ui.  Amitié  0 
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èellès  dont  taiAlés  ont  les  tarses  âiiàtél.  tfoûê  af  ofis 
laisaé  à  (Seà  de^nlert  te  ttbm  dé  Pa!naig$t$^  ét  tous  le»  AUMs 
ddttstttoenli  potil'  bous,  le  iam  ItoUtnU»,  <[bi  éûM%  liH- 
méme  deux  dîTînons  bien  distinctes  n'aies  grande!  ifàf^ 
«es  ft  pâttef  lidlhïtf  et  à  anteniies  afténtiées,  ddnt  le  iroi- 
sièiiie  article  est  très-allongé  ;  2"  les  petites  espèces  à  pat- 
tes rouges  et  à  antennes  non  atténuées,  dont  le  troisième 
article  est  médiocrement  allongé. 

Après  ce«î  observations  indispensables,  notis  nous  hâtotts 
.de  reprendre  le  cours  interrompu  de  notre  catalogue. 

Cailifiûi  quinquemacuîatut,  — iolie  petite  espèce  noire, 
à  taches  jaunes,  moitié  plus  petite  que  le  C.  Innmus*  Téte 
rugueuse,  entièrement  d'un  noir  mat,  de  forme  un  peu 
triangulaire,  et  rdtréeie  brusquement  derrière  \eh  yeui, 
qui  paralssedt  très^sAilladts.  Labré  et  palpes  JattuAtres  ; 
antennes  noireâ,  Avec  les  deui  prèifiierA  articles  seulennènt 
d*un  JAtîne  testaeé.  CofAelét  d*ttn  Hoir  fuligineux,  fine- 
ment  rugueux,  eoiltexe,  cordiforme,  et  rétréci  à  la  base, 
qui  est  légèrement  jaunâtre.  Elytresdu  mêmtfnoir  que  le 
corselet,  ternes,  Ruement  striées,  sans  ponctuation  appa- 
rente au  fond  des  stries,  ornées  chacune  de  deux  taches 
ou  bandes  transversales  d'un  jaune  pâle,  prolongées  laté- 
ralement jusqu'au  bord  externe  des  élytres,  et  s'arrôtant, 
en  dessus,  à  la  quatrième  strie,  comptée  à  partir  de  la  stt- 
llire.  Ou  distingue,  en  Outre,  une  tache  de  mémé  couleut 
loul-à-fAit  apicale,  commune  aux  deut  éiytres,  et  ilh  t)é- 
tit  point  diseotdal  Jaune  sur  chacune,  à  égale  distance  de» 
deut  bandel.  Le  dessous  du  corps  eU  Aoir,  avec  les  pAtlea 
entièrement  Jaunes.  Cette  espèce  est  de  même  taille  et  dé 
même  forme  que  notre  C,  eoaretalus  de  l'Inde  boréale  ; 
mais  elle  en  diffère  sensiblement  par  la  couleur  de  la  tôle 
ét  du  corselet,  et  par  le  dessin  des  éiytres.  —  Long.  4,  5 
mlll.  ;  larg.  I,  8  mill. 

Ocijilrovius  diseicolHs.  —  TtHe  d'un  vert  brillant  lisse  et 
finement  ponctué  ;  palpes  d'un  brun  légèrement  ferrugi-  • 
neux  i  antennes  noirâtres,  avec  les  deux  premiers  articles 
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seulement  ferrugineux.  Corselet  de  m^me  couleur  que  la 
tête,  entièrement  couvert  d'une  ponctuation  assez  pro- 
fonde, serrée,  mais  non  confluente,  aussi  large  que  long, 
sans  échancrure  antérieure  oi  postérieure,  très-arrondi  sur 
les  cdtés;  les  auglei postérieun  marqués;  les  côtés  iégi- 
lement  reiéTés  en  gouttière  Tan  la  base.  La  ligue  du  mi- 
lieu  est  assez  marquée^  et  on  aperçoit  de  chaque  côté  une 
impresaion  longitudinale  bien  distincte.  Ecusson  triangu- 
laire et  lisse.  Élytres  vertes»  uoiforniément  couTcrtes  d'noe 
ponctuation  beaucoup  plus  fine  que  celle  du  corselet,  et 
d'une  pubescencc  Ircs-coui  te  Stries  bien  marquées,  mais 
peu  profondes^  et  non  ponctuées.  Sur  chaque  élytre,  une 
i>elle  tacho  ovale  d  un  jaune  orangé  aux  2/5  de  la  lon- 
gueur, s'étendànt  sur  les  quatrième,  cinquième,  sixième 
et  septième  intervalles  des  stries.  Dessous  du  corps  d'un 
noir  bleuâtre  ;  les  pattes  entièrement  tcstacées,  avec  Tex- 
trémité  des  cuisses  et  les  taries  plus  fooeés.  —  Long.  12 
mill.  ;  targ.  4  mill.  m. 

Ùeifdremui  DeyroUH.  ^  La  taille,  la  couleur,  la  ponc- 
tuation et  les  taches  Jaunes  des  élyties  sont  identiquement 
les  mêmes  dans  cette  espace  que  dans  la  précédente,  fille 
n*en  diffère  que  par  la  forme  beaucoup  plus  étroite  du 
corselet,  et  un  peu  plus  étroite  des  élytres.  Le  corselet  est 
seosiblenient  oblong,  à  peine  plus  large  que  la  téte,  peu 
arrondi  sur  les  côtés,  qui  tornbt  ut  à  angle  droit  sur  la 
base.  Les  impressions  longiludinales  postérieures  et  la 
ligne  médiane  sont  aussi  apparentes  que  dans  l'espèce  qui 
précède  ;  mais  les  côtés  ne  sont  pas  relevés  en  gouttière 
près  de  la  base.  La  différence  de  largeur  des  élytres  est 
moins  sensible,  et  c'est  seulement  yers  la  base  qu'elles 
sont  moins  larges  que  dans  le  ditcUoiUif  ce  qui  les  fait  pa- 
raître un  tant  soit  peu  coniques.  —  Si  notre  0,  DefrttUei 
eût  été  an  mâle,  nous  aurions  pu  mettre  sur  le  compte  du 
sexe  le  rétrécissement  du  corselet  et  des  élytres  ;  mais, 
comme  c'eU  une  femelle  (aussi  bien  que  le  précèdent), 
nous  croyons  qu'il  y  a  lieu  de  séparer  ces  deux  espèces, 
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malgré  là  mseiriblaDca  qai  eiiste  entre  elles.  —  Long..  4  2 

mlll.  ;  larg.  4, 5. 

0.  tÊfiaiojnmetiawt,  —  Cette  espèce,  comme  les  deux 
précédentes,  est  entièrement  Terte,  avec  une  tache  Jaune 
sur  chaque  élytie  ;  mais  elle  s*en  distingue  facilement  par 
la  forme  très-étroite  et  allongée  des  éljtres  et  par  la  ponc- 
tuation qu*on  aperçoit  an  fond  des  stries.  Le  corselet,  re- 
latiyement  à  la  lôte,  n'est  pas  plus  large  qoe  celui  du  Dey- 
roUeij  mais  Ù  est  plus  arrondi  sur  les  côtés,  ce  qui  rend 
les  angles  postérieurs  moins  carrés.  Les  taches  jaunes 
postérieures  sont  aussi  plus  petites.  La  couleur  des  pattes 
et  le  dessous  du  corps  comme  dans  les  espèces  précédentes. 
Notre  unique  individu  est  un  mâle  parfaitement  conservé, 
qui  nous  a  été  fort  utile  pour  établir,  au  moyen  des  palpes, 
me  distinction  entre  les  genres  Ocydronm  et  Veriagtu, 
—i  Long.  9  mill.  ^  <2  ;  larg.  5  mill.  4/2. 

Yertagui  Sehœnherri  (DeJ.,  Sp.  V,  €44).  —  Cette  intérêt 
aante  espèce,  d*un  genre  tr^-rare,  a  été  recueillie  asseï 
abondamment  par  H.  Bocandé.  Nous  en  ayons  obtenu, 
pour  notre  part,  une  paire  mâU,  un  femelle  d\uie  parfaite 
conservation, 

Omalotrichiis  sexmaculatus  (Dej.,  Sp.  V,  646).  —  Les 
exemplaires  recueillis  par  M.  Bocandé  appartiennent,  pour 
la  plupart,  à  la  variété  de  cette  espèce,  dont  les  taches 
sont  beaucoup  plus  petites  et  consistent  en  deux  petites 
bandes  jaunes  formées  ;  l'antérieure,  par  la  réunion  de 
cinq  petites  macules  irrégulièrement  alignées  sur  les  qua- 
trième, cinquième,  sixième,  septième  et  huitième  côtes; 
et  la  postérieure,  par  la  réunion  de  trois  autres  macules 
mieux  alignées  sur  les  sixième,  septième  et  huitième  côtes. 
La  tache  humérale  est  aussi  beaucoup  moins  grande.' 

O.  venagoides.  —  Nous  avons  longtemps  hésité  si  nous 
ne  placerions  pas  cet  insecte  parmi  les  Yertagus,  dont  il  a 
le  faciès;  nous  nous  sommes  décidé  à  l'en  exclure,  à  cause 
de  la  forme  du  menton,  dont  la  dent  n'est  pas  simple, 
mais  creusée  au  milieu  et  relevée  sur  les  bords,  et,  en 
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ontre»  à  cause  de  la  villosité  qui  est  implantée  à  double 
niDg  sur  les  côtes  des  élytres,  comme  cela  se  passe  chez  les 
Omalotrichus,  Sans  ces  ooDsidéralions,  Tinsecte  est  si 
étroit,  si  cylindrique,  qa*au premier  coup-d'OBil  od le  pren- 
drait pour  an  Vertagw.  Voici,  aa  surplus,  ses  caractères 
spécifiques  :  la  tête  est  lisse,  d*UD  Tert  foncé  ;  les  auteniies 
très-longues,  noirâtres,  avec  les  deux  premiers  articles 
ferrugineui.  Le  corselet,  d*an  vert  également  foncé,  est 
criblé  de  gros  points  serrés  et  confluents  yen  la  base.  11 
est  à  peine  plus  large  que  la  léte,  y  compris  les  yeux,  et 
seDsiblemeiil  [>lus  long  que  large,  coupé  carrément  anté- 
rieurementet  postérieurement,  la  plus  grande  largeur  ne 
correspondant  pas  au  milieu,  mais  environ  aux  2/5*  de  la 
longueur  ;  Ips  côtés,  légèreinent  arrondis,  se  redressent 
un  peu  avant  la  base,  avec  laquelle  ils  forment  un  angle 
droit  très-légèrement  obtus;  la  ligne  médiane  estprofon* 
dénient  gravée.  Les  élytres  sont  noirâtres,  très  ternes,  à 
stries  finement  pointiilées,  et  à  double  rangée  de  poils  sur 
les  côtes  ;  elles  sont  ornées,  ?ers  le  milieu,  de  deax  taches 
d'un  Jaune  citron,  en  forme  de  bande  très^rétrécieen  ap- 
prochant de  la  suture,  dont  elle  est  séparée  par  deux  côtes 
(y  compris  la  côte  sutarale  ;  on  distingue,  en  outre,  à  res- 
trémité  de  chaque  élytre,  un  peu  avant  l'angle  apical, 
une  autre  petite  tache  arrondie  de  mémo  couleur.  Le  des- 
sous du  corps  est  d'un  noir  brillant  à  reflets  bleuâtres.  Les 
cuisses,  y  compris  les  trochanters,  sont  d'un  jaune  testacé 
Ttf ,  avec  les  tibias  et  les  tarses  noirâtres.  —  Long.  13 
miU.  ;  larg.  5  mill. 

Âleplocerus  A  pustulatus  (Schh.,  DeJ.»  âp.  V,  620),  — 
C'est  le  ehlasriuê  qui  a  été  inscrit  par  erreur  au  Catalogue 
Dcjeau,  sous  le  nom  de  4  ptineinliis,  et  dont  nous  avons 
fait  un  genre  distinct,  à  cause  de  la  forme  deses palpes,  de 
ses  antennes  et  de  son  corselet. 

Hêplogemuê  e«timiu(Dej.,  Sp.  V,  6^2). —Ce  charmant 
insecte,  si  remarquable  par  Tédiancrure  du  chaperon  et  la 
foniie  de  la  dent  du  menton,  était  unique  dans  la  collée- 
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(iop  de  M.  Dejean*  Nops  911  «fQii«  obtenu  de  M.  Peyro)|Q 
^eux  exemplaire?  d*wne  grande  fraîcheur.  Malheureuse- 
^iii'nt,  ce  sont  deux  femelles,  aussi  bien  que  l'iJi^emplair^ 
de  M.  Dejean.  Le  mâle  de  cette  espèce  paraît  être  une  ra?» 
rcté  que  nous  serions  heureux  de  connaître,  pour  cona*- 
P^tfif  ta  d^^pripliop  qv^  nous  avons  donnée  de  ce 


Coi^tomrÈBBS  frouVBAVX  de  Madpgtftar,  par  lit  é^tHisn» 

Ch.  Coqdcbel,  chirurgien  de  la  marine. 

J*ai  présenté  à  la  Société  entomologique  de  franco,  en 
décembre  -ISSOt  un  travail  sur  des  esp^s  nouToIles  de 
Coléoptères  de  Madagascar.  Voici  les  diagnoses  de  ces  in- 
sectes : 

i.  Cici.NDELA  FALLAX.  —  Obscure-\ iriiiis  suprà,  cyaneoni-»' 
teiis  in[i.i;  capite  magno;  prctiiuracc  subcylindrico,  elyli  ià  uuin- 
que  sex  guuis  lunulà  apicaleque  an)idis  ornatis;  creberrime 
pimctatis ,  iaterstiliis  obscure  purpureis  ;  pi  dibus  antennisque 
ccneo-micantibus.  —  Long.  7  mill.  ;  larg.  2  mil]. 

9.  EuRYDBRA  MORMOLYcoiDEs.  —  Nîgra ,  pUnata  ;  theraoe 
oordato;  elytris  planiusculis ,  striatls,  maculà  coromuni ,  pMticI 
UûNMellata,  rnbrâ,  ornatis  ;  thoracis  ai^lls  anticis,  elytrûrum 
utargine,  mrm^  «ubtaçi  p§dibusqiie  rybrid.  r~  ioog-  \\ 
[i^r$'  des  élytrçf,  Q  rail}. 

Ji^  PpifTBOTpais  Auao-CL4YAT4.  Âurepsenea  ;  capite  pv^Cr. 
tatp,  ihorace  rngosp,  fpedio  profunde  8u)cat9;  elytri§  strjato-ra- 
gosis,  po«t  nMdiam  dilata!  is,  sex  naculls  pilttls  ocrsceis  vrn^|j§. 
^  Long.  S%  mill,  —  Jd.,  du  prpth.  à  sa  baae,  10  mîll.  — 
Larg.  des  élytres,  14  mill. 

4.  PoLTBOTBEis  PTRO-PTGA.  —  Obscarc  sttea  saprft;  capite 
tiloraeeciiienigOBis;  elytris  rugosis  prolàadestriatls,  quataornia- 
calis  Imeo-pilosis  cmatis;  corpem  subtas  pedibascpia  ciipm» 
parpureis  ;  pygidio  purpnreo.  .--9  Long.  10  nill.  ;  laig.  40  mUI.- 

H.  Obtutis  BAQ4kpu.  rr*  Piaeor|inmiiaiis i  eosiinte  inimmB 
l^pgiwimnm  poftfiv  nflexuqi  p^^,  PwAwm  MÎM  c^milÉ 
laleraUter  uirioque  tubercula^o,  rugosoque  \     pnedîp  §gni9 
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lobû,  antice-porrecto,  alteri  altiore.  Eiylris  oyatis,  levi^atis,  sab- 
tUiier  punctatis,  lineâ  sutnrali  punctata.  Tibiis  anticis  externe 
tridentatis.  —  Long.  mil),;  lar?.  28  nul  1.  —  Long,  de  la 
corne  occipitale,  ^  miU.  —  Hauteur  du  prolhorax,  SM)  miU. 

Ce  magnifique  insecte,  si  remarquable  par  sa  forme  de 
Scarabée,  profient  de  la  forêt  de  Nosi-bé. 

6.  0.  BAVATALO.  —  Pioeo^bronoeiu.  Occipita  in  comq  pos» 
tiee  reflexqnif  proihorvcis  carioâ  aldos,  ereelo.  Protbomce  leri^- 
simo,  lateraliter  ni^<i9o,  antic^  excavaio,  eariQâ  meclîa  tmosTer- 
sâ  erectâ  trancata,  excavata.  Elytris  levigatia,  subtiRtcr  pupcta- 
tis,  liqeâ  sQtarati,  tribusqDa  alteria  impressis.  Tibiiv  aplids  • 
terpe  tridentatîs.  —  Longt  45  mill.;  larg.  SOmilL  —  toq^<  ^ 
la  corne  occîpic,  48  mîlL  —  Haut  duprotb.»  16  milU 

7.  O.  smua.  —  liçeo-bmqneiia.  ()i;çipite  iu  cproQ  {(racile 
postioe  reflexqm,  ^raeto.  Prothon(ce  levissîi^o,  apdce  utrioque 
cuavqti<Hie  rogosâ;  post  incdiuin  cariqd  paqlalum  erecta,  utriq- 
qoe  ezcafqta.  Élytria  levi|(alig,  subriliter  pqnctalis.  Tibiis  aqticis 
eiteme  trideqtatis.  —  topg.  46roillt  ;  larg.  18  miiU  —  {«opg.  4e 
la  corne  qecipimi  iqill.  —  Haut,  dupptb  ,  10  miUt 

8.  Q.  GOLOMcus.  —  Piceo-bninneus.  Occipite  iii  cornu  ralde 
iocqnre»  protb^fads  caripà  paululum  altius;  prethoface  leyis* 
timo,  antice  tttrmqqeni|;oso  ;  carinâ  ante  noedium  erectâ,  bilobâ, 
ntrinque  excavationc  rugosâ.  Ëlytris  punctatiSf  sqturà  depressâ. 
Tibjis  anticis  externe  tri4enta(is.  —  Long.  ^  inill.  ;  larg. 
tnill.  —  Haut,  de  la  corne  occipit.»  lOniill.  —  Qautda  proth., 
9  mil!.  —  Nosi-bé. 

9.  0.  iNSDLAnis.  —  Castaneo-brunneus.  Occipite  in  romi 
çracile  posiice  reflexum,  ert-cto.  Protliorace  amice  profiîn{îe  ex- 
cavato  rugo5nque,  post  metiiijm. carinâ  crectà  bideptatâ,  latpriiii- 
ter  excnvaiione  rugosâ.  Eîytris  vnUJe  punrtati»;.  Tibjjs  anticis 
eiçterne  quinque  dentmis,  subtùsque  dente  aiileiiofi  armalis.  — 
Femlle.  Long.  24nûll.;  larjj.  20mi|L  —  Long,  de  h  rorne  or- 
cipit.,  11  nnlf,  HauL  ciu  protUqrax,  14mill.  ^  Mdle,  l-i|ng» 
36  mil).  ;  |?irg.  i^iuiil.  —  Jlad^gascar,  Bourbon,  Maurice. 

10.  Ste><>tarsia  scapllata.  —  Njgra,  vtluUua;  çapiic  ni- 
goso,  clypco  inciiso  ;  proiborace  crebre  punclalo,  angubs  jaieri- 
bus  posticisque  rolundatis:  elytrisa.d  b^i^im  protborace  lalioribns^ 
ad  apicem  attenuatis,  nigns,  vitià  basali  scutelio  inlerr  upla  et 
mediovittâ  transver^ali  iaterj{)i|â  (iiiaUilâ,  fl^vis;  p^(}ibus  ptf^is. 
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—  Long*  15  mil!.;  larg.  7  mill.  —  Madagascar.  Trouvé  |)ar 

M.  Vesco. 

11.  FoGONOTARSus  Vescoi.  —  Castaneo-niger  ;  capite  puDC- 
tato,  clvppo  profunde  inriso,  protliorace  nijçro,  punctafo,  iiitido, 
lateribu!)  fulvis ,  scuto  nigio;  elytris  fulvis  iaieribus  brunneis, 
maculâ  communi  uigrà,  ùuabus  costis  elevalis  ;  [ledibus  ca&(a- 
neis,  tarsis  posticîs  pîlosis.  —  Lon^.  17  mill.;  larg.  8  mill. — 
De  Lcvfn  (Madagascar).  Trouve  par  M.  Vesco. 

12.  ScHizoNiciiA  ovA.  -—  Biiiiineo  ttstacca ,  pilosa;  capite 
punctato,  clyjjeo  marginalo,  ri  îlexo;  proihorace  brève,  antice 
emar^inato  postice  bisinualo,  lateribus  rolundalis,  puiicido;  pi- 
losoque  ;  elytris  ovatis,  punctalis,  piloiis,  aote  médium  inflatis, 
corpore  subtus,  pedibus  axiteimù>que  ferrugioeis.  — Luiig.  iâ 
mîll.  ;  larg.  6  mill. 

15.  Adelphos  GcERimi.  —  Ellipticus,  convexus,  viridi  ni- 
tens  ;  prothorace  basi  transversim  sulcato  ;  elytris  cupreis  margi- 
natis  ;  septem  striis  panctatis  ;  ioterstiitU  elevutis  ;  pedibus  in* 
tflmiiiqne  obacore-aii^  —  Long.  S4  mîtl.  ;  htrg.  10  mitl. 

44.  Tbieaphyllus  (Hybonotus)  hibificos.  —  EllipUciu;  cft* 
pite  thoraceque  snbtiUter  piinctÉitis ,  obsctire  nigris;  elytris  ova- 
tis ante  médium  dilatât»,  striatis  nitidis,  interstitiis  altematire 
▼iridi  cupreis  purpureisque  ;  corpore  subtos  pedibasque  nigris, 
nitidis.  —  Long.  13  mill.  ;  larg.  6.  —  Nosi-bé. 

15.  T.  DBYaoLLEi.  —  Gapite,  prolboraoeque  sobtiliter  panc- 
tatis, nigris;  elytris  fere  orbieularibus,  feremediolatioribas,  stria* 
lis,  nitidis,  cyaneis,  ▼iolaoeonnarginatis;  corpore  snbCiis  pedibas- 
que nigris,  nitidis.  —  Long.  14  mill.  ;  larg.  9  mill. 

16.  T.  ACEBBU8.  —  Gapite,  tlioraceqae  supra  nigro-œneis, 
snbtiliter  punetatis  ;  elytris  ovatis  striatis,  nitidissimis,  capreo  vi* 
ridibus,  oorpore  sablas  pedibosqae  nigris,  nitidis.  —  Long.  9 
mill.;  larg. 6  mill. 

47.  T.  ACIOIFsailS.  <—  Ellipticas,  capite  thoraceque  supra  ni- 
gro-œneis,  subUUterpanelatis  ;  elytris  ovatis,  striatis»  nitidissîmis, 
interstitiis  alterne  cyaneo-viridibus  capreisque ,  corpore  sablus 
pedtbusque  nigris,  nitidis.  —  Long.  9  mill.  ;  larg.  6  mill. 

48.  T.  BALTEATus.  —  Convcxus;  capite  tboraceque  supra  obs- 
cure nigris;  subliliter  punctalis;  elytris  post  medînm  dilafatis  ad 
apicem  atteniiatis,  nitidis,  striatis,  suturâ  punctuiata,  interstitiis 
alterne  viridibus  cupreisqne  ;  corpore  sobtos  pedibusque  nigris. 
<—  Long.  11  mill.  ;  larg.  4  mill.  1/2. 
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49.  T.  BcQCBfn.  CoDvexus;  capite  thoraceqae  supra meff, 
profondi>siine  punctatis  ;  elytrU  ttriato-punctatis,  striis  cyaneb, 
intostitiis  erecUs,  niUdis,  enpreis,  post  médium  diUtatia  ad  api- 
oem  atmoatis;  ooqiora  subtus  Tiridi-ciiflo,  pedibut  pandatia^ 
cyanefs.     Lonf^.  43  mil].  ;  larg.  6  mill. 

20.  T.  PURPDRATCS.  —  Contexus  ;  capite  thoraceqae  puncta- 
tus,  nigris  elytris  angulis  humeralibus  dilatatis,  post  médium  la- 
tioribus,  ad  apicem  attennatîs,  pnnctalo-strîatis,  cyaneis  purpu* 
reo^limbatis  ;  corpore  subtus  nigro,  pedibiu  fiolaceo-aigria.  — 
Long.  12  mill.  ;  larg.  7  mili. 

21.  T.  SMAR  VGDmus.  —  Convexus;  capite  thornceque  punc- 
tatis, obscure-<t'neis  ;  elytris  angulis  tiumeralibus  dilatatis,  post 
médium  latioribus  ad  apicem  attenuatis  ;  punctato>strlatis,  niii- 
dissimis,  vtridibus  ;  corpore  subtus,  pedibusque  cyaueo-oîgris. 
—  Long.  14  mill.  ;  larg.  7  mill. 

22.  T.  CDPRiîfus.  —  Convexus  ;  capite  thorareque  subiilissi- 
mp  punctatis  ;  elytris  eloagatls,  niiidis,  slnato-punctatis,  cupreis; 
corpore  subtus  pedibusque  cyaneo-nigris  ;  thoracis  lateribus ioii'a 
Talde  pun<  titM.  —  Long.  18  mill.;  larg.  9  mil!. 

21.  T.  TH0RACÏCU8.  — Convexus,  acuuiinalus;  capite  pnrtho- 
raceqiie  sobtilissime  punciâtis,  obscure  purpureo-nigris;  ihoiace 
magno  ;  elytris  ante  médium  paululum  latioribus,  post  médium 
acuminatis,  strtato-punt  tuiis,.niiidis,  cupreo-aîneis;  corpore  sub- 
tus obsc'ure-nigro,  pedibus  violaceo-nigris,  nitidis.  —  Loog.  45 
mill.  ;  larg.  6  mill.  1/2. 

24.  Meloe  GuEVROLàTU.  —  Cfaïico-niger  ;  prolborioe  pla- 
nato,  medio  longitudinaliter  sutcato,  cyanaoniUdo;  elytris  sca- 
brosis  cyaneo  nitidis,  abdomine  pedibusque  olMCurioribns.  » 
Im^,  24  mill. 

Ce  beau  Méioé  est  le  seul  vésicant  connu  de  Mada- 
gascar. 

25.  PhymasteRiNA  cretacea.  —  Cinereo-tomento<;a ,  nigro 
flavoque  variegaia;  Ihorace  ad  basim  tubcrculato;  elytris  basi 
thorace  latioribus,  utrinque  macuiis5  omatis.  —  Long.  lômiU.; 
larg.  6  mill.  1?2. 

2B.  P.  QUADRi-DEXTATA.  —  Capite  réflexe,  subtiliter  punc- 
tato;  brunneo,  duabus  iineis  albidis  iransversaliter  ornatis  ;  \)\0' 
thorace  bifîcntato,  subtiliter  punctato,  brimn»  o,  lineâ  medià  iri- 
busque  iateraliter  albidis;  elytris  bronneis,  liueis  albidis  varie- 
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gatis,  brunneis,  an^pilis  humeralibus  eraptis;  liuiii^iis  corni|)\|â 

27.  Spbencra  gdttdIiAta.  —  Nigra,  albo-guttulata;  capiie 
reflexo,  puhescente,  linea  transversaîi  imprrssa,  oculis  nlbo-cinc- 
lis,  antennis  nigris  ;  prothuracc  Ci  iiiiiiricOj  albo-n^uUato  ;  clytvis 
pQrallf  11.^,  apit'L'  roiuadatis,  pijnotatis,  m^culii  albo-yillobiii,  cor- 
pore  Âubui^  p^iiibusque  gri$eo-pubej»ccnUbas.     I^n^t  9  V^f\ 

28.  S.  cHRYSocEPHALA.  —  Capit6  tesUceoi  chryseopube3- 
oentfi  [  aptennarani  ar^culo  2  ppice  pilpso  ;  protboftiQP  to»taceo, 
crelire  punctatp,  |meâ  longiti^^ioall  l^yi^atâ,  postice  ^trinque 
deptaio;  eiytjris  puQct^ti^imis,  linçia  elmtis  4  levij^tis;  acuml- 
nçitls,  actitis,  divaricgii».  —  Long,  12  mHI*  i  lar^t  3  mil}- 

39.  Centrubà  armata.  —  Brann^  albo-^isciat^;  çiipite  w^s^ 
no,  rçfleio,  bid^ntato  ;  prothoni<!e  4  dei|tatp  magfiQ,  ^ptipe  aljf* 
tris  laiiore  ;  elytiUi  Vtrinqoe  ad  Mm  dentatli,  medîè  ((Ual9ÙS| 
«4  9rio9in  dimncatu,  duabqa  mç^\»  ^MfM»  oomi|ro|tt  Pri)i||i8. 

— Long.  Smîll.;  larg.  I  mjil. 

ISO.  p.  «ITARIÇATA.  Grriaeo^T^rMgata  ;  capîie  inçrnie,  ^ 
flçio;  proâioracis  4  deiilato,  qflindrioo;  eljtna  prpUiaraiiQ  liitià^ 
fjliW,  Dd  Imiin  denlaMs,  duabus  lii^^ia  dayatis,  in^d|o  ^iJf àtl^i 

^1.  (^ff BAIQLÇP4  rvH;qB|.i:,A — 'Qipi(f)l|rre;  so))|i|j|çrBunp* 
tato,  flavo  Tertice  nigro;  anteonis  nigris,  flavatis;,priHM''% 
orl^eiilarit  oiMdPf  flaypi  pqiielato,  ttiii(^inia  ai^tîe^  bi(av#ol||a; 
«If  tris  njgn-ÇFm^B»  d^m  linels  erebi^  ponetatiSf  ii)(iripUs; 
prâlhara^  attbtofi  fi^vo,  abdoiniii»  peqtflpw  >>îsr<9t  INPnPdîtis  2 
pedibas  flavis,  tarsibus  fui  vis.  —  Long.  8  mill.;  |  g^jU. 
89lQt^piarie-c|a<'tfada|afO)r. 


liKiCiiraoïf  de  quelques  nouvelles  espèces  d*£cbio^d0i> 

par  Hardottin  MiCB^ui. 

^IircopB  Aga«;sizi,  Michelin.  (Plançhe  2,  fig.  i.)  —  E  4i|co 

eloiJfîalû,  bubovaio,  lyiîLitjran;  testâ  crassissiniîl  ;  sinubusambula- 
crabbu*,  latfs,  a|)ei  tis;  1  mulâ  anU  riori  siiiu;iaiisà;  iunulâ  poiùch 

eionififiâi  m^t^nA  î  polis  g.^Qitî|libi|s  qojnque  in  anguiii  cuipof II 
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madreporifanni ,  ppris  pvulariis  in  exiro.mitatibus  snperioribiis 
patalortim  aiiibulaçc§Uuoi.  r-  jLo^o*  ^  Bàiiï.;  lai.  7o  ^liii.  ;  al- 
lima,  û  à  8  miU. 

^fk  jS^B,  le  %^  septembre,  ]>i  eu rtionneur  de  coinpia* 

tiODf  ff9r  m  PV>9f file  fipp^  <|*Sçl»iwIl|f VPfs  préiei^ti^f) 
par  M-  lecomto  P^iplQ  Ylpoerca^  So2zi,  ^^Pergaqoe,  conif^fi 
Miant  piflie  4e  su  cQU^ctioD.  bel  oursin,  vivapt  daRP 
les  mers  actuelles,  dont  ne  coonalt  qu  an  seul  iodiyidu^ 
jusqu'à  présent,  et  doai  la  patrie  est  ioponnue,  appar- 
tient k  famille  û&s  ^ctUelles  d'iVga&M4  et  nu  genre  En-» 
eopCf  du  môme  auteur,  Déjà  M.  Agassiz  avait  trouvé  daps 
0)8  cpUectioD,  et  décrit  souple  nom  Ç^'Encope  grandit 
(Monogfaphie  des  Sci^telles,  ppp  Ifff  pii      upe  eapôc^ 

Wfrf olsipn,  éilUimul  ton  rm^ 

Haut  r|SiMio|Ni  m  diMWlQD,  tieft  qna  d«P9  ÏK*  pm^- 
dif  ,  le  lest  est  très^épals.  et  tes  bords»  au  lieu  de  a^amoia* 
drir,  sont  ^rrop^û,  e|  opl  fouTeof  de  d  à  40  mlllimMves 

(là  hauteur.  L'élottp  aiD))ulacrajrp  est  pôtaloide,  et  le^ 
ambulacres  antérieur  et  postérieur  sont  plus  grandi  qup 

l^s  deux  autres.  Lei  calajlles  ppstérieures  et  latérales  du 
pourtour  soDt  grandes  et  ouvertes.  Quant  à  celio  anté- 
rifiire,  elle  est  ovale  et  presque  fermée.  La  lunule  de  l'aife 
^])te^amb^i§çrairç  postérieure  est  très-allongée  et  un  peu 
l|perré§  yers  Viipus,  qui  est  assez  rapproché  de  ia  bouphe. 

Ci  fui  dMPgUQ  ^ur^QUtçnHôPlp^  d^  sesçopigénères, 
«^'Mlm'aQ      d^ayolr  19  Pârtje  postérieure  tronquai 
Ugne  à  pett  près  droito»     94i^im^»  «1  ^«ïN^^r^  m 

ftoflai. 

EcHINOLAMPAS  Albertî,  Michelin.  (PI  3,  fig.  1.)  r-  E.  am- 
bitusovalis;  testa  tuuiitia,  a^mprcsi>a;  os  iransversi^m,  s^|)pi|!- 
4iiiw,  p^fvujii  y  amhulacris  elçioplis,  aperlis  ;  porisexternis  qI)!!? 
qa|a,  çulcatis,  majoribus,  in>ernis  minimis,  rolundis  ;  ano  inferp, 
i|i|ar|[ii}f^ii  oyali;  facie  inferiori,  concavâ^  areis  int -ramb^lacrar 
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Cette  espèce,  très-intéressante,  fait  partie  des  belles  col- 
lections d'histoirenatarelledeM.  le  duc  d'Albert  de  Luy  nés. 
Elle  y  est  désignée  oomine  ayant  été  troavée  dans  les  Cor- 
dlllières,  et  rien  ne  fait  connaître  ni  la  loealité  ni  le  ter- 
rain géologique.  D'après  son  analogie  aiee  les  Ecidnùlam^ 
pa$,  noas  supposons  <iae  cet  Echinide  est  tertiaire»  et  dé« 
pend  de  ee  genre.  Malgré  le  maatals  état  de  la  bouche,  oo 
doit  présumer  qu'elle  est  petite,  poar  la  taille  de  l'indi- 
vidu. Les  ambulacrcs  sont  allongés,  et  remarquables  pour 
les  stries  très-fines,  à  peine  visibles,  qui  couvrent  les  aires 
situées  entre  les  rangée;»  de  pores.  !Nous  nous  faisons  un 
devoir  de  dédier  cette  espèce  à  son  savant  possesseur. 

GiDABis  Bbrteakdi,  MicheQpi*  (Pl.  S»  fig.  S.)  —  G.  depresso* 
globosos;  ambulacris  flexnosis;  ludiiBs  ambiilacronun  bis-trise- 
.  ritlibos;  verrucis  namillaribus,  perfbratis,  basibns  ndiatis;  sei 
in  singulis  seriebus,  superioribns  maximiSf  diatantibos,  mînimîs 
cppraimaUs,  in  circulo  ISYi;  tubercolis  interpositis  grannlaria» 
craasls.  —  Latit.  Scentim.  ;  altitud.  4  oentim» 

Localité.  Une  argile  rouge,  dépendant  du  groupe  ooli- 

tique,  d'après  xM.  Coquand,  ou  du  groupe  triasique,  d'a- 
près M.  Bertrand  Geslin,  et  faisant  partie  de  la  montagne 
Sainte-Hélène,  à  uu  demi-kilomètre  da  Luc,  département 

du  Var. 

C^tte  belle  el  nouvelle  espèce  a  quelque  rapport  avec  lo 
Cidarïs  nobilii  de  Munster,  figuré  dans  Goidfuss,  pl.  39, 
fig.  4  a,  6.  Elle  fait  partie  de  la  belle  collection  géologique 
de  M.  Bertrand  Geslin,  à  HlaoteSy  qoi  Ta  recueillie  et  a  ea 
la  complaisance  de  noos  la  coranmiiiqoer.  Noos  nous  M» 
ioos  un  plaisir  de  loi  donner  son  oom* 

Dans  les  séries  des  moales  de  M.  Agasiii,  cette  espèce 
sera  marquée  V  48. 

lUiMEA  Caillaudi,  Michelin.  (Pl.  2,  fig.  2.)  —  Ambitas 
oblongus,  posticè  truncatus;  lesta  oviioroiib;  os  magnum,  eion- 
gaiiini,  Iransversum,  subquincjuangulare,  inferum  ;  anus  parvus, 
rûiundu£,  inferus,  cri  appropinquatus;  ambulacra  simplicia  ad 
peripheriam  divei-gentia  ;  ab  parte  superiore  péris  sulco  conjunc* 
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lis;  ab  partibns  taloralibus  et  inferioribas  non  conjunctis,  obli- 
qué disposais;  ares  ambulacrales  tumîd'e;  pori  génitales  qoi- 
timr.  ^  LoDg.  U  mill.  ;  UtxL  SO  miU.  ;  iltiind.  16  miih 

Cet  intéressant  Ectainide,  dont  nous  avons  cra  devofr 
faire  le  tjpe  d^an  noaTeau  genre,  appartient  an  Mnsée 
d'bistoire  natorelle  de  Nantes.  .Sa  place  est  an  milieu  des 
Cassidalides  d^Agassiz;  car  sa  forme  a  des  rapports  avec 
les  Echinonewiy  les  Discoidea,  les  GLobalor^  les  Pygnulus 
elles  Pygorhincus.  On  ne  connaît  encore  que  cet  ii  Jividu, 
dont  on  ignore  In  provenance.  D'apns  la  matière  qu'il  ren- 
ferme, i!  est  probiil)le  qu  i!  a  vécu  à  l'époque  crétacée,  i^e 
moule  fait  partie  de  ceux  de  M.  Agas&iz^  sous  la  marque 
Y  47. 

Noos  ayons  dédié  le  genre  à  notre  ami  H.  Jules  Uainiei 
eoiiaboralsiir  de  M.  Milne>Edwards  dans  de  savants  ooh 
nages  sor  les  Polypiers  vivants  et  fossiles,  et  Tespèce  à 
M.  Caillaud,  directeur  du  Musée  d*histolre  naturelle  de 
Nantes. 


DbSGRIPTTON  d'un  nouveau  ^enre  de  la  famille  des 
CnnolideSi  par  Uardouin  Mica&LiN. 

Micrapoerinus  Gaitaldu^  IficbeUn.  —  M.  Gastaldi,  au- 
quel nous  dédions  cette  espèce^  nous  a  communiqué,  il  y 
a  déjà  quelque  temps,  le  débris  asseï  bien  conservé  d'un 
corps  organisé  ajant  été  trouvé  par  lui  dans  les  coucbes 
miocènes  de  la  Superga,  près  Turin.  Nous  étions  incertain 
sur  la  série  animale  à  laquelle  ce  corps  pouvait  apparte- 
nir, lorsque  le  hasard  nous  fit  rencontrer  un  Mémoire  de 
M.  Àkide  d  Orbigny,  lu  à  TAcadémie  des  Sciences  le  27 
février  4  857.  Ce  Mémoire,  relatif  à  un  nouveau  genre  de 
CrinoTdes,  est  inséré  dans  le  Magasin  Zoologiquc  de  Tan- 
née H  S59  La  seule  espèce  de  ce  genre  y  est  décrite  sous  le 
nom  d'Holopus  Rangn,  d'Orbigny,  et  est  annoncée  avoir 
été  trouvée  vivante  dans  les  mers  de  la  Martinique. 
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M.  Raug,  qui  Tavaii  obtenue  h  iMostant  où  elle  Tenait  d^6- 
tre  pôchée,  l'a  ensuite  donnée  à  M,  d'Orbîgny. 

Entre  le  genre  Holopus  et  celui  que  nous  nommons 
MicropocrinuSy  il  existe  une  différence  assez  grande,  c'est 
que  les  divisions  du  premier  dérivent  du  nombre  4,  et 
celles  du  second,  du  nombre  l>.  Cependant,  un  pied  vide 
k  llniérieur,  sub«ylindrique  et  probablement  cbanm, 
étant  Un  caractère  qui  parait  commun  à  tous  les  deux» 
nous  pensons  qu'ils  devront  faire  partie  de  la  mâole  tribu. 

Ouoique  nous  ne  possédions  du  fossile  de  la  Snperga 
que  la  base  adbérénte  ou  la  partie  inférieure  d^un  corps 
creux  à  l*iotérieùr,  nous  croyons  devoir  en  donner  la  des* 
cription  suivante,  applicable  au  genre  et  à  l'espèce  : 

Uadix  exi>,in.^a,  non  ramosa,  adherens,sublœvis;  corpus  brève, 
crassum,  rniutuhtum,  subpentagonaie,  exteriùs  granuiusum,  în- 
teriùs  pi vuintium,  ii regiilaritor  vacuuni;  tuargine  revoluto,  ia 
decem  sej:mcî)tis  acutis  subtliviso. 

Nous  avons  fait  mouler  ce  corps,  qui  portera  le  signe 
y  49  des  séries  d  Agassiz. 

EXPLICATION  DES  VLAJUCMEB. 

Planche  2. 

Fig.  4  a.  Encopc  Agasëizi^  partie  supérieure*  —  ^.  Par- 
tie i  nrérieure. 

Fig.  2.  Haimea  Cailla  ul'i,  partie  laleraie.— a.  Partie  in- 
férieure. —     Partie  supérieure*  —  c.  Ârabulacre  grossit 

Planche  3. 

Fig.  i  a.  Ëchxnolampai  Albeni^  partie  supérieUfô. 
6.  Vu  de  profil. 

Fîg.  2  fr.  CnlnrU  Berttandi,  VU  de  prOfll.  —  b,  Pla(iUe< 
madréporiques  grossies. 
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tl.  SOCIÉTÉS  SATAHTES. 
AcAOBÉtK  deH  Sciences  de  Pious. 

Séance  du  5  Février  -iHèi.  —  Aucune  couoiuoicâiion 
zoologique. 

Séance  du  ^0  Février.  —  M.  h.  Geoffroij-Saint- flifaire 
lltitnc  i\ote  sur  un  nouveau  genre  de  monstres  doublet  para- 
iilaires  de  la  famille  des  Polygnalhiens,  Ce  nouveau  genre, 
que  le  surant  tératologiite  désigne  sous  le  nom  de  Dtê- 
màgnûihe,  M  établi  d*aprèt  deui  sujets  enfoyés  an  Uvt- 
téuin  presque  en  même  tempa  ;  Vm  de  Vaniiei,  rentre  de 
Néilf  llle  (Loiret).  Ce  dernier  n'a  pea  ailriécu  au  aeTrage, 
mais  l'autre  est  encore  actuellement  vivant  à  le  méHagaHe 
du  Muséum.  Le  genré  ddnt  Ils  deviennent  les  types  est 
caractérisé  pér  FeicIsteHce  d'une  téte  snmumérâire  et  très- 
Imparfaite,  uiiie  au  sujet  principal  par  des  allaches  mus- 
culaires et  cutanées,  mais  non  osseuses  ;  ces  attaches  cooi- 
tituent  un  long  pédicule  ou  cordon,  h  rextrémité  duquel 
la  lôte  slirnUmér^^irp  est  suspend uo  et  comme  floUante. 
De  plus,  ce  pédoncule  s'ins^ère,  non  sous  la  t(He,  mais  sods 
le  col,  ou  même  A  la  partie  antérieure  du  sternum  du  su- 
Jet  principal.  Le  savant  tératologiste  termine  sa  commil- 
mcation  par  ttnë  description  détaUlét  des  deux  Desmio- 
gnftthea* 

— »M.  Gtoê  soutnet  au  Jugement  de  rAoadémIe  de  nou- 
velles Beeherehêt  eoncernatti  tangiM  it  les  itatiifomimimu 
des  Infttsoirei.  fette  Note  est  renvoyée  à  Une  commission 

précédemment  nommée. 

M.  E.  DeslDucluuiips  adresse  une  Note  sur  un  monsire 
d'juble  inonom])haUeii  de  provenance  ovine^  formant  un  nou- 
i/t'ctu  genre  nommé  JJémilropafji'.  Ce  genre  est  très-rappro- 
ché  de  celui  de  M.  Is.  Gcoffroy-Saint-Hilaire  nommé  Ectn- 
page;  il  en  diffère  essentiellement  par  le  mode  de  paralié- 
Usmo  des  colonnel  vériébrales.  Dans  les  Ëctopages,  la 
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soudure  est  plus  intime  en  dessous  qu'en  dessus  ;  les  deux 
colounes  sont  notablement  écartées,  et  la  région  des  épau- 
les est  restée  libre,  ce  qni  a  permis  le  développement  des 
quatre  membres  antérieurs,  les  deux  plus  voisins  étant 
simplement  rejetés  sur  le  dos.  Dans  VSémUrùpage^  au  con- 
traire, les  celonAes  vertébrales,  dans  tonte  leur  partie  an- 
térieure, se  sont  rapprochées  par  une  torsion  autour  de 
leur  axe;  de  sorte  qu'en  avant  la  soudure  est  beaucoup 
plus  supérieure  qu'inférieure,  et  l'intervalle  des  deux  co- 
lonnes n'est  plus  que  de  trois  h  quatre  centimètres.  Dès- 
lors,  les  points  d'attache  des  deux  membres  voisins  parti- 
cipant à  radhérence,  le  développement  de  ces  membres 
n'a  pas  eu  lieu»  et  le  double  sujet  ne  possède  que  deux 
membres  en  avant,  avec  quatre  membres  postérieurs  très- 
bien  développés. 

—  H*  /.  Bouràer  adresse  une  Note  sur  onaé  eipécei  wnif 
wUes  de  TroehUidées^  recueillies  par  lui  en  4849  et  50, 
dans  la  république  de  FEquateur.  Voici  les  noms  qu'il 
leur  a  imposés  et  les  caractéristiques  qu'il  leur  assigne: 

«  Trochilus  Boufjueri.  Crâne  déprimé.  Bec  noir,  robuste 
et  droit,  roux  à  sa  base.  Corps  vert  brouzc,  le  dessous 
bleu  brillant  -,  ailes  brunes  ;  queue  noire  et  blanche  ;  pattes 
noires,  dénudées.  —  Habile  les  grands  bois  (régions  chau- 
des) de  Nanégân. 

«  Tr.  Coiimî.  Crâne  arrondi.  Bec  noir  et  droit.  Corps 
vert  doré  très-brillant»  tache  gutturale  bleue  ;  ailes  bru- 
nes; queue  fourehue»  noire,  sous-caudales  bleues;  pattes 
noires,  avec  duvet  blanc.  —  Habite  les  ravins  de  la  vallée 
de  Guayabamba. 

i  Tr.  Omdammi.  Crâne  très-déprimé.  Bec  noir,  forte* 
ment  arqué.  Corps  bronzé  et  flammé  de  fauye  dessous  ; 
ailes  brunes;  queue  terminée  en  pointe,  verte  et  jaune- 
nankin;  pattes  blanches,  dénudées.  — Habite  les  environs 
d'Arci  idona  (région  tempérée),  versant  oriental  des  Cor- 
dillières  in  rKquateur. 

«  Jr.  l  aru^^tti.  Crâne  plat.  Bec  long  i  mandibule  supé- 
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rieore  noire»  l'inférieure  rouge.  Corps  vert  sombre  ;  ailes 
brunes;  queue  ovale,  noir-bleue,  sous-caudales  blanches; 
pattes  blanches  et  dénudées.  —  Habite  les  buib  Irès-chauds 
des  environs  d  Yaruqui. 

«  Tr.  Pichincha.  CrAne  plat.  Bec  noir,  arqué  ;  téte  d'un 
beau  violet  brillant.  C<)r[)s  >ert  f^lauque,  dessous  blanc, 
noir  au  milieu;  ailes  brunes;  queue  égale,  verte  et  blan* 
cbe;  pattes  emplumées  et  noires.  —  Habite  (près  des  nei- 
ges) sur  ie  volcan  du  Pichincha.  VU  $ttr  U  Ckwpûriaga. 

c  Tr,  -  Stanleyi,  Crâne  arrondi.  Bec  noir,  très-court. 
Corps  noir- fuligineux  ;  dos  bleu;  gorge  verte»  terminée 
pnr  des  plumes  lancéolées  lilas  ;  pattes  noires  ;  queue  four- 
chae«  noir-verte,  duvets  blancs  à  la  région  anale.  —  Ha- 
bite les  régions  froides  du  Pichincha  et  Gotopoii. 

«r  7V.  Benjamint,  Crâne  arrondi.  Bec  noir,  droit,  (^orps 
vert;  ^Dv^c  verte,  brillante;  haussc-col  violet;  ailes  viola- 
cées ;  queue  cordiforme,  bronzée  et  blanche  au  milieu; 
pattes  noires.  —  Habite  les  régions  chaudes  des  environs 
de  Gualea. 

«  Tr,  Jardini.  Crûneplat.  Bec  noir;  téte  violette;  nuque 
noire.  Corps  vert  resplendissant,  dessous  violet  ;  ailes  bru* 
oes,  rousses  en  dessous;  queue  égale,  blanche;  pattes 
noirest  emplumées.  —  Habite  (les  régions  chaudes  des 
grands  bois)  aux  environs  de  Nanégan. 

i  Tr»  VUkanteenm.  Crâne  arrondi.  Bec  noir,  droit. 
Corps  vert  brillant  (plus  éclatant  sur  la  téte),  dessous  gris- 
cendré;  ailes  brunes;  queue  arrondie,  verte  et  bleue; 
patteâ  (déûudéeb)  blanches.  —  Habite  les  bois  des  enyiruus 
du  Napo. 

«  I  r.  Jawersoni.  Crâne  déprimé.  Bec  noir,  droit;  front 
vert  brillant.  Corps  vert,  parties  inférieures  plus  brillan- 
tes; plaque  gutturale  bleue;  ailes  brunes;  queue  four- 
chue, noir -bleue  ;  pattes  noires,  dénudées.  —  Habite  la 
vallée  chaude  de  Calacoli. 

«  Jr.  DuchauMni.  Crâne  arrondi.  Bec  droit,  noir,  des- 
sous blanc.  Corps  vert;  gorge  bleue;  ailes  brunes;  queue 
s*  stoB.  T.  lu.  Année  iSM.  7 
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noire,  bronzée  au  centre  ;  pattes  noires,  déouiH^i^  ^«r 
hilê  les  bois  entre  lu  iUorgone  et  Panama.  » 

wM»  Guyon  êêrênn  à  M.  le  président  de  j'A/i^adéinie 
UDe  lettre  sur  la  vimftarilé  de  deux  5avfm<,  le  Gong^lç 
weUéet  le  S^pi  ehahide.  L*atttaur  aQQODf»^  mec  4es  pièces 
à  l  appui,  que,  Appuis  plPi  de  trpti  apf»  il  e  copsialé  op 
fait,  et  1*8  porté  è  le  eomimim  de  M.  D^^V-  pb^ 
servattons  récentes  de  M.  Dugèi  sur  certaines  couleuvrea, 
observations  comniuniquécs  en  uoùt  dcrnior  à  la  SocioUi 
de  BioIogûB,  rengagent  aujourd'hui  à  ea  inlormer  J'Aca- 
ciémie. 

L'Académie  a  procédé,  dans  cette  séance,  à  la  nomina- 
tion d'un  naembre  dans  la  section  d'Aoatoinie  et  de  Zoo- 
logie, en  remplacement  de  M.  de  Blaiafille.  aection 
«yatt  préaenté  ex  œquoj  au  premier  rang  tt  par  ordre  al* 
ptaabéUqne  :  UH,  Cotie  et  de  Quatrefagett  au  ieuni^m 
rang,  et  de  même  t  llli.  S.  Bkmclmri  et  Ch.  fiimpami 
au  trojalâiiie  ja«g  ;  N .  M^friên  SmhÀngef  au  wt^Miim 
rang  :  M.  Aie*  d^Orbigny,  —  Au  premier  toar  de  mt^Mo$ 
le  résultat  a  été  :  aor  58  fêtants,  M.  €09^0  a  obtenu  25  toîx  ; 
M.  de  Quatre f âges  14,  M.  Cl,  Bernard  M.  Ch.  Bona^ 
parte  2y  M.  Aie.  d.  Orbiijmj  2,  M.  Martin  Sainl-jinge  1.  Au 
gecond  tour,  inéiae  nombre  de  votants.  M.  Caste  27,  M.  de 
Quatrejages  15,  M.  67.  Henmrd  i\ .  —  M.  Coste  ayant 
réuni  la  majorité  absolue  des  »iiffrj)ge0,  aUMbl  oieoil^re 
deTAfiadémie. 

SéoMCê  4»  é  7  février,  -r-  Mil •  de  Jmmt  Btufifin^iff  Du» 
pemift  Memmiê,  Duvermy^  Umt  m  MoppoH  m  ie  $ràlf 
eième  wnfege  en  Abyssime  de  M»  Rochel-d^Hémitwrtt  Ol 
Ti^ige»  Maculé  ea  fsn»  4g  et  49^  a  «a  pour  otjet  )'«x- 
pler aliea  d9  pdid  de  t*Abf  laîole,  et  a  donné  daa  réaolteta 
de  plusieurs  espècee.  Noos  ne  nous  occuperons  ici  que  dea 
résultais  zoologiques  dont  lu  rapport  de  M.  Duvernoy  a 
rendu  coiiipîc.  Ces  résultais,  qui  n'étaient  que  très  secon^ 
dairesdaus  ie  but  du  voyage,  ne  peuvent  nvoir  une  grande 
importance  ;  cependant,  ila  rcnfer/iieniquc^ufis  faits  ooa* 
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veaux.  M.  Rocliet-d'Hêricourt  a  rapporté:  \°  un  Mouion 
d'Abyssiiiie^  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre  Revu^ 
(année  ^b49,  page  562).  Ce  mouton,  originaire  de  la  pro- 
vince d'OuêUo,  entre  Gondar  et  Choa,  est  actueilewent 
daiM  la  ménagerie  du  Muséum  d  biatQiFo  na(Drel|6|  ok  il 
i  àéik  produit  deux  fois.  11.  Duvernçy  expose  les  carap.- 
liiil  d«  Mtt^  f «riélé  ei  tea  faila  qui  déni^nlrent  ion  éM( 
te  iloMaMté  iwmMaWa,  Biaif  pea  avancée.  Par  009 
élsda  sampiffaMvfi  daa  palagea  at  dea  tojions  de  nos  prii^r 
alpalfla  taaaa  du  maotoMi  du  MouSav  da  Corse,  du  1^91114 
et  do  Bélier  d'Abyssinie,  M.  Duvemoy  montre  que  ce  Bà? 
lier  ne  peut  offrir  d  avantage  quu  pour  les  croisements, 
&a  toison  renfermant  actuellement  une  infiniment  trop 
faible  quantité  de  laine.  V  Un  petit  potsion  pris  dans  U'S 
sources  chaudes  d'Hatefête,  au  fond  du  golfe  de  Zoula,  et 
I  vivant  à  une  température  de  44°  centigrades.  M.  fiuvcT' 
noy  le  wnmma  Cyj^inodon  Zulm^  espèce  nouvelle,  voû^lno 
d^  C,  moseoêf  trpuf é  daai  laa  mrces  du  Sjoai}  à 
figradM.  La  laf aai  rapportaor  en  décril  a? aa  aoio  laa  as^ 
raatèna^  tt  7  fait  aenaatira  dea  dents  palatines,  pbaryn* 
ffiasnaa  et  naiiUaiieB,  y  Joint  des  détails  aar  la  conibr? 
nation  iatérieuie.  De  taua  ces  faits  intérefsants»  non«  ni 
pottTona  Indiquer  que  fes  traits  caractéristiqiiaa  de  la  uqu? 
velle  espèce  :  elle  a  90  à  23  millimètres  de  longueur,  et  .'o 
distingue  surtout  par    nombre  des  rayoïjs  de  hes  diverses 
nageoires;  dorsale  S,  anaie  ii,  caudale  24,  pectorales  43. 
yenlrales  7.  La  dorsale  commence  un  peu  avant  l'anale. 
5^  Un  Périophtalme  de  Aœlreutcr  pris  au  fond  du  golfe  do 
ZoaUj  à  dix-sept  lieues  de  Mas.souati,  sur  des  herbes  in^<; 
rines,  où  il  rampait  avec  vivacité.  4°  Une  Epetre  nouvelle, 
recueillie  saf  les  l^rds  du  l^o  dn  Tn^na,  et  dont  notre  voja- 
gear  pensait  que  la  soie^  forte  et  d'une  belle  couleur 
Jaune,  pourrait  être  utilisée.  On  sait  quellea  dlfficultéa  eni 
IM  échouer  tous  les  efibrta  dirigés  dans  cette  vole,  et  doi- 
vent par  conséquent  faire  considérer  cette  espèce  seidc- 
xo^j^l  #u  yojiitf  (le  vue  jEOplogiquc.  M.  Guérin-Méiuvilie  en 
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a  fait  le  sujet  d'une  inonouTaphit'  qui  paraîtra  dans  le 
Voyage  de  M.  llochel-d'Uéricourt,  et  lui  a  donné  le  nom 
d'ÈpHra  Rochetii  ;  elle  a  de  grands  rapports  avec  ÏE,  Se- 
nBQûknsis.  5"  Une  Diphyllidie  nouvelle,  nommée  par  M.  Dur 
vernoy  Dtpliyllidia  lobatOy  et  trouvée  dans  le  golfe  de  Suei, 
près  de  Ra9*Hohanimed.  Cette  espèce,  aujourd'hui  la 
quatrième  du  genre,  se  distingue  par  la  partie  supérieure 
de  sa  iète,  rugueuse  au  lieu  d'être  lisse  ou  papilleuse;  par 
le  développement  des  lamelles  branchiales,  profondément 
festonnées,  de  manière  à  constituer  des  espèces  de  lobes; 
la  rayure  jaune  qui  se  retrouve  d'ailleurs  au  bord  du 
manteau^  du  pied,  du  voile  céphalique,  tranche  sur  un 
fond  brun  chocolat  qui  forme  la  couleur  générale  de  1  a- 
nimal. 

—  M.  L.'A.  Segond  adresse  une  Noie  sur  les  fonctiom 
du  larynx  supérieur  che*  k$  oiseaux.  L*auteur  s'attache  à 
démontrer  qu*on  a  été  trop  exclusif  en  réservant  au  larynx 
inférieur  la  fonction  vocale.  Il  fait  voir  que  sur  le  coq  ici- 
Tant  ou  sur  la  Perdrix,  on  peut  constater,  en  ouvrant  lar- 
C^ement  le  bec,  que  le  larynx  supérieur  est  très-actif  daos 
la  formation  de  la  voix  ;  11  pense  d'ailleurs  qu'il  contribue 
beaucoup,  chei  les  daeaux  parleurs,  à  riiiiltatio&  de  la 
Yoix  humaine. 

«—  M.  Daras  aniiuiice  qu'il  a  découvert  d;ins  les  envi- 
rons de  Soissons  des  ossenuau  fossiles  du  LopliioUon  an- 
thracoïdien.  L*auteur  croit  que  ces  fragments  détermine- 
ront à  former  de  celte  espèce  le  lype  d'un  nouveau  genre. 

Séaitce  du  25  Février*  —  Aucune  communication  zoolo- 
gique. 


Ml.  ANALYSES  D'OUVRAGES  NOUVEAUX. 

Bulletin  de  la  classe  physico-mathématique  de  TÂcadé* 
mie  Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  tome 
VII,  ln-4S  1849. 

Cette  publication  correspond  à  peu  près  aux  Comptes^ 
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rendus  publiés  par  l'Académie  des  Sciences  de  Paris;  oiais 
elle  ne  paraît  pas  nr^rcher  avec  autant  de  régularité,  et 
par  séances ,  mois  et  années.  En  effet,  dans  ce  septième 
volume,  Dous  trouvons  l'analyse  de  travaux  lus  depuis 
nofembre  4846  jusqu'en  Jauvier  ^  849.  Les  diverses  livrai- 
flODS  qui  composent  ce  volume  ont  été  publiées  depuis  le 
46  février  1848  jusqu'au  25  février  4 849,  comme  on  le  voit 
indiqué  À  la  fin  des  numéros,  par  ces  mots  placés  entre 
deux  filets  :  Emi$  ie  25  féifrler  4  849. 

Ce  mode  irréguUer  de  publication  nous  parait  mauvais» 
parce  qu'il  ne  fait  pas  connaître  immédiatement  les  tra- 
vaux lus  a  1  Académie,  et  il  peut  en  résulter  des  consé- 
quences fâcheuses,  quand  il  s  agit  do  questions  de  priorité. 
Ainsi,  par  exemple,  comment  un  savant  qui  s'occupe  de 
la  polarisation  des  fils  conducteurs,  peut-il  savoir  à  temps 
que  M.  Jâcobi  a  lu  quelque  chose  sur  ce  sujet  dans  la 
séance  du  27  novembre  4846,  quand  l'indication  des  tra* 
vaux  de  cette  séance  ne  figure  que  dans  une  livraison 
éndâe  /e  46  /S^mer  4848?  Dans  cet  intervalle  d'une  année  » 
ne  peut-on  pas  avoir  fait  des  travaux  semblables?  Peut-on 
deviner  que  M.  lacobi  les  a  lus  à  TAcadéroie  depuis  long* 
temps,  h  qui  restera  la  priorité? 

Les  0>mptes-rendui  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris 
nous  semblent  beaucoup  mieux  répondre  aux  besoins 
de  la  science. 

A  la  fin  du  septième  volume,  publié  en  4849,  on  trouve 
le  compte-rendu  des  travaux  de  l'Académie  impériale  des 
Sdences,  pour  1  année  ^847,  rédigé  par  ie  savant  secré- 
taire perpétuel,  M.  Fuss. 


A  DESCEiPTivB  Catalogue,  etc.  —  Catalogue  descrip- 
tif des  Coléoptères  géodéphages  habitant  les  Etats-Unis, 
&  l'Est  des  montagnes  rocheuses  ;  par  M.  I.  Lb  Conte. 
(Extrait  des  Amalei  du  Lueée  tthisUnn  naturelle  de 
New-York,  4846.) 

Dans  ce  Catalogue,  les  espèces  déjà  connues  sont  seule- 
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ment  indiquées  ;  les  nouTellcs  seules  sont  décrites,  et  leur 
riombi-e  est  considérable.  Notons,  eh  passanf ,  qu'uoe  Ga- 
léntë  do  \sk  Cétoline  tnéridionalô  lAn66  fin  fitticto  Adre  0i 
volàtil  GCfmirfé  (sélUi  dès  BrèuikinUê. 

liegacephdla^  i  espèdèà.  —  CUbidela,  95  espèdéi*  ^  B' 
nôûvéiles  :  mœdà ,  tpretd ,  venuttd ,  tti^rot^eiK/ea ,  dlfte/i^ 
péiinisj  telcrtpës,  —  Plus,  ^0  espèces  0écfite6,  qaèlf.  Lë 
Conte  n'a  pas  Vues;  seulement,  Je  ne  compt'ends  pàs  que 
l'auteur  cite  la  C.  vcnusta,  Laf  parini  ces  dernières,  et 
fju  il  donne  ensuitO  le  môme  iiom  à  une  espèce  nouvelle, 
lî  rét?\blit  la  synonymie  de  quel(iues  espèces;  sous  Je  nom 
de  modest  iy  Pal.,  Beauv.  ;  il  réunit  rugifrons,  Dej.,  dentrî^ 
ciUdla,  lUnU.  f  uuîcolorf  Doj.,  ohicurà,  Say.  Violacea  dé 
Fab.  est  une  variété  unicolore  do  sexjutiàla,  Fab.;  côn- 
icntaneà,  DeJ.  est  Une  variété  ol>sciiré  dé  palrUela,  i)ej.  i 
aUiUabru^  iLirby  est  la  même  ({ué  loti§ilùbfi$,  Saj  ;  ùkiï* 
quala,  Dej.  est  synonyme  de  vuigaris,  Say  ;  kîriièoliUf 
Journ.  Âc.  PhWÂÛ.,  est  synonyme  de  tepahda^  î)ej  •  (f/l^ô- 
Uiria,  î)ej.  est  synonyme  de  hirlicolUi^  Sa^,  Yràns.  Atti. 
Phil.  Soc. 

Casnoiiia,  ]  csp. 

Lepiolrachelus  (Splicracraf  Say),  I  csp. 

Galerua^  2  esp.  Sous  le  nom  de  jnmis,  Fab.,  Fauteur 
réunit  q/7«r/}cn?ijA-,  Dej.,  bicolor,  Urury,  ammcana,  Dej., 
endicollU,  Chaud.,  UmgicoUiSf  id»,  dubiat  Le  Conte. 

Diaphorus,  1  esp. 

CymindtSy  -16  esp  ,  dont  4  nouvelles  :  elegam^  néjteeiaf 
amiBtta,  inndkolUi,  Il  met  dans  fe  genre  C^tmndU  té  fhé^ 
mm  pkeutf  De|. 

Calieîda,  5  esp.,  dont  4  nouv« 

Asàmpalpus,  n.  g.,  dont  11  foui  ehasfer  le  nom  ;  il  y  a 
déjà  lin  Longieome  ainsi  nomrhé.  Une  seule  espèce  toislne 
des  Dromhts;  c'est  le  Dromîus  biplaguUus,  Dej. 

DromiuSj  5  esp,,  doul  5  UOUY. 

Plochionus^  5  esp. 

JUbla,  25  esp.,  dont  5  nouv. 
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Coplodera,  4  esp.,  dont  2  hOtIT. 

ThyieûpteruSj  \  eap. 
Aptinus,  2  esp. 

Brackinns,  22  esp.,  dont  8  nouv.  M.  Le  Conte  a  refait 
les  deScrit^UoDS  des  22  espèces  avec  beaucoup  de  Min,  aûa 
4e  faire  mieux  comprendre  les  différences. 

Heiluûmorpha,  4  esp. 

Ptydnu,  4  esp. 

Aplochiie,  n.  g.,  fondé  snr  lé  Éorio  py^mmui^  D^.  M.  U 
Conte  note  ici  9  troncMifcmiet  4tt*U  n*a  ptfs  TQS. 

Se<in(e5,  6  esp. 

Pasimachiis,  42  esp.  Nètfe  àvorià  parié  t>ltt8  tlàiit  do  la 

mouogr;q)liic  de  ce  genre  faftè  pa^  H.  Lè  Conte. 

Dy^cftu  ius,  8  esp.,  cioat  4  noiiV.  — PlttS,  5  ÉlOn  TÛ€8. 

Ciivina,  ^^  esp.,  dont  4  nouv.  —  ^lus,  î  noft  vue. 

MoriOy  4  esp..  Georr/ia',  Pal.,  BeauV.,  dont  le  mo/iiiîcor- 
iiû^  Lalr.,  Dej.  est  synonyme. 

Pairobui^  4  esp.|  loagicorm^  dont  airierioânu<, 
Dé]*  est  synonime. 

tàiMuMf  4  ésp. 

Pmtodaciylut,  5  esp.,  dont  4  noiir . 
Ekadine.  n.  g*,  voisin  des  Platynui,  4  esp. 

Platynus,  2  esp. 

Aiic/iomenuî,  4  5  esp. ,  dont  S  nbùT.  Il  ést  1  régréttëf  qdè 

M.  Le  Conte  ait  donné  à  iin  AntHoménUk  lé  ftoih  dd  marfi- 
natm  que  porte  depuis  longtemps  ua  Agonum,  genrë  tjU'Oà 
ne  peut  séparer  des  Anchomemis. 

^Âgonum,  28  esp.,  dont  7  nouv. 

Olisthopus,  2  esp.,  dont  1  nouv. 

PUayderuM,  1  esp. 

P<eciiif«,  é  esp.,  dont  4  nôiit. 

Omaseics,  4  esp.  O.  dHaontum,  ^tlt  le  ifoQVO  èn  Àogld- 

terré. 

Adelûna  (  OntAseuf) ,  ii  est». 

Siereocerii»  (  Omosetts),  4  esp.,  dont  une  noUY. 

Ar^uior,- 12  esp.,  dont  5  nouT. 
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Pietmuif  o.  g.,  fondé  sur  la  Feroma  mbmarginatadê 
Say. 

Lyperm,  Cbaadoir»  4  esp ,  dont  4  nouY. 

Feroma,  —  Abax^  5  esp.,  dont  4  nouT.  —  Motopi,  S 
esp.t  dont  7  nour.  —  PierotHehus^  S  esp.,  dont  2  noav. 
Plaiysma^  45 esp.,  dont  2  nouT. 

Steropusy  \  esp.  faber  Germ.,  dont  temMeoiUM^  Dej.,  et 
spoliaius,  Newm.  sont  synonymes. 

Bromis^  A  esp.,  dont  2  nouv. 

Jtfyrts,  2  esp.,  dont  i  nouv. 

5iomi5,  ^  esp. 

IsoplurluSy  Kerby  (.4marff,  Dej.  ),  3  esp.»  dont  2  OOUV* 

Percosia,  2  esp.,  dont  4  nouv. 

Ce/ta,  5  esp.»  dont  4  nouv. 

^tnara,  44  esp*.,  dont  5  nouv. 

TVûetta,  n.  g.  {Amara,  Say    $  asp.,  dont  4  noiiT. 

Acrûdm,  5  esp.,  dont  1  nou?. 

Bradyîu»,  S  esp. 

Ofrlonolttti  Kirby  (  Anua'a)^  %  esp.  L*Qne,  taticoUisy  a 
*    pour  synonyme  la  convexhueula  de  Kirby,  qai  n*est  pas  la 
même  que  celle  d'Europe.  —  Plus,  55  espèces  de  Féro' 

niens  non  vus. 
Euryderus,  4  esp. 

Geopiniis,  n.  g.,  fondé  sur  le  Daptm  incrassatiis^  Dej 
Agonoderns,  5  esp.,  dont  2  nouv. 
Cratacanthus,  4  esp. 

Piosoma^  n,  g.,  voisin  des  Craiognathus^  4  esp. 

iimp/tosta  (Harpaluif  DeJ.,  4"*  divis.),  2  esp.,  dont  Tune, 
tnfentiftoits»  Say,  a  pour  synonymes  obMuripenmi^  Ucj., 
et  fiMeal^f  Newm. 

Spongojnu,  n.  g.,  Yoisln  des  Amiodaetuluif  4  esp. 

AmtodttCiytuêf  20  esp.,  dont  8  non?. 

Eiiry  tri  chus,  n.  g.  (Harpalus,  Dej.),  6  esp:,  dont  2  nouv. 

Selenophorna y  ]  5  esp.,  dont  6  nouv. 

Pangusy  4  esp. 

Barpalut^  24  esp.,  dont  40  nouv. 
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.  GeokBmtif  44  esp.,  dont  6  non?. 

Gynandropus^  2  esp.,  dont  ^  nouv. 
StenolophnSy  9  esp.,  dont  2  nouY. 
Aciipalpusy  G  esp.,  dont  ^  nouv. 

Aepus,  i  esp.,  qui  n'a  pas  du  tout  les  mœurs  des  Aep us 
d'Europe,  et  qui  vient  contirmer  que  ces  insectes  ne  doi- 
vent pas  être  séparés  d^s  Trechua, 

Epaphiusy  2  esp.  nouv. 

Aiwphtalmusf  4  esp.  U  est  hien  remarquable  que  ce 
genre,  décoavert  dans  les  grottes  de  la  Garniole,  se  re<- 
trouTe  en  Amérique,  dans  l'immense  caverne  da  Ham- 
moatb. 

LadmophoruSf  4  esp.  ^Plus,  45  Harpaliens  non  vus. 
Badhtefy  5  esp.,  dont  i  nouv. 

Rembus,  3  esp.,  dont  4  nouv. 
Bicœlusj  24  esp.,  dont  9  nouv. 
Oodes^  7  esp. 
DlnodeSj  ^  esp. 

ClUœnius,  29  esp.,  dont  4  nouv. 
Atrmus,  n.  g.,  fondé  sur  VAticiiomeniu  pubeteettSy  Dej., 
obconicus,  Haldemann. 
Lorîeera^  4  esp.,  pi6eorm$. 
Panagoaut  3  esp.  —  Plus»  6  Ghlieniens  non  vos. 
Scaphmotnif  5  esp. 
Cycknttf  2  esp. 

Sphêroderus,  5  esp.,  dont  4  nouv. 

Carabus,  ■\0  esp.,  dont  4  nouv.,  Gortji,  Dej.  est  syno- 
nyme de  limbatus,  Say;  lineaio  puncialuij  Dej.  est  syno- 
nyme de  serraim^  Say. 

Calosona,  8  esp.,  dont  i  nouv. 

Nebria^  1  esp.. 

Omophron,  4  esp.,  dont  4  DOUV. 
Blethisa,  4  esp. 

ElaphmSj  5  esp,  »  dont  2  nouv. 
NoHoplùimê,  4esp.|  dont  2  nouv»  —  PIu«t  ^  Carabldes 
Inconnus» 
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Bembidiiim,  5  esp.,  dont  \  nouv.  —  L'un  d'eux  est  le 
paludosum  do  Panzer,  qui  se  Irouvo  eh  Europe. 

Odonlïum,  n,  g.  (Bembidium),  5  esp^ 

ir^driimi,  D.  g.  (Lcja,  Dej.),  4  cs|). 

OehthedromUà  {Notaphia,  Peryphuà,  L^,  ètt.).  ^2 
asp.>  dooi  24  nôat. 

Tfliî/ry*,  il  esp.,  dool  8  nodr.»-  Lé  T.  éti^mului^ 
Laferlé  est  synonyme  de  T.  ephippîdtui,  Say.  W  tHfgMy- 
tes,  L)ej.  tist  syrtonymé  dè  tevus,  Say, 

i/eniM5  œnesceiis^  4  esp.  noUY.  —  ttils,  iH^ihUûlAéB 
iacoDÎius. 

Dans  une  note  qui  termine  ce  travail  intér.  ssaiit,  xM.  Lë 
Conte  promet  un  Appendice  où  il  corris^era  qiièîqucs  er- 
reurs inévitables,  il  exprime  en  m*' no  temps  le  désir  qiie 
les  entomologistes  consultent  davantage  les  oiivra^^e^;  de 
Say»  et  doqs  ne  pouvons  que  nous  associer  à  ce  vœu,  car 
les  publications  du  savant  entomologiste  amérieaiii  ont  été 
beaucoup  trop  négligées  par  nos  auteurs. 

Léon  Faiehaire. 


Lb8  Vers  cestoïdes  ou  acotyles,  considér^'s  sous  le  rap- 
port de  leur  classification,  de  leur  anatomie  e(  de  leur 
développement;  par  M.  J.  Van-Bbmbdbm,  nembre^de 
TAcadémie  Royale  de  Belgique*  etc.,  etc. 

SoUs  ce  litre,  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Belgi- 
que Ifient  de  publier  un  Mémoire  d  un  de  seô  metfibres  les 
plus  distingués,  docteur  ès-sciences  et  profèsseur  à  illni- 
veraité  catholique  de  Louvaià.  Nous  èroyoïis  faire  plàistr 
à  nos  lecteurs,  en  rendant  compte  de  ce  tràtàil,  qtii  âdit 
intéresser  vivement  et  le  niédééit)  et  le  if àtdraHste. 

L*histoire  de  ces  vers  est  préfeniée  sous  tin  Jotsf  Cdtlt 
nouveau;  leur  organisation  et  ieùr  développéftiënt  f  soilt 
complètement  dévoilés,  et  I*o^t  fcrnareftieré  <|(ie  të  réèul- 
tatj  sur  divers  points,  c^i  iiien  diiieieiildc  celui  qtiè'des 
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travaux  réceuU  ont  fait  connatlre.  Ce  travail  fera  éfidem- 
ment  époqiie  en  helmiotologie. 

M.  Van-Benedeo  démontre  clairemeM  c[ae  les  yers  oet- 
toldet  {ténia  et  BûirtocepluÈie»)^  au  lieu  d*étre  des  veri 
«tnip/ei,  sont,  au  contraire,  des  fers  cooiposés,  et  qu*il  y  a 
autant  d'individàdlitéa  qd*il  eiUk  de  segments  oo  d*arti- 
calations.  Le  Ver  solitaire  n^est  donc  rien  moins  que  soli- 
taire.  Chaque  segment  ou  cucurbilaiii  qui  se  détai  lie  est 
un  animal  adulte  et  complet  qui  rehfernie  tous  les  organe» 
qui  lui  sont  nécessaires  pour  vivre  et  pour  se  reproduire. 
M.  Van-Beneden  cite  des  exeriqjies  de  segments  qui,  non- 
scuîement  continuent  à  vivre  longtemps  après  leur  sépa- 
ration, mais  qui  continuent  méine  k  s'accrottre  et  à  se  dé- 
Telopper  au  point  de  prendre  encore  une  forme  toute 
noiiTeile. 

Ces  fers,  ainsi  détachés,  ressemblent  à  des  distomea  ou 
à  des  pianaires,  et  offrent  parfsîtement  l'organisation  des 
Trématddes  ;  ils  n'en  diffèrent  que  par  l'absence  d'un  ap- 
pareil digestif:  c'est  ce  qui  fait  dire  à  î^auteur  que  ies  vers 

cestofdes  sont  des  Irématodcs  sans  canal  digestif. 

Ces  vers  ont,  comme  les  Trématodes,  un  appareil  sé- 
créteur, ramifié  dans  tout  le  corps,  et  qui  s'ouvre  à  Tex- 
trémité  postérieure  par  un  jaramcn  ccuidalc.  Ce  point  de 
leur  anatomie,  si  obscur  et  si  embrouillé,  est  maintenant 
parfaitement  connui  grâce  aux  reelierehes  du  professeur 
de  Louvain.  Depuis  longtemps  ces  canaux  avaient  été  io- 
Jeclés  :  Ândri  et  GarÛsie,  dans  le  siècle  dernier,  les  avaient 
d^à  remplis  de  mercure»  mais  c'est  à  tort  qu^on  lès  éTait 
pris  pour  des  canaux  appartenant  à  l'appareil  dreuia- 
toire,  et  que,  dans  ces  derniers  temps,  on  les  ayait  consi- 
dérés comme  digestifs  et  circulatoires  simultanément, 
dans  ies  CestoYdes. 

M.  Van-Beneden  nous  fait  connaître  aussi  1.  s  curieuses 
métamorphoses  que  quelques-uns  de  ces  vers  subissent,, 
par  exemple  les  Telrarhyckuus ;  ils  vivent  sous  la  forme 
d'un  Seokx  d'abord»  dans  l'estomac  ou  l'intestin  du  prc- 
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mtor  animal  qui  a  a?alé  Fœuf  ;  puis  Us  passent  dans  Tes- 
toma€  ou  Tabdomen  de  celui  qui  a  fait  sa  pfttore  de  ce 
premier  animal,  et  prend  souvent  une  autre  forme.  Celui 
qui  les  héberge  est  avalé  à  son  tour,  et  ainsi  le  même  ver 

passe  souvent  par  plusieurs  animaux,  et  continue  son  évo- 
lution sous  diverses  formes,  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  il  arrive 
dans  ces  singuliers  intestins  des  poissons  plagiostomes,  où 
il  prend  son  développement  complet.  Pour  trouver  ces 
vers  dans  les  diverses  phases  de  leur  existence,  il  faut 
donc  les  chercher  sur  les  animaux  qui  servent  de  pâture 
aux  autres,  et,  à  Tétat  adulte,  ils  n*existent  que  dans  les 
Raies  et  les  Squales,  les  pins  voraces  des  poissons. 

Avec  un  seul  et  même  animal,  les  zoologistes  avaient 
formé  plusieurs  genres  placés  dans  des  familles  et  même 
des  ordres  distincts.  Tous  les  vers  vésieulaires  (Gysticer* 
ques,  Echinocoques,  etc.,  etc.]  ne  sont,  pour  M.  Van-Be- 
den,  que  des  jeunes  Ténias  «  et  les  GestoYdes,  à  Tétat 
adulte,  sont  des  Trématodes.  Il  faudra  donc  rayer  ces 
deux  ordres  dans  cette  classification,  qui  est  généralement 
suivie.  Si  l'on  songe  que  M.  Van-Beneden  a  démontré  der- 
nièrement, par  des  observations  embryogéniques,  que  les 
Pentastomes,  ou  les  i.inguatulcs,  sont  des  tutifult's  voi- 
sins des  Lernéens,  la  classe  des  Helminthes  se  simplifie 
considérablement,  et  ne  doit  plus  comprendre  que  les  Né- 
matoïdes  et  les  Trématodes. 

lA  partie  descriptive  n*est  point  négligée  dans  ce  travail 
remarquable  :  toutes  les  espèces  qui  Vivent  dans  les  pois- 
sons plagiostomes  sont  décrites  et  figurées  dans  toutes  les 
phases  de  leur  développement  ;  Thistoire  de  plusieurs  de 
ces  vers  est  complétée;  toutes  les  synonymies  sont  dé- 
brouillées, et,  sous  le  rapport  des  espèces,  M.  Van-Bene- 
den a  trouvé  une  véritable  mine  d'or. 

On  sait  que  ce  savant  divise  le  règne  animal,  d'après  le 
développement,  en  trois  embranchements,  selon  la  rentrée 
du  vitrllus,  qui  a  lieu  par  le  ventre  ou  par  le  dos;  ou 
bien,  lorsque  le  blastoderme  enveloppe  simultanément 
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tout  le  vitellus,  cette  rentrée  n'a  lieu  ni  de  Tune  ni  de 
l'autre  manière.  D'après  ces  caractères  embryoj?éniques,  le 
oaiuralisie  belge  a  désigné  ces  trois  embranchcnu-nts  sous 
les  noms  de  Mypocotiledones,  correspondant  aux  vertébrés 
Efncoiyledones^  correspondant  aux  articulés,  et  AUocoiyle- 
doneii  c'est-à-dire  cbex  lesquels  le  vitellus  ne  rentre  ni  de 
Fune  ni  de  Tautre  manière^  et  qui  correspondent  aux  Mol- 
lusques et  Radiaires  réunis.  À  la  téte  de  ce  troisième  em- 
branchement se  trouYent  les  Mollusques»  qui  sont  érigés 
en  classe,  et  qui  sont  suivis  de  la  classe  des  vers»  compre- 
nant les  Annélides  et  les  Helminthes.  Le  professeur  de 
Louvain  rend  en  partie  au  mot  Vers  son  ancienne  impor- 
tance, et  fait  de  ces  animaux  une  distribution  qui  nous 
sembU'  trcs-naturelle.  11  a  surtout  été  très-heureux  dans 
le  rapprochement  qu'il  a  fait  des  Hirudiiircs  avec  les  Tré- 
matodes  et  les  Cestoïdes,  et,  nous  Tavouons  volontiers, 
nous  avoDS  été  frappés  de  la  Justesse  de  ce  rapproche- 
ment* 

Ce  beau  Mémoire  est  accompagné  d*un  atlas  de  2d  plan- 
ches, dessinées  par  Fauteur  d*après  nature,  et  qui  sont  su- 
périeurement bien  eiécutées  par  un  artiste  de  Bruxelles. 

(G.  M.  ) 


IV.  MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 

M.  Gdy  atné,  naturaliste,  préparateur  d^anatomie  arti- 
ficielle de  la  Faculté  de  médecine,  vient  de  publier  le  ca- 
talogue des  préparations  artificielles  et  naturelles  d'Ana- 
lomie  et  de  Paêltologie  hummne  et  d'Anaiomie  comparée^ 
qu'il  est  en  masure  d'offrir  aux  établissements  d'enseigne- 
ment et  aux  particuliers.  . 

Exclusivement  occupé  de  copier  la  nature,  M.  Guy,  do- 
cile aux  conseils  de  nos  célébrités  médicales,  a  imprimé  à 
ses  modèles  artificiels  un  caractère  progressif  de  perfec- 
tion, ce  qui  Ta  conduit  ^  exécuter  des  travaux  de  l'ordre 
le  plus  élevé. 
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Il  s'occupe  aussi  de  réunir  une  belle  série  àp  prépara- 
tions naturelles  <|ttl  représente  les  pnqpjpaa^  ijpes  dé  la 
série  animale- 

Parmi  les  nonibrenx  modèles  d^anatomîp  en  cire  qui 
imitent  si  iperfeilleuseinent  la  natiire,  nous  npus  borne* 
rotts  à  citer  l*œil  dufnain,  grand)  quatre  fois,  et  donnant 
line  démpnstration  complète  des  fonctions  visuelles  ;  To^ 
reille interne,  grandie  deux  fois;  le  cerveau  et  ses  diverses 
parties,  représentées  par  plusieurs  iiiOcJoles;  le  larynx  et 
le  pharynx,  pour  njontrer  les  cordes  vocales  ;  Tanatomie 
des  organes  du  goût  et  de  l'odorat,  etc.,  etc.  Les  cas  de 
pathologie  j^ont  très-nombreux,  vt  offrent  des  représenta? 
lions  des  plus  terribles  maladieSj  telles  que  les  léjsions  do 
resloniac,  di|  cœur,  des  poumons,  de  TutéruSi  etç,^  etc. 
Les  neuf  époques  mensuelles  de  1$  grossesse,  la  circtila? 
lion  (lu  fœtus,  Tœuf  humain,  les  (rosisses  ^porma|,es,  e| 
tinç  foule  de  modèles  en  carton  pierre  da  lia^sins  vipléii, 
oftirent  une  collection  très-utile  aux  accoucbeurs  et  aux 
professpur^.  Enfin,  M.  Guy  a  exécuté  une  série  de  modèles 
représentant  tous  les  phénomènes  de  1  ovologie  des  di- 
verses classrs,  d*après  les  beaux  travaux  dp  JMM.  Çp§^e, 
Martin  Saint-Ange,  Laurent,  etc. 

Quant  aux  préparations  natureilos  d'osléolngie  humaine 
et  comparée,  elles  sont  si  nombreuses,  qu'il  serait  impos- 
sible d'en  donner  une  idée  par  des  0itoyons.  Du  reste, 
chacun  peut  aller  les  voir  çtiez  M.  Guy,  rue  d§  rËçoIe^de* 
^édecine«  n**  2. 


II.  ËLOFFB,  naioraliste,  a  réuni  depuis  longtemps,  sou^ 
la  direction  scientifique  de  H.  le  professeur  Boubée,  les 
matériaux  nécessaires  pour  former  dos  collections  d'his- 
toire naturelle  les  plus  complètes  cl  les  plus  variées,  et 
surtout  des  collections  géologiques  faites  avec  le  concours 
des  premiers  savants  de  Paris. 

Â  l'aide  de  ces  collections,  composées  d'échantillons  (y- 
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piques  et  bien  nommés,  les  profamurs  des  colléige^i  fies 
pensions,  etc.,  peuvent  faire  mieiii  comprendre  i  teiup 
élèves  les  vérîlés  si  intéressantes  qui  compoient  lie  lefMi* 
CCS  naturelles,  ces  sciences  que  tout  le  monde  i'aeoofde  à 
reconnaître  comme  la  source,  le  point  de  départ  de  toutes 
les  connaissances  utiles. 

La  Zoologie,  la  Botanique,  la  Minéralogie,  la  (.(ni  gie, 
eoni  Journellement  consultées,  surtout  en  agriculture  l  a 
géologie,  entr'antresy  science  toute  nouvelle,  s^appiique 
mtintenaDt  à  ragricuUiire,  aui  mines,  à  un  grand  nombre 
dittdastries,  h  rarcfcitectiire.  nvi  tra? aux  du  génie,  des 
ponts-et- chaussées,  des  canaux  et  des  chemins  de  fisr ,  à  la 
médecine,  à  l'histoire,  à  réeonomie  pi^tique,  et  Jusqoà 

la  religion.  «i  »  a 

Les  (  ollections  que  l'on  trouve  chef  M.  Elone  Èêm  ae 
plusieurs  sortes  K  de  plusieurs  prix  qu'il  serait  trop  long 
d'indiquer  ici.  On  m  trouve  rénumération  dans  la  Réforme 
ilortcote,  journal  mensuel  des  sciences  utiles  dans  leurs 
rapports  aYOC  l'agriculture,  l'industrie,  les  mines  et  Teor 
seigncment,  publié  sous  la  direction  de  M.  Boubée,  jour- 
nal dans  lequel  ce  savant  pubUe  le  Cours  de  Géoioijw  agri- 
cole qvCïX  professe  chaque  année  avec  tant  de  succès,  rue 
Hautefeuille,  n*  5Î.  -  On  peut  s'adresser,  po«r  avoir  de 
plus  amples  renseignements  relatiwment  à  eas  eoll«otlMSi 
à  M.  I  Joffe,  rue  de  PEcole-dc-liédeclne,  n»  10. 

V.  BULLETIN  BIBLIOGRAPfflQOT. 

irt^irolteUe,  etc  -  Kappart  amel  sur  ks  progrès  de  1  his- 
laiie  naturelle  desCwsWcéaet  des  animaux  maHusqiies  et  ra- 
Lres,  pour  lesannées  1845  et  t844,  par  M.  S  Loven.  -  Stock- 
hoUn,  \m.  ln-8  (t.  S  du  Rapport  annuel  sur  les  progrès  de  la 
Zeologte). 

Sak^egUter,  etc.  -  TtùA6  des  matières  et  des  nom»  contenus 
dans  les  Rapports  annuels  te  annémtW  à  48*M«J  M.  »er> 
,e'iui,  publié  par  M.  A.  Wim$r.  -  SU)ckhoim.  im.  In-8. 
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Bijénge,  etc.  —  Matériaux  pour  servir  à  la  connaissance  des 
poissons  de  Tardiipel  Malayo-Moluque,  avec  la  description  de 
▼ingt-deoz  nonvetles  espèces;  par  M.  P.  BUektr  (Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  Batavia).  —  Ba- 
tavia, m?  à  4880.  Iu-8. 

CmrUmiiim^  etc.  —  Matériaux  pour  servir  à  1  histoire  natu- 
Nlle  des  Acalèpbes  de  rAmcrique  du  INord,  par  M.  L,  Aga$six. 
—  Brodioie  iû-4. 


Pour  rL'fujiidre  aux  que.siions  qui  nous  sont  faites  par 
nos  lionorabies  collaborateurs  sur  le  prix  des  tirages  à  part 
de  leurs  articles,  nous  donnons  le  tarif  suivant  : 

Pour  une  feuille  in-8%  tirée  à  iOQ  exempl.»  remanie- 
nieot,  composition  d'un  titre,  tirage  et  papier,  de  40  à  42  f. 

Pour  une  demt-feuiile,  à  peu  près  les  mêmes 
frais,  mais  moins  de  papier,  de  7  à  9  f. 

Pour  tui  quart  de  feuille  —  idem ,  de  5  à  7  f. 

Quand  il  y  a  une  planche  uoire,  le  prix, 
pour  4 00  exemplaires,  est  de  5  f.  50  c. 

JPour  une  planclie  en  couleur,  le  prix  varie  de  10  à  j5  f. 


TABEiE  DE»  MAÏIEHES  DU  9, 

PucHKRAN.  —  Caractères  zoologiques  des  Mammifères  aquatiques  6tt 
Lafresnaye.  —  Pa(  hy<  ophala  ruacroriijiictia.  7I 
Hahtlaub.  —  Colombe  du  Cliiii.  74 
GoiCHBsoT.  —  Bnunération  des  Repaies.  i^. 
Ddchassamo.  —  Moeurs  des  Grusuoés  des  AoUlles.  77 
I^AFERTÉ.  —  Carabiquesde  la  Guinée  portugaise.    •  81 
CoouFHEu  —  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar.  86 
MiCiiELiN.  —  Nouvelles  espèces  d'Ecblnidcs  90 
—       Nouveau  genre  de  la  familio  des  Criuoïdes.  9S 
Acadénde  des  Sciences  de  Paris.  95 
Bulletin  de  la  classe  pbysico- mathématique  de  l'Académie  impé- 
riale des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg.               *  loo 
Le  Conte.  —  Descriptive  catalogue,  Ctc,  |0f 
Van-Beneden  —  Vers  intesiiuaux.  106 
Mélanines  et  Nouvelles.  109 
Bulletin  biblicgraphique.  I  ^  ^ 


Digitized  by  Google 


I.  TRAVAUX  ratDITS. 

Gouift  D*AHTHmoK>LOGU  (Àoatoinie  et  bistoire  oatoralb 
de  nuMBine}  fait  au  Muséum  d*bJftoira  nalorelle,  en 

4850,  par  M.  Serrbs. 

• 

Dans  Dotre  désir  do  tenir  nos  lecteurs  au  courant  des 
progrès  de  la  science,  après  avoir  donné  l'analyse  des  le- 
çons de  M.  Duvernoy,  nous  avons  publié,  dans  le  premier 
numéro  de  cette  Revue  fp.  ^  2)  lo  résainé  du  Cours  de  Zoo- 
logie de  M.  Is.  Geoffroy-Saint-Hilaire»  et  ces  publicatioaa 
ont  été  accueillies  avec  reconnaissance  par  nos  lecteurs. 
Aidonnl'huii  nous  leur  donnons  le  résumé  du  Cours  d*An* 
tbropologiede  M.  Seyes;  cours  dans  lequel  Tilluslre  pro- 
fesseur a  traité  les  questions  les  plus  fondamentales  de  la 
sdence  de  la  Tie»  en  s*é]evant  à  celte  hauteur  de  vues  qui 
donne  à  ses  nombreux  et  Importants  travaux  un  carac- 
tère qui  leur  fera  marquer  une  époque  dans  Tbisloire  de 
la  science. 

Résumé  des  leçons  sur  l'embryogénie  anthropologique. 

4.  Je  vais  essayer  de  résumer,  dans  une  série  de  pro- 
positions, les  faits  principaux  dont  j*ai  exposé  les  prépa- 
rations et  donné  les  développements  dans  le  cours  de 
•laso.  Ces  propositions  sont  uniquement  relatives  à  la  par* 
Ile  de  Tembryogénie  comparée  du  cours. 

2.  L'homme  ne  forme  ni  une  espèce  ni  un  genre  com- 
parables aux  Primatei.  L*homme  à  Ittl  seul  constitue  un 
fégne  à  part,  le  rSgne  humain.  Son  explication  est  te  but 
fi*  sfoiB.  T.  m.  AnnéelSiri.  8 
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définitif  de  l'école  embryologique,  de  ses  faits,  de  ses  lois 
et  de  ses  doclrioes. 

5 .  Les  deux  radicMix  de  la  géDératioa  spat  le  loosperme 

6t  TlBOf. 

4.  De  l'imité  de  composition  et  de  structure  du  loo- 
8  penne  dans  la  série  animale  et  le  règne  humain. 

g.  De  limité  primitiTe  de  composition  et  de  structure 
de  rœuf  dans  le  régna  bumain  et  la  série  animale. 

6.  De  la  ditersité  de  défeloppement  des  parties  de  Tceuf 
dans  les  deux  embranchements  do  règne  animal. 

7.  L'embryon  se  substitue  à  l'œuf  chez  l'homme  et  chez 
les  vertébrés.  Chez  les  ioTerlébrés»  Tœof  se  transforme  en 
embryon. 

8.  Les  divisions  et  les  subdivisions  de  Tœuf  sont  cen- 
tripètes et  symétriques,  soit  dans  la  vésicule  prolifère, 
soit  dans  la  vésicule  viteiilne. 

0.  Dans  cette  dernière,  la  masse  du  Jaune  se  divise  d'a- 
bord  en  deux  moitiés  symétriques;  puis,  chacune  de  ces 
moitiés  se  divisant  à  son  tour,  la  sphère  vltelline  est  par^ 
tagée  en  quatre  segments,  puis  en  huit,  puisen  seize,  pois 
en  trente-deux,  etc. ,  jusqu'à  ce  que  %  masse  fitelHne  en 
entier  soit  transformée  en  petits  jaunes  microscopiques 
entourés  chacun  par  une  pellicule  membraneuse.  Cette 
transformation  s  opère  constamment  de  la  circonférence 
au  centre  (loi  centripète). 

4  0 .  De  plus,  è  répoque  où  la  masse  est  transformée  en 
petits  Jaunes,  il  y  en  a  quelques-uns  dont  la  pellicule  ex- 
terne se  couvre  de  cils.  An  bas  de  l'échelie  animale,  ces 
petits  Jaunes  fractionnés  se  transforment  soit  en  organes, 
soit  en  embryons  nouveaux,  qui  deviennent  libres.  Parmi 
les  infusoires,  ceux  que  j'ai  nommés  Ftietooaim  sont 
paiticulièremcnt  dans  ce  cas. 

44.  Ce  mode  de  repruducUon  peut  éclairer  la  généra- 
ration  alternante  ol)servée  chez  les  ascidies  composées; 
mode  de  reproduction  dont  on  trouve  une  répétition  en 
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organogénie  daas  la  traptfonpatfon  4as  corpt  da  ViM 
(génération  alternante). 

19.  Ces  derniers  corps  constituent  lot  organes  repro- 
dqctaiin  des  invertébrés.  Leur  éfolationi^Riétriqoaftiima 
laa  aaiai  iéparé».  hm  éfolutta  altsma  lonno  las  laiai 
réunis  (b^rmapluioditlMBa). 

ly  Cbas tes  veilélwés»  la iomialioB  dasoigaaai  rapro- 
docteim  s'opéra  par  mia  lelMura  das  ooips  da  Wolft  Laar 
éfoltttion  est  ioajoon  nmétruiae;  de  là,  la  séparatioD 
constante  des  sexes. 

4  4.  L'évolution  première  de  Tcmbryo»  consigle  dans  la 
division  médiane  du  disque  prolifère.  Cette  division  par 
scissure  donne  naissance  à  la  ligne  primitive.  Par  une  so- 
coada  évolution,  chaque  moitié  du  disque  sa  transforma 
an  sac  germioateur  (géoéraliOD  par  scissura). 

15.  Il  y  a  ainsi  daui  laiif  garminataurs;  Ton  droit, 
Taotro  gaQciiai  renfermantcbaciin  par  moitié  las  éiémants 
êm  organaa  (loi  da  dualité  on  da  sjmétrw). 

16.  Ces  sacs  se  détachant  par  scissure  da  la  portion  da 
la  lame  séreuse  qui  forme  Taire  transparente.  L^isolemeot 
de  i'enabryon  est  le  résultat  do  cette  séparation  (génération 
par  scissure). 

47,  Des  trois  lames  de  la  membrane  blastodiTinique. 
la  muqueuse  produit  le  canal  intestinal,  fa  séreuse  donne 
naissance  aux  organes  de  relation  et  à  Tamnios  ;  la  vascur 
laoaa  produit  la  cœur,  les  artères  et  les  veines.  A  une  aer- 
taiaa  époque,  aatla  darnièraanviroono  tout  Tembryon  par 
laa  radlatioMU 

IS.  Da  oiteie  que  rembrjou  a'enIbBoa  dans  rannloa 
et  a'euvaloppa  da  cette  mamliraBe,  de  même  les  organes 
s'enveloppent  de  leurs  séreuses  propres.  Il  y  a  unité  do 
composition  de  ces  membranes  et  unile  de  procédé  d'en- 
veioppeinent  (homœozygie  organique). 

^  9.  Tout,  dans  l'organisme  animal,  se  siinpiilie  et  so  ^gé- 
néralise, depuis  l'abandon  du  système  des  préexistences 
organiques,  et  son  remplacement  par  la  théorie  si  lumi- 
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neuse  de  î'épigénèse.  La  ceîhilogenie  de  Swann  ouvre  à 
Vorganoplastie  un  champ  tout  nouveau  à  parcourir. 

20.  La  composition  de  la  cellule  parait  aoalogoe  à  la 
eomposUioD  primitive  de  Tœuf,  L'un  et  l'autre  8dnt  cons- 
titués par  une  sphère  renfermant  dèuK  sphéroïdes.  Ces 
deui  sphéroïdes  sont,  pour  ToBuf,  la  vésicule  prolifère  et 
la  vésicule  vitellioe,  et,  pour  la  cellule,  le  nucieuê  et  le 
twcUohts, 

.  L'œuf  est  uneeellole  spéciale  fbrinée  par  un  organe 

particulier  du  corps,  et  destinée,  par  des  tranaformations 
nombreuses,  à  produire  un  nouvel  individu. 

22.  La  cellule  est  un  ovule  [onnu  d  ms  tout  l  organisme, 
dont  le  but  parait  Aire  l'accroissement  drs  parties,  et  peut- 
être  un  des  éléments  principaux  des  sécrétions.  Les  ostéo- 
plastes  sont  des  cellules  du  système  osseux.  Le  globule 
sanguin  est  la  cellule  du  sang  (génération  interstitielle). 
-25.  L'of  ule  ou  la  cellule  ovarique  se  détache  périodi- 
quement de  l'ovaire,  et  produit  les  règles  mensuelles  chex 
la  femme.  La  cellule  spermatique  se  détache  des  canauK 
séminigèoes,  et  se  transforme  en  zoosperme. 

24.  Le  mouvement  vital  est  ainsi  représenté  par  un 
tourbillon  de  celluUs  qui  naissent,  se  développent,  s'u- 
sent, meurent  et  se  dissipent  par  les  divers  émoncloires 
du  corps  des  animaux.  Unité  de  vie,  unité  de  mort  (vie  et 
mort  des  appareils  organi(iues). 

25.  La  forniation  des  œufs  et  des  cellules  est  analogue. 
Un  appareil  d'incubation  existe  chez  beaucoup  d'animaux 
pour  favoriser  la  maturité  de  Tœuf  et  celle  du  zoosperme. 
La  vessie  natatoire  des  poissons,  les  réservoirs  aériens  ah- 
dominaux  des  oiseaui,  le  sac  qui  termine  le  poumon  de 
plusieurs  reptiles,  appartiennent  è  cet  appareil. 

26.  La  dualité  de  Tovalre  et  du  testicule  est  un  fait 
presque  général  dans  la  série  animale.  Chez  les  Insectes, 
les  Al  aclinidcs,  les  Crustacés,  les  Poissons  et  les  Oiseaux, 
chez  lesquels  le  testicule  parait  unique,  un  raphé  médian 
et  un  double  canal  déférent  indiquent  leur  duplicité  pri« 
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mttife.  Il  60  est  de  même  de  Tovaire  impair  de  la  Scolo- 
peodre,  du  Cobiiù  barbaltUa^  de  TEcreTlsie»  du  Béenmus 
nvipanUf  des  Pétromysonf ,  des  Syrènes,  etc, 

27.  Chei  les  alseaoz»  deux  oraires  existent  constsm- 
meiit  Jusqu^è  la  naissance.  A  cette  époque,  un  des  ovaires 
se  flétrit,  s*atropbie,  et  disparaît.  Cette  dégradation  et  la 
disparition  définitive  de  l'organe  s'opèrent  sous  1  influence 
du  système  sanguin  (vie  et  mort  des  appareilî»  transitoires). 

28.  Dans  toute  la  série  animale,  l^embryon  est  un  com- 
posé fl  orp^anesj  et  les  orc^anes  sont  le  produit  du  concours 
homsozygique  d'une  part  des  trois  lames  muquemef  sé- 
reuse et  vascuieuse,  et  d'autre  part  des  feuillets  analogues 
dont  se  compose  Tembryon  naissant. 

"29.  Deux  feuillets  moqneux  représentent  d*abord  les 
pfemiers  rodiments  de  rintestin  ;  pois  ces  feuillets  se  rap« 
procheDi,  et»  arrivés  au  point  de  contact,  ils  s'unissent 
par  engrennre.  Après  celle  réunion,  rintestin  constitue  un 
tube  cylindrique  fermé  à  ses  deux  extrémités.  Plus  tard, 
une  scissure  à  rexlrcaiite  anlenc-ure  forme  la  bouche,  une 
antre  à  rextrémité  inférieure  forme  Tanus. 

50.  (ihez  les  infusoires,  le  canal  intestinal  est  formé  par 
des  cellules  UTu'ques  ou  multi{)les,  fractionnées  ou  réu- 
nies. Ce  mode  de  formation  se  remarque  chez  la  Mooade 
Torlicelle,  la  Monade  enchelis^  le  Volvoxglobaior,  le  Protée 
diffluent,  le  Gercaire  agité,  le  Gercaire  lK>urse,  le  Cercaire^ 
vermiculaire,  etc.,  etc.  Cbez  ces  derniers,  on  voit  avec  évl* 
denoe  que  les  Infusoires  sont  des  embryons,  et  que  leun 
espèces  ne  sont  que  des  temps  divers  de  formations  em» 
bryonaires. 

5^.  Chez  les  vertébrés,  le  poumon  naît  du  pharynx  et 
descend  dans  le  thorax,  l.es  branchies  des  poissons  ont  la 
même  origine.  Chez  le  Têtard  des  Batraciens,  les  branchies 
se  flétrissent  à  mesure  que  le  poumon  développe.  Le 
Protée  et  la  Cécilie  sont,  sous  ce  rapport,  des  Têtards  per- 
manents (pharyngogénie). 

S2.  En  tératologie,  l'absence  du  pharynx  eoiratoe  né- 
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cMaf  mient  ral»s6iice  du  pottindii.  U  dUBllté  du  pharynx 
cotodde  tomoun  a? eo  deiu  pairei  de  pdanioofl  (lérato^ 
géoie). 

55.  PrimitiTement,  chet  les  vertébrés,  le  foie  est  une 
éversion  derintestin.  Cest  un  cœcura  sans  granulations: 
plus  tnrd,  les  granulations  hépatiques  entourent  et  Obs- 
truent ce  cœcum  chez  les  vertébrés. 

Chez  les  invertébrés  (Ânnélides,  insectes,  Crustacés  dé- 
capodes), le  foie  reste  àsoo  premier  élat  de  rœcums  intes- 
tinaux.  Cbez  les  Mollasques  inférieurs  (Solides,  Phylliroés, 
Calliopés,  etc.),  les  granulations  hépatiques  se  moetrent 
et  répètent  eo  permanenee  l'hépatogénie  embryooalre  des 
vertébrés. 

54.  L'appareil  branchial  manque  chez  Tembryon  de 
l'honiine,  des  Mammifères  et  des  Oiseaux. 

55.  Cet  appareil  se  trouve,  chez  l'homme,  dans  la  cavité 

ovo-utérine  (meriibrane  caduque). 

îit».  Vous  avez  sous  les  yeux  le  premier  exemple  que 
Ton  ait  trouvé  de  1  allantoïde  chez  l'homme.  En  la  rap- 
prochant de  celle  des  enjbryons  des  Manimirères  et  des 
Oiseaux  qui  sont  à  c6té,  vous  voyez  que  la  similitude  est 
complète. 

37.  Chez  Tembrion  du  Poulet,  cette  enveloppe  est  la 
suite  du  conduit  qui  descend  des  corps  de  Wolflf. 

A  mesure  que  rallantolde  se  développe,  la  vésicule  om- 
bilicale s*atrophie.  Le  balancement  de  croissance  et  de 
décroissance  est  le  même  que  celui  des  branchies  et  des 
poumons  des  Batraciens  (balancement  des  appareils  orga- 
niques). 

58.  La  lame  vasculeuse  est  l'appareil  de  la  circulation 
primitive.  Elle  forme  une  vésicule  érythroïde  qui  envi- 
ronne l'embryon  et  constitue  pour  lui  un  amnios  transi- 
toire. Ce  fait  sert  de  base  à  la  théorie  des  substitutions  or^ 

pmiques  dont  nous  VOUS  avons  montré  de  si  nombreuses 
applications. 

99.  Les  anlmaoi  Invertébrés  sont  des  embryons  pernia- 
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nents  des  vertébrés.  Ils  se  perfeclionnenC  principalement 
par  addition  des  tissus,  tandis  que  les  derniers  se  perfec- 
tionnent  de  elasse  en  elasse  par  addition  d*organes. 

40.  LafbrflMtion  des  InTertébrésest  soQmtse  aax  intaes 
règles  que  eelle  des  Tcrtébrés. 

41 .  L^additioD  et  la  subs^tutton  des  parties  est  le  pro- 
cédé du  perfectionoemeat  des  vertébrés  et  des  ioverlé- 
brés. 

42.  L'association  des  animaux  en  zoologie  est  la  répéti- 
tion de  l'association  des  organites  en  organogénie. 

45.  Les  zoooites  où  les  animaux  élémentaires  peuvent 
èUe  libres  ou  associés,  à  peu  près  comme  les  organites,  où 
les  Ofiganes  élémentaires  sont  associés  ou  désassociés  danâ 
leé  phénoinènéa  d'orgaliogénie  ;  d'où  il  soit  qu'en  zoogé- 
nie de  même  qa*en  organogénie  les  ibrmes  diverses  déri- 
vent du  mode  d'association  des  éléments.  Nous  en  avons 
tu  des  exemples  dans  la  formation  des  Polypes,  des  Eehi- 
nodennes,  dans  les  larves  des  Insectes,  ainsi  que  chez  les 
embryons  des  Crustacés 

44.  La  vésicule  amniotique  est  produite  par  le  soulè^ 
vernent  des  lames  séreuses  qui  forment  l'aire  transparente; 
Elle  se  détache  par  scissure,  d'une  part,  des  sacs  germi- 
nateurs,  et,  de  l'autre»  du  limbe  de  Taire  opaque  (géné- 
ration pnr  sdssure). 

'  4S.  Par  ce  soulèvement,  l'embryon  se  replie  sur  lui- 
même»  et  le  méeanlime  de  soik  enveloppement  par  l'am- 
nios  a  pour  effet  de  concentrer  les  valsseaui  et  le  pédicule 
de  la  vésieute  ombilicale  sur  le  milieu  de  l'abdomen.  Le 
cordon  ombilical  est  le  i^fisoltat  de  cette  concentration 
(Omphalogénie). 

-iC.  La  position  de  l'ombiliCj  son  degré  d'ascension  ou 
d  abaissement,  est  un  des  signes  physiognomuoiques  les 
plus  importants  pour  la  ciassilicatioD  du  règne  humain 
(anthropoclassie) 

47.  L'abaissement  ou  l'élévation  du  foie  dans  les  di- 
verses races  humaines  est  la  cause  de  cette  variation  de 
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posittOD  Oe  roriibilic.  U  cause  physique  de  to  balance- 
ment réside  daus  la  direclioa  opposée  de  la  veioe  et  des 

artères  ombilicales  de  Tembryou. 

48.  Telles  sont  les  vues  principales  d'embryogénie  an- 
thropologique qui  nous  ont  dirigé  dans  la  distinction  des 
coupes  que  nous  a?ons  établies  dans  le  règne  bumain. 


SOE  les  caractères  zoologiques  des  Mammifères  aqua-- 
tiques,  par  M.  le  docteur  Pdchbraii*  —  Suite.  (  Voyex 
page  65«) 

S  n.  —  Du  nomhe  de»  doigU  eket  te9  Mammifères  aqua^. 
tiquet^  et  de  Cinfluence  qu  exerce  sur  ces  oiyatie$  L'exis- 
tence des  paitnatures. 

Avant  de  déterminer  quelle  influence  Texistence  des 
palmatures  exerce  sur  le  nombre  des  doigts  chez  les  Mam- 
mifères  qui  ont  les  pieds  palmés,  nous  devons  faire  ob- 
server que,  sous  ce  point  de  vue,  les  Mammifères  aqua- 
tiques peuvent  se  diviser  on  d<^ux  sections: 
*  L'une,  composée  des  espèces  présentant  des  palmatures 
aux  quatre  membres,  comme  les  loutres,  rEnhydre,  la 
Lutride  saricovienne,  les  Otaries  et  les  Phoques,  parmi  les 
Garoassieis,  les  deux  espèces  de  Desroans  {Mygale  pyre- 
naka  et  Mygate  moaeamiieaj  de  M.  le  proléssenr  GeofiOroy- 
Saint-Htiaire  père  ) ,  parmi  les  losectlfores  et  les  deux  es- 
pèces  d*Omithorynque,  dans  la  classe  des  Monotrémes. 

L'âulre,  coiu posée  d'espèces  qui  ne  présentent  des  pal- 
matures qu'à  une  seule  paire  de  membres,  comme  TAonyx 
Deialande,  parmi  les  Carnassiers  ;  le  Castor,  le  Myopotame, 
les  Hydromys ,  TOndatra  ,  parmi  les  Rongeurs,  et  le  Ghi- 
ronecte,  dans  Tordre  des  Marsupiaux. 

Nous  ferons  remarquer  que,  dans  tous  ceux  de  celte 
dernière  section,  la  palmature,  lorsqu'elle  existe,  qu'elle 
soit  complète  ou  non»  qu'elle  réunisse  tous  les  d<ngtson 
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qu*clle  n'en  réunisse  que  quelques-uns,  la  palmature,  di- 
sons-nous, existe  toujours  aux  membres  postérieurs. 

Ce  fait  n'est  point,  au  reste,  sans  exemple  daoi  la 
classe  des  Mammîrères.  Nous  rappellerons,  en  efTet,  que. 
M*  ie  professeur  Geo(rro]f»SaiDt-iiilaire  fils  «  dé^  fail  ob- 
server  {4  )  que  lorsque  le  pouce»  eo  taat  qve  Jooimnt  de 
la  pfopriété  d*ètre  oppoMble»  cesse  d'eiistar  àquelqu'ooe 
des  extréaiités  de  raninuti,  c'est  toi^Joura  sur  le  membre 
aDléneur  que  porte  cette  anomaUe,  comme  od  le  foit 
cbez  les  Goiobes,  les  Atèles,  les  Didelphes,  etc.  Le  fait  que 
nous  venons  de  signaler  est,  on  ne  peut  k  mer,  de  U 
même  nature  que  celui  coo&taté  par  M.  le  professeur 
Geoffroy-Saint-Hilaire  fils. 

Ajoutons  que  la  présence  de  la  palmature  a  pour  effet 
de  donner  une  existence  constante  de  cinq  doigts  bien 

(1)  «  C'est  un  ^tbien  digne  d'attention,  qne  les  anomalies  par 
lesquelles  divers  quadrutnanes  s^écartent  du  type  de  leur  ordire, 
portent  toujours  sur  les  membres  antérieurs,  et  jamais  sur  lei 
postérieurs.  Ciiez  l'homme,  les  extrémités  antérieures  ont  seules 
un  pouce  libre  et  opposable  ;  chez  les  quadrumanes,  au  contraire, 
le  pouce  existe  constamment  aux  membres  postiTieurs,  et  il  y  est 
toujours  ti'és-développé  et  trèis-opposable  aux  autres  doigts, 
quand,  dans  un  très-grand  nombre  d'espèces,  les  pouces  anté- 
rieurs s'atrophient  et  deviennent  rudinnentaircs  ou  même  tout- 
à  £iit  nuls.  Rappelons  ici  que  tous  les  Marsupiaux  pédimanes  ont 
des  pouces  libres  et  opposÀksà  lenrs  extréaiités  postérieures,  et 
jamais  è  leurs  extrémités  antérieures  ;  et  il  en  est  de  même  d*an 
numiiftre  placé  i»ar  les  naturalistes  près  des  Eem«ails,  mais 
qne  nous  semble  bien  plutôt  (sni? ant  ropinion  de  M.  de  Blainr 
ville)  DU  quadrumane  voisin  des  Tarsiers  qu'un  Roogeor  :  nous 
voulons  parler  de  TAfe-aye.  Ainsi,  il  est  un  très-grand  nombre 
d'animaux  de  différentes  bmUles  qui  ont  des  mains  aux  extré- 
mités postérieures,  sans  en  avoir  aux  antérieures;  tels  sont  les 
Àtèles,  les  Colobes,  les  Dîdelplies,  lesPhalanf^rrs,  l'Aye-aye,  ctc  ; 
mais  il  n'esl  f}u  un  seul  êli*e  chez  lequel  on  trouve  le  sysl^'me  in« 
verse,  et  cet  ôtre,  remarquable  par  une  telle  anoniaiie,  c'est 
1*homme.  »  (Is.  GeoftVoy-Saint-Hilaire,  Dictiotmaire  classique 
d'histoire  naturelle,  tome  VI,  art.  Quadrumanes.) 
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formés  aux  deux  pattes  de  ranimai,  lorsqu'elles  sont  pal- 
mées iouie»  les  deux,  à  la  seule  qui  Vwi,  loraqu'ii  n'y  en  a 
qu'une  qui  préfente  ces  membraoes. 

Ainsi,  si  nous  e&attiinons  lei  Carnasfien,  qui,  en  ptr- 
teDt  de  riioininéi  sont  Une  des  premièree  fomilles  qui 
prtontent  det  aniioaux  aquatiques,  nous  obaeir?ons  une 
^nde  variation  dans  le  nombre  des  dofgts.  Ghex  les 
Ours,  les  Ratons^  lat  Coatis,  les  Blelreaut,  lesMfdaft,  les 
Mouffettes^  les  Gloutons,  les  Pafradoxures ,  les  Allures, 
nous  observons  cinq  doigts  à  toutes  les  pattes.  11  en  est 
de  même  chez  les  Paradoxures.  Chez  d'autres,  comme 
chez  les  Chiens  en  totalité,  il  en  existe  quatre  seule- 
ment en  arrière  et  cinq  en  avant.  Chez  certaihs  cenres 
de  la  famille  des  Viverridés  (genre  Viverruy  L.)  et  de  celle 
des  Mustélidés  (genre  MuêUla,  L.),  il  en  existe  bien  cinq 
à  tous  les  membres;  mais  alors  le  pouce,  au  pied  de 
devant,  eomme  à  cêhii  de  derrière,  devient,  dans  son 
attàche  eu  tarte,  plus  élevé  que  ses  éongéeérea,  et  tt*est 
plus  sur  la  même  ligne  qu'eux.  C^est  dans  la  famille  des 
Mustélidés  les  condilions  que  présentent  les  Individus 
des  genres  Marte  et  Putois  ;  et  dans  la  famille  des  Ylfer* 
ridés,  les  genres  Mangouste,  Galidie,  Galidictie,  GoneUe, 
Ichneumie.  Dans  une  espèce  de  c(  tle  dernière  division,  le 
Suricate  du  Cap,  nntnmé,  à  cause  de  cette  particularité, 
Yiverra  tetradaclyla,  par  Sctireber  et  Pallas,  on  n'observe 
même  que  quatre  doigts.  Chez  une  autre,  la  Mangouste  à 
pinceau  {Uerpesies  penicillatusy  Cuv.),  on  observe  un  pouce 
bors  ligne  au  membre  antérieur,  et  seulement  quatre 
doigts  au  membre  postérieur,  ainsi  que  rêvait  déjà  ob<- 
eervé  H.  Smuts,  dans  sa  DiMer/olion  mr  Uè  mânmix  du 
Cap,  avant  que  M.  Ogilbf  songeât  à  séparer  cette  espèce 
des  autres  Mangoustes,  pour  en  former  le  type  du  genre 
Cynktis  (1). 

(1)  Dans  rarlicle  Carnivoret  du  Dictionnaire  de  M.  d'Orbî^y, 
M.  le  professe  ur  Geoffroy -5  iint-Uiiaire  tlls  a  démonU^  que  la 
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Ces  aiiôntfitoidanilè  MBlM  du  doigli  iOMétradgèraé 
AUX  afiimftiut  à  pMs  palmés  a»  M  ortfré  da  llaiiMM« 
ftm.  n  eat  bien  fM  qi»  Itti  OtariM,  tfana  lattr  tnmkn 

antérieur,  06  présentent  qu'une  large  palette  fflembra* 

lieuse  sans  dîvisiou  digitale  aucune;  mais  ranalomio  a 
déToilé  la  téritable  stractare  de  cette  Dâ^eoiRs  en  mon- 
trant, dans  charpeute  osseuse,  comme  dans  celle  du 
membre  antérieur  des  Cétacés,  cinq  doigts  parfaitement 
bien  formés.  Par  leurs  membres  postérieurs,  an  contraire,  . 
tes  Otaries  ressemblent  parfaitement  aux  PhoqaeSi  et  l'on 
iaii  que  e*6st  préciséinent  à  cause  de  la  division  parfaite 
des  cinq  doigts  de  ees  ampliibles  qoe  LInoéi  et  plos  tard 
H.  de  BlalnTille,  ont  placé  ces  animaux  en  téle  de  Tordre 
des  Carnassiers. 

Dans  la  famille  dds  MnstéHdéS,  tontes  les  Lontres  ont 
cinq  doigts  bien  formés  en  avant  et  eu  arrière,  et,  si  Ton 
observe  chez  TAonyx  Delaiande  au  membre  antérieur  un 
pouce,  ou  doigt  interne  très-rudi [Tient  aire,  c'est  que  la  pal- 
mature  est  précisément  absente  à  ce  membre.  (Ihf'z  le  (\- 
nogale  de  fiennett,  de  M.  Gray,  véritable  repréientant, 

diminution  du  nombre  des  doigts  était  en  raison  directe  de  la 
marche  digitigrade  des  Car&aisiers  (Dict.  .'d'bist.  nar»  (orne  HI» 
1**  partie,  page  t82).  L'examen  de  tous     animaux  da  groupe 

des  Ours  et  de  ceux  des  Viverridés  et  des  Mus'.élidés  (jue  possède 
la  galerie  du  Musée  de  Paris,  examen  que  nous  avons  fait  à  Toc- 
casion  du  présent  travail,  espèce  par  espèce,  individu  par  indi- 
vidu, nous  a  convaincu  de  l'irréfragable  exactitude  de  ces  rap- 
ports. Nous  citerons  à  l'appui  le  fait  suivant  :  Tous  les  zoologistes 
connaissent  l'espèce  de  Putois,  que  M.  G.  Cuvier  a  décrit  sous 
le  nom  de  Putois  nudipèdê^  et  M.  Fréd.  Cuvier  sous  celui  de 
Musela  nudipes.  M.  Desmarest  nous  apprend  (Mamm.  stippl., 
p.  557),  que  les  intervalles  entre  les  tubercules  de  la  plante  des 
pieds  sont  nos  dans  cette  espèce,  au  lieu  d'être  velus  comtne  dans 
k  Putois.  Or,  oa  dernier  animal  a  les  pouces  hors  ligne  aui  deux 
membres  :  le  Putariui  nudipes  (Guv.))  plus  plantigrade  que  loi, 
les  a,  smr  la  même  figne  que  les  «nUes  doigis,  en  avant  comme 
sn  arrière* 
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daos  la  famille  des  Viverridés,  du  type  Loutre,  de  la  Ci- 
miUe  d«s  Mustélidés,  aiosi  que  Ta  déjà  fait  observer  avec, 
UDt  défénté  M.  Geoffroy-Sainl-HUaire  fils  (4),  les  cinq 
doigte  sont  bien  formés,  en  arant  comme  eo  arrière. 

Passons  maintenant  aax  Rongears,  et  obserrons  qae 
dans  la  fandile  des  Rate,  auxquels  appartiennent  les  genres 
Castor,  Myopotame,  Hydromys,  Ondatra,  le  membre  pos- 
térieur, qni  offre  seul  la  palmature,  présente  bien,  dans 
les  genres  non  aquatiques,  un  nombre  normal  de  cinq 
doigts  ;  mais  le  plus  fréquemment  les  doigts  internes  et  ex- 
ternes sont  très-minimes,  soit  que  cette  réduction  porte  à 
la  fois  sur  les  deux  iïlmmter,  Arvicola  rubidus,  Arvicota 
suùterraveuSj  Cienonnjs  brasiliemù^  etc.) ,  soit  qu'elle  porte 
seulement  sur  le  doigt  interne  [Octodon  Cumingn,  Ptepha- 
pmrys  ater,  Dactylomys  typui^  Nelomys  Blaimni^f  Eeki- 
mtfshisjndttSt  etc.)«soit,  enfin,  que  le  doigt  externe  soit  seu- 
lement un  peu  plus  long  que  Tinterne  {Echmys 

Ces  Inégalités  ne  se  présentent  point  chez  les  Rongeurs 
palmipèdes.  Le  Castor,  le  Myopotame,  l'Hydromys  à  ven- 
tre blanc,  comme  l'Hydromys  à  ventre  jaune,  oiit  tous 
cinq  doigts  bien  formés.  Chez  le  Myopotame,  le  doigt  in- 
terne c.>t  môme  presque  aussi  long  que  1  externe.  Au  mem- 
bre antérieur  dépourvu  de  palmature,  que  trouvons- nous, 
au  ronirairp?  Chez  le  Myopot.imo,  un  doigt  interne,  très- 
petit,  hors  ligne  ;  chez  les  Hydromjs,  un  doigt  interne  en- 
core plus  rudimentaire  que  celui  du  Myopotame.  Chez 
l'Ondatra,  le  doigt  interne  antérieur  est  intermédiaire  par 
sa  taille  entre  celui  du  Hyopoteme  et  celui  des  Hjdromys» 
tandis  qu*au  membre  postérieur,  quoique  les.  palmatures 
soient  aussi  rudimentaires  que  possible,  rexistonce  des 
cinq  doigte  l^en  formés  est  authentique  et  incontestable. 

Nous  signalerons  une  exception  chez  le  Cabiai,  qui  se 
sépare  aussi  franchemeni  de  sea  congénères,  sous  ce  rap- 
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port,  qu'il  s'isole  des  autres  Rongeurs  sous  le  point  de  tus 
de  la  forme  de  ses  doigts  et  de  la  structure  de  ses  mo* 
laires.  Cette  même  espèiDe  noas  ofiHre  plus  tard  one  galre 
anoÉialie  dans  la  forme  de  son  crâne,  comparée  à  celle  des 
autres  liammfères  aqoatiqiies  qaif  dans  ce  sens,  offireni 
tant  de  points  de  eodtact  arec  la  Ibrme  du  crâne  des  toa* 
très  et  des  Phoqnes* 

Au  reste,  pour  bien  juger  do  l'influence  qu'exerce  sur 
le  nombre  des  doigls  Texistence  des  palmatures,  il  faut 
non-seulement  examiner,  dans  ce  but,  les  Mammifères, 
mais  encore  les  Oiseaux,  à  cause  du  nombre  d  individus 
que  présente,  chez  eux.  Tordre  des  Palmipèdes.  Le  fait 
général  que  nous  énonçons  devient  alors  plus  incontes- 
table, robservatioo  pouvant  s*exereer  sur  une  centaine 
d*espèoe8y  et  même  davanlage» 

Giez  tous  les  Palmipèdes,  en  effet,  le  doigt  postérleuTi 
considéré  par  tons  les  soologistes  comme  randogoe  do 
pouce  chex  les  Màmmifères»  n'est  pas  doué  d^an  caractère 
uniforme  de  grandeur  et  de  déTeloppement.  Ainsi,  totale- 
ment  absent  chez  les  Albatros,  dans  la  section  des  Palmi- 
pèdes longipennes,  el  dans  celle  des  brachyptères,  chez  les 
Gaillemots,  les  Pingouins,  Macareux  et  VAka  cristatella, 
de  Pallas,  dont  M.  Tenuimn  k  a  fait  son  genre  Staryque 
{Phaleris)^  ii  se  montre  en  rudiment  presque  impen  eptible 
chez  les  espèces  de  Pétrels,  telles  que  Pvoceliaria  jregaita, 
Proc€iUma  Leachii,  ProcelUiria  pelagicUf  dont  M.  Vigors  a 
fait  son  genre  Thaiassidrome  (Tlnlassidroma,  Vigors),  et 
cbes  le  Thaiassidrome  de  Wilson  {Thaiaisidroma  If  iZio-  * 
Kff),  espèce  que  M.  Charles  Bonaparte  a  dédié  à  son  ssvant 
prédéeessenr  dans  Tbistoire  de  l'ornithologie  de  TAméri- 
que  du  Nord.  Il  défient  un  peu  pins  évident  ehes  les  La- 
mellirostres  et  les  Grèbes  ;  beaucoup  moins  chez  les  Ster- 
nes, les  Goélands,  les  Prions,  les  Puffins,  les  Labbes  ou 
Stercoraires  ;  enfin,  chez  les  Totipalines,  tels  que  les  Fré- 
gates, les  Pélicans,  les  Cormorans,  les  Fous  et  les  Anbin- 
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gas,  il  atteint  le  degré  lo  plus  élové  de  dÔ.f«k)ppeiII6ll( 
qu'il  puiwMQuérir  chez  les  Pdlaû{)ède&. 

Or,  on  trouve  facilMtot  la  rtitOB  de  œt  divan  éUti  de 
éMa^pmmi  elde  grandeur  du  pouce,  en  remarqua»! 
que  elMileaGrèbaeet  |«a  UaMHiwtiei^  i)erd  iat<6rîe«f. 
da  ponee  iMrtB  wi  latAaan  da  paan  tièe^eoioprinfc  uni 
au  tarse  par  la  moitié  ropérienre  de  m  bord  antérieur, 
et  qui  est  flottant  par  ta  moitié  iulériave.  Ce  lanbean  de 
peau  dans  lequel  nous  voyons  une  palmature  rudimen taire 
existe  chez  les  Falmîpèdcs  que  nous  venons  de  nommer  on 
dernier  lieu  (4).  Nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  vestige 
chez  ceux  de  ces  oiseaux  qui  offrent  le  doigt  postérieur  eu 
rudiment,  tels  que  les  Pétrels,  Xluiiassidroiuei»  PufiOa»» 
Goôiaeds,  Sternes,  RbjfQObopi* 

On  conçoit,  dès-Ion,  que,  par  suite  de  Texistence  de  la 
ooavelle  palmature  qui;  cbez  les  Frétâtes,  les  Foui»  lea 
Aobiogas»  lea  GoramaaSi  les  Pélieauf,  oqit  le  doigt  poa<» 
térieur  au  doigt  Intarae,  le  pooee  doit  remporter  en  éteii» 
dueet  en  déreloppementsiir  le  même  d<dgi  ebet  leaaii^ 
très  Palmipédeij  e*eit  aomi  ee  qui  a  lieu. 

Indépendamment  du  grand  développement  que  pré-< 
sente  le  pouce  citez  les  i^almipèdes  loti  palmes,  nous  dé- 
voua lairc  observer  que  son  articulation  ou  que  sa  jonction 
avec  le  tarse  s'opère  cIk-z  eux  sur  la  même  ligue  que  Tar- 
ticulalion  des  trois  autres  doigts.  On  ne  saurait  mécon- 
nattre,  dans  cette  nouvelle  disposition  de  ee  doigt»  la  causa 
déterminante  de  la  palmature;  ear,  obai  tout  lea  autrea 
Palmlpèdei  où  la  pouee  existe,  qa*il  Mit  mnai  d'unn 
membrane  ou  qtt*il  ne  le  soit  pas,  il  s*artieiila  to^touia 

(1)  Cerlaioes  espèces  de  Lamdliimtrca,  telles  que  Jtm  tes* 
ekM%  Anoi  œvia,  Àna$  tfoma,  ÀfMU  oaiisntm,  itnei  pêne- 

ib|ie,  Ànas  adunca,  Anas  americanat  Ânas  p9cUorrhynehaf  le 
Souchet  {Àwu  clypeala),  ainsi  que  les  diverses  espèces  de  Sar* 
celles,  lious  ont  prc:»enté  leur  pouce  muni  de  cette  petite  tnem« 
hrdw\  (\\wh]UG  GijTier  (Règne  animal,  vol.  I,  page  4630)  ait 
dit  le  contiaire. 
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le  t»rsm  ior  \im  Usne  qui  est  située  aufil^wu!  da  1% 
Ugoe  d'artieulaUon  det  troii  MgtiMlérieurs. 

Ht  oeHa  ili«oiiiliNi  d*  Iw  pouM,  les  ToUpataMiit 
tmfeoldeae.  par  rapport  tiu  antrat  FilmipMai  taMi 
aenféiièvet»  tel  tentao  attoaCicni  qvelaa  Loalpaipar 
itppQit  à  iMawmpd'aiilfii  canm  de  la  ItelHi  tellwN 
téùdés,  OO)  si  nona 'idloilissMia  an  emnipla  feaatieoQp 
mieux  approprié,  et  dans  la  classe  même  des  oiseaux,  dans 
la  mèoie  situation  où  se  trouvent  les  Passereaux  et  les 
Gallinacés  passéripèdes  par  rapport  aux  vrais  Gallinacés, 
tels  que  les  Cailles,  les  Perdrix,  les  Coqs,  les  Falsaoi,  etc. 

De  l'examen  de  la  structure  des  pattes,  nous  sommeg 
Qatuiellement  conduits  à  eiaminer  les  états,  diyers  qa« 
présente  le  prolooganeot  caudal  chez  les  Maminillfa» 
aqnaliqoea  $  atr,  chai  la  pinpari  d*entr*aiii^  on  na  peut 
s'empAelier  d'admettre  q«e  la  qoena  vleat  an  aide  au 
membres  daiw  Taete  dt  la  natatioD. 

Or»  oet  organe  présenta  des  vaiiatioBa  tids^grandes  dans 
ses  états  diTers  de  grmdeor  et  de  lum  éhei  les  Mamini* 
Teres  palmipèdes  :  très-rudimentaire  chez  les  Phoques  et 
les  Otaries,  ainsi  que  chez  le  Cabiai  ;  plus  développé  chez 
les  Cétacés,  il  est  très-allongé,  au  contraire,  chez  les  Lou- 
tres, le  Myopotame»  les  Hjdromysi  TOodatra,  les  Des^ 
œaos,  le  Chirooeote. 

La  forme  de  ce  môme  organe  n'est  guère  moins  variée  i 
aplatie  elMi  ka  Cétacés,  les  Loutres,  les  Phoques,  les  Or<* 
nMMNrynqiieaet  le  Cartor,  il  est  arrondi  elieE  lo  Mfopo- 
tame»  les  Hydromfi,  le  Ghironeele,  le  Desman  des  Pyré- 
nées et  lô  Cynogalo  de  Bannett,  comprimé  enfin  en  formo 
de  rame  oa  de  gouvernail  ehea  TOndatra  et  le  Desman  de 
Moàcovie. 

On  conçoit  qu'au  milieu  de  toutts  Cc*s  différences  nous 
dûmes  nous  proposer  la  solution  du  problème  suivant: 
Kst-il  possible  de  rattacher  la  forrae  déterminée  de  la  queue 
à  l'état  plus  ou  moins  complet  des  palmatures  de  Pani- 
mal?  PrimItiYement»  nous  crûmes  la  tâche  facile  à  rem- 
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plir,  en  voyant  tous  les  animaux  à  paimatures  aux  deux 
membres  munis  d'une  queue  aplatie;  la  plupart  de  ceux, 
au  contraire,  qui  n'ont  de  palmature  qu'aux  pieds  postée- 
rieurs  «  muDis  d'une  queue  arrondie.  M$U,  en  réfléchis- 
ttfity  d'aœ  part,  que  le  Castor,  quoique  n*ajBnt  de  pal^ 
mature  qu'aux  piods  postérieanr  offre  la  queue  la  phia 
aplatie  de  toiia;  en  voyant,  d*amre  part,  que  les' deux  es* 
pèeea  de  Deamana,  unies  par  des  rapports  si  Intimes,  ont, 
l'onè  (le  Desman  des  Pyrénées)  la  queue  arrondie,  tandis 
que  Tautre  (le  Desman  de  Heseorie)  a  la  queue  compri- 
mée, nous  n'avons  pu  nous  empêcher  de  nous  avouer 
qu'il  n'était  point  possible  de  rattacher  les  divers  états  de 
forme  présentés  par  le  prolongement  caudal  aux  divers 
états  de  développement  des  paimatures. 

Chez  les  Oiseaux,  il  est  beaucoup  plus  facile  de  voir  que 
la  compression  lalér.-ile  qui  s'exerce  non  plus  sur  la  queue, 
mais  sur  le  tarse,  est  d'autant  plus  complète  que  les  pal* 
matures  le  sont  moins.  Les  Grèbes  en  offrent  un  exempte 
frappant  de  vérité  :  leurs  paimatures  sont  les  plus  inoom'* 
plètes  de  toutes  celles  dés  Palmipèdes,  et  leurs  tarses  sont 
aussi  les  plus  comprimés.  Mous  ne  devons  pas  nous  dM- 
muler,  cependant,  que  t'Héliorne  grivelé  {Heiiorms  5<»te* 
galensiê,  Vieill.),  quoique  possédant  des  paimatures  peut- 
être  plus  incomplètes  encore,  a  le  tarse  bien  moins  com- 
primé. 

Chez  les  autres  Palmipèdes,  dont  les  membranes  inter- 
digitales  sont  rnieiix  développées,  la  corripression  du  tarse 
n'est  réellement  bien  marquée  qu'en  arrière;  en  avant, 
elle  est  insaisissable.  Mais,  chez  les  Grèbes»  cette  eompres> 
sion  du  tarse  est,  de  plus,  partagée  par  le  pouce  ;  les  autres 
Palmipèdes  ne  nous  ont  offert  rien  de  semblable  dans  la 
forme  de  ce  doigt. 

ILatuUefnvehmnemau.) 
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Mots  sar  les  Tangaras,  lears  afOnités,  et  deacripUoBS 
d*e»pèoes  Doufelies  ;  par  M.  Ga.-L.  fioMAPAiTS. 

Pendant  le  trop  eoart  séjour  que  vient  de  faire  If.  Boor- 
der  dans  la  République  de  TEquateur,  il'n*a  rU  n  négligé 
pour  recueillir  des  objéts  et  des  observations  de  toutes 

sortes,  quMl  fera  bientôt  connattre  lui-rnéine        En  ai- 

tendant,  je  viens  sounicUio  à  TAcadéinie  quelques-unes 
de  ses  plus  précieuses  découverles  ornithologiques,  dont 
il  a  bien  youIu  me  confîer  la  publication. 

C'est  à  l'intrépide  chas<;eur  et  habile  orfiitholosiste  lui- 
même,  que  je  crois  devoir  dédier  la  plus  belle  espèce  qu'il 
a  rapportée  des  bois  de  Bagnos,  près  du  Tonguragua, 
Tolcan  toujours  couvert  de  neige:  Gall.  BOQIlciKRl,  Bp« 
SpIcniUde  mnitii^  abdomne  Mruimte^  plumis  omnibus  ban 
Uaimme  mgeriintti  : verlice  uropygioqtte  fuUâs  :  gula  nigra, 
maeuia  magna  lânc  mde  fuivo-cattanea* 

Une  seconde  nouvelle  espèce  portera  le  nom  de  Call. 
PHOBNICOTIS,  Bp.  SpleMlidewridunma,  plumis  ba$i  obs- 
cure plumOeis;  macula  utr'mqtie  auriculari  parva  rubro^ 
easianea  :  remigibus  reciricibusqîie  aigris:  roslroexiLï^  corn- 
pressa. 

Ces  deux  oiseaux,  par  leur  bec  mince  et  comprimé,  par 
leur  couleur  verte  brillante,  etc.,  peuvent  constituer  un 
petit  genre  à  part,  quo  nous  nommerons  Chlorochryta^ 
eu  plutôt  GalupArsa,  avec  d'autant  plus  de  Justice  que 
Tanagra  eaUiparœa ,  Llcht.*  qui  ne  différa  peut-être  pas  de 
notre  houreieri,  en  serait  le  type. 

Une  troisième  espèce,  voisine  de  C,  xanthoeephata^  mais 
parfaitement  distincte,  prendra  place  dans  le  système 
comme  Chrysothraupis  icterocbphai.a  ,  Bp.  Nigw  au- 
reoqut  varia.  :  pileuj  uropugio,  corporeque  ^ublus  ameo-fla" 
vis  :jugu  'o  tilauco-pruinoso  :r€i)rigibus  rectricibusque  nigriSf 
'  virtdi'limbans.  - 

Hoc  quatrième  espèce,  probablement  ïeT»  punclaladn 
sÉRi£.  T.  m.  Année  1851*  9 
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Pérou  des  auteurs,  ressemble  au  Tanagra  punctata  de 
Linné,  de  Cayenne  ;  mais  elle  est  plus  forte,  n'a  pas  les 
taches  noires  du  dessous  du  corps  si  grandes  et  si  rappro- 
chées !  son  croupion  est  jaune  au  lieu  (ïàirQ  vert,  et  cette 
couleur  jaune  teint  aussi  fortemeot  la  téte.  ^ou6  l'avons 
nommée  Ixothraupu  wmLATÂf  Bp.  Ne  serait-ce  pis 
C.  chrysopbtyi^  Sclater,  non  encore  publiée  et  eni  môme 
temps  C  guttataf  Gabanis,  qui  eependaot  lui  doone  pour 
patrie  la  Guyane,  et  le  Brésil  à  celle  de  Unné?  Nous  ap*- 
pellerons  ce  petit  groupe  IxorBUAUPis^et  ferons  connaître 
comme  espèce  nouvelle»  plus  petite  que  toutes  les  autres, 
et  presque  sans  taches,  sous  le  nom  dix,  fusilla,  le  pe- 
tit Syacou  de  Lesson. 

Une  clnquièiijo  espèce  nouvelle  de  Tanagricn,  se  rap- 
prochant de  veiia  encore  plus  que  rufieolliSy  (.osse,  et  ap- 
partenant, par  conséquent,  au  genre  Tanagrellaf  Sw.,  ou 
Hypothlypis,  Cabao.,  portera  le  nom  caractéristique  de  T. 
Bdpiqula,  Bp.  Ai^a»  ptmds  dom  alarumque  midirim* 
bâtis  s  wropygio  gkauo  :  guta  rufaf  peeiare  la/arUfUUfue 
aUMhQÎaum  mgro-mimUs^  :  obdmne  aUnéo;  mm  ruf»' 
soile. 

Ce  sera  la  cinquième  du  genre,  car  aux  deux  ancienne- 

ment  connues,  qui  se  disputent  le  nom  spécifique  velia  de 
par  Liiinc  et  linsson,  qui  ont  l'une  et  l'autre  le  dessous  de 
la  queue  roux,  el  pour  synouymes  les  noms  de  T.  tenm-' 
roi/rw,  Sw.,  T.  iridinuy  Harll.,  T.  cyanomelas,  Wied.,  et 
T,  muliuoJor^  Sw.,  M.  Cabanis  en  a  déjà  ajouté  une  Iroi* 
stème«  Cest  son  Mgpolhljfpis  çaUophrys,  pour  nous  Tava* 
gkblla  callophbts,  aux  sourcils  d'or  et  au  dessous  de 
la  queue  noir  ;  elle  esl  décrite  dens  le  Voyi^  dê  Sfkmt' 
bvrgk,  voL  III,  page  668^  comme  venant  de  la  Guyane  el 
du  Brésil  septentrionsl.  Noos  en  «vous  rédigé  la  pbrase 
suivante,  d  après  un  individu  que  les  Indiens  du 
(République  de  l'Equateur)  ont  donné  comme  très-rare  k 
M.  Bourcier  :  T.  nigra-^  tublut  et  in  hunieris  cyanea  :  urch 


Digitized  by 


TAAVAUIL  IM^DITS.  -I5| 

p§gio  giaueo^iaueo  :  criiso  nt^ro  :  fnieo  mgerrimof  [rmnc 
im^erMuque  aureo  tenkoMbûi. 

Parmi  les  aiitm  espèces  imporUntes  rapportées  piir 
Dolre  diplomate  naturaliste,  je  citerai  H.  rélé^ante  Col» 
liste  nigro-viridisy  Lafr.,  dont  le  bec  très«oiirt  pourrait  loi 
mériter  un  pelil  genre  à  jjart,  mai»  doot  le  plumage  te 
rapproche  de  quelques  autres  espèces  noires  et  blems, 
qui  constituent  pour  nous  le  petit  genre  Ciialcotiirai  pis. 

2.  La  fraie  Chalcolhraupis  y  si  seuiblable  à  Proirtojns 
atrocœruUa  de  Tscliodi,  qui  n'en  diffère  que  par  sa  tache 
DttChale  d'un  iauno  paille,  Tmagra  rufieem»  de  Florent 
Prerost. 

Csi  oiseau  est  un  exemple  éclatant  de  la  déplorable  né* 
gligence  atec  laquelle  notre  aimable  sdenee  a  été  traitée 
(je  dirai  presque  à  la  Gmelin)  dans  ces  derniers  temps; 

néKlijçence  qui  oblige  trop  souvent  le  ïoologiste  à  pâlir  des 
nuits  entières  sur  les  erreurs  des  hommes,  au  lieu  d'élever 
seg  pensées  à  l'étude  des  œuvres  de  la  nature.  Ayant 
trouvé  on  tout  autre  oiseau,  nos  ornithologistes  modernes 
le  apportèrent  au  Tanagra  rufieervix,  si  bien  rppréspnté 
dans  le  Voyage  de  la  Vénus,  mais  dont  ils  changèrent  lo 
nom,  par  une  heuieuse inadvertance,  enrufiveriex.  Je  dis 
heureuse  inadvertance,  car  c*esi  uniquement  à  cause  d'ella 
que  le  nom  spécifique  da  rufaemx  peut  être  conservé  à 
cette  espèce ,  rendant  inutile  eehli  de  Tanagra  dubutia^ 
sous  lequel  je  l'ai  décrit  dans  mon  Cmupcetus;  e'est,  au 
reste,  im  véritable  TanagridCy  quoiqu'il  ait  été  rangé  par 
quelques  auteurs  parmi  \qs  FringUlides,Gi  qu'il  mérite  de 
constituer  un  genre  à  part,  que  Lesson  avait  Ueja  nonjmé 
Iridotamis.,  lorsque  Hartlaub  lui  inrîposa  le  nom  de  Poeci- 
tomii.  Cabanis,  tout  récemment,  vient  encore  de  lui  don- 
ner celui  d^Eu'hraupu,  Le  Tanagra  analis  de  Tschudi  rst 
une  seconde  espèce  du  genre  ;  et  noîis  avons  aussi  entendu 
nommer  la  première  Tanagra  ehrgsohpha, 

La  famille  des  Tanagaidi»  offre  tant  d*a(Bnités,  tant  da 
rapports  et  des  points  de  contact  si  nombreui  avec  celle 
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des  FringiUidfSj  que  je  suis  loin  d'être  satisfait  de  la  place 
qu^eile  occupe  loin  d'elle  dans  mon  arrangement  s^rstéma- 
tique.  Le  fait  est  que,  dans  ce  cas  comme  en  tant  d'au- 
treS)  le  seul  moyen  de  représenter  convenablement  les 
affinités  naturelles  est  d'établir  pour  ces  oiseaux  une  sé- 
rie (4)  parallèle  à  celle  des  Fnngiilideê,  Cette  série  com- 

(1)  Puisque  j'ai  prononcé  le  mot  série,  je  devrai  dire,  eu  égard 
k  une  discussion  mianiée  dans  le  sein  de  rAeadémle,  que  j'en» 
tends  par  ce  mot  une  suite  de  genres  appartenant  tous  à  la  même 
fltmille,  au  même  ordre  où  à  la  même  dasse,  rangés  suivant  lenrs 
rapports  naturels,  et  de  manière  à  représenter,  cliacun  dans  leur 
j;roupe,  les  genres  analogues  d'un  ou  de  plusieurs  autres  paral- 
lèlement distribués,  et  se  dégradant  du  type  primitif  au  fur  et  à 
mesure  qu'on  descend  plus  bas  dans  TéclieUe.  Le  mot  emèron* 
ehanent^  au  luel,  pn«r  être  conséquent,  on  devrait  .uibsîî tuer  ce- 
lui de  province,  nVst  que  Ja  (it  iiuuiinaliun  (ie  la  coupe  qui  suit 
imiuediaîenient  celle  de  rà/ne  dans  la  hiérarchie  zoolog;iiiue",  et 
qui  coutitnt  plusieurs  clauses^  ordres  et  famiUcs;  tl  ([uoique  cha- 
que embranchement  puii»sc  être  disposé  en  série,  l'on  voit  que 
les  deux  mots  ne  sauraient  Mre  synonymes. 

Tandis  que  les  }renres  d'une  rnètiie  série  sont  liés  les  uns  aux 
auties  par  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  affinUé^  ils  ne  mon- 
trent chacuni  avec  les  genres  correspondants  des  autres  séries, 
qu^une  mailogU  plus  ou  moins  lointaine,  les  derniers  genres  de 
chaque  série  étant  les  plus  dégradés,  les  moins  organisés,  il  s'en- 
suit que  c'est  k  la  fin  de  chaque  série  que  doit  se  montrer  une 
afilidté  quelconque,  ne  fût-elle  que  négative. 

Les  deux  grands  règnes  de  l'empire  organique,  l'animal  et  le 
végétal,  eux-mêmes  composés  de  séries  coropleies,  peuvent  se 
résoudre  en  deux  immenses  séries  dont  l'origine  se  confond  pres- 
que dans  ces  êtres  pour  !e>quels  Bory  de  Saint-Vincent  avait 
voulu  iiisiilueruu  repaie  à  part.  Dans  phisieurs  de  mes  ouvrages, 
eu  traitant  des  série»  el  de  leur  dirccUou  (de  leur  parallchînie  et 
divergence),  j'ai  clierché  à  déuonti  er  comment  elles  tendaient  à 
converger  pour  se  réunir  à  la  ba>e;  el  eoinment  les  différentes 
séries,  comparées  par  moi  aux  tuyaux  d'un  or^rue,  s*élevaient 
plus  ou  moins,  suivant  que  lu  iiature  avait  pris  plui^ii  h  les  per- 
fectionner davanlage.  La  série  des  Primates  est  certaiDcuiciii  la 
plus  élevéOf  grâce  â  Thomme,  ce  miracle  de  la  création,  dont 
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mencerait  par  les  Sybneottetii  à  bec  de  Fauvette  (bien  plus 
grêle  encore  que  celui  des  Chardonmreis  parmi  les  Fr'm- 
giUidf^i,  pour  terminer  par  mes  Pijrrhuphoniœ  pnrn)i  les 
Eupho7iieiis.  Mais  la  coîlocation  de  cette  série  elle-mérno 
est  encore  pour  moi  un  problème  à  résoudre;  je  dis  pour 
moi,  qui  condamne  comme  entièremeDt  artificielle  la  sec- 
tion des  Pamreaux  dentirosires,  la  considéranl  aussi  peu 
natorelle  que  tant  d'Ordres  et  d^aulriy  groupes  abolis  par 
moi  danft  diverses  Classes,  et  surtout  parmi  les  Poisaons. 
Car,  poar  ceux  qui  radmetteut  avec  Cuvier»  les  TanagritUs 

Tespèce  unique  pourrait  représenter,  oomme  je  le  souteiu^s  il  y 
a  plus  de  vingt  ans,  un  règne  à  pari»  tandis  que  rembranchement 
dô  Vertébrés  auquel  elle  appartient  se  dégrade,  dans  les  Pois- 
aom  à  on  tel  point,  que  sa  dernière  espèce,  le  BranehiotUmet 
n'est  nullement  supérieure  k  un  Ver,  ei  beaucoup  moins  iiaui 
dans  rédtelle  des  animaux  que  les  Céphalopodes,  les  Crustaeii 
ou  les  Coléoptères.  La  série  lies  Batraciens,  quoique  inférieure  à 
celle  ^ies  vrai-  Hepliies,  montre,  dans  h  Gi  enonille,  un  type  plus 
parfait  que  les  Snrpents.  Les  Didetphes  parmi  les  Mammifères, 
ont  tout  comme  les  Monod  Iplies  leurs  rongeurs,  leurs  inserti- 
vores  et  leurs  carnassiers,  ei  quelques-uns  de  ces  derniers,  avec 
un  système  dentaire  encore  plus  Carnivore  que  les  bêles  féroces 
elles-mêmes  {Thylacynus).  Et  les  Oiseaux  eux-niômes,  beaucoup 
mieux  subdivlséii  pbysiologiquement  que  par  leurs  caractères  ex* 
térienrs,  montrent  éins  leur  double  série,  par  le  mode  de  défis- 
loppemnit  de  Vembrjon  et  du  jeune,  des  fiiils  analogues  â  ceux 
qu'on  observe  eliez  les  Mammifères,  les  Reptiles  et  les  Poissons. 
Il  est  évident,  en  effet,  que  les  Guttrirostres,  comme  les  Hérons, 
qai  ne  sont  que  de  Ikux  Ecbassiers,  les  Longipénnes  et  les  Toti* 
palmes,  si  différents  des  Brachyplères  et  des  Lamelljrostres,  doî- 
Tent  être  inclus  parmi  les  Oiseaux  de  la  première  série,  chacune 
de  ces  coupes  n*ayant  avec  Tordre  auquel  on  les  réunit  ordinaire- 
ment, que  des  rapports  du  genre  de  ceux  qui  ont  fait  confondre 
les  Pigeons  avec  les  Gallinacés. 

11  va  sans  dire  que  nos  série*;,  en  histoire  naturelle,  n  ont  au- 
cun rapport  avec  les  séries  de  cliiftrcs des  mathématiciens  on  ceM  s 
d'idées  des  luelaphysiciens  ;  et  n'ont  é^leraent  rien  decomnimi 
avec  le^  différentes  époqjies  de  création  inventées  ou  commentéts 
{lar  deâ  géologues  peu  bibliques. 
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sont,  parmi  les  Denltrostres y  ce  que  les  Fringillidr^  sont 
parmi  les  Conirostres.  Mais  qui  tic  sait  que  tous  les  Pity- 
lietUf  quoique  la  plupart  Dentirostresy  sont  de  véritables 
FringiUideSf  comme,  au  reste,  on  trouve  des  oiseaux  à  bec 
entier  ou  échaoeré  parmi  les  Stumides,  les  Garrulidei^  etc. 

Qaoi  qu'il  en  soit,  je  profile  de  cette  occasIOD  pour  in- 
diquer quelques  nouveaux  genres  de  Tanagride$9  et  pouf 
donner  quelques  rectifications  relatives  aux  espèces  et  à  la 
synonymie  qui  serf  iront,  j  espère ,  à  mettre  en  ordre  cette 
importante  famille,  qui  est  peut-être  la  plus  imparfaite- 
ment traitée  dans  mon  (lojispectus  Avinm. 

!.c  genre  PROCNiAS,  111.  {Tersina,  Vicill.),  jusqu'ici  com- 
pose d'une  seule  espèce,  en  comptera  maintenant  deux: 

-1.  Âmpeiis  {ei'Ldj  L.,  p.  252  de  mon  (ionspectUS.  Major; 
roslro  laûnsmo;  plumis  jugularibus  rotimdatis, 

2.  Proentas  heini,  Caban.  [Aglaia  labradorid^  s,  Mercato- 
rum,  err.)  Gat.  Mus.  Hein  Halberst.  ex  Ck>lumbia.  Vatde 
nûnor  (specim.  haud  adult.)  :  aure<M>iriiUt^  eapite  gukque 
fatctHfertkotorUm  :  rostro  parum  dUtUalo  :plurtûê  juguiu" 
ribui  aoutiê. 

i.e  genre  PROCiroPW,  Caban.,  auquel  il  faudra  restituer 

le  nom  plus  ancien  de  Pipr^ida,  Sw.,  4827,  sera  égaie- 

uiCfit  coaipusé  de  deux  espèces  : 

1 .  Tmiagra  mdanola,  Vieill.  {l  îUala^  Temm.  —  Piprœi- 
da  cyatiea^  bw.),  p.  234  et  252  de  mon  Gonspcctus.  Cœ- 
rulea;  sid/tus  rufescens  :  frontc,  vit  laque  vlrmqve  oculare 
lalissima  nigerrmu  i  dorso  nuidio ,  alis,  caudaqm  tdgri~ 
mniibus. 

2.  CaUiste  vaûari  de  mon  Conspectus,  p«  255,  dont 
AgUûa  diva,  Less.,  ne  diilère  pas.  Minor  :  mieme  eyanea  : 
eapislrop  lorts^  aUi,  caudaque  nigrîs,  *  Fœm.  Fiuco-ctgru*' 
Um^  iubtut  dUutwt, 

Le  genre  Iodoplbvba,  Less.  »  par  la  conformation  de  ses 
pieds,  indiu'e  presque  certain  de  son  organisation  de  Chan- 
teur, appartient  aussi  aux  Euphoniens  plutôt  qu'aux  Pi- 
priens.  Nous  en  connaissuos  trois  espèces  noirâtres  à  fas- 
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deule  de  plumes  violettes  sur  les  flancs,  mais  très-faciles 
à  distinguer  par  leur  taille,  et  surtout  par  la  couleur  de  la 
gorge,  rousse*  blanche  ou  noire. 

-1.  lODOi'LEURA  PiPRA,  Lt'ss.  (Parcia/o^î/s  ex  Ceylan  !  — 
Euphon.  pipra,  Less.,  Cent.  Zool.,  t.  26.  — E.  aiirorn, 
Sundev.,  Svciisk.  Akad.,  t.  4^,  5» —  E.  modestay 

Licbt  ),  0.  Des  Murs.  Pl.  p.  68  (71),  2,  ex  Brasil.  Minor  : 
niyricanêf  iupercilus^  urojtygîoque  concoioribus;  gukt^  crii^ 
toque  rufii, 

%.  looopLBOiA  FUSCAt  Loss.  {ÀmpelU  futeof  Vieill.  ^ 
Piffra  tapUim^  Bjdoux.  —  Euphoma  futeof  Gr.)f  Hag. 
Zool.,  1836,  Ois.,  t.  08,  ex  Guiaua.  Jftnor  •*  wgro\  tubtui 
fuligino$a ,  gula  nigra  :  macula  êubOMrieuian ,  uropygio , 
erissotfue  at^. 

5.  lui>OFLEURA  GCTTATA,  Lcss.  (isabeUœ  Parzudaki.  — 
em'iliœ,  0.  Des  Murs.  —  Euphonia  guttnta  et  isabeilœ,  Gr.), 
Pl.  p.  68  (7^),  1,  ex  Venezuela.  Major  ;  nigricans',  mper* 
cilth,  guln,  uropygwque  alhls. 

Les  EuPHONËS  proprement  dîtes  doivent  commencer, 
suivant  moi ,  par  ces  espèces,  dont  les  touffes  de  plumes 
de  chaque  côté  de  la  poitrine  rappellent  celles  du  genre 
précédent. 

4,  ËUPHOifE  CATAHA,  Gr.  [Tonogra  cayana,  sp.  44,  L.» 
Gm.  —  Eupkonia  eayemteimsy  Desm.),  Pl.  enl.  414,  5.  — 
Hist.  nat.  Tang.,  t.  26,  ex  Gulana.  Nigro'vioiaieea  :  peetore 
hinc  inde  ahrumque  tectricibus  inferioribtu  fttfrro-anrafiltif 

2.  E.  PKCTORALIS,  Wagl.  (Tanagra  pectornlis^  Lath.  — 
Euphone  rufivenins,  Licht.  nec  Vieill.  —  E.  castaneiven- 
fri.î,  VieiJI.  —  Euphone  à  ventre  marions  Mus.  Pans),  iiai. 
Ois.,  t.SQppl.  ex  Brasil.  Nigro-violaccA ;  abdomwtcastaneoi 
peetore  hinc  inde  pLumit  elongatis  flav'n. 

5.  E.  RUFlVENTftlS,  Gr.  (TanagrtL  rufiventrisy  Yieili.  nec 
Licht.  <—  T,  chrysogaàra,  Cuv.  —  Euphone  à  oenire  jamê 
roux,  Less.),  Gai.  Ois.,  t.  suppl.  ex  Bras.  Minor  :  nïgro- 
violaeea;  (ronltff  uropggîo^  pectoreque  concoloriba$  :  abdo' 
mué  flavo;  etUaê  rufeteeniei 
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4.  K.  UUFICEPS,  Lafr.  — Orb.,  Voy  Am.  ii).,0;s.,  t.  22, 
2,  ex  Bolivia.  —  6imiUima  E.  chloroticœ,  sed  Ironie  laiis^ 
sime  rufa. 

3.  E.  BRBVUiosTRis,  Bp.,  CoUect.  l^arzudak,}  ex  Golum* 
bia.  Media  quasi  inter  Ë.  ruficeps  et  chlorotica  :  mgnhpûf 
pttrea^  fiavo  obêcurior^;  roitro  brevUsmo. 

6.  £.  CHLOEOitCA,  Besm.  (violaeea^  Bp,«  «ISS?.  —  Ta- 
nagra  ef^brotica,  L.  —  J.  vîo/ocea,  yar.  ehtorotica,  Gm.). 
Axara,  99.  —  Pl. enl.  AiÂ^  K  ^  Sandev.t  Sv^nsk,  Âkad., 
1853,  t.  10,  5,  2.  —  Hist.  nat.,  Tang.,  t.  25,  Jun.  2<, 
adult.,  ex  Cayenna,  Brasil.,  Ins.  Trinitat.  Nigro  violacea  , 
gula  }iujra  \  fronie  lalisnme^  peclore^  abdomine^cvUsoque  au- 
reïa  :  reclrice  utrinque  exlimat  remigibusquc  basi  interne 
alhis. 

7.  K.  PDMiLA,  Bp.,  Coll.  Parzudaki.  ex  Cayenna,  Nuova- 
Granada.  Hmilis  Ë.  chloroticœ  ;  sal  vaîde  minor,  nigro' 
ehaUjbœa  née  purpureseem  i  fronte  flava^  restricûssima, 

8.  E.  HIRnMDIHAGBA,  Bp.  (affinit?  LeS8  ,  4842),  Pr« 
xool.,  Sœ»,  iSSli  p.  Aitt  sp.  22,  ex  Guatimala.  SimiUima 
Ë.  chloroticœ,  vatde  pwrpuresceia^  sed  rottro  hirundineo! 

9.  fi.  YiOLAGBA,  Desm  {FnngiUa  motaeeaf  h.  Pipra 
griteafeX  Tamgra  miacea,  Gm.)»  PL  enl.  444,  2.  —  Hist. 
nat  Tang.,  t.  24.  mas  23.  fiem.  25.  mas  jun.  24.  fem. 
jun.  ex  Bras.  Guian.  IStgro-violacen  :  fronie  y  vértiee  (gula) 
corporeque  sublus  onnimo  flai'issiruls  :  remigibus ,  rectnci- 
busqur  lateralibus  basi  inlernc  albis. 

4  0.  K.  LANïiROSTRis,  l^aFr.  — Orb.,Voy.  Am.  m..  Ois., 
t.  22,  4,  ex  Bolivia.  Simiilima  E.  violaceae;  sedroslro  ro* 
bustiorc,  subianiino! 

41.  E.  jENBA,  Gr.  (Tamgra  ancn,  Sundev.  — cha'ybœa. 
Mikan.  Euphoma  pgrrkuloideêfjStiii&rw)  Svensk,  Akad, 
4855,  %,U,  4.  —  Délie.  Flor.  et  Fd.  Bras,  flgora  ex  Brésil. 
Yiridt'-nigra  (neo  violacée),  genit  me» toque  eaneoloribus  : 
ittbtuê  et  in  fronte  flava  ;  remigibm  reetrieibuiqm  unkch- 
films;  rosiro crassiêsimo.  Ah  R.  Tîolaeea  et  prœiertim  lanii-- 
rostre  suadenlc  roslro  haud  diajungenda. 
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Les  espèces  qui  saiveot  commencent  à  se  montrer  moins 
typiques. 

42.  £.  DMBIUGALIS.  Less.,  Tr.  Orn.,  p.  46,  sp.  8,  ex 
BrasîL  Major  :  oUvacea;  jngulo,  abénainetim  grùeis  :  rntso 
rufo, 

45.  E.  ouvAGBA,  Desm.»  Hist.  nat.  TaDg.«  t.  27,  ex 
Gayenna,  Nos.  Paris,  an  adolt?  Mimtna  :  t'trûlf-olivaeea; 

suîftus  c'merethorwaeea  ;  gula,  crissoque  atbidtê. 

Je  ne  connais  pas  Euphon'm  serrirostris^  Lafr.  Orb.,  Voy. 
Amer,  m.,  Ois  , t.  21 ,  2,  3,  de  Bolivie.  ViridiSySubius  alba; 
fronte  et  lauribus  llavescmitbus.  Et  quant  aux  Tanugra 
chlorocijaneay  iephroccphala  et  leucoccpfmla  de  Vieillot, 
Enc.  meth.»  p.  774  et  781,  dont  (iray  fait  des  Euphones, 
Je  ne  pense  pas  qu'elles  appartiennent  à  ce  groupe. 

tes  Euphones  à  bpc  de  Boavreail  constituent  un  genre 
PriBtPHomA,  mais  auquel  Je  ne  rapporte  plus  que  deux 
espèces,  les  E,  laniiroHm  et  miea  ne  pouvant  être  sépa- 
rées des  vrais  Euphones. 

4.  Ptrkhupbonu  JAHAlGA,  Bp.  {Tonogra  /amatea, 
Gosse  ex  L.  l  —  Euphonia  jammea,  Gr.),Brown,  111.,  I.  26. 

—  Gosse,  Orn.  111.  Jam.,  t.  59.  m.  et  f.,  ex  Antfll.  Cœmr 
le(Hgriu'a;  subiin  aibo-cœruka  :  uropygio  virescenle  i  oMo^ 
mine  flavo  (fseminae  aibo], 

2.  Pybrhuphonia  cinerea,  Bp.  (Euphonia  cinerea, 
Lafr,),  Rev.  Zool..  -1846,  p.  27  7,  ex  Columbia.  Glanco-ci' 
mrea:  subtus  dilutior,  nbdomine  medio  criêsoque  fiavo-citri-' 
im;  rottro  valido^  apiee  bidenialol 

Le  nom  de  Chlobophonia  pourra  s'appliquer  aux  Eu* 
phones  veries,  si  remarquables  par  leurs  formes  de  Proc- 
nias. 

4.  CHLOBOraofflA  YlBiDis,  Bp.  (Tanagra  mridU,  VIellI. 

—  procnias  viridis,  Caban.  -  Euphwda  vmdiSf  Gr),  Pl. 

col.  56,  5,  ex  iirasil.  Minorivmdis,  abdowmeerusoque  fla^ 
ms'imh  :  colinre  uropygioqiœ  cyaneis. 

Les  exemplaires  provenant  de  la  République  de  l'l:.qua- 
teur  oniie  dos  presqu'eolièremenl  bleu. 


438         REV.  ET  HAG.  OB  ZOOLOGIE.  (  MOTi  1851.) 

le  ne  connais  pas  Tanagra  xmihogiuter,  Sonder.  (Ew 
phoma  xanihogiatra^  Gr.)^  du  Brésil,  figuré  tab.  -lO,  -1»  du 
Tolotne  de  4835,  deSvensk,  Akad. 

2.  (lliLOROPUOXlA  OCCIPITALIS,  Bp.  [Euphonia  occipi- 
talis,  Dubus),  Esq.  Orn.,  t.  H,  ex  Mexico  mcrid.  Similis 
Cbl.  viridi  ;  sed  ninjor  et  mncnla  occipilali  cœrulea. 

5.  C.  PRETRii,  Bp.  {Tanagra  pretrei,  Lafr.  nec  Less.  — 
Euphonia  pretrei,  Gr.),  Mag.  Zoo],  1845,  Ois.,  t.  42,  ex 
Golumbia.  Minor  :  viridUnma;  pUeo  eyaneo  :  abdomine 
(Uwo,  medio  longUudinatUer  rufo. 

Cette  espèce,  par  ses  coolears»  indique  le  passage  ao 
petit  genre  solvant. 

Noos  donnons  pins  particulièrement  le  nom  de  Gtako* 
PHONiA  aux  Enphones  à  tète  bleue  qui,  par  ce  caractère» 
et  même  un  peu  par  leurs  formeSi  rappellent,  comme  VOr* 
gani6ley  le  genre  Piprœhla. 

1.  Cyanophonia  mdsica,  Bp.  [Pipra  miLska,  Gm. — 
Parus  musicuSf  Lath.  —  Tanaifra  luusîrn,  Auct.  —  Eu^ 
p/io/ita  mustcaj  Desmar.), Pl.  enl  ,  809,  \.  Hist.  nat.  Tang., 
t.  ^19.  mas.  t.  20.  faem.,  ex  Antiil.  Nigro  violacea;  pileo 
eerviceque  eyantu;  fronie  nigro.marginata;  uropggio,  cor- 
poregue  tubtus  ex  tolo  ftavo-atirantih, 

Fœm.  nridii;  subtut  et  in  uropggio  ftancan$  :  pUeo  tœ« 
nUeOf  fronte  inmaryinala  ru(a, 

2,  C.  ahebata,  Bp.  (runo^ra  aureata^  YiellK  ex  Azara» 
98.  —  Euphonia  mgricalUi,  Vielll.  —  E,  eoeruteocephala, 
Sw.  ex  Euphmie  à  tête  bteue,  Mus.  Par.  — -  E.  aureaia^ 
Gr.),  Orb.,  Voy.  Am.  m.,  IV,  p.  267,  sp.  a-îS,  ex  Parag. 
Bolivia ,  Equator.  nigro-violacea  ;  subtiis  et  m  uropijgio 
flavo-auraniïa;  vertioCj  occipile,  cerviceque  cganeis,  fronie^ 
genis,  gulaqHc  purpura scentc-iiigerrimis. 

Quid  Tanagra  desmaresii^  Vieill.  {Euphonia  detmaresi'^^ 
Gr.),  Enc.  meth.,  p.  774»  ox  Brasil.  nisi  Cyanophonia 
Ironie  nigra,  pileo  azureof 

Cest  ici  que  devrait  être  intercallé  le  nouveau  genre 


Digitized  by  Google 


tRAYAOX  IKftbiTS.  439 

CàxxtPAtuEk,  avec  ses  deux  ou  trois  espèces  dont  nous 
àiom  déjà  parlé. 
Quid  Callistb  catamena,  Bp.  Mus.  Lugd.  ViridiSf 

vertice  cnssoque  rufescendbus? 

Callisie  gifrolaei  les  espèces  voisiaes  constituent  le  genre 
Gyrûla  de  Ueichenback. 

^.  Gyrola  chrysoptera,  Bp.  {Tanagra  gyrola.  L.  — 
Aglaîa  chrysoptera,  Sw.  —  Cailiête  gyroh,  Gr.),  Pl.  eaL, 
455,  2.  <—  Desm.  Tang.,  t.  6.  mas^  t.  7.  fam.  61  Brasil. 
Yiridis,  pectarii  abdmniniique  medio  eyaaeo  :  pHeo  genuque 
ra/it  :  kumerli  aurm, 

2.  C.  TIRlDiasiKAi  Bp.  (Aglaîa  gyrola ,  Sw.  —  virtdii- 
fitna,  Lafr.  ~  Cat&ne  demaretii^  Gr.),  Re? .  Zool ,  III.  2, 
ser.  t.  28,  ex  Antill.  Ex  toto  viridissima;  capite  rufo-cas- 
taneo, 

S.  C.  CYANOVENTRIS,  Bp.  [Agiata  pcruvïana^  Sw.  ncc 
Desm.  —  ggroloides,  Lafr.  —  Callisie  cifanoveutrls,  Gr.j, 
Rev,  Zool.,  -1847,  p.  277,  ex  Paru.  YiridUi  sublut  et  in 
uropygio  cyanea  :  pileo  genisque  cattaneis  :  humerit  aureu. 

Sait  immédiatement  le  groupe  restreint  auquel  nous 
oooservoDS  le  nom  de  Callistb  :  il  a  pour  type  Tanagra 
cagana^  et  sa  première  espèce,  nouvellei  a  même  de  grands 
rapports  arec  les  Gyroles. 

*4.  Callistb  ymuOLlKA,  Bp.  {Tanagra  vilriolmaf 
Licht.  Mus.  Berol.  —  ruficapillay  Bp.  in  litt.),  Pl.  enl  , 
290,  \  ?  ex  Saota-Fe  de  Bogota.  Similis  C  cavana;;  scd 
dorw  viridi'thalassinoy  nec  ftavicaïUe;  corpora  mbtus  vix 
dilutiore  ;  pileo  niagis  rufescenle, 

2.  C.  PRBTIOSA,  Bp.  (Callispiza  precio^^a,  Caban,  ex 
Âxara,  95.  ~  CalUsie  eayanaf  liartl.).  Bras.,  Parag.  tUivo- 
dmamomeat  pUio  rufucenu  :  gems,  ^«(a,  aii$^  eaudaque 
làgrihinridibM. 

Les  individus  du  Pérou  sont  toi^oors  beaucoup  plus 
forts,  à  couleurs  plus  vives,  et  à  gorge  d*UD  bleu  irisé 
{effuuhvemcolw)  :  on  pourrait  les  regarder  comme  copsU- 
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toant  une  race  eoDstaote  sous  le  nom  de  5.  Calustb  cya- 

NOLAIMA*  Bp. 

Une  race  de  Gayenne,  au  contraire,  est  plus  petite  ;  elle 
a  le  dos  Jaune  et  non  vert,  et  la  poitrine  bleue  :  c'est  le 
frai  cayana  de  Linné. 

4.  C.  CATANA,  Bp.  (Tonagra  cayana^  »p.  8,  L.  —  eoya» 
nmsis,  Gm.  — chrysonota,  Sciai.  —  Fringilla  autunmalis? 
Gm.),  Pl.  enl.,  201,  2.  —  Desm.  Tançç.,  t.  40.  —  Contr. 
Orn.,  4850,  III,  cum  fig.  ex  Cayenna.  Niiide  lute&ccm^ 
Capite  fulvidîore;  loris  genisque  aleriinm  :  subtm  eœrules- 
cevs,  ventre  rufescente  :  alis  caudaque  nigris  viridi-limbalis, 

5.  C.  PEBUViANA,  Gr.  (Tanagra  peruviana^  Desm.  —  T, 
gyrola,  Wied.  —  Agiota  meiamtat  Sw.  aduit.  —  A»  imeUi'- 
no(t«,  Sw.  Jun.^  ex  Tangara  h  ealoiie  rouae^  Less.,  Tr. 
Orn.y  p^  462,  sp.  26).  Desm.  Tang.»  t.  41.  Sw.,  Orn. 
Dr.  of  B.  of  Brai.,  t.  5i,  adult.  ex  Pem.  Flavo-wmamO' 
mea;  pileo,  genh^  cervteequerufis]  inteneapiUo  nigro  :  inb» 
lus  glauciHfiridU  ;  crîsso  rufo, 

6.  G.  FLAYA,  Gr,  (Tonagra  flava^  Lath.  —  7.  fmno$a, 
Vieill.  ex  Azara,  96.  —  T.  chloropiera,  Vieill.).  Sw.  Zool. 
lii.  lig.  bona  ex  Parag.,  Bras.  Similis  C.  cayanse,  sed ma- 
jor ;  pileo  concolore  (pallidissimo)  ;  el  gula^  pectore  ubdomi- 
neque  niedio  niyris, 

7.  C.  CUGCLLATA,  Gr.  {Aglaia  cucullata,  Sw.  ex  Tangara 
à  têie  noire,  Less.,  Tr.  Orn.,  p.  sp.  25,  et  Mus.  Paris). 
Orn.  Dr,  B.  of  Braz.,  t.  7,  ex  Brasil.  Simlis  G.  cayao»; 
sed  pileo  genUque  mgricmUibus. 

8.  G,  CTAHOPTSEA,  Gr.  {Agiaia  cyanoplera,  Sw.  — •  Ta- 
nagra argmtea,  Làîr  ).  Cm.  Dr.  B.  of  Bras,,  t.  8,  ex  Bré- 
sil. Gtauethctnftamomea  :  capite^  aUs^  caudaque  mgris  :  tC" 
migibwtj  reclricibusque  eganeo-marginatis. 

Il  ne  faut  pas  confondre  celte  espèce  du  Brésil,  la  45* 
de  mon  Conf^pecius,  à  cause  du  non^  do  Tinagra  argcniea 
que  lui  donne  l-afresnayc,  avec  l'espèce  54  dudit ouvrage, 
Procnoj  is  argniica,  Tscliudi,  Faun.  Per.,  t.  44,  2,  de  Co- 
lombie et  du  Pérou,  qui,  fort  voisine    Aglaia  airicapilla, 
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Lafr.,  tome,  a? ec  elle  el  la  iabradonéti^  mon  genre  Cftaf* 

La  préteodoe  Ca/fitie  Uelanchm  n'eat  qae  la  iSlptsa  de  ce 
nom. 

CaIRttepulchra,  Tsehudl,  Fann.  Per.«  t.  48,  2,  est  sy- 
nonyme de  C.  arihus;  Lcss.  lii.,  zool.,  t.  9,  t^pe  de  uioa 
genre  Chrysothbaupis. 

Callisie  w'tUoîiif  Lafr.  n'est  autre  que  C,  tkaiai.sina, 
StricUand. 

Calliste  faïuii/f  Lafr.  De  diffère  pas  de  C.  iarvata,  Uubua, 
Esq.  Orn.,  t.  9. 

CaUiête  tatao  et  ses  semblables  devront  former  le  genre 
Tatao,  auquel  Beichenbaek  restreint  le  nom  A$Um^  qui 
ne  peut  être  conservé. 

4.  Tatao  pabadissus,  Bp.  (Tanagira  tatao^  L.  *  Agiida 
pÊBratUteaj  Sw.  —  CatUtU  lafoo,  Gr.),  Pl.  enl.  427, 2,  et 
7y  4 .  —  Deam.  Tang^.,  t.  4 .  mas,  en  Cayenoa,  Bras.  JVt^ro- 
holosericens  ;  iublus  cœruleui,  guUi  cyanea  :  pileo  genisque 
Uete  mridibus  :  tergo  rubro^  urupygio  anreo. 

Les  exemplaires  de  Colombie  sont  toujours  plus  pctifs, 
à  vert  de  la  tôle  plus  étendu,  à  dos  plus  noir,  avec  moins 
de  jaune. 

2.  T.  YENi,  Bp.  (Aglaiachilensis/\ig,y  iSi2t^  A.  yeni, 
Lafr.  —  Cailisle  chilmsis,  Gr.).  Orb  ,  Voy.  Am.  m..  Ois., 
1.  24,  ex  Boliv.  6tmi/t<  T.  paradiseo  ;  ud  majora  et  uropif- 
po  ex  toio  ruberrimo. 

5  T.  TUCOLOK,  Bp.  (Ttinagra  Irîcolor^  Gffl.  —  T,  la- 
taof  Wied.—  CalfUu  tricolor,  Buie),  Pl.  enL.  55,  4.  PL 
coL.  245,  4.  »  Desm.  Tang.,  t.  5.  mas,  t.  4.  tem*  ex 
Bras. 

4.  T.  PESTIVDS.  Bp.  [Tanayra  tricolore  var.  Lath.  —  T. 
trichroa.  Lie  h  t.  —  T.  cyanoccpkala,  Vieill.  —  T.  rubricol" 
/il,  lemm.,  Wied.  —  Calluie  (esi'ua,  Gr.),  Pl.  enl.,  55,2. 
—  Pl.  coL,  215,  2.  —  Nat.  Mise,  t.  557.  —  Sw.  B.  of 
Braz.,  t.  i.  —  KitIL  Kupf.  Yog.,  t.  51,  2,  ex  Bras.  Vmdini 
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capisirn  dor&oque  nigm  ;  pUeo  gulaque,  c|;aitftf.:  genis  cervi- 
ceque  rubris.  •  .  .         •  . 

5.  T.  OSRULEOCEPHALIJS,  Sw.  (Aglaia  cœruleocephala, 
Sw.  ^  efomeollis,  Orb.  —  CaUisie  cœruleocephala ,  Gr.). 
¥oy.  An.  m.,  t  25,  4 ,  ex  BolÎTia«  Nigra  :  eainte  colloque 
effondi  :  hunuris  laii$im$,  uropjfgio^  aureo-venUolon-' 
bus, 

tt.  T.  FASTU08VS,  Bp.  {Tanagra  fastuosa,  Lm.  ^  Cd- 
lUte  faittma,  Gr  ).  Cent.  Zool.,  t.  98,  ex  Bradl. 

7.  T.  LARVATus,  Bp.  (Callistc  larvala^  Dubus.  — Aglata 
fanny,  Lafr.)  Esq.  Orn.,  t.  7.  •—  0.  Des  Murs,  Pl.  p.  56, 
2,  ex  Mexico,  Nova  Granada?  ^igerrimus\  capîie  croceo- 
viresccTite  \  f route f  genis,  hiunerls,  laterihusfjiK  [iichU.  cya- 
neis  :  tiropygiOj  ahdomine  Uclricibiisqu6  aLarum  minoribus 
glaucU  :  crisso  albido  :  remigibus  rectrkibusqite  aureo-nm-' 
ginalu, 

Noos  composons  ainsi  qu'il  suit  le  genre  CHATMTHBAI^- 
pis: 

4 .  Ghbtsotheaupu  aukulbiita,  Bp.  {AgUna  aurulema, 
Ufr.),  ReY.  Zool  ,  4843,  p.  20a«  ex  ColuroUa.  SimUie 
G.  arthus,  ied  tubtui  ex  loto  aurea, 

2.  C.  ARTHDS,  Bp.  (Tanagra  arthns,  Less.  —  Calluspiza 
pukkia^  Tschudi.  —  Tanagra  ariims  et  CaLl'ute  pulchra^ 
Gr.).  m.  Zool.,  t.  9.  -r-  Faun.  Per.,  t.  48,  2.  ex  Peru, 
Mexico?  Aurca,  dorso  nigro  mnttdaio  x  pectore,  laletibus, 
crissoque  latissime  fiUvo-brunneis  :  capUiro^  macula  owrieu* 
lari  TjfaJcinMi,  alisj  caudaquc  nigris. 

5.  G.  CBRYSOTiS)  Bp.  {Calliste  ehrysotU,  Dabtts).  Ssq. 
Orn.,  t.  7,  ex  Mexico.  Glauco-êmarogdma;  ver^ee^  eemeOf 
loriSf  eoUi  laieribug,  dono  vmdÎHmaeulatOs  aiU,  cmidaqm 
mgerritmi  ;  gemi  aureis  t  obdomne,  tikih^  çnaoqw  rupMm 

4.  G.  ClTiilirRlI.A,  Bp.  (Tanagrelia  eMnella,  Tem.  «— 
e^anmfenlHsj  Yieill.  '^elegans,  Wied.  —  Calliste  ciirineUa^ 
Gr.).  Sw.,  Orn.  Dr.  B.  of  Bras.,  t.  6,  ex  Brasil.  F/avanigro^ 
maculata  :  cnpistro,  g  u  In  que  nigris  :  peclore  latcnbusque  ces» 
ruleis  ;  aiis  cauUaque  mgris  viridi-limOatii, 
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5.  C.  THORACICA,  Bp.  {Tanagra  thoracica,  '\ewm  — Cal- 
liste  thoracica,  Gr.),  VI.  col.,  12,  1,  exBrasil.  Viridis  nigrO" 
maculata  ;  capiUro  nigroi  verike  cyaneo  i  pêeiûre  àamati- 
qm  awnmim;  pUa  nigra;  gtm  kueribuêqm  mriMtmi  db- 
àfmim  tfmûqiu  fimndii* 

6.  anjXASsniA,  1^  {CalOiie îiudMmna^  StrkUand» 
Ana.  nat  Hist,  4844.  p.  419.  -^AgUia  wi/tont»  Lifir., 
4847.  "  CamiU  thalamm  et  C.  wUtom,  Gr.).  0.  Dm 
Hun,  Pl.  p.  56, 4 .  ex  BmU.,  Pero. 

7.  C.  scHRAMKi,  Bp.  [Tanagra  schranki,  Spix.  —  Cal- 
Ihte  schrankiy  Gr.).  Av.  Bras.,  t.  54,  A,  — Orb.«  Voy. 
Ain.  m.,  t.  24, 4  ,  ex  Brasil.  Bolivia. 

8.  C. ?  FRUGiLKGUS,  Bp.  [Tanagra  frugilegus,  Tschudi. 
—  Callisie  frugilegus,  Gr.},  Faun.  Per.,  t.  47«  4»  esAïa. 
mer.  occ. 

9.  C.  ICTEROCRPBALA,  Bp.  (CoUitU  kteroeeiMat  Bp,  tu 
litl.).  Moa.  Paris,  ex  RepabU  Ëqiiator.  Nigro  ayreoqne  va- 
ria ;  fiUcQf  «ropy jfio,  evrpare^  tukiu»  omreih^fMi  :  jwffulo 
gUateo-prmnow  iremigibui^  reeineibuufue  nignif  Mé^ 

40.  C.  XAifTHOCBPHALA,  Tschudi.  {CaUotpism  tMaakêe^ 

phala^ Tscbudi.  —  Calliste  xmihocephala^  Gr.).  Faun.  Ver., 
t.  47,  2,  ex  Arncr.  m.  occ.  G/aiieo-tnridw,  dorso  mgro-ma- 
culato;  capile  flauo  nïgro-mnrghinto  :  cnpistro  nigro  ;  gula 
rettricte  alba  :  abdomine  medio  crusoque  pnUide  rufit  ;  rmi* 
gibus  rectrieibusque  nigris  glaueo4imbaUs, 

44.  C.  EAlZUDAKiif  Bp.  (Aglnia  parzudakiiy  Lafr.  — 
CamuB  panudakn,  Gr.).  Hag.  Zoai.,  484$,  t  42,  ox  Bo- 
gota. Nigra;  mibnu  af  «  wrofnfg^o  timunmmethwerêieoior  : 
pUeo  cermeque  flmu  ;  fronu  genitque  rubuhmsrmiHU  :  guiM 

C'est  ici  que  doit  trouver  placû  outre  groupe  Ixoiurau* 

PIS. 

4.  IxOTHRAUPis  PUNCTATA,  Bp.  (Tanagra  puncifUn,  L. 
-^CaUuu  pumiaut^  Gr.)»  PL  eol  »  435,  4.  —  Ëdw.  B.^ 
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t.  262.  —  Desro.  Taog.,  t.  8,  adult.,  t.  9,  jun  .,  ex  Cayen- 
Da,  Brasil.  Vtridû,  plumU  nigrù-eentraûSf  capiie  eœruUmte 
(necllaYicaiite). 

42,  I.  «inruLATA,  Bp.  {Tana^a  punetaia^  ex  Peru, 
Auet.  ^  Cattospita  guttata  exGmam?  Caban.  -^CaiUue 
chrjfsophrys,  Sclaler),  Contrib.  Ora.,  1851,  Bgora  bbnà,  ex 
Republ.  Equator.  Yiridis,  plumit  nigro-eentratit^  capite 
fiançante,  uropygio  immacnlato  ;  fronte  Miee  orHHtque  lu- 
teis  :  ijula  pccloreque  albo-ca  rulatuibus,  plumamm  màeuUê 
centraiibua  nigernmis  :  abdvmine  crissoque  flavo-vireniibus. 

*^3.  I.  CHBYSOGASTER.  Bp.  Collcct.  Eyroll.  ex  Colum- 
bia.  Minor;  viriilis,  piumis  capitis,  gulœ  H  pecloris  fîavi- 
canûbui,  dorsi  et  atarum  cœruUicentibus^  omuibui  nigro- 
eenlralts  :  abdonnnc  aureo. 

*44.  L  prsiLLA,  Bp.  (Tangaia  peiH  Syaeou,  J^ss.,  Tr. 
Orn.,  p.  462,  sp.  20).  Mus.  Par»  ex  Cayenna.  Minor  ;  ex 
toto  vmdh,fere  imntaûulata  ;  atU  camhqm  eœrnlesemHbMg» 

Mon  genre  Chalgothraup»  contiendra  les  eapèoes  qui 
suivent: 

4.  Chaixothraupis  labraborides,  Bp.  {Aglain  labroi- 
(lor«/i'.ç,  Boissonn.  ~  Tanagra  labradorides,  FI.  Pref. —  - 
CaUisie  labradoride$,  Gr.),  Rev.  Zool.,  4840,  p.  67.— Yoy.  • 
Venus,  Zool,  t.  5,  I,  ex  Bogota. 

2.  G.  RUFICRRVIX,  Bp.  {Tanagra  ruficcrviXj  FI.  Prev., 
nec  rufivertex^  liafr.),  Voy.  Venus,  Zoo!.,  t.  5, 2,  ex  Colum- 
bia.  Cœruiea^  plumis  basi  plumbeis  ;  abdomine  crissoque  pal» 
Hde  rufeseetsîibus  ;  eapistro ,  loris,  et  fascia  transverta 
vertiàs  nigris  :  (rente  posike,  cerviceque  atro^mm  t  nu- 
eka  rufihcasianea  :  macula  utringne  aurieulmi ,  îectrieibni 
ataru^n  minoribus,  ptumisqne  axillartbus  albis, 

5.  G.  ATROCOBROLBA,  Bp.  (Procnopis  iliroeœrulea,  Tseh. 
—  CalUsie  airocœruleaj  Gr.),  Faun.  Par.,  t.  45,  2,  ex  Aoi. 
m.  occ.  Similis  prœcedeiili,  scd  macula  nuckali  slraniinea 
nec  rufo-caManen. 

4.  C.  ATKiGÂPiLLA,Bp.  (Aglaia  aincapilla,  Lafr.),  Uev. 
Zool.,  4843,  p.  290,  ex  Columbla.  CœruUa^genua't  pi- 
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teo  nigerrimo  ;  genis,  gula,  pectoreque  vimcenUùui  :  aH$t 
caudaque  nigro-coirulanUbus. 

5.  C.  ABGBNTEA,  Tschudi,  noc  Lafr.  —  Callisie argentea^ 
Gr.)t  Fauo.  Per.,  1. 15,  2,  ex  Âm.  m.  occ.  Cœruleê-arge»'* 
tea;  geni$  gufaque  aurulentts;  pectore  abdomineque  medîo 
mgrU  :  pUeo.  nigerrimo  ;  ali$  eaudaque  ccentUmiibug. 

6.  G.  HIGBOTIRIPIS.  Bp.  {Aglaia  mgromidU,  Laflr. 
CalBêU  mgrovaidts,  GrO«  IMag.  ZooL,  •1843,  ex  Bogota. 
Cyatico  iiigroqve  varia;  dano,  capiuro,  peeiimque  mgerri~ 
mit abdomine  aUndo  :  roiiro  hrevlmmo. 

7.  C.  NIGRICINCTA,  Bp.  (Agluia  uigricincla,  Bp.  —  Cul- 
liste  nkjrovinciu,  Gr.),  Pr.  Zool.  Soc,  4857,  p.  424,  ex 
Pcru.  \itid\-(  tjaiica\  itorsOt  pcclore,  remigihuit^  cauiimiuc 
?i'njris  :  abdtmunt  albo,  —  Similis  C.  brasilîensi;  sedminor^ 
ro.aro  lenuiorCj  el  colore  Tuidi-cyaneo  magis  extenso  inca- 
pîtey  caudœ  reclrtcibm  et  alarum  tectricibus  injerioribus, 

(  La  tuUe  prœhamemenu) 


£ssAi  d^une  monographie  du  genre  Picueule  (BulTon), 

JJsndrocdaptes  (Hermann,  llliger),  devenu  aujourd'hui 
la  sous-famille  DENDRocoLAPiiiVit;  (Gray,  (jcnerao/ Birds), 
de  la  famille  Ceathiad^  de  Swains.  ;  par  F.  de  Lafresnaye. 
—  Suite.  Yoy.  4850,  p.  95|  445,  275,  569,  447  et  â88. 

Avant  de  reprendre  la  suite  de  nos  Dcadrocolaptînœ , 
nous  avons  cru  devoir  faire  connaître  à  nos  lecteurs  une 
espèce  de  cette  sous-famille  non  encore  décrite  et  figurée, 
mais  qui,  appartenant  à  un  groupe  déjà  publié,  celui  de 
Dendrocolaptes  proprement  dit,  n'a  pu  y  figurer  à  sa  place 
natarelie,  puisque  ce  n*e8t  que  depiuis  cetle  publication 
que  nous  en  aTOoa  eu  nous-méme  connaissance,  dans  un 
Tojage  que  nous  a?ons  fait  au  Musée  de  Leyden.  En  voici 
la  description  : 

7*.  Dendrocolaptes  TKMMmcKii,  Nûb.  (11.4.) 

«  D.  supra  branneij-fmuigalus,  fionie  usque  ad  verliccin  pal- 
SfcitiE.  T.  lu.  Aittiee  1891.  iO 
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lidioK'  et  pRiilo  rufescente;  colli  superi  et  dorsi  siipremi  plumin 
in  medio  guità  niveâ  nigro  marginatâ  notatis;  subiùs  umbrinas, 
golâ  colloque  antico  palUde  fuiingato-rufescentibus,  pectorisTen- 
irisque  plumis  totis  umbrinis,  in  medio  raacnl  i  ti  iani.iiIari-eloD- 
galâ  nÎYeânigro  raargiiialà  nolatis;  ventris  maoulis  striciis;  ferc 
linearibus;  subcaudalibus  pallide  rufesceniilnis,  albo  late,  fnsco- 
que  angusLe  viltatis;  rostruni  brève,  crassuni,  uli  in  Pfrrntii  et 
Devillei  Dendrocolaptibus  ma\\\\êi  fiiscA,  niandibulà  palliilc  fla- 
Tescente;  pedes  satis  robusti;  alis  cauduque  praelongâ  ciDnamo* 
meis.  »  —  Habitat  in  Colombiâ  (Santa  Fé  de  Bogota). 

Cette  espèce,  comme  on  le  voit,  est  remarquable  dans 
le  groupe  auquel  elle  appartient,  ainsi  que  les  Picucules 
de  Perrot  et  de  DeviUe,  ses  congénères,  par  un  ensemble 
de  coloration  unirorme  et  non  variée  de  taches  claires  sur 
la  tête.  Ces  taches  ne  se  remarquent  que  snr  le  ccro  et  lô 
haut  du  dosy  où  elles  sottt  blanches,  bordées  de  tiolr,  ët 
non  d'un  roux  pâle.  On  les  retrouve  encore  de  la  même  eù* 
loration,  et  de  fbrme  triangulaire  alloDgée,  sur  les  plumes 
pectorales  et  ventrales  ;  sur  ces  dernières,  cependant,  elles 
se  rétrécissent  insensiblement,  et  y  deviennent  presque 
linéaires,  li  n*y  a  guère  que  chez  le  Dendrocolaptes  longi-» 
Tostris  ou  Nasican,  que  ïon  en  remarque!  do  semblables, 
quant  h  la  forme  et  h  la  coloration,  cl  elles  diffèrent  en- 
tièrement, sous  ce  rapport,  de  celles  du  Dend.  Ikvilki. 
Son  bec,  court  et.gros,  brun  noirâtre  eti  de^^^sus  et  pâle  en 
dessous,  a  des  rapports  de  forme  avec  celui  des  Picucules 
de  Deviile  et  de  Perrot,  et  c^est  près  de  ces  dedx  lispècas 
quM  se  groupe  te  plus  naturellement.  Ces  trois  espèces 
paraissent  d'ailleurs  habitantes  de  la  même  région,  TAmé- 
rique  centrale. 

Le  Picucule  de  Temminck  a  de  longueur  totale  S  pouces 
1/2  du  pied  allemand  ;  sa  queue  a  4  pouces,  et  son  aile 
pliée  a  5  pouces  ^0  lignes. 

C'est  dans  le  Musée  de  Leyden  que  nous  avons  trouvé 
cette  espèce  inédite,  et  c'est  avec  Tautorisation  de  son  sa- 
vant directeur,  que  nous  lui  avons  imposé  un  nom.  Ce 
nom  a  tant  de  titres  à  la  reconnaissance  de  tous  les'orni- 
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tilologistes  du  globe,  qu*U  s*eil  présenté  tout  d'abord  à 

notre  pensée.  Il  en  avait  d*aiUeurs  de  bien  puissants  à  lâ 
nôtre  en  particulier,  au  milieu  de  ce  magnifique  et  riche 
Musée  de  jLeyden,  où  M.  Temminck  nous  a  farilité,  avec 
une  obligeance  remarquable,  toutes  les  rcchcrcties  et  ob- 
MrvatioDS  que  nous  avons  désiré  y  faire  pendant  les  huit 
jours  que  nous  avons  passés  dans  cette  ville  scientiflqae. 

■im  *ini 

Sur  les  éclosîons  de  dix  espèces  d'Eniomohins  obtenues 
par  M.  le  colonel  Ck>ureau;  par  M.  Uôbinkau-Dks- 

TOIDY. 

M.  Goureau  a  eu  robligcance  do  me  confier  dix  espèces 
d't^ntomobies  quMl  avait  obtenues  d'éclosion. 

Douze  individus  constituaieat  ces  dix  espèces;  on  voit 
qu'il  iB*a  été  matérieUemenl  impossible  4*opérer  sur  les 
deox  sexes. 

Sar  ces  dii  espèœsi  dem  seolemenl  ont  été  publiées 
Jasqo'à  ee  jour  ;  elles  ofTrenl  dono.un  intérêt  réel  sous  ce 
seul  point  de  vue. 

Mais  cet  intérêt  augmente,  lorsqu'on  les  envisage  sous 
le  rapport  des  séries  auxquelles  elles  appartiennent.  Ainsi, 
la  science  pouvait  presque  désespérer  de  jamais  connaître 
les  habitudes  des  larves  de  la  tribu  des  Thi  j  [)loc<''réeSî 
M.  Goureau  non-seulement  a  soulevé  le  voile  derrière  le- 
quel la  nature  travaille  inceftsamment,  mais  il  a  ajouté 
une  ebarmante  espèce  à  celle  que  nous  connaissions  d^à. 

C'est  donc  un  fait  acquis  qu'à  l'état  de  larve  les  Thryp« 
tocérées  vivent  dans  les  Chenilles  routemes  des  feuilles  des 
arbres,  et  surtout  des  arbres  fruitiers. 

M.  Goureau  ajoute  un  fait  de  plus  à  Tblstoire  des  larves 
des  Piugides  ou  Lydellèes,  en  nous  montrant  le  Tachina 
ruralis  de  Fallen  éclos  d'une  ehrymlide  renfermée  dans  ur 
feuille. 

M.  Goureau  a  rendu  à  la  science  un  autre  service  im- 
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portant;  il  a  obtenu  des  chrysalides  de  Clienilles  roulcuses 
de  feuilles  du  jmmrr  cl  du  sorbier  ÙQUX  Entomobies  qui 
déÛDitivement  doivent  constituer  un  genre  nouveau,  non 
parce  que  la  série  de  ces  insectes  est  nouvelle  pour  Tento- 
mologie,  mais  parce  quMl  a  été  permis  d'étudier  leurs  vé- 
ritables caractères,  qui  n'avaient  pu  ôtre  saisis  sur  les 
espèces  n.  2  et  5  de  mon  ancien  genre  Zalda. 

If .  Goareau  a  encore  observé  le  premier  les  habitudes 
des  larves  du  genre  Elophorie. 

Enfin,  ce  naturaliste  a  tu  éclore,  de  CbeniHes  âevées 
par  lui,  deux  espèces  nouvelles  de  Carcélles,  et  deux  au- 
tres espèces  qui,  jusqu'à  nouvelle  publication,  devront 
être  rapportées  à  mon  genre  Phoroccfa  primitit,  encombré 
d'espèces  qui  lui  sont  étrangères. 

On  voit  donc  qu^il  était  difficile  d'obtenir  de  meilleurs 
résultats  avec  une  si  petite  quantité  do  matériaux.  Mais 
M.  Gonreau  se  livre  aux  études  qui  seules  condaisent  à  ia 
science  véritable. 

4.  Carcblia  Puparom,  Rob.-DesT.,AnnalesdelaSoc. 
Entom.H847,  p.  278,  n'^^.^Smnnetopiafniparum,  Macq., 
Dipt.,  tom.  II. 

M.  Goureau  a  obtenu  cette  espèce  de  la  chrysalide  de 

VArctia  faUginosa. 

%  CarGBUA  APicALls,  Hob.-Desv.  —  Mai!.  Ni^^ei  ,  c(Psîus, 
thorax  cinereo  11  neatus,  scutcllo  subferrnrrineo;  abdomen  ciaereo- 
subcœ»îo  pumîcaîarn ,  secundi  segmenii  laleribus  subruWis; 
froîitalibus ,  aniennis,  femoribus,  tarsisque  nigris  ;  IVoniis  la- 
teribus  cinert'O-subbrunci^ ;  facie  albidâ,  palpis  teilacei^;  libiis 
basi  ni^^io,  apire  fulvo;  halleribiis  navosmiiibuSi  calyptiâ  sub- 
albisi  alis  subliuipîclis.  —  hons-  4  ligues  U2. 

I.e  mÀ/e  ;  corselet  noir-bleufltre,  rayé  et  saupoudré  de 
cendré;  écusson  ferrugineux  pAte;  abomen  nolr-bleufttro 
et  glacé  de  cendré  bleuâtre  ;  une  tache  fauve  obscure*  et 

presque  nulle,  sur  Us  côtés  du  second  segment  ;  frontaux 
noir-de-velours;  antennes,  cuisses  et  tarses  noirs;  côtés 
du  front  brun-cendré}  face  albide;  palpes  testacé-fauves; 


Diyuizeo  by  GoOgle 


TMATAUX  UÉOITS.  449 

tibias  noirs,  maisnii  peu  fliafes  aTant  le  sommet  ;  balan- 
ciers jaunâtres  ;  cuillerons  blancs  ;  ailes  assez  claires. 

Le  mâle  de  cette  espèce  est  éclos,  chez  M.  Goureau,  de 
la  chrysalide  de  VArclia  fuliginosa. 

Cette  espèce,  semblable  à  mon  C.  homfnfnvora  (Annal, 
de  la  Soc.  Ënt.,  ^1847,  p.  280,  if  8),  en  didère  par  la  tache 
latérale  du  second  segment  de  Tabdomen»  et  surtout  par 
sas  tibias,  qui  n'offrent  un  peu  de  fauve  qu*eo  dessus  de 
leur  sommet;  elle  avait  déjà  été  indiquée  daos  mon  Essai 
primitif.  —  M.  Gooreaa  en  fait  VEurygoêter  vnlgans. 

S.  TUTVTOCSBA  FLATiSQUAMis,  Rob.-Desv. — Espèee 
manuscrite. 

M.  Ck>oreaQ  a  obtenu  cette  espèce,  en  juillet,  de  la  chry- 
salide d'une  Chenille  tordeuse  des  feuilles  de  runne. 

Cette  espèce  est  décrite  dans  le  manuscrit  livré  à  ia  So- 
ciété Entomologique,  et  qui  sera  bientôt  publié. 

M  Coureau  avait,  mais  à  tort,  donné  à  cette  espèce  le 
nom  de  Thrypt,  micvocera. 

4.  TBBTPTOCBaA  BDMBaAUS,  Rob.-Desv.  Ftmlna,  Tho- 
rax ater,  opacmD,  lineft  hameraU  folvidâ,  sculelUqae  porte  pos* 
li$âftiWidà;  alidoniai  gagateom,  nicens,  immacalatoiii;  l^nta- 
Itbna  fiilvidi»;  frontis  laleribus  fiilvido  -  sahbrunicosis  ;  facie 
fàlTido-pallesceDte;  palpis  folndis;  inter-anieimariis  atris;  an<- 
tnmis  fulvidis,  nltimi  articuli  apice  nigro  aut  foico;  pedibns 
airis;  balteriiius  falvîdss;  calyptis  floTeaceDtilNu;  alis  basî  sab- 
flavi,  nervis  flavis.  —  Long.  S  lignes. 

La  femelle  :  corselet  noirâtre,  mat,  avec  une  ligiic  hu- 
méralc  testacé-brunâtre  ;  majeure  partie  de  l'écusson  tes- 
tacé-rou^^eâtre  ;  abdomen  noir-jais,  assez  luisant ,  sans  au- 
cune tache  ni  ligne  transverse  areientées  ;  frontaux  rouge 
de  bistre  ;  côtés  du  front  rougo  de  bistre  un  peu  brun  ; 
làce  rooge  de  bistre  un  peu  plus  pâle  ;  inter-antennaires 
noirs;  antennes  rouge  de  bistre,  avec  le  sommet  du  der- 
nier article  noir  ou  noirâtre  ;  palpes  rouge  de  bistre  ;  pattes 
noires  ;  le  devant  des  deux  Jambes  antérieures  un  peu 
plttSûlair;  balanciers  bistrés;  cuillerons  Jaunâtres;  ailes 
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]avées  de  jaunâtre^  surtout  à  la  base,  avec  les  Derrures 
ûavcscentes. 

D*après  celte  description,  il  est  impossible  de  confondre 
cette  espèce  avec  aucune  des  espèce?  déjà  décrites.  On  en 
doit  la  découverte  t\  M.  Gourcau,  qui,  au  mois  de  juin, 
robtiot  de  la  chrysalide  d'une  Chenille  rouleuse  de  feuilles* 

5,  VOUIA  RU&AUS.  ^  Tachina  ruraUst  FalL  —  Taehi$M 
wrlicaUst  Heig.     Varia  latifnm,  Rob.-DesT. 

Cette  espèce  est  sortie,  çhes  H.  Goareaa»  d'une  ehryia* 
lide  de  Chepillo  enrennée  daos  une  feuille  d'arbre  fruitier. 

G.  GouHALDiE.  — Gouratdia,  Rob.*Desf .  —  /ofda,  Rob.~ 
Des?.,  Myod.  —  Antennes  descendant  jusqu'à  Tépistome, 
et  un  peu  oblique  ;  le  second  article  double  du  premier 
pour  laloogueur  ;  le  troisième  prismatique,  trois  et  quatre 
fois  aussi  long  que  le^second  ;  cîiète  cfUle  i  le  second  article 
double  du  premier  pour  ia  longueur. 

Yeux  tomenteux,  non  contigus,  mais  un  peu  rappro- 
chés sur  le  mâle ,  distant  sur  ia  femelle  ;  firont  sailiaot  sur 
le  mâle  ;  point  de  cils  faciaux,  à  Teioaptlon  des  bisilaires  ; 
péristome  un  peu  plus  long  que  large,  sans  épiitome  sali* 
lant;  palpes  des  femelles  non  dilatés  au  sommet. 

Abûomm,  Deux  dis  apicaux  sur  le  premier  segment; 
deux  cils  médiaux  et  deux  cils  apicaux  sur  le  troisième 
segment  ;  deux  cils  médiaux  et  une  rangée  de  cils  apicaux 
sur  le  troisième  segment. 

Cellule  7/  C  ouverte  contre  le  sommet  de  laiie»  avec  sa 
nervure  transversale  cintrée. 

Ântennis  ad  epistome  dcsrcndentibns,  subobliquîs  ;  secundo 
articulobilongiore  primo;  tertio  pristmatico,  iri-quadrivelongiore 
secundo;  cheti  liliformis  secundo  articule  bi  longiore  primo. 

Oculi  tementosi,  in  mare  subapproximati  ;  in  feminâ  distan* 
tes;  fipons  prominula  in  mare;  ciliis  facialibus  nollis,  basalibus 
exceptis;  peristoma  paul6  longius  quâm  latius,  epistomate  baud 
prominulo;  palporum  apice  in  feminâ  nondilatato. 

Àbdomenn  Duobus  ciliis  apicalibus  in  primo  segmente;  duobus 
ciliis  inedianeis,  duobusque  ciliis  apicalibus  in  secundo  segmente; 
duobus  ciliis  medianeis,  serique  apicaii  cUiorum  in  tertio  segmen- 
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L'épistome  non  saillant,  l'absencade  carène  sur  le  qua* 
trième  segment  abdontinal  ;  les  yeui  toiuenteux,  et  la  ner- 
Yore  transversale  de  la  cellule  y  C  des  ailes,  qui  est  cin- 
trée, dittinguent  ce  genra,  qui  appartient  à  ia  «action  des 
'    Erifàna  à  yeux  raliif. 

6.  GonaAiDU  pofitorAi  RoK-DesY.  —  tMM.  Iboni 
eom  Kntèllo  niger  rabnilenf,  fltYMceale  (linealiit  et  irroratas; 
aMNM»  aigf«ai>  nlnûteiM,  tiiieltj»  Mkwibi»,  ûvrmBmàJàm» 
aHt  iSfHMuntii;  Bmtfilibm  antepnit,  èheto,  palpii,  paitibii«|ut 
nigriii  ;  finfiotalibai  aiuawj  Ma  all>i4l;  eonlaruiii  laargliia  aste- 
iMia  flavcNante,  haltaribiiiflavo^fiilTaiiianiUiiii;  caln^tia  llavis; 
alis  Uoipi^.  ««-  Lpng.  8  lignai. 

La /êmei/e  ;  corselet  et  écusson  noirs,  un  peu  luisants^ 
rayés  et  saupoudrés  de  jaune  ;  abdomen  noir,  assez  lui- 
sant, avec  de  larges  reflets  jaunes,  un  peu  dorés  ;  frontaux 
noir-de-velours;  antennes,  chète»  palpât  et  pattes  noifs; 
o6tés  du  front  doréa;  ftiae  albide,  pourtour  dti  jeux  fla<» 
Teteeut  ;  balanelers  Janne-fouTea;  cuiUerooa  Jauaes;  allei 
alalrea,  même  à  la  base» 

Cette  espàee  est  sortfe,  eu  JulUet,  èhes  M.  Gonrean,  de 
la  ehrysalide  d'une  Che^Ue  tordeuH  des  ftullles  du  poi- 
rier {Tortrix  lœvigana), 

M.  Goureau  l'avait  étitiuclée  Metopia  fasciaia. 

7.  GooRALDiA  BI-ROTATA,  Rob.-Desv.^  Jf as.  Niger,  eœslus; 
thorax  lineis  ctnereo-sobflavis  ;  abdomen  tribus  Eisciis  transversis 
latioribus  subaureis  ;  maculâque  laterali  fuWâ  secundi  segmenti  ; 
frontalibuB,  antcnnis,  palpis,  pedibus,  nigris;  frontis  laleribus 
atirets;  faoie  albidâ;  halterlbns  flavo-fulvescentibus  ;  aalyptîa  fia* 
vasMUtiboi;  aiis  sublimpidis.  —  Long.  9  lignas. 

Le  mâle  :  eorselet  noir  de  pruneau,  rayé  de  cendré- 
jaune  ou  flaTeseent;  abdomen  noir  de  pruneau,  avec  trois 
larges  fiscies  de  reflets  Jaunes  ;  une  petite  tache  fau?e  sur 
les  cétés  du  second  segment  ;  frontaux  noir  de  velours  ; 
antennes,  chèlCj  palpes  et  pattes  noirs  ;  côtés  du  front  do- 


Digitized  by  Google 


|5â  h£V.  ET  MAG.  Dfi  XOOLOGiB.  (  jtf  (ir.S  1851.) 

fés;  feoe  alblde,  poortoor  eitérieor  ta  leux  cendré  ù»f 
Tewent  ;  balanciers  Jaune-rougeAtre;  catilerona  flaTeBoenls; 
ailes  claires. 

An  mois  de  juin,  M.  Goqreau  a  obtenu  œlte  espèee  de 

la  chrysalide  du  Tortnx  lœvigana. 

Cet  insecte  pourrait  être  le  mâle  du  G-  pupumm:  ce 
fait  a  besoin  d'une  confirnicition  péremptoire. 

M.  Goureau  avait  fait  de  cette  espèce  le  mâle  de  son 
Metopia  [a$ciata, 

8.  Elophoru  Goobaldi»  Reb.-DesT.  —  FmkM,  Tbonx 
ater,  dnereo-flavesoente  lineatas  et  irrofatns;  abdomen  niignmi, 
gagaleum^  miens,  trîpUci  fesdft  tranSTcrsâ  cinereo-fiaTMeante; 
frontalibiis,  anteonit,  palpis,  pedibus,  nigris;  lirontis  lalerilNis 
snbaureis;  Me  albidS;  balteribos  crecèis;  calyptis  llaTeBoenli- 
bus;  alU  sublimpidis.  —  Long.  9  lignes. 

La  femelle  :  eorselel  noir,  rayé  et  saupoudré  de  cendré^ 

flavescent;  abdomeu  noir-gris,  luisant,  avec  trois  fascies  ou 
bandes  transversales  cendré  Jaune  ou  jaunâtres;  ces  fas- 
cies n'occupent  que  la  partie  antérieure  des  segments; 
frontaux  noirs;  côtés  du  front  jaunes;  facealbide;  pour- 
tour extérieur  dos  yeux  cendré  ;  aiîtenncs,  chète,  palpes  et 
pattes  noirs  ;  balanciers  jaune  de  safran  ;  cuillerons  iiaves- 
cents  ;  ailes  assez  claires. 

M.  Goureau  a  obtenu  »  au  mois  de  juillet,  cette  espèce 
éclose  de  la  chrysalide  d'une  Chenille  rouleuse  des  feuil- 
les du  pommier  {Tortrix  Itengana), 

9.  PHOftOCERA  FLAviFRONs,  Rob.-Dcsv.  —  Mas.  Thorax  ni- 
ger,  oinereo-subgrisesceiUe  lineaiu:»  et  irroratus;  abdomen  ni- 
giuin,  ti  ibuà  luiCiisciaereo-suligi  isescentibus;  frontalibus,  anlen- 
nis,  pedibus,  nigris;  ullimiciieli  ailiculi  basi  nigrà;  liaud  pelles- 
cente;  frontis  lateribus  flavis;  facie  albidâ;  palpis  flavls;  i)arbâ, 
pilisque  occipitalibus  canis;  halteribus  flavis;  calypiis  albo-sub- 
flavescentibos  ;  alis  vel  basi  limpidis.  —  Long.  4  lignes. 

Le  màle  :  corselet  noir,  rayé  et  saupoudré  de  cendré; 
abdomen  noir,  avec  trois  fascies  transverses  cendrées  et 
un  peu  grisâtres;  frontaux,  antennes  et  pattes  noirs;  le 
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jaunes;  facealbide;  palpes  jaunes  ;  épistome  blanchâtre; 
poils  de  la  barbe  et  de  derrière  la  lèle  blancs  ;  pourtour 
extérieur  des  yeux  blancs;  balanciers  Jaunes;  cuiUerons 
blancs,  un  peu  jaunâtres  ;  ailes  claires,  môme  à  la  base. 

M.  Gourenu  a  obtenu,  au  moin  de  mai,  cette  espèce  de 
la  chrysalide  du  Pieris  rapœ. 

Cette  espèce  ne  serait  pas  une  véritable  Phorocère  dans 
la  distribution  actuelle  et  encore  inédite  des  anciennes  es- 
pèces ;  elle  appartient  à  la  sectioo  des  espèces  à  chète  jaune 
et  à  troinème  anUh  du  chète  cnitèremeRf  noir.  Elle  est  tout* 
hMi  Toisine  du  Pborocera  iovom,  dont  elle  se  distlnsne 
par  les  côtés  doréa  du  front  et  par  les  lignes  cendrées  du 
corselet.  Ses  dlsfSieiaux  la  rapprochent  du  Phoraeera  myoî- 

dœa^  n°  45. 

10.  Phorocera  HADBNiB,  Rob.-Desv.  —  Mat,  Thorax  niger, 
cinereo-Iineatus  ;  abdomen  ■igrum  tribus  fasciis  cinereis  ;  froola- 
libus,  anlennis,  pedibus,  iiigris;  uUimocheti  articulo  absolutè  ni- 
pro  ;  fronlis  laleribus  facieque  fusco-grisescenlibus  ;  palpis  fui  vis  ; 
epistomafe  flavo-fulvc^f^ente,  ciliis-facialibusri^idis,  uUri  mediuui 
faciem  adscen*l(  niibus,  barbâ,  pilisque  occipital i bus  cinereo-obs- 
coris;  haltt  i  iljiis  ilavofulve^centibus;  calyptisilavis;  aiUdesunt. 
»  liODg.  4  lignes  1(2. 

Le  mâle  :  corsel^  noir  et  rajé  de  cendré  ;  abdomen 
Doir,  avec  trois  bandes  transverses  cendrées  ;  frontauZi 
antennes  et  pattes  noirs;  le  troisième  article  du  cbète  en* 

tièrennent  noir  à  la  base;  côtés  du  front  et  face  brun-gri- 
s\tres;  épistome  jaune-rougcâU  e;  faciaux  roides,  montant 
aux  deux  tiers  de  la  face  ;  palpes  fauves;  barbe  et  poils  de 
derrière  la  tète  cendré-obscurs;  balanciers  jaune-fauves; 
cuiUerons  jaunes;  ailes  non  développées. 

Cette  espèce  est  éclose  chez  51.  Gourean»  au  mois  d'à* 
Tril,  de  la  chrysalide  de  VHadena  bratsîcœ. 

Cette  espèce  est  voisine  du  PItoroeera  vernaliSf  n'  i7.  On 
la  distingue  surtout  à  ses  palpes  fauves  et  à  ses  cuiUerons 
Jaunes. 
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II«  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Séaneei  duHetduÂO  Mm  4854.  —  AueiiDa  lloiiiiDiinl* 
ctthm  loologlqne. 

Séance  du  47  Jfm.  —  H.  IhmTnoy  Ht  un  Rapport  sur 
un  Mémoire  th  M.  P.  Genaiê  ayant  pour  titre  :  Reekereheâ 

sur  les  Cétacés  du  genre  Ziphius  de  Cuvîery  et  plus  particU' 
Hèrement  sur  le  Ziphius  eavirosir'ts.  (Voir  année  -1850,  page 
361  de  notre  Revue.)  Voici  les  conclusion»  de  ce  rapport: 

«  Kn  résumé,  le  Mémoire  de  M  r.prvais  fait  connaître  : 

n  1  o  Une  nouvelle  espèce  de  Cétacé  de  la  Méditerranée, 
qoi  pourra  ôtra  réunie  au  genre  Hyperoodon; 

«  2*  Cette  espèce  est  bien  éiêUnci»  é\x  Ziphius  eaviroetni 
de  G  Guf  ier,  qui  dait  en  rester  séparé  vm  ses  noms  gé* 
nérique  et  spécifique  ; 

fl  5*  Le  ZipfAus  densirostris^  Blalnvlllei  et  VBeterotUm 
Sowerhu'it  Desm.,  doivent  composer  un  genre  à  part,  pour 
lequel  H.  Gervaîs  propose  la  dénomhtâtion  de  Dioplodon  ; 

«4*  Quant  îïu  Ziphius  planifostris,  M.  Gervais  pense» 
avec  raison,  que,  n'avnnt  pas  sa  niAchoire  inférieure,  on 
manque  de  données  suûisantes  j^our  établir  ses  véritables 
rapports  ; 

a  5°  11  en  est  de  môme  du  Ziphius  longirosiris,  malgré 
la  grande  ressemblance  du  rostre  avec  celui  des  Diopio- 
dan; 

i  6*  Après  avoir  revu  et  discuté  les  caractères  de  ees 
trois  genres  Zipldus^  Hyperoodon  et  Diaptodon,  M.  Ger- 
vais propose  de  les  réunir  dans  une  même  famille,  sous  le 
nom  de  Zifdtioïdes.9 

M.  C  Cotm,  chef  du  service  d*anatoniie  à  l*éco1e 
d'Alforl,  présente  des  expériences  sur  la  sécrétion  pancréas 
tique  cliei  les  grands  ltlniitinauis  doniesliquvs.  Les  résultats 
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de  ces  expériences  sout  formulés  par  Tauteur  do  la  ma- 
nière suivante  - 

«  4**  La  quantité  de  liquide  sécrété  chez  une  vochn  de 
taille  moyenne  est  très-considérable,  puisqu*elle  s'étève 
dansone  heure  Jusqu'à  275  grammes.  Ce  ehifllre  n*a  rien 
qui  doive  étonner,  puisque  dans  les  'l  2,500  grammes  de 
fourrage  qui  forment  la  ration  Journalière  d*ttn  animal  de 
respèee  borine,  il  existe,  d'après  des  analyses  de  M.  Bous- 
slngault,  500  grammes  de  matières  grasses  qui,  pour  être 
émulsionnées,  ont  besoin  d'être  soumises  à  l'aetlon  de 
4,500  grammes  de  suc  pancréatique. 

«  2°  La  sécrétion,  au  lieu  d'être  continue  et  régulière, 
éprouve  des  variations  qui  lui  donnent  un  type  intermit- 
tent. Si,  à  un  moment  donné,  elle  est  très-abondanle,  on 
la  voit  bientôt  diminuer,  devenir  très-peu  considérable, 
ou  cesser  complètement  pour  reprendre  une  progression 
croissante  qui,  après  avoir  atteint  son  terme,  est  suif  le 
d'Un  nouvel  affaiblissement 

Il  5*  Le  degré  le  plus  élevé  de  la  sécrétion  coïncide  le 
pins  souvent  avec  la  fin  de  la  rumination  et  les  moments 
qui  la  suivent.  Il  correspond  aussi  quelquefois  aux  lieures 
pendant  lesquelles  1  animal  mange. 

«  4  ■  Lt'  nuide  sécrété  ne  présente  ses  propriétés  émul- 
sives  complètes  que  dans  les  premiers  temps.  Alors  il  est 
épais,  visqueux,  contient  une  forte  proportion  de  principe 
albuminoïde  et  forme,  par  son  agitation  avec  une  partie 
d'huile  d'olives  pour  trois  parties  de  suc,  une  émulsion 
parfaite  qui  reste  constamment  homogène. 

i  5**  Celui  qtt*on  obtient  seulement  une  heure  et  demie 
après  rétablissement  de  la  fistule  pancréatique  est  déjà 
moins  albumineux  et  ne  peut  produire  une  émulsion  ho- 
mogène, mémo  lorsque  sa  proportion  dans  le  mélan{(e  de- 
vient double  ou  triple  de  ce  qa*elle  était  précédemment. 
Du  reste,  ces  propricles  s'affaiblissent  à  mesure  qu'il  de- 
vient plus  aqueux,  mais  il  na  les  perd  jamais,  à  aucune 
époque  de  l'expérimentation. 
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«  6^  Par  suite  de  son  contact  avec  ThaOe,  le  fluide  pan- 
créatique, qui  est  toujours  alcalin,  devient  acide,  ainsi  que 
le  reste  du  mélange.  11  jouit  de  cette  propriété  à  tontes  les 
époques  de  rexpérimentation,  et  aussi  bien  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  qu'à  celle  du  corps  des  animaux.  Seulement, 
Tacidité  de  l'émulsion  se  produit  d'autant  plus  vite  et  plus 
complètement,  que  le  suc  est  lui-même  plus  albumineux 
et  que  la  température  est  plus  élevée.» 

Au  Mémoire  de  M  Colin  est  joint  un  flacon  conlenant  du 
suc  pancréatique  d'un  taureau,  obtenu  le  jour  môme  où 
le  Mémoire  a  été  présenté  (40  niars)^  et  un  échantillon  des 
sels  du  même  fluide  recueilli  sur  une  v«iche. 

Séance  du  24  Mars.  —  Aucune  communication  loolo- 
glque. 

Séance  du  5-1  Mon,  — •  HBI.  les  docteurs  Aug*  Dumérilt 
Demarqvay  et  Leeomte  adressent  uq  Mémoire  ayant  pour  ' 
titre  :  Reeherchei  expérmetttales  sur  let  modificaHans  impri- 
mées à  la  température  animale  par  l'introduclion  dam  l'éco- 
nomie de  différems  agents  thérapeutiques. 

Les  substances  expérimentées  sont  les  cantharides,  la 
canelle,  le  sulfate  de  quinine,  le  seijfle  ergoté,  le  lactate 
d*ammoniaque,  le  phospliore  et  la  strichnine. 

D'une  manière  générale,  les  auteurs  disent  que  toutes 
ces  substances  ont  donné  une  élévation  de  température  qui 
a  varié  depuis  quelques  dixièmes  de  degrés  Jusqu*à  plu- 
sieurs degrés.  Ainsii  par  exemple,  les  cantharides  ont  été 
administrées  à  des  chiens  adultes,  et  à  la  dose  de  0,08, 
0,20  et  0,40  centigrammes.  A  la  dose  de  0,08,  le  thermo- 
mètre a  monté  de  2*  4  dans  une  période  de  6  heures.  Beau- 
coup d'autres  expériences  ont  été  faites  de  la  même  ma* 
nière;  mais  il  serait  trop  long  de  les  mcrilionner  ici. 

—  M.  iyHr,e-Edu  ards  présente  à  l'Académie  la  première 
partie  d*un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier,  sous  le  litre 

Introduction  à  In  zoologie  générale^  ou  Coinuieraiions  sur 
les  tendances  de  ia  nature  dans  la  constitution  du  règne  ani' 
mal» 
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m.  ANALYSES  B'OUVRAGËS  NOUVEAUX. 

MOMOOBAra  of  tbe,  etc.  —  Monographie  des  Linmadiadar, 

famille  de  Ouslacés  entomostracés;  par  M.  U.  Baird 
{Pfoceed.  Zool,  Soc.  Lotid.f  4849,  22  mai,  p.  84,  AoQU- 
loi»,  pl.  XI). 

Aprds  avoir  passé  en  reme  tous  les  auteors  qui  ont 
traité  ce  sujet,  M.  Balrd  établit  qn'on  de  ces  animaox,  pu- 
blié il  n'y  a  pas  encore  louglemps  par  MM.  Audouin  et 
Joly,  le  CyzicHs  Bravinsii  du  premier,  Vhaura  cycladoufes 
du  second,  n'est  que  \B.Daphnia  gujaa  d'Hermann,  et  peut- 
être  le  Monocuius lenlicutaris  de  Linné  (Faun.  suec.  2051, 
n"8.  —  Syst.  nat.,  42*  éd.,  4  051?,  n°8).  Adoptant  les  idées 
de  M.  Lucas,  qui  a  étudié  cette  espèce  en  Algérie,  il  pense 
aussi  qu'elle  doit  entrer  dans  le  genre  Estheria  de  Rup« 
pell  et  Straoss. 

Àvant  le  présent  traTail»  le  genre  lAnmadia  ne  contenait 
que  deux  espèces  (  L.  Sermanm^  Brongn.  et  Maurltiana^ 
Gaér.),  et  le  genre  jEliffteria  tt*en  contenait  que  trois  (£. 
gigas  Herm.,  îeîraeera  Krinicici,  et  DahtUaeeruis  Strauss). 
M.  Baird  n'a  pas  augmenté  le  nombre  des  Limnadia,  mais 
il  a  enrichi  le  ^enre  Esikcrta,  qui  se  compose  aciuellenicnt 
de  9  espèces.  Voici  lo  catalo;^ue  que  l'on  peut  présenter 
aujourd'hui  de  cette  petite  Tamillo  des  liinmadiadas  : 

G.  LiUNADlA  Ad.  Brongn. 

4.  L.  //ermawii  Brongn.  (pl.  XI,  f.  4  a.  b.  c). 

2.  L.  Maunûana  Guér,  Mag.  Zoo!.,  4857.  — Burm.» 
Organix.  of  trilobites,  Rey,  édit.,  t.  6,  f.  45. 

G.  EsTHBBU  Straus8« 

A.  VaWes  de  la  carapace  tachetées  ou  ponctuées  sur  la 

surface. 

4.  E.  g'igas  {Daphrda)  Herm.  —  Cyz.  Bramisii  Aud.. 

An.  Soc.  Knt.,  VI.  Bull.,  p.  9.  1857.  —  Uaura  cycla- 
doides  Joly,  Ann.  se.  nat.,  2,  série  XVIIf,  t  7  et  8,  f.  4 
à  44,  4815.  — EfHhcria  njcladuiiles  Lucas,  lîixp'.  se.  de 
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r\lgéric,  Crust.,  p.  «I.         —  Lim».  lErniUftiii  Kœb, 
Deulsch  ,  (  mit.  II.  XXXV,  t.  40.  —  Hoiraciiiiit  InUtanlfl^ 
rijf  Un.  —  Hab.  Strasbourg,  Toulouse  et  l'Algérie. 

2.  E.  viclît^mh  Haird,  p.  88,  pl.  XI,  f.  2  a,  fr,  — 
Hab.  les  eaux  douces  de  Malte. 

5.  E.  poma  Baird,  p.  88,  pl.  XI,  f.  5  a,  e.  —  Htb. 
les  Iodes. 

4.  E.  brMknm  Balrd,    89»  pl.  XI,    4  a.  ^<  ^ 

Hab.  le  Brésil. 

5.  E.  MuAmenm  Strauss  et  Ruppell.  Mus.  Senkenb.» 

2,  H9,  pl.  7,  f.  4  à  45.  —  Hab.  rAbyssiole. 
ii.  Valves  de  la  carapace  loogltaâbialeiiieiit  striées  sur 

U  surface. 

6.  E.  DimacijoriuU  Uaird,  p.  pl.  XI,  f.  5  a.  b.  c.  — 
bab.  le  Kordoiân. 

7.  lii.  (^qfsii  Baird,  p.  89,  pl.  XI,  f.  6  a.  b,  c.  —  Hab. 
rinde. 

8.  itjntiâi  Bairdg  p,  80»  pl.  XI,  f.  7  o.  6.  c.  —  Uab. 
1 Inde< 

9.  £7.  leinweraKryDiekif  BalUdelloscea|4890.  —  Hab» 
Gbarkow,  en  Russie^ 


tV.  BIÉLANGES  ET  IVOUVËLLES. 

M.  Ch.-L.  Bonaparte,  à  qui  M.  Bourcier  a  confié  le  soin 
de  publier  quelques-uns  des  Oiseaux  qu'il  a  dccouvcrU 
dans  la  République  de  rKqualeur,  donne  aujourd'hui  la 
description  do  plusieurs  Tnnfjaras  nouveaux  {page  -129), 
ce  qui  montre  déjà  tout  l'intérêt  des  observations  zooio- 
giqoes  faites  par  ce  voyageur,  aussi  instruit  que  zélé.  Il  a 
bien  voulu  oous  confier  quelques  ioscctes  recueillis  par 
lui  dans  ses  diverses  excursions  dans  les  Andes,  auGbim- 
borazO)  à  TAnllsana,  auGotopaii,  etc.,  lieux  les  plus  éle- 
vés du  globe,  eïy  quoiqu'il  ne  se  soit  pas  occupé  d*ento-* 
mologie  d*une  manière  spéciale,  il  a  trouvé  dans  ces  loca* 
lités  quelques  espèces  nouvelles  fort  intéressantes  que 
nous  ferons  connaiUe  prociiainement. 
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ftraiki  iBMetis  neoeillU  |Nir  H.  Bonrcier  sur  les  IV 
nunof,  oQiiKNitaiiieséleTées  des  Aodes,  il  s'eët  trouvé  uo 
Searabéïde  nou¥eau,  sur  les  mœurs  duquel  ce  voyageur  a 
eu  roccasion  de  faire  quelques  observations  curieuses  qui 
expIkiueroDt  aux  géologues  la  rormalion  de  boules  en 
ferre  parfaitement  rondes,  et  d'un  diamètre  d'eoYiron  7 
centimètres.  Ces  boules  se  trouvent,  en  quantités  inooin- 
brables,  près  de  la  surface  du  sol  ;  maii,  àift  longue»  «Um 
fioisacBl  |wr  tee  enlratnéas  par  1m  m«s»  et  toaI  t'amoii* 
céleri  avee  Jet  tem»;  et  sans  perdre  leur  formei  dans  les 
ravioaet  eertafoe  tias^lbnds.  Lorsque  ces  eonches  de  terre 
sent  coupées  par  les  torrents  produite  par  des  orages,  elles 
laissent^  décourert,  dans  leur  coupe,  ces  masses  de  boules, 
liées  entre  elles  par  la  terre,  ce  qui  représente  une  espèce 
(le  lorniatiun  géologique  ayant  souvent  plusieurs  mètres 
de  puissance,  d'un  caractère  très-extraordinaire,  et  dont 
l  origine  n*aYait  pas  été  expliquée  par  les  vofageiirs. 

Ces  boules  ont  toutes  une  ouverture  ronde  et  du  même 
calibre,  d'environ  15  à  20  millimètres  ;  elles  sont  plus  on 
moins  dures,  suivant  que  le  terrain  dans  lequel  eUsa  muI 
élé  Adtes  est  plus  oa  asoini  arglleiii^  el  on  les  troo? e, 
dans  toutet  les  GordiiUèrasy  dans  une  aene  d^à  élevée* 

Ces  boules  sont  l'ouvrage  d'an  0earaliéfde  très*abon« 
dant  dans  ces  régions,  qui  éclot  an  commeneament  de  la 
saison  des  pluies,  et  dont  Tapparition  attire  dans  ces  Para- 
mos  une  quantité  d'individus  d  un  Oiseau  de  proie  qui  en 
fait  alors  sa  nourriture  exclusive.  Cet  Oiseau  est  nommé 
par  les  Indiens  Curiquinguî,  ou  Ave  ciel  Inca  (Oiseau  de 
rinca)  ;  c'est  le  Phalcobœnus  leuengasîer  dp  Lafresnaye. 
U.  Bourcier  a  trouvé  les  noms  vulgaires  de  cet  Oiseau  dans 
YHutoria  nalural  del  Reino  de  QuUo  de  Juan  de  Velaseo« 
Cet  auteur  dit  qu'il  est  presque  aussi  domestique  que  les 
Poules,  et  vit  dans  lea  cbampa  et  les  prés,  nettojaot  et  pur» 
géant  la  terre  des  insectes. 

Le  Searabéïde  que  Ton  trottte  en  grande  quaatité  dans 
laa  localités  où  abondent  ces  boules  appartient  au  genre 
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Heterogompiujs  de  Burmeister  (Handb.  der  Entom.,  t.  5, 
p.  48).  Il  est  très-voisin  de  son  iitier.  dïlaiicoUis  \  mais  il 
s'en  distingue  surtout  par  les  cAlés  dilatés  de  son  corselet, 
lesquels  sont  enflés  en  dessous,  comme  vésiculcux,  et  don- 
nent aux  côtés  de  ce  corselet  quelque  anelogie  aveo  les  pa- 
rotides des  crapauds. 

Helerogcmphus  Bourcieri  :  Fuscus,  nitidus  ;  elytrisomni- 
no  lœvibus,  pallidioribus  ;  pronoto  maris  in  margine  ûlr 
laialo,  Inflato  :  gibbere  parri)  binodoao»  foibiDe  trapeiot» 
Mi  angusto.  -~  Long.  28 à.56  milK  ;  laig.  44  à  18  mill. 

Nous  avons  cru  faire  acte  de  Justice,  en  donnant  à  cette 
espèce  le  iiom  du  savant  Toyageur  qui  Ta  déconverte  et 
qui  a  oJjbervé  les  curieuses  particularités  de  ses  mœurs. 


V.  BULtETIIV  BIBLIOGRAPHIQUE. 

The  clatsificaiion,  etc.  — La  classificalion  des  Insectes,  fon- 
dée sur  les  données  embriologiques;  par  M.  X.  Agattù,  —  Jiro- 
chure 

O»  ihe Pihrùitmnu^  etc.-* Du  Pelorosaums,  reptile terreiire 
giganlesqoe  non  encore  décrit,  et  dont  les  restes  sont  mëh  à 
ceux  de  Plguanodon  et  autres  Sauriens,  dans  les  couches  du  Xîl- 
gatc-forest-sussex.  —  D'une  épine  dorsale  de  l'Uylosaurus,  ré- 
cemment découverte  dans  le  Tilgatc-forest  ;  par  M.  G,-A.  Man- 
ielL  —  Londres,  1850.  Brocbure  in-4*  (Extrait  des  Transactions 
philosophiques  pour  1850*)] 
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I.  TEAYAUX  INÉDITS. 

fkm  les  eanctdm  loologfquM  dei  Umnflèm  aqot» 
tfqtaf,  par  IL  le  dottmr  Pvainuv.  —  Siilfa*  (Yoyei 
pages  05  et  420») 

S  III.      l>tt  tystème  phanérique  ekex  tes  Mammifèra 

aquatïquei. 

Nous  comprenons,  sous  le  nom  do  système  phoDérique, 
le  pelage,  les  ongles  et  les  organes  des  sens.  Nous  ne  par- 
leroDS  point,  dans  ce  chapitre,  de  ce  qui  est  reblif  à  cette 
dernière  modification  de  la  peau,  l'histoire  des  organes 
des  sens,  chez  les  Mammifères  aquatiques,  déjà  parfaite- 
ment bien  traitée  par  M.  le  professeur  de  Blainville  (4), 
eiigeant  de  notre  part  dne  foole  d'investigationa  anato- 
nlqoea  que  le  temps  seul  peut  nous  permettre  de  faire. 

Fonr  ce  qdl  est  du  pelage,  on  ne  peut  s^empécher  de 
eoDTenlr  qu^il  est,  en  général,  remarquable  par  sa  dou- 
ceur et  son  abondance,  chez  les  animaux  à  ^icds  palmés 
Les  Loutres  nous  en  offrent  des  exemples  multipliés,  et 
on  observe  de  même  ce  caractère  extérieur  chez  le  Cyno- 
gale  de  Rennelt,  le  Castor,  le  Myopotame,  les  Hjdroniys, 
rOndatra,  les  deux  espèces  de  Desmans,  le  Cbironecte  et 
tous  les  Ornithorynques. 

Ces  caractères  ne  se  présentent  point  d'une  manière 
aussi  constante  et  aussi  uniforme  chez  les  divers  individas 
do  genre  Phoque  (PAoca,  L.  —  Calioeepkalus,  Fr.  GuTier), 

(1)  Principes  d*Anatoane  compaiée,  tom.  1* 

9F  sAui.  T.  m.  Année  im.  *  U 
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La  raisoD  en  est  facile  à  saisir,  par  suite  des  diverses  mo« 
dificatîons  de  pelage  que  subisseut  ces  habitants  des  mers 
lioréaleSt  moditications  qui  dépendent  non-seulement  de 
râge,  mais  encore  des  saisons.  On  savait  d^à,  par  lea  ob* 
aerratioDadeCrantaeide  Lepechin,  les  changementa  qyo 
aubit  par  l'âge»  daoa  sa  ooloratioo»  reapèoe  décrite  par 
Huiler  et  par  Fabridoi  sous  le  nom  de  PAÔea  s^oenkmMea. 
VM.  Thienemaiin  et  Gûnther  (1),  dana  leur  tranfl  ai  com- 
plet aur  cea  Amptiibiea>  noua  ont  appris,  en  outra,  ^e 
cette  espèce,  de  même  que  le  Phoea  èarbataj  WHt,  Fabr., 
est  soumise,  dans  soq  pelage,  aux  influences  des  saisons. 
On  conçoit,  dès-lors,  que  le  caractère  de  longueur  du  poil, 
que  nous  verrons  plus  tard  modifié  par  des  influences  cli- 
malériques,  se  présente  chez  eux  d'une  manière  en  quel- 

*  que  sorte  seulement  temporaire.  Les  zoologistes  que  nous 
avons  cités  nous  font  savoir,  â*atttre  part,  que,  chez  Tea- 
pèee  quMls  ont  décrite  sous  le  nom  de  Piioque  aux  onglei 
blaoca  (Phoea  ieutopla)^  iea  poila  août  plus  longs  et  phiâ 
épaia  que  daoa  lea  autrea  eapèeea  (2),  tandia  quHla  aotit 
trèa-eourta  et  uo  peu  roldeâ  chez  le  Phoque  attuelé  (Phoca 
mmUùJta^  Nillaon)  (5),  assearoldeaehes  lea  vieuzdu  Phoque 
barbu  {Phoea  barbaia,  Mûller,  Fabricius)  ;  courts,  et  ce- 
pendant doux  au  contact,  chez  le  mAle,  àgc  de  quatre  ans, 
du  Phoque  du  Groenland  {Phoca  groenlandtca,  Millier,  Fa- 
bricius], et  cela  dans  la  saison  d'été  (hi  Summei  )  (4).  Ils 
sont  courts,  mais  roides,  au  contraire,  chez  le  Phoca  gry^ 
pkut  de  Fabricius^  dont  M.  Nillson  a  fait  son  genre  ifa/t- 
ehœrm  (5).  Ils  nous  apprennent,  au  contraire,  que,  chef 

•  leur  Phoca  liiiorea,  le  pelage  eat  court  et  ddui  au  tottcheri 
earaetèrea  que  noua  avoiia  mai utea  fbia  reeonnua  taOUa» 

(1)  Tbienemaui  et  Gitnther,  Bdae  lu  uaiden  Banpa^  ond 

Isknd,  4821-22. 

(2)  Loco  citato,  p. 

(5)  Loco  citato,  p.  94. 

(4)  Loco  citato,  p.  116. 

(5)  Loco  cUalo^  p.  i4a. 
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même  chez  les  Phoca  titulina  de  nos  côtes,  ia  môme  es* 
pèce  que  leur  Phoca  Httoreu;  ce  dont  on  ne  saurait  donter, 
attendu  qu'ils  donnent  enz-^mémes  en  synonymes  les  es- 
pèces décrites  par  Unné,  par  Desmarest  etpar  M.  Vrolfck, 
Ions  le  nom  de  Phoca  vlla/nta. 

Les  Olaries  ne  présentent  point,  sons  le  point  de  yue 
qoi  nobs  occupe,  des  différences  aussi  frappantes.  Toutes, 
en  efTet,  sauf  TOtarie  australe  de  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
eti'adulle  de  1  Otarie  cendrée  de  Péron,  sont  caractérisées 
par  un  pelage  très-touffu  et  très-abondant,  et  par  un 
feutre  (rès-doux  et  Irès-laineux.  I  r^pècç  que  M.  Desma- 
rest a  décrite  sous  les  noms  divers  d'Otarie  de  Péron, 

Otarie  mvie,  d'Olarie  de  l'île  de  Rottnesx,  et  à  laquelle 
Buffon  et  Schréber  avaient  déjà  imposé,  l'un  le  nom  de 
petit  Phoque f  l'antre  celni  de  Phaea  jnuîHa;  l'Otarie  mo^ 
losse  (Oiarià  itiofontika,  Garn.  et  Less.);  les  dirers  Indivl- 
dns  de  ce  genre,  que  H.  Frédéric  GuTier  a  décrit  sous  le 
nom  û'Otane  ikiaknie  et  A^Otane  de  Millbmt  celni  au- 
quel il  a  Imposé  le  nom  û*Otinie  d^  Banville  y  devenu  plus 
tard  le  Phoca  HauvilUi^  de  M.  Fischer,  sont  remarquables 
sous  ce  rapport. 

Chez  rOlarie  australe,  nu  contraire,  MM.  Quoy  et  Gai- 
inard  ont  parfaiti ment  signale  l'absence  presque  totale  de 
feutre;  de  sorte  que  Ton  est  obligé,  voyant  cette  diffé- 
rence^ de  se  demander  si  l'Otarie  australe  ne  serait  point 
senlenient  revêtue  de  son  pelage  d'été,  et  les  antres  es- 
pèces de  leur  pelage  d*hlrer.  On  ne  peut,  pour  eipliquer 
ces  résultats  opposés,  invoquer  l'habitation  australe  de  l'es* 
péce  rapportée  par  MM.  les  chirurgiens  de  VAstrohbe,  at- 
tendu que  les  autres  espèces  dont  nous  Tenons  de  parler 
Tiennent  de  latitudes  plus  rapprochées  de  l'Fquatcur  que 
ne  le  sont  la  .Nouvelle-Hollande  et  les  îles  AurkI  ind.  d  où 
MM.  Hombron  et  Jacquinot  nous  ont  rapporte  deux  indi- 
vidus de  la  même  espèce  (4).  L'Otarie  d'tiauviUe  et  rota- 

(t)  Les  iadlTidos  lapportés  par  MM.  Hombnm  et  Jacqirinot 
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rio  molosse  ont  été  prises,  en  effet,  sur  les  côtes  des  ties 
Malouines,  l'Otarie  Dplalande,  sur  les  cA tes  de  l'Afrique 
australe,  et  l'Otarie  de  Milbert,  envoyée  de  New- York  au 
Hosée  de  Paris  par  M.  Milbert  qui  en  avî«it  fait  l'acquisi- 
tion d*un  bâtiment  de  commerce  qui  faisait  la  pèche  de  la 
Meioe  dans  la  mer  du  Sud. 

Il  serait  donc  permis  de  condnrOi  si  les  suppositioos  qp» 
ootis  TenoDS  d'émettre  se  réalisent,  qoe  les  anlmanz  du 
pôle  aostraly  comme  ceux  du  pôle  boréal,  soot  soumis  à 
des  changements  dans  la  longueur  de  leur  poil»  change- 
ments  déterminés  par  rinflnence  des  saisons. 

Quant  aux  modiricalions  spécifiques  que  ce  même  ca- 
ractère subit  chez  les  Loutres,  elles  n'ont  rien  de  surpre- 
nant pour  qui  connaît  le  principe  de  zoologie  qui  établit 
que  la  longueur  du  poil  des  Mammifères  est  en  raison  di- 
recte de  la  zone  septentrionale  qu'ils  habitent  Ainsi,  les 
Loutres  de  Tlnde  et  de  l'Archipel  Indien,  telles  que  la. 
Loutre  naîr  {Lutra  naîr,  Fréd.  Ouv.),  la  Loutre  simung 
{lAOra  persineiUatay  Is.  GeolT.-St.*Hil.),  ont  le  poil  moins 
long  que  la  Loulre  de  nos  pays.  Ce  qne  nous  avons  dit  des 
Loutres  indiennes  est  également  applicable  à  FAonyx  pe- 
lalande  {Aonyx  Lalandiiy  Lesson). 

Dans  le  nouveau  continent,  la  Loutre  de  la  Plata  (Lu- 
tra  platensîs)t  récemment  décrite  par  M.  Waterhouse,  et 
surtout  la  Lulride  saricoviennc  (Lutr'n  brasUiemis.  —  Mus- 
tda  luirîs,  L.),  ont  le  pelage  moins  touffu  que  la  Loutre 
lataxine  (Luira  lataxina,  Fréd.  Cuv.},  qui  est  originaire  de 
TAmérique  septentrionale.  Chez  une  autre  espèce  de  l'A- 
mérique méridionale,  la  Loutre  du  Chili  [Lutra  chilensis, 
jBenn.),  le  poil  est  moins  couché,  demi-hérissé  iitemirereci). 
M.  Bennett,  en  décrivant  celte  espèce  pour  la  première 
lois,  avait  constaté  ce  caractère»  dont  nous,  garantissons 
rexactitude,  et  dont  M.  Waterhouse  a  du  reste  déjà  con- 

•  • 

ont  été  pris  le  10  mars  1850;  c>st  Tépoiiuo  de  T/  nnée  pendant 
iaquelle  la  saison  d'automne  rèî^ne  dansées  parag&j. 
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Armé  Tezistence  dans  la  partie  mamnialogique  du  Voyage 
du  Bcagte, 

Nous  pouvons  donc  eoneiare,  des  détults  dans  lesquels 

nous  venons  d'entrer,  que  si  les  caractères  généraux  de 
l'état  de  pelage  que  nous  avons  assignés  aux  Mammifères 
aquatiques  sont  quelquefois  modifiés,  les  différences  qui 
se  manifestent  dès-lors  s'expliquent  par  l'influence  des 
saisons  et  par  celle  des  températures  propres  aux  latitudes 
variées  qu'ils  habitent,  influences  auxquelles  ils  sont  sou* 
mis,  comme  les  Mammifères  terrestres.  C'est  ane  de  ces 
cfrconstanees  si  intéressantes  dans  lesquelles  on  voit  des 
faits  ezeeptionnels  à  un  principe  s'eipliqoer  parfaitement 
par  l'Intervention  d^une  autre  loi  générale. 

liais,  quelque  varié  que  soit  le  pela{;e  des  Mammifères 
palmipèdes,  pour  ce  qui  a  trait  à  son  allongement,  les 
poils  qui  en  forment  Tensemble  sont  Imprégnés  d*ane  ma- 
tière grasse  qui  les  rend  très-onctueux.  Dans  son  cours  de 
Mammalogie  de  rannée  ^843,  M.  le  professeur  Geoffroy- 
Saiot-Hilaire  fils  a  parfaitement  signalé  que,  par  suite  de 
cette  disposition,  ces  poils  deviennent  peu  propices  à  se 
laisser  imbiber  par  Tenu.  Les  récentes  expériences  qu'un 
de  nos  physiologistes  les  plus  éminents,  M.  Dutrochet,  a 
fait  connaître  aux  physiciens,  sur  le  peu  d'aptitude  qu*ont 
à  se  laisser  convenablement  humecter  par  l'eau  les  corps 
solides  préalablement  enduits  de  quelque  matière  grasse, 
expliquent  parfaitement,  aiosi  que  le  fit  observer,  à  cette 
'  occasion,  le  savant  professeur,  les  dispositions  prévoyantes 
prises  par  la  nature  dans  cette  dreonstance.  Quant  à  nous^ 
nous  voyons  dans  cette  explication,  dont  l'observation 
prouye  également  l'exactitude  chez  les  palmipèdes,  parmi 
les  oiseaux,  une  application  très-heureuse  d  uo  fait  phy* 
Siqiie  à  un  fait  physiologique. 

En  même  temps  que  le  poil  s'allonge,  les  ongles,  au 
contraire,  diminuent  de  volume  chez  les  Mammifères  aqua- 
tiques. M.  le  professeur  de  Biain ville  est  le  premier  ana* 
tomiste  qui  ait  signalé  ce  fait  général,  en  observant  que  ce 
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caractère  était  d'autant  plus  saillant  que  les  espères  étaient 
plus  aquatiques,  et  réciproquement.  Le  plus  ou  moins 
irand  développement  des  palmatures  explique  ces  divers 
rapports,  sans  qu'il  soit  possible,  cependant,  de  les  dére* 
lopper  d'une  manière  matbéniiatique. 

Ainsi,  cbeà  les  Phoques,  la  palmature  des  pieds  postée, 
rieurs  étant  devenue  plus  large  que  celle  des  pieds  anté- 
rieurs, les  ongles  sont  beaucoup  plus  développés  en  ayant 
qu'ils  ne  le  sont  en  arrière. 

On  peut  objecter,  il  est  vrai,  qu'il  n'est  rien  de  plus  fré- 
quent que  de  voir  dans  les  animaux,  et  surtout  dans  les 
animniix  fouisseurs,  les  ongles  du  pied  de  devant  beau- 
coup plus  allongés  (jiio  ceux  du  pied  de  derrière,  comme 
nous  l'avons  observé  nous-nrî6me  chez  les  Ualons,  les 
Ours,  les  deux  espèces  de  Coati,  et  une  troisième  espèce, 
décrite,  il  y  a  bien  longtemps  de  cela,  par  M.  le  professeur 
Geoillroy«âainl-Uilaire  père,  dans  son  Catalogue  des  Mat»* 
mifères  du  Mutêum  (I),  sous  le  nom  de  Coati  gris  {Nanta 
grUea*  —  Natua  nanea,  Geoft-St-Hil.),  de.  même  que  cbea 
les  Ratbls,  les  Mouffètes,  iesSuricates,  les  Mangoustes,  etc. 

Chez  les  Insectivores,  d'autres  animaux,  tels  que  la 
Condylure  à  museau  éloilé  {Condylura  cristata,  Dcsm.),  le 
Scalope  du  Canada,  la  Taupe  même,  les  Clir^sochlores;  chez 
les  Rongeurs,  le  Bathyergue  du  Cap,  et  les  Rondeurs  amé- 
ricains connus  sous  le  nom  de  Céomys  et  de  Biplostome; 
enfin,  tous  les  Tatous  et  autres  Edentés  offrent  de  même 
eette  prédominance  de  longueur  des  ongles  de  la  patte  de  • 
devant  sur  ceux  de  la  patte  de  derrière. 

Mais  tous  ces  faits,  qui  montrent  Jusqu'à  Tévidence  que 
les  modifications  de  dimension  qu'éprouvent  les  ongles 
des  Haqimifères  fouisseurs  portent  surtout  sur  ceux  du 
membre  antérieur,  de  façon  que,  quoique  servant  à  la 
marcbe*  comme  le  membre  postérieur,  to  membre  anté- 
rieur conserve  oependant,  plus  que  son  congénère,  ses 

k  (1}  F4ge  sa. 
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fififihllfeç  d'organe  de  préhension  et  d*aclion,  ces  faits,  di- 
limi^iiQllSi  no  fiétroisent  pas  le  rapport  inverse  qui  existe 
entra  le  p1ii9  ou  ino|o8  de  développement  de«  onglet  et 

On  en  Tolt  mtoal  une  confirmation  dani  ce  qqi  ae  paaie 
ebez  les  Otaries.  Le  membre  antérieur  des  Otaries  pos- 
sède, comme  le  membre  nnique  des  CétactSi-ttoe  palma- 

tpre  teUemeul  développée,  qu'elle  empêche  toiit*à-f!Bi!t  de 
distinguer  les  doigts.  Or,  à  ce  nicnibre,  ni  chez  les  Céta- 
cés, oi  chez  les  Otaries,  nous  n'avons  jamais  pu  rien  dis- 
tinguer que  1  ou  pût  comparer  à  un  vestige  d'ongle  {\), 

Au  membre  poslérieur,  quoique  la  palmature  soit  bien 
développée,  elle  ne  l'est  cependant  pas  assez  pour  ne  pas 
laisser  à  nu  la  division.des doigts;  aussi  voit-on  les  onglei 
mperatti».  On  sait»  reste,  que  les  doigts  des  Otaries 
anx  pieds  postérimirs  présentent  des  lanières  de  peau 
qui  les  dépassent  Or*,  nous  avons  observé  que  les  on- 
gles les  mieux  développés  correspondaient  tonjouri  «ux 
doigts,  qui  étaient  munis  des  lanières  les  plus  étroites,  e| 
réciproquement.  Chez  toutes,  les  lanières  les  mieux  for- 
mées sont  celles  qui  dépassent,  en  dehors  et  en  dedans, 
les  deux  doigts  extrêmes.  Or,  ce  soot  aussi  celles  aux- 
qoeUes  correspondent  les  ongles  les  plus  atrophiés.  Di- 

(f)  M.  Lesson,  décrivant  VOt.  molosse  (Dict.  des  sciences  uat., 
tom.  XIII,  p.  425),  dit  qu'au  membre  antérieur  on  obaerve  quatre 
rudiments  d'on-Us  MM.  Quoy  et  Gaimard  signalent  que,  chez 
rOiarie  cendrée  qu  ils  ont  rapportée  krs  de  rexpéditiou  de  l'Js- 
trolabey  les  ongles  des  membres  antérieurs  sont  à  peine  indiqués. 
(Yojage  de  rAstfolabe,  sooL,  tom.  I,  p.  90).  Ces  fidts,  observés 
sur  des  sujets  lirais,  n'infirment  en  rien,  eomme  cm  le  voit,  le 
principe  que  nous  avons  émis  plus  bsnt. 

En  décrivant  l'Oors  marin,  voici  ce  que  dit  Steller  à  ce  sujet  : 
Al  €gUrioH  glabrà  parte  pêdis  regiwi  artieulorum  extimorum 
digitorumy  ubi  epiphyses  cartilaginœ  jnnguniur,  unguiniH  f«?- 
aniMMm  êt  minutUsimi,  vel  polius  rudimenta  unguiculorum  cer- 
mmUtr,  quot  nalura  poHus  ne  quid  de<tl,  quàm  ftfodproittU  ad^ 
éUkiHifidtiur,  etc.»  etc.  iloa.  cit.,  p.  SS6.) 
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SQDS  enfin  que  chez  les  Haromifères  uniiuilniés  les  onglet 
sont»  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  plus  développés  que 
cliei  ceux  qui  ont  des  palmaturos  aux  deux  pattes. 

Nous  terminerons  ce  travail  par  une  remarque  relative 
k  la  lorme  spéciale  qu'offrent  ces  productions  cornées,  au 
membre  postérieur  des  Ornithorynques.  Les  ongles  ne  sont 
point  perpendiculaires  à  la  surface  de  ia  membrane  inter- 
digitale, mais  horizontalement  disposées  de  façon  à  offrir 
une  face  supérieure  et  une  face  inférieure,  au  lieu  d*une 
face  interne  et  d'une  face  externe.  Cet  aplatissement  re- 
produit donc  celui  de  la  queue*  de  façon  qu'à  ce  membre 
les  ongles  sont,  si  nous  pouvons  nous  permettre  cette  ex- 
pression, réellement  disposés  pour  nager.  Le  même  fiiit 
se  reproduit  chez  les  deux  espèces  de  Desmans;  c'est  un 
nouveau  rapport  entre  les  animaux  de  ces  cleux  genres 
qui  seuls,  parmi  les  Hammifères»  offrent,  par  la  forme 
aplatie  de  leur  museau,  quelques  points  de  ressemblance 
avec  la  forme  de  bec  des  LamelUrostres  dans  Tordre  des 
Palmipèdes,  chez  les  Oiseaux. 


Note  sur  les  Tangaras,  leurs  affinités,  et  descriptions 
d'espèces  nouvelles  ;  par  M.  Ga.-L.  Bomapartb.  — 
Suite  et  ûa. 

*  4 

GAixosnxA,  Bp.  est  un  p^t  genre  que  nous  fondons 
pour  quatre  espèces  hlenes  ^néralement  confondues. 

a.  ÂLBiYfiirrBR. 

-1 .  C.  BRASIUENSIS,  Bp.  {Tanagra  brasiliensis,  L.  —  Pas- 
êer  americamts?  Seba.  —  Tmagra  barbadenm mruUa^  Br. 
—  Tangara  bien  de  Cayenne,  BulT.  —  Tanagra  mesâeana , 
race  plus  tfrandc^  Less.,  Tr,  Om.,  p.  4ei«  sp.  44.  ^  Cé/- 
luU  traiilMmul  et  albvmitT^  Gr.  -*  CaUotpista  ùarbttdm^ 
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«tfi  Bp.)  Pl.  eiiL  nec  PI.  enl.       4.  quœ  forsan 

C^moUmal  Mus.  Paris,  ex  Braail.JIfa/or  dt^tite  eyanea,  ca- 
ptflro»  oeeipite,  donOy  atu,  eautkujue  nigris:  abdomine^ 
UOHdbusqne  aiwrum  inferioribus  albis, 

2.  C.  CAYANENSis,  Bp.  (Tam^  meaneam,  p.  t.  —  T. 
fimnxmru^  p.  VieiU.)  Pl.  enl.  290,  2.  —  Edw.  Glean.,  t 
85a.  —  Desm.  Tang.,  t.  5,  ex  Gajeooa,  Brasil.  Simt/ba 
mexican»;  «ed  nàmr\  rastro  bremore^  angustiûre;  a&s  nùr 
mu  elongatU;  humerU  ntagis  eœruhseeniibus  ;  Momine 
atbo*flave»eettle. 

5.  C.  MBXICANA,  Bp.  (Tanagra  mexîcana^  p.  L  — T. 
jlaviienlris^  p.  Vieill.  '^Callhle  mexïcana,  Gr.  —  lungara 
diable  enrhumé,  Buff.),  ex  AntiU.,  Mexico.  Mus.  Paris,  ex 
Antill.  Qier.  Media  :  în têtue  ajanea  :  capistro,  occipilef  cer-^ 
vice^  dorso,  alis^  caudaque  nigerrinm  ;  humem  glauco^ccs' 
ruleit  :  abdomine  flavo. 

4.  G.  BOLIVIANA,  Bp.  (Tanagra  flaviventris ,  Orblga^i 
nec  Vi^lL)  Maa.  Paris,  ex  Goarajos.  ifinor  :  mgricim  » 
fnmU  tmuuniy  genu^  guta^  peetm,  ttUmbuê,  uropygto^  hth 
nuriiquê  eganm  t  vehire  fiammmo, 

Tanagra,  U  {ThraupU,  Boie).  Ce  genre,  d^à  al  réduit, 
doit  rétre  encore  davantage  par  le  démembrement  des 
IhUnisiaeî  par  d'autres  éliminations  :  malgré  Taddiiion  de 
quelques  espèces  nouvelles,  il  n'eu  contient  jpius  guère 
que  dix. 

1.  T.  CJELESTis,  Spix,  nec  Sw.  (serioplerUf  Sw.  —  glau- 
ca,  Gr.  nor  Sparrni.),  Av.  Bras.,  t.  55,  4,  ex  Brasil.  Jjete 
cœndea  ;  kmner'u,  fasciaque  alari  albo-sericeis, 

Confondu  à  tort  avec  le  véritable  Evêque,  par  ceux 
môme  qui  ont  reconnu  cet  oiseau  à  travers  la  confusion 
née  des  espèces  voisines  et  de  leurs  mauvaises  descrip- 
tions. Quant  à  Te^iticopas  de  Swaloson,  c'est  an  contraire 
reapèoe  qui  a  les  épauletties  du  bléu  le  plus  foncé  !  Les  six 
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espèces  figurées  j^r  cet  auteur  dans  ses  Birds  of  Bra^il  se 
réduisent  à  trois,  ayant  donpé  )qs  trois  femelles  comnie 
trois  espèces  distincte».  Ainsi»  son  tnomofa  est  la  feiio^ 
de  son  faux  eftue&jmSf  mon  eytmoptenu  i  son  oGmuum  ept 
la  femelle  de  Vomata  :  son  cœksiU  (bien  différent  de  ce- 
lui de  Spix)  est  la  femelle  de  ion  T.  ««nui  / 

2.  T.  BPISCOPirs,  L.  {sayaea ,  Aliq.  —  Grueula  giaueûf 
Sparrm.)  Br.  Orn.  IIÎ,  sp.  25,  t.  ^,  2.  —  Pl.  enl.  478,  4. 
mas.  —  Mus.  Caris.,  t.  54.  maS;  exGuiana,  rsova-Granada, 
CœrulanSf  subtus  dtlutîor  :  humeris  aibo'Çœrule'u;  fasdn 
alari  nulla  ;  rostro  robnsto. 

5?  T.  GLAUCOCOLPA,  Caban.  UiufaciCK  C(iraca<i,  Àuct.), 
Mus.  Heio.,  p.  28,  sp.  492,  ex  Columbia.  Similu  prttce- 
denti;  ted  mtiior,  rosiro  Ifrevwref  otis  brevmibus  :  eotwe 
prweipue  eandw  vegethre, 

4.  T,  SATACA,  L.  {eana,  Sw«  mas,  —  ecUestitf  Sw.  née 
Sp.  rœm.  —  prœlaiui,  Less.  -*  ema  et  ammonî,  Gr.)t 
Edw.  B.,  t.  551,  4.  —  Sw.B.  ofBraz.,  t.  57.  mas,  t.  44, 
fiem.  —  Desm.  Tang.,  t.  45.  mas,  t  46Y  fiam.»  ex  Ins. 
Santa-Trinit.,  Venezuela.  Glaweieem  :  hwmriê  eifmeis: 

rosiro  ikbïiwre. 

5.  T.  CYANOPTERA,  Bp.  (satjaca,  Wled,  Hartl.,  Bp.,  p. 
nec  L.  —  Tan.  vircns,  Strickl.,  nec  L.  —  T.  dlaconus,  Less. 

—  T.  argcuiaia,  Gr.  —  T.  episcopus,  Sw.,  nec  L.  mns.  — 
T,  inomalai  Sw.  fœm.  —  Loxïaî  vïrem^  L.  —  Sallator 
eyanopteruSf  Vieil!,  ex  Azara,  92.  —  Thraupis  cyanoptera. 
Caban.),  Ëdw.  B.,  t.  554, 4?  —  Bras.  B.,  t.  59.  masjan., 
t.  40.  fœm.  ex  Bras^j  Parag.,  Bio-Grande.  Major  :ecerw' 
tons,  tuttui  virescent  :  humeris  lucifU  percyanm  :  rostro 
rofnuiUnmo* 

6.  OEiTATA,  Sparrm.  (arciepiscopus,  Desm»  —  oUvas" 
cens,  Lfcht.  fœm.  —  palmamm^  Wfed.  faem.  —  melanopte^ 
ra,  UartI.  mas  Jun.  —  tijl^copus  vel  saijaca  faeui.,  Aliq  )^ 
Pl.  enl.  478, 2.  mas  jun.  —  Mus.  Caris.,  t.  95.  mas  adult. 

—  Desm.  Taog>  t.  47.  mas,  t.  48.  îmm,  ^  Sp.  Ay*  Bras., 
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t.  55,  2.  mas  ad.  t.  58.  fom.  ex  Cajfenoa}  Bras.  Cyaneat 
humeris  flwU. 

Le  Jeune  mâle  est  semblable  à  la  fémelle  adulte,  malt 
il  a  le  liée  plos  grêle  et  les  ailes  toat-à*fait  bicolores. 
Virescem  ;  tubtut  magii  violaceo  nûeam  :  interuafnUù,  m- 
pulgribuSf  darto  et  tergo  mmleteantibos  yaiïs  quo  ad  cato- 
rem  ferê  itpartiiU^  dimidio  ba$ali  plleo  ccncoiùre,  tireteentef 
apicali  pure  nigro  :  cauda  fere  nigra,  reclrîcîbus  mediis  vix 
vlride  induiis  :  roslro  qracUiorc,  nigenimo  ;  pedibus  nigt  is. 

7.  T.  viCARins,  Less.  [abbas,  Licht.),  Cent.  Zool.,  t.  68, 
ex  Mexico.  Capite  humerisque  cijaneis  :  speciilo  alari  flavo. 

8.  T.  STRIATA.  Qv[\.[chrysogasler,  Cuv  —  dartvim,  Bp.), 
Azara,  94.  —  Voy.  Beagle  B.,  t.  36,  ex  Peru,  Parag. 

Mas  nigra  ;  capiUf  coUOy  alarumqtie  teciricibut  cœi'uUis  : 
peetore  uropygioque  avranUaeit  \  abdomne  flavo  :  femori" 
bu$  dnem$, 

Fsm.  olivaeea;  eapUe,  caUo,  àtarumque  iectrieibM  eœru' 
kU  :  sit^ttfs     fafo  ewnurojnfgiô  flava^  femonbus  ctnercts. 

Celte  espèce,  que  nous  plaçons  pour  cela  la  dernière,  se 
rapproche  beaucoup  des  Dubusia^  mais  on  ne  peut  la  sé^ 
parer  du  T.  viearbts,  Tanagra  eyanocephala,  eu  contraire, 
malgré  son  affinité  au  vicarius,  me  semble  devoir  ôtre 
mise  en  téte  du  genre  Dobusia,  Bp.,  do:  t  n  iis  avons  déjà 
énuméré  les  espèces  à  la  pa??e  A2\  du  tome  XXXI  des 
Comptes-rendus  de  rÂcadéniie  des  Srienccv  Aux  dix  os- 
pèces  mentionnées,  nous  n'avons  rien  à  ajouter,  sinon  que 
Tachyphonus  degans^  Less.,  cité  comme  synonyme  de  vie- 
torint,  Massena  {fiaviverteXf  Lafr  ),  est  cependant,  par  son 
dos  obscur,  presque  intermédiaire  à  cette  espèce,  ou  race 
à  dos  ?ert,  el  à  celle  à  dos  noir  et  croupion  bleu,  qui  porte 
le  nom  de  fioxmatha^  Lafresn.»  tandis  que  $umpiuosa^ 
Less.y  du  Pérou,  a  le  dos  noir  et  le  croupion  presque  uni- 
forme. 

Nous  croyons  aussi  devoir  distinguer  sous  le  nom  de 
Ddbusia  GiGAS,  Bp.  le  Tanagra  monLana,  Less.,  du  Musée 
de  Paris,  provenant  de  Santa-Fé  de  Bogota.  Maxima;  cet- 
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vice  darso  concolore,  le  nom  de  Dubusia  Montana  devant 
être  réservé  au  Tanagra  montana^  d'Orb.,  de  Bolivie.  Ma- 
jor; ro6t)  o  validiore  :  cervice  dorso  valde  diliuiore.  Ces  deux 
espèces,  desquelles  on  ne  peut  pas  détacher  Veximiat  cous- 
tituent  le  f^^enre  Buthbaupis  de  Cabanis. 

Quant  au  Tanagra  fasciaiaj  Licht.  (axillaris,  Spix)^  c'est 
11D  Pitylien  voisio  des  Diuca  et  de  Lamprospiza. 

Tanagra  inomata,  Sw.»  B.  of  Bras.,  t.  40,  est  la  femelle 
d'un  véritable  Taod^ra,  son  faux  eptieojnif .  mon  T.  qfo- 
noplvra. 

Tanagra  palpebroia  est,  comme  nous  l'avons  dît,  syno- 
nyme da  prétendu  TacUyphonus  kcri/moiui,  maintenant 

Dubusia  lachrymosa. 

Le  Tanngra  tgnwentr'n,  Orb.,  avec  les  Innulala^  constan- 
ùi  et  enjthroiis,  qui  ne  forment  probablomeDl  qu'une  seule 
espèce,  à  bleu  plus  circonscrit,  et  rouge  plus  étendu  en 
croissant  et  non  en  simple  tache,  nous  offrent  le  type  (j(a 
nouveau  genre  Anisognathds  Keicbenbacki  -1^50,  imPaS' 
cilothraupiif  Cabanis,  HS5i . 

Tanagrblla,  Sw.  Quoique  les  synonymes  attribués  à 
Tamgretla  mpeoltis  appartiennent  à  un  oiseau  qui  n*est 
p«s  même  de  la  famille,  ce  genre  n*en  est  pas  moins  com- 
posé de  cinq  espèces,  grâce  aux  deux  nouvelles  décrites 
dans  cette  note,  une  desquelles,  notre  rufigula,  relie  si 
bien  les  trois  espèces  normales  à  celle  Ogurée  par  Gosse, 
et  dont  Hartiaub  avait  constitué,  je  crois,  son  genre  iVeor- 
nls.  Tanagpj^lla  rufigollis,  Gosse  {Neornis  ccerulea^ 
Hartl.),  lii.  Jam.,  t.  58,  ex  Jamaica.  Fusco-cœrulea,  scuto 
peclorali  rufo.  Du  reste,  7*.  iridina.  Caban,  correspond  à 
ma  T.  velia;  tandis  ((ue  \  JIi/poihhjpi&  velia^  Cabao.  (m/xi- 
color,  Sw.)  est  ma  T.  cijanomeLa! 

Nbmosia.  La  prétendue  Nemoûa  atra  {Tanagra  mdO' 
tiopîf,  Lath.)  Pl.  enL  71 4,  n'a  été  appelée  ainsi  que  par  er« 
reur:  c'est  un  I>itytien  voisin  des  Tanagra  eapUtrataet 
ieueophœa^  (Voyez  mon  Cimpeem^  p.  500.) 

NemoM  /tamotUs  est  la  seconde  espèce  du  bon  genre 
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HBMiTHliAUPM,  Caban.,  qui  en  compte  trote,  y  eomprlft 

Hylophilus  ruficeps^  Wied  :  son  type  est  Tanagra  guira,  L. 
{nigricoilu,  Cm.). 

On  pourrait  ajouter,  comme  quatrième,  la  petite  race 
dn  flavicoUiSt  qui  se  trouve  au  Pérou,  et  qui,  indépendam- 
ment de  la  taiMe.  se  fait  toujours  reconnattre  de  la  grande 
du  Brésil  par  le  miroir  blaoc  (qui  l'a  fait  nommer  spe^ 
euUfera)  beaucoup  plus  restreint,  et  surtout  par  let  taches 
Jaunes  qui  ornent  la  pointe  des  petites  couvertures  alaires. 
Ce  sera  Hbmitbbaupis  pbxvana,  Bp. 

Deui  espèces,  mais  non  trois«  ont  été  confondues  sous 
le  nom  de  Sylvia  ouiVanotia  ruficaplUa;  l'espèce  de  TAmé* 
rfque  du  Nord  est  une  véritable  Sylvieola:  celle  du  Brésil, 
une  Nemosia  :  Rhimamphts  ruficapillus  de  mon  Compec" 
tua  est  nominale  :  du  moins  nous  n'avons  jamais  vu  d'oi- 
seau comme  celui  représenté  à  la  pl.  464  delà  Galène  dus 
OlseauXj  et  qui  doit  être  composé  d'après  les  deux  espè< 
ces  sus-mentionnées. 

Nemonantgrogenys  est  un  Fringillide  du  genre  Paioariap 
non  moins  que  le  prétendu  Tachyphonus  capitatm. 

Nemosia  fulwtemx^  Strickland,  appartient  à  mon  genre 
PipitapttSf  comme  les  Arremon  rubrirotlrU  et  tuperdUang 
de  Lafresnaye,  que  cet  auteur  lui-même  a  déclaré  depuis 
être  des  Némosles. 

TaghiTphonus,  Yieill.  Aucun  genre  peut-être  n'a  été 
plus  embrouillé  que  celui-ci.  Commençons  par  en  fixer  le 
type,  qui  devra  ôtie  lo  Tanagra  cristata,  L.,  rangé  à  tort 
dans  le  fienre  ImïùOj  et  sous  lequel  on  a  confondu  deux 
espèces  Après  l'avoir  purgé  des  nombreux  oiseaux  qui  no 
lui  appartiennent  pns,  il  faudra  lui  réunir  les  Pyrrolaàe 
mon  Conspeclus.  Le  genre  Pijrrota  de  Vieillot,  que  cet  au- 
teur supprima  lui-même,  avait  été  fondé  pour  le  Tanga- 
rouXt  soit  que,  sous  ce  nom,  il  eût  en  vue  la  femelle  do 
Tanagra  tdgerrima,  ou  le  YOLUCUB,  d'une  tout  antre  fa- 
mille, que  l'on  a  confondu  avec  elle. 

Le  Tackyjtkonustœniam^  Boiss.  [Ârremon  tumatus,  6r.) 
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de  Bogota,  e$i  nu»  espèce  de  mon  genre  Dobusia,  très- 
Toisine,  sioon  ideoUquéi  de  ma  Dubusia  se^yna;  et  le  jT* 
tachrymosus,  Dabus  ipaipebratvM^  Ufr.)»  appartient  au 
onèoie  genre. 

Les  prétendoi  Tachypkonui  ruficep9\  $tric1dand,  /tovt- 
pectuSf  canigulaiis  et  albitemporaf  Lafr.  (ce  dernier  ne  dif- 
férant pas  de  VAiremon  ophthalmicus,  Dubus),  doivent  se 
placer  sous  mon  genre  Pipilopsis. 

Le  Tacliyphonus  penicïllatus,  Spit,  ÂY.  Br.,  t.  49,  -1, 
constitue  mon  genre  Comarophagus  avec  le  Pyranga  nl- 
bicoUis^Orh.f  Yoy.  Am.  m.,  Ois.,  t  26,  2,  qui  en  diffère  à 
peine,  et  a  été  à  tort  placé  parmi  les  Pyrangas. 

Quant  an  T,  quadricolor^  Vieill.,  pour  lequel  Cabanis 
forme  son  genre  Trichothraupis^  il  me  semble  se  rappro- 
eher  bien  plus  des  Taeh^pkmies  et  des  genres  Cypsnagra  et 
Lanto,  dont  la  plaee  est  aussi  près  de  ces  oiseaux. 

tachyphonui  dkioncieruê,  Vieiîi.|  appartient  au  genre 
Orthogoitts. 

De  sorte  qu'il  ne  doit  rester,  dans  le  genre  Taekypko» 

nus,  que  les  espèces  suivantes  ; 

^.  T.  CRiSTATUS,  Sw.  {Tanagra  crisiataj  L.,  qn'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Frmgilla  cri<itata,  qui  est  une  Lo- 
PHOSPIZA.  —  T.  cinjani'nsh  7}}qra  cristalUt  Br.  —  1 .  bniri' 
«fa,  Spix  jun.  —  Laiiio  crisiaïui,  Vieill.  —  L.  crhtnius  et 
L.  vUtUoii,  Lafr.  —  Tachyphomis  martialis,  Scbiff  ,  ex 
Temm.  —  T.  gubemalriXf  Less.),  Pl.  enl.  7,  2.  —  Briss., 
Orn.,  t.  4«  5*  —  Jard.  et  Selby,  111.  Orn.^  t.  30.  —  At. 
Bras.|  t  49, 2,  Jun*  —  Desmar.  tang.,  1 48,  sub  nomine 
Houpette  jeune  âge,  ex  Brésil.  Nîgemmuêf  gula,  uropg' 
gioque  flmMheûmamcmm  :  ptko  rubro  :  ueirkibm  darum 
inferioiibtu  albis  :  masnlta  dénie  initrueta* 

2.  T.  suRiNAMENSis,  Lafr.  {Turdus  surtnamenstSt  L.  — 
Merula  sminamensis,  Br.  —  Tanagra  cristatay  Temm.  — 
T.  ochropygoSf  Licht.  —  T.  desmaiesu,  AUq.  nec  Vieil!. 
—  Tachyphomis  crUialuSf  Schiff.  et  Less.  —  T,  ochropy, 
guSf  Caban.),  PL  enL|  SOi^  2.  —  Brisa»,  Orn.,  t*  5, 4.  — 
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Destnar.  Tàng.,  t.  A7,  flttb  nomiiie  Mmtpeiit  odii/te,  ex 
Brasil.  Ntgmmui*^  piteo,  uroftygîùftie  iàUtHme,  fiawHAn- 
mmmidt  :  tidrkîbns  aiarm  lélunilmi  êt  {nfkrUnUuif 
kierumque  maeutttj  athii, 

5.  T.  AOPnrmfTEB,  Spix,  At.  ftras.,  44,  t  hd,  4 , et Scla- 
t«r,G00tr.  Om.,  4S50,  III,  cum  fig.,  ex  Bras.,  Peru.  A  [finit 
priBCedeoti,  sed  rostro  denticuUs  insiqnc  more  PhytotO- 
marum.  Niger  :  verticc  laiis^ime,  nropijgioj  gula  et  cor^ 
pore  suhtus,  porte  col  lare  m  nigruni,  fïavo-nurniftih  ;  pectorCj 
abdominequc  medio  .snhferrugineis  :  tectncibus  alarum  miruh 
ribtis  dorm  proximioribus,  inferiûribus,  et  remigibui  interne 
ad  basim,  atbis. 

4.  Tanagra  GOatrPttADS,  Licbt.  [Tùehyphonus  tfi^lrù, 
Sw.  —  Agelaius  coronatus,  Yieill.  ex  Azàfa,  ît),  Jard.  él 
Selb.»  Qro.  III,  t.  96,  t,  teX  Jlrasil.  tngenhntxi;  f&o  mtrù  : 

9.  OHolut  kUeopterui^l  ffinagra  nigerrima,  Gm.  (rtz/il, 
Bodd.  fœin.  —  Onoltts  melaîeucps,  Sparm.  —  Pyrrota  /eu- 
eopterOy  Vieill.  ex  Azara,76.  ~  Tachyplwmis  cirrhomelas , 
Vieil!.,  var.  T.  7ngerri7nus,  Gr.)  W.  cnl.,  7^^ ,  2,  mas,  et 
741?  fœm.  —  Mus.  Caris.,  t.  31.  —  Desm.  Tang.,  t.  45, 
mas;  t.  ^6,  faGm.  ;  t.  49,  var.,  sub  nomine  Houpeiie 
noire.  —  Gai.  Ois.,  t.  82,  ex  Bras.,  Parag.  Major  :  nigerri" 
mut;  humeris  albi$.  FaBiii.  rufa. 

Plasieurs  races  sont  encore  confondues  sodi  ce  nom.  Je 
propose  le  nom  de  T.  BBACi^ESTHCYt  pôtif  celle  rapportée 
au  Miuéam  parce  Toyagoar,  et  qui  se  distiogué  de  la  coin» 
nmney  dont  elle  a  la  taille,  par  le  blanc  de  ré|»aale,  beaa» 
eimp  plus  cfroonsiïrlty  réduit  à  une  sioi|>le  tache,  et  par  lé 
bée  plus  effilé. 

6.  TAcnTraoïrai  Lvcnrosus,  Orb.,  ex  Bolîvia.  Mni^ 
mus  :  nigerrimuÈ:  humeris  latistime  albis. 

Deux  races  presque  identiques,  et  tout  aussi  petites,  sé 
retrouvent,  Tune  en  Bolivie,  l'autre  à  la  Trinité  et  dans 
d*autres  Antilles .  le  blanc,  dans  ces  petits  oiseauXi  est 
plus  étendu  que  dans  ica  grands 
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7.  T.  BREVIPE8,  Lafr.,  Kevue  zooloj^.,  ^846,  p.  206,  ex 
Columbia.  Cum  T.  luctuosa,  ffem.  aj finis. 

8.  T.  DELATBii,  Lafr.,  Revue  zooiog.,  4847,  p.  72,  ex 
Mexico.  DOgerg  vitta  aurantia  pUei  média. 

9.  T.  FHOBVIGBUS,  Sw.  (êOMeim,  Strickl.).  Two  Cent, 
and  a  Quarier,  p. .514,  ex  Braifl.  Ntgmwm;  hmem  ni- 

40.  T.  QVADMGOLOK,  Vieill.  (ittt/kity  Sw.  — *  Tompé 
aurieapiUa^  Spiï.  Mwdeapa  galeata^  LIeht  —  me/a- 
fiof»?  Vieill.  ex  Axara,  404)Ar.Bras«,  t.  52,  exBras.mer., 

Parag.  Virescens^  subius  flav0'einmmcmeu9:frmte,  gemt, 
alis,  caudaque  niçji  is  :  pileo  flavo. 

Les  deux  espèces  qui  suiveot  constituent  le  genre  PiiiB' 
NicoTHRAUPis  de  Cabanis. 

4.  Tachyphonus  iiUBFR,  Vieill.,  ex  Azara,  85,  qui 
D*estpasdutout  un  I^yranga  1  {Tûnagra  flammiceps,  Temm. 
—  porpkffriOf  Licht.  —  Saltaior  rub'wuê^  Vieill.)  Pl.  col., 
;I77,  ex  Bras.,  Parag*  Teitace&^uber  :  verûee  cristalo  fUmiF 
meo, 

2.  SaltatorI  mvBiGOiDBSiUrr.,  ReyaexoûlogM'IS44, 
p.  41  y  sp.  4,  ex  Mexico.  Smùlif  prœeedeiiti,  »ml  mnor; 
roêtro  lùfigioref  magu  eomjpreiio  :  tarm  breàonhtê  :  rubro 

colore  vegèliùre. 

Lanio,  VieilL  (Pogonothraupis,  Caban.).  Ce  genre,  qui 
tient  aux  Tacliyplumcs,  aux  Comeropkagcs  et  à  Ci/psnagraf 
ne  comprend  véritablcinent  que  trois  espèces  :  atricapil- 
luSy  vcrsicolor  (à  tort  réunies),  et  aurantius. 

Lamfrûtes,  Sw.  et  Sericossypha,  Les  s.  peuvent  cons- 
tituer deux  genres  indépendants  l'un  de  Taulre.  C'est  le 
dernier  surtout,  qui  montre  une  grande  affinité  aux  An* 

PBLinES. 

G*est  à  tort  que  l*on  a  rapporté  au  Tanagra  bonaruntiMf 
Gm.  le  type  du  premier,  7.  rufieoUUj  Sw.  {rvbrlguimvt 
ou  rubriùiilisj  Spix,  —  ErythroUmm  ruMeoUtê^  Less.)  At. 
Bras.,  t.  56,  4.  Aîro-cceruteus ;  gula,  juguloque  rubfi$»  II 
faut,  au  contraire,  lui  réunir  Tanagra  loricata,  Licht. 
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{Tachyphonus  loricaïus ,  et  probablement  Saltator  niger, 
Vieill.),  Cat.  Dupl.  Berl.  Mus.,  540.  mas,  ôâ\.  fœm,,  ex 
Brasil.,  Columb.  Tata  anthracina,  plumis  holo$ericeo»mar* 
ftuuU,  Long.  S  —  poil.,  quieo  est  le  jeune. 

Ptranga,  Vieill.  11  reste  enoor»  à  étudier,  sottoul  pour 
débrouiller  la  synonymie»  les  espèoes  eotièrement  rouges 
dss  deux  Amériques,  la  fîyrdii^e  hepatha^  Sw.  du  Heii- 
que»  ou  Tanagra  deatata,  Ucht.  étant  probablement  une 
sspèee  intermédiaire jiu  P.  osons,  Orb.,  du  Brésil,  ét  au 
P.  œstha  ou  mmimpenns,  Gm.  de  l'Amérique  du  Nord.» 

Tout  le  monde  connaît  les  deux  autres  espèces  des 
Etats-Unis,  Pyranga  bubea»  Bp.  {Tanagra  ruhra ,  L. 

—  eryikrometas,  Vieill.),  Pl.  enl.  -127, 1 .  mas,  4  56,  ^ .  faem. 

—  Desmar.  Tang.,  t.  54.  mas  ad.  —  Wils.  Arn.,  Orn..  t, 
44,  5.  mas  4.  fi»m.  Rubra,  plumii  bmalb'uf  aU$  caudaque 
nigris. 

P.  LDDOViaANA,  Bp.  (Tanagra  ludovîciana,  Wils.  — 
rmiga  erylAropii,  Vieill),  Âm.  Orn.,  t.  20, 4 .  —  Aud.  Am., 
t  S54, 1  •  mas  2.  f«m.  ex  oecid.  Am.  s.  Mexico.  FImmf  /Si* 
denMemte;  iono^  o/tf  /Zovo-ét/îurîaltf,  eaudaque  mgriu 

Pyranga  mexumMf  Less.  est  synonyme  de  Periporphy' 
rut  airopurpuratus  f  et  appartient  par  conséquent  à  uoe 
autre  famille. 

Deux  espèces,  Tune  de  Cuba,  Tautre  du  Pérou,  sont 
peut-être  confondues  sous  la  réunion  des  P.  leucopteray 
Trudeau,  bwiiiaia,  Lafr.,  4842,  et  arrien-s,  Tschudi  :  danf 
ce  cas,  le.  premier  et  le  dernier  de  ces  noms  seront  rete- 
nus pour  les  espèces  qui  les  reçurent  originairement. 

P fronça  ionguinolenta,  Lafr.,  4839,  ne  diffère,  pas  spé- 
sifiqoemeut  de  P*  àidenuua^  Sw.,  4827.  Le  premier  est  le 
mâla  adulte  ;  le  second,  la  femelle  ou  le  Jeune. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  considéré  le  Pyranga  rubrlee^n  de 
Grsy  comme  synonyme  édSpermagra  erytltrocephah^  Sw., 
4827,  et  CMcu/Zam,  Dubus,  4848,  comme  nouveau.  C'est 
le  contraire  qu'il  faut  Taire,  Swainson  ayant  décrit  la  pe- 
tite espèce  a  bec  non  denté. 

a*  sÉRiB.  T.  m.  Année  1851.  42 
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4.  P.  ERYTUEOGEPHALA,  Sw.,  4827  (cucti//a(a,  Dobos, 
•1848),  KeTue  zoolog.,  4848^  p,  245,  ex  Mexico.  Jftiior;«t- 
ridis  :  eajnu  et  ^to  mdrii. 

2.  P.  EmiCBPS,  Gr.  et  litteh.  (pyrrhœepkttiaf  Uam- 
oa),  Geft.»  B.,  t.  89,  ex  Ifexico.  Mi^:  fmu^  dono 
menu  :  eapUe,  eerme,  pectoreque  nMt  :  rea^inUf  reù- 
irieihuque  mtfrh  vtftdMtmfralff . 

Dans  lo  genre  Ramphocelus,  dont  les  dix  espèces  sont 
trop  bien  connues  pour  que  nous  les  énum<  rions  ici,  l'on 
peut  signaler  un  petit  groupe  pour  le  Jacapa,  I  .,  et  deux 
espèces  voisines,  dont  Tune  plus  sombre,  I'atriseeiceus, 
d'Orb.,  Voy.  Am.  m.,  t.  26,  4,  do  Bolivie,  et  l'autre,  nou- 
velle, au  contraire  plus  brillante  :  ce  sera  Uamphocelus 
Ijm0PY6iALui)Bp.,  Coll.  Verr.  ex  Guatamala.  Similis  ^, 
Jaeapœ  ;  sed  ventm  iateribu»  emtaqne  vivide  coc^neU,  Lea 
plnaiet  dea  fiança  et  les  couverturea  aapérieorea  de  la 
qnene  sont  nolrea  aa  mllieii)  bordéea  de  rooge  iint. 

Lea  huit  autrea  espdees  ae  rapprocheotde  R.  BftAaiLima. 

QaoïqaeVEseUwet  type  du  genre Dulto,  ne  soit  pas  placé 
par  moi  parmi  les  Tangaras,  toutefois  Je  profite  de  son 
affinité  avec  eux  pour  en  faire  connaître  uue  seconde  es- 
pèce, de  Saint-Domingue,  comme  celle  anciennement  con- 
nue. 

DuLUS  POMOCEPHALUS,  Bp.,  Mus.  Paris,  ex  Hispaniola, 
stmt/w  D.  palmarum  ;  sed  minor  et  pileo  carporeque  subtm 
ernnino  plumbeit^  /rente  tantum  m^rOf  ei  tnenfo  aîlMfua 
guimi  hmc  inde  tantum 

Qoid  Jhilm  nueha&â,  Sw.  (Arremen  mekù&s^  Gr.) 
Ctm*  and  a  QMoUr,  p.  949,  ap.  98,  ex  Braail.  Bnumeo- 
olivaceut;  mhtus  itabel&nui  fuico^striatus  ;  nueha  Hfra 
transversa  atha  :  gems  fuscescentibus  :  eanda  emargînata  ? 

Nous  ne  baurioiis  assez  rappeler  Tattention  des  ornitho- 
logistes sur  le  fameux  Tonaqra  dominica ,  Gni.  {domlnken' 
eisy  Br.),  figuré  par  Buffon  sur  la  Pl.  enl.  456,  2,  et  dont 
le  type  existe  au  Musée  de  Paris.  Ce  n'est  nullement  un 
Jeune  DiUus^  comme  nous  i'aTiona  soupçonné,  mais  il  se 
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rapproche,  ta  «Mutrafre,  beaucoup  du  Twrdui  guian€nti$ 

figuré  à  la  pl.  enl.  588,  donl  le  typee>t  encore  aussi  con- 
servé. Ces  deux  oiseaux,  pour  le  moins  congénères,  et 
assez  rap[)rochés  de  Do^ci>biui^  rappellent  les  femelle»  d^ 
certairiâ  Colingas. 

C'est  encore  à  titre  d'nîlié  des  Tanagrides,  que  noui 
dMiB608  ici  la  phrase  caracléribtique  d'une  nouvelle^ 
pèee  d'Alouette  d'Afrique,  qui  sera  la  sixième  du  groupe 
ta  QMiimàreilm^  et  de? ra  tnniY^r  place  dam  le  s|8tàii|e 
prèf  de  VàkndA  deariu  . 

AiJ^VDA  ciHiTAifoiiBA,  Qp.,  Hiii.  BrehiQ.,  ex  Afr.  centv, 
Rufo-cmùammMf  àltndo  varia;  tubtta  albidi^,  guUulU 
têraHbm  ctmuHNOiiMtt  :  rnnpbm  mx  «ca|iii/arct^cepf«i?ft* 
bus  :  rectricibui  lateratibus  m§ricantibutt  extifnhtttrinque 
duabus  exicnie  et  upicc  albU  :  rouro  elongalo  cunio  (allongé 
pour  une  Caiandrelle  I  ) 

Dans  le  Musée  de  Paris,  on  conserve  une  Alouette  fort 
iemblable  à  notre  espèce  africaine  cornnie  variété  albine 
de  l'Alouette  cooimune.  L'on  sait  que  VAlauda  Mbigula^ 
Brandt,  eat  syoonyine  de  mon  OtocorU  scriba  ;  et  que  r4t 
lenda  ^mf mi  (Doa  fpnai^m)»  Audubon,  t.  496,  n*eit  paff 
un  OiMorii,  dODt  oo  ne  eonnatt  que  cinq  egpôcet  on  racea. 


Mon  cher  monsieur  Gaérin, 

En  corrigeant  les  épreuves  de  ma  Note  sur  les  Tangu'^ 
rat,  qne  vous  avez  bien  touIu  reproduire  dans  voire  jouri 
naly  telle  que  je  l'avais  souniise  à  TAcadémie  des  Scien- 
easi  et  avec  toutes  les  parties  que  le  manque  d'espaoe 
Diavait  pas  permis  de  publier  dans  ses  Compt»^endu$^  iii 
me  suis  empressé  d*flJouter  plusieurs  observatlooa  subsé- 
quentes. Veuille!  permettre  que  Je  profite  aussi  de  cette 
occasion,  et  de  ce  qu*il  est  question  d'Alouettes,  pour 
TOUS  eiprimer  mes  regrets  den'a?oir  pu  obtenir,  comme  Je 
me  suis  efforcé  de  le  faire,  que  Ton  s'abstienne  de  donner 
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un  nom  noa? eao  à  on  être  déjà  enregistré  régaHèrement 

dans  la  science.  C'est,  au  reste,  presque  le  seul  reproche 
que  je  puisse  faire  à  Tarticle  inséré  dans  voire  Journal, 
et  dont  les  détails  intéressants,  et  la  ligure  surtout,  se- 
ront très-utiles  à  la  science.  Je  me  bornerai  donc  à  cons- 
tater que  VAlauda  clot-beff^  attribuée  comme  de  raison  à 
Temminck,  se  trouve  rangée  dans  le  genre  Melatiocory» 
pha,  précisément  dans  la  première  partie  de  mon  Conêpee* 
lus»  pQisqne  cette  partie  ne  s'arrête  qa'à  la  page  275. 
rajoute  que  Je  n'ai  point  dit  qae  le  bec  de  notre  Alouette 
Ittt  paradoxal  (ce  qui  ne  voudrait  rien  dire),  mais  bleo 
qu'elle  aYait  un  bec  de  Paradoxorm$;  pbrase  très-eignl* 
ficatîTe  pour  quiconqnè  connaît  ce  remarquable  type  in- 
dien. —  Qu'il  était  impossible ,  avant  de  constituer  un 
genre  (que  bien  des  ornithologistes  n'admettront  pas)  pour 
notre  oiseau,  de  ne  pas  en  faire  une  Calandre  (Melanoco- 
ryphay  Boié).  —  Que  l'oiseau  figuré  par  vous  est  bien  exac- 
tement de  la  même  espèce  que  le  mien.  —  Que  l'antériorité 
de  mes  noms  spécifique  et  générique  est  tellement  démon- 
trée, qu'il  n'est  besoin  de  produire  à  l'appui  d'autre  pièce 
que  le  Mémoire  en  question  lui-même.     Que  le  der- 
nier paragraphe  de  la  page  55  de  YOtre  premier  onméro 
de  4851  était  complètement  inutile  après  la  lecture  des 
phrases  du  Compu^rendu  rapportées  quelques  llgoes  plus 
^  haut. 

Libre  à  chacun  de  choisir  ses  noms  et  ses  hommages» 

ne  fût-ce  que  pour  les  lancer  dans  le  puits  sans  fond  de  la 

synonymie;  mais  libre  aussi  à  nous  de  déclarer  que, 

dans  ce  cas,  après  mûr  examen,  nous  ne  trouvons  d'autre 
excuse  à  l'application  d'un  nom  tout-à-fait  étranger  à  la 
science,  pour  notr^^  Alouci  te  clot-bey,  que  celle  du  célèbre 
abbé  qui  s'écriait  :  «  Alon  siège  est  faîtl  » 
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Sdb  la  Poekifcephala  maerorhyneka,  StrieU.  ; 
par  leD^G.  Habtlavb. 

Dans  le  dernier  numéro  de c«  journal,  M.  de  Lafresnaye, 
dans  un  Mémoire  bien  digne  d'être  étudiéi  s'est  donné  la 
peine  de  prouver  que  la  Paekjfcephala  macrorymka  do 
StricklaDdi  eapèee  d'oiseaa  provenant  de  Ttle  d'Amboine, 
était  identique  a?ec  la  Crafate  blanebe  4e  LeTaiUant  et 
avee  le  Laittiiri«f  aibkoUh  de  Vieillot*  Ayant  regardé  de- 
•  poli  loogtempa  ce  dernier  dseau  eomme  synonyme  de  la 
Paekyeephala  guttura&if  Latli.,  nous  étions  asies  flrappé 
deeette  opinion  do  oélèbre  omitlM^ogiste  llrançais,  et  nous 
nous  sommes  empressé  d'examiner  de  noaveau  Tespèce 
d'Amboine  (dont  le  Muséum  de  Brème  possède  une  su- 
perbe paire  provenant  des  doubles  du  Musée  de  Leide),  et 
de  la  comparer  avec  la  P.  guituralis  et  avec  la  description 
de  Levaillant  et  de  Vieillot.  La  description  de  ce  dernier, 
quoique  faite  sur  un  autre  individu,  me  semble  être  ori- 
ginaire, car  elle  n'en  diffère  en  rien»  decelle  de  Levaillant, 
Le  résultat  de  ces  recherches  est  que  nous  continuerons 
de  prendie  la  Cravate  blanche  de  Levaillant  pour  la  P. 
giUîwûUsy  et  non  pas  pour  le  macrarkyneha  de  Strickland» 
Voilà  nos  raisons  :  •  la  gorge  blanche  de  la  P.  macrwb^ 
efta  n'est  pas  encadrée  au-dessous  par  t  un  Isrge  plastron 
noir  •  (Levaill. ,  Vieil!.),  mais  bien  par  i  a  narrow  biaek 
baudw  (StrickL).  'I^  Les  rectrices  de  cette  espèce  ^e  sont 
pas  •  d'un  brun  noirâtre,  bordées  dp  gris  à  l'extérieur  • 
(Levaill.,  VicilL),  mais  ils  sont  enlièrement  d'un  noir  mat 
{pleis  dusky  hlnck^  Strick.)  ;  2*  le  beau  jaune  du  dessous  du 
corps  ne  <  se  dégrade  pas  à  mesure  qu'elle  approche  de  la 
queue  •  (Levaill.,  Vieil!.),  mais  il  présente  absolument  la 
même  intemilé  sur  la  poitrine  comme  sur  les  sous-cauda- 
las«  tandis  que  ces  dernières  sont  blanchâtres,  mêlées  de 
Jaune,  ches  la  P.  guuuralit;  5*  quant  au  bec^  qui  d'ailleurs 
déciderait  tout  seul  la  question,  reûmplabe  de  Levail- 
lant Tarait  •  mutilé  et  dégarni  de  son  enveloppe  supéî* 
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rieure,  »  et  Vieillot  se  contente  de  dire  que  Tezamen 
du  bec  de  son  oigead  TaTait  porté  à  le  placer  dans  son 
genre  Lardarim;  U  n^en  dit  rien  de  ptns*  Enûn,  l'indica- 
tion de  la  patrie  (Batavia),  que  peut^lle  prosver?  La  P. 

fHacrorhynchn  bien  certainement  n'habite  pas  lllede  Jaya  ; 
6lie  provient  des  Moluques,  et  1  oiseau  de  M.  Temminck 
pouvaii  y  élre  apporté  aussi  bien  de  la  Nouyelle-HoUande 
^tie  d'Ambolne. 

■  Les  principales  difrérences  de  colornilnn  entre  ces  deux 
êipèce»,  la  P.  guUuralis  et  la  macrorhyncha,  sont  les  soi- 
Vantes  : 

4 .  La  dernière  a  la  queue  d'un  noir  mat  uniforoie,  tan- 
dis qu'elle  est  d'un  cendré  grisâtre  «6ast  et  apke  »  chesla 
gnuwtiiilis.  Le  «  raekiê  des  rectrices  est  noir  en  dessous 
dliek  la  Ma^aMi^neha  ;  il  est  blane  en  dessous  chei  la  fuU' 

'  2.  HéntOfl  wAt^  naerorbinclia;  —  Mime,  gutturalis. 
9.  Le  Jaune  du  collier  et  du  dessous  du  corps  est  beai»- 

cdup  plus  intense  («  deep  gamboge  yeUow  i  Strlckl.)  elna  la 

fnacrorhyncka. 

4.  Le  collier  Jaune  est  plus  large  et  moins  circonscrit 
chez  la  gutivralh. 

5.  Le  noir  de  la  tête  a  une  plut  grande  étendue  en  arrière 
thél  la  macrorhyncha .    '   *  ' 

6.  Les  sous-caiidales  snnt  d'un  jaune  intense  ehes  la 
fnacroêhyncha,  et  blanchâtres  chez  la  gutturalis, 

La  différence  de  longueur  entre  le  doigt  externe  et  in* 
terné  est  beaucoup  plus  considérable  cbez  la  mœforft^* 
tha. 

Notti  ti^aTOfls  Jamais  tu  U  P.  mekatûra  de  Gouldi  du 
fliôrd  de  la  NouTelte-HoIlatidè.  M.  Ch A.  fionkparto,  daoi 
son  ùmspeetuà^  ètt  énumérant  cette  espèce,  lui  donne  pour 

1>atrie  aotot  las  Blolaqties,  ce  qui  nous  fàlt  croire  qtoll 
a  pl'éQdpadtomtne  spécifiquement  différente  de  la  maetà* 
rhyncha.  MaîsSoncr  dit  de  sa  melanura  «  pedibus  ftit^rts,  % 
et  la  niacrorhyncha  les  a  couleur  de  chair. 
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Nous  finissons  en  donnant  la  première  description  de  la 
fgmUe  de  P.  mamrh^ha  : 

fMÉc  P*  «srpoie  snpM  eteaudi  «livaceo>?iridilMM;  capite 
Mididt«îiMmi  BMttlo  et  lattine  poUas  «ibidis;  eorpore  infe- 
rion  rdîqne  obioletiiis  Ûafido;  reinigooi  second,  margine  ex- 
temo  TCisus  apîcem  niteoenie;  rostre  brunneo.  —  Mus.  Brem. 


Note  sur  un  nouveau  genre  de  Coquille  lameUibraneh» 
d'eau  douce  découvert  dans  les  rivières  do  la  Nouvelle- 
Grenade  par  M.  le  oolonel  Acosta,  et  décrit  par  M.  Al- 
dde  d'ORBiamr. 

Parmi  les  découvertes  récentes  dont  les  voyageurs  et  les 
naturalistes  sédentaires  ont  récemment  enrichi  le  domaine 
de  la  soologie,  Tune  des  plus  remarquables  est  sans  douto 
la  singulière  anomalie  d'organisation  que  nous  signalons 
aujourd'hui  aux  méditations  des  malaeologistes.  Cest,  en 
elfet,  un  mollusque  d'eau  douce,  dont  la  eoquille  bivalve 
commence,  dans  sa  première  période  d*existenee,  par  res- 
sembler à  une  Anodonte;  par  avoir  d'abord,  comme  elle^ 
deux  valves  litres,  égales,  régulières,  pourvues  de  deux 
muscles  d'attache,  mais  qui,  plus  tard,  a  ses  deux  valves 
inégales  fixes,  irrégulières  comme  chez  les  Huîtres,  et 
n'ayant  plus,  ainsi  que  ce  dernier  genre,  qu'une  seule  at- 
tache museulaire.  Cest  en  dernière  analyse,  dans  le  jeune 
âge,  une  Anodonte  avec  tous  les  caractères  des  Dimyaïo's 
deUDiar<^  et,  dansrâge  adulte»  une  Huître  munie  des 
caractères  des  Jlfe»«i»tfaîr«  de  cet  auteur.  Hâtonfr-nous  de 
le  dire,  cependant,  le  mollusque  qui  réunit  des  caractères 
ordinairement  si  opposés  n'est  point  une  dlITormité  acci- 
dentelle, un  cas  exceptionnel,  c'est  le  fait  constant  de  tous 
les  individus  de  son  esi^èce,  ce  qui  nous  détermine  à  en 
former  le  type  d'un  nouveau  genre,,  qui  devra  prendre 
place,  dans  la  famille  des  (Jniotiidées,  entre  Jes  Anodontes 
et  les  Ëthéries.  . 
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Genre  Acostaa,  d'OrbigDj,  ^  A$nmul.  Ifalheu- 
nneement,  noiu  oe  pouTont  que  faire  des  oonjeetures  sur 
la  forme  de  ranimai,  puisque  noua  ne  le  eonnalasons  pas  ; 
mais  cependant  l'analyse  scrupuleuse  des  empreintes  in- 
térieures laissées  par  les  parties  chafDues  sur  la  coquille 
nous  donnent  ta  eertitude  qu'il  devait,  en  tout,  ressembler 
à  celui  des  AnodoDtes. 

Coquille  dans  le  jeune  âge.  Libre,  équi valve,  inéqaaaté- 
rale,  mince,  close  ;  ligament  externe  allongé,  saiUant;  io- 
térieur,  comme  chez  les  Anodontes,  pourvu  de  deux  atta- 
ches musculaires,  caractère  déterminé  parla  forme  aUongée 
de  l'ensemble. 

Dans  l'âge  intermédiaire.  En  grandissant,  la  coquiUo 
laisse  subitement  sa  forme  régulière,  libre.ISUe  secoucbe 
sur  le  côté,  la  Talve  droite  en  dessous  (1).  De  suite  la  Taive 
droite,  devenue  inférienre,  se  moule  sur  les  corps  qui 
l'aToidnent,  s*étend  sur  le  sol  et  s  y  fixe.  Le  ligament 
continue  è  occuper  le  côté  des  valves,  l  a  valve  gaucbe, 
devenue  supérieure,  commence  par  s'ouvrir  à  la  région 
anale;  elle  suit  ainsi,  légèrement  entrebaillée  pendant 
quelque  temps,  puis  elle  se  sépare  entièrement  de  tout  ce 
qui  la  caractérisait  dans  son  jeune  âge,  pour  devenir  irré- 
gulièro  comme  la  valve  opposée,  en  se  détachant  entière- 
ment de  son  âge  embryonnaire.  pâisqu*à  la  valve  infé- 
rieure seule  appartiennent,  alors,  les  deux  valves  de  lu 
première  période  d'existence. 

Dam  C âge  adulte.  Coquille  irrégulière,  très-variable  dans 
sa  forme,  et  trè»*inéquivalve.  Vatve  mfhieure  fixée  au 
moyen  de  sa  substance,  ou  mieux,  remplissant  et  nivelant 
toutes  les  inégalités  du  sol  comme  pour  s'y  cramponner, 
sans  néanmoins  perdre,  sur  aucun  point,  sa  couche  épi- 
dermique  externe.  Sa  forme  est  généralement  oblongue, 
épaisse,  arrondie  sur  la  région  anale,  terminée  sur  la  ré-  * 

f  1 }  Ce  caractère  est  conatant  cbei  les  denx  Inâmdus  complets 
que  nuiis  possédons. 
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gion  Jmeealt  par  mi  talon  plus  ou  moins  long,  irrégulier^ 
à  l'extrémité  duquel  se  trouve  toujours  enchâssé,  dans  les 
excroissances  plus  ou  moins  rugueuses,  les  deux  values 
anodontiformes  du  jeune  âge,  qui  y  forment  toujours  une 
saillie  spéciale.  Sur  ce  talon,  on  voit  extérieurement,  à  la 
région  palléolo,  des  traces  de  la  jonction  des  deux  valves, 
et,  à  la  région  cardinale,  la  continuité  du  ligament,  qui 
devient  trèa-irrégulier,  mais  reste  saillant  et  allongé  comine 
ciMi  les  Anodontes.  A  rinttoeuri  cette  valve  ottte  beai^ 
eoap  diDégalités.  On  y  voit,  vers  le  tiers  de  sà  longueur, 
i  la  région  anale,  mais  plus  du  côté  cardinal  que  de  Taii- 
tref  une  aitache  musculaire  unique^  ovale  et  «Clique.  De 
rattache  musculaire  unique,  sans  former  de  sinus,  part 
une  empreinte  palléale  très-prononcée  qui  s'élève  d'abord 
au-dessus  du  muscle,  forme  en  avant  une  partie  arron- 
die, et  occupe  ensuite  toute  la  longueur  de  la  coquille. 
Sous  le  crochet  se  remarque  une  cavité  plus  ou  moins  pro- 
fonde, dirigée  vers  l'extrémité  du  talon  correspondant  à 
l'état  embryonnaire,  mais  sans  atteindre  les  deux  valves 
de  ce  premier  âge,  alors  remplies  de  la  matière  calcaire 
nacrée  qui  revêt  tout  Tintérieur.  Valve  supéiain  irrégu> 
lière,  plus  ou  moins  l)ombée,  à  bords  diversement  ondu- 
lés, suivant  les  inégalités  du.  sol  sur  lesquelles  la  coquiUe 
eit  filée.  Cette  valve  n'a  Jamais  de  talon,  et  sa  région  buc- 
cale est  souvent  comme  tronquée.  Elle  est,  comme  Tau- 
trci  munie  è  son  intérieur  d'une  seule  attache  musculaire 
et  d'une  empreinte  palléale  prolongée. 

Rapports  et  dïfjérences.  Le  genre  Acostcca  montre,  dans 
le  jeune  âge,  tous  les  caractères  zoologiques  des  Auodon- 
tes,  et,  dès  lors,  ne  peut  en  être  éloigné;  mais  il  en  dif- 
fère par  le  (  hangcment  complet  qu'il  subit  plus  tard  en 
laissant  les  deux  valves  de  son  âge  embryonnaire  au  talon 
de  la  valve  inférieure  seulement.  11  en  dilfére  complète*» 
ment  encore,  dans  son  âge  adulte,  par  son  ensemble  fixe, 
irrégnlier,  tout4-fait  ostréiforme,  et  par  la  présence  d'une 
seule  attache  mos(»ilaire  au  lieu  de  deux. 
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TeUeaieol  volsiot  par  son  aspect,  par  sa  foriae  ci  par 
SM  atladiaa  mvsciilaires,  du  gaore  Ortrio»  que,  s'il  «Tait 
It  talon  lirisé»  il  serait  impossible  de  Teii  distinguer,  .ce 
genre  s'on  sépare  néanaioins  nettement  par  plusiean  ca* 
raetères.  D*abord  par  son  talon,  que  terminent  les  deux 
valves  de  Tâge  embryonnaire;  par  le  ligament  n*occupant 
pas  le  talon,  mais  so  prolongeant  sur  le  côté  ai)o-cardinal 
de  la  coquille,  et  tout-à-fait  séparé  du  talon  ,  enûn,  par  la 
cavité  prolongée  sous  le  crochet.  On  voit  donc  qu'indé- 
pendamment de  l'âge  embryonnaire,  si  différent,  le  genre 
Acostœa  se  distingue  encore  des  Huîtres  par  beaucoup 
d^utras  caractères  aoologiques  importants* 

Par  son  épiderme  constant,  sa  forme  et  son  aspect  «k- 
térieur,  ee  genre  se  rapproche  encore  des  Etherm,  ren- 
centré  dans  les  rÎTières  d'Afrique  ;  mais  il  s*en  distinguo 
par  son  âge  embryonnaire  anodontiforme,  qui  n^existe  pas 
cbei  les  Ethérias  (ee  dont  nous  nous  sommes  assuré  posi- 
tivement) ;  par  son  Hgamenl  allongé  plus  latéral  ;  enfin» 
par  une  seule  attache  musculaire  au  lieu  de  deux. 

D'après  les  caractères  donnés  par  l'ûge  eaibryonnaire, 
nous  ne  balançons  pas  un  instant  à  placer  ce  genre  dans 
la  famille  des  iinianidées,  entre  tes  genres  Anodouiaet 
Etheria. 

On  voit  que  nous  réunissons  un  genre  pourvu  d'une 
seule  attache  musculaire  à  des  genres  qui  en  ont  constam- 
ment deux»  Depuis  longtemps»  dans  nos  différents  ouvra- 
ges, nous  avons  fait  notre  profession  de  foi  relativement 
an  peu  de  valeur  que  nous  accordons  à  ee  caractère  des 
nmselesi  pris  pour  baie  des  coupes  primordiales  ehes  les 
MoUusques  famelllbranches.  Nous  sommes  donc  heureux 
de  pouvoir  trouver  ici  un  nouveau  fait  pour  appuyer 
notre  opinion.  Que  pensera-t-on  de  la  caractéristique  d'un 
ordre  pris  dans  la  présence  d'un  ou  de  deux  muscles  d'at- 
taches, comme  Ijamîîrck  a  cru  devoir  lo  faire  dans  ses  Mo- 
noimjairt's  et  Dinnfaires,  quand  on  voit  ces  deux  caractèree 
réunis  chez  une  seule  espèce?  En  effet,  dans  le  Jeune  Age» 
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le  fgsm  âiotim  déiwiid  é»  IHiKdn  des  DimyaireS)  tifiiHs 
que  dang  l'âge  adalte  il  rentre  tOQi>à-fait  dans  les  Mono- 

mjaires.  r^ious  n'insistons  pas  davantage  sur  ce  fait,  qui 
yant  à  lui  seul  toutes  les  objections  qu'on  a  pu  faire  à  cet 
égard. 

Le  genre  qui  nous  occupe  a  été  découvert  par  notre  sa- 
vant ami  M.  le  colonel  Don  Joachin  Acosta,  dans  les  eaux 
douces  de  laQuebrada  de  San-Junn  de  Rio-Seco,  près  de 
Guaduas,  province  de  Santa-Fé  de  Bogota  (République  de 
la  Nouvelle-Grenade).  Il  parait  tapisser  tout  la  lit  de  la 
rivière»  à  en  Juger  par  les  resteS)  plas  oo  moinf  décompo- 
lés,  avr  lesquels  les  valtea  inférieures  que  nous  possédons 
s'étaient  iiéea.  Nobs  mo9ê  eraprenoDa  de  le  dédier  a« 
géologne  instruit  qui  fa  découvert»  ,d*abord  oomme  un 
gage  sincère  de  notre  alTeatioa^  et  comme  un  bonmage 
rendu  aux  intéressantes  recherches  que  la  science  lui  doit 
délià»  et  à  celle  qu^elle  a  le  droit  d'attendre  de  M.  Àeoata, 
sur  cette  terre  pour  ainsi  dire  vierge,  qu'il  est  appelé  à  il- 
lustrer de  toutes  les  manières  par  ses  investigations. 

Nous  croyons  devoir  donner  à  la  seule  espèce  connue 
dans  ce  genre  le  nom  et  la  caractéristique  qui  suivent: 

AcosT.EA  GUADUASANA,  d'Olb.,  48Si.  —  A.  tcstâ  irrc^ulari, 
cllipiicà  ,  compiauatà ,  2:il)bosulà,  in.-Equiv^ilvi  ;  valva  inferiore 
crassa ,  "virescens ,  mic  poduciiore  remotissima  ;  inius  marg^- 
tanâ;  valvaanperioresubcomplanatâ,  lalere  buccali  iruacatâ. 

Habite  lés  eaux  douces  de  la  Quebrada  de  San-Juan  de 
Rio-Seco«  près  de  Guadnas,  République  de  la  Nouvelle-^ 
Gnnade*  II,  Aeoata. 

Explication  de  la  planche  6. 

Fig.  H.  Coquille  de  grandeur  naturelle  vue  en  dessous, 
a.  Talon  de  l'âge  embryonnaire.  —  Fig.  2.  La  même, 
vue  en  dedans,  a  Talon  de  Tâge  embryonnaire.  -  F\g.  5. 
Coquille  vue  de  profil.  —  Fig.  4.  Ago  embryonnaire  gros- 
si, vu  de  côté  a?ec  reitrémité  du  taloti.  ^  Fig.  5.  Âge 
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embryonnaire  grossi»  tu  sur  les  crochets^  aveo  Textréintté 
da  talon  de  la  coquille. 

Paris»  le  45  janvier  ièbi. 
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Notice  monogbaphiqub  sur  le  genre  Comètes,  de  la 
famille  des  Loogieornes»  triba  des  Leplorètess  par 
M.  Lucien  BvQOBT. 

Dans  son  travail  intitulé  Nouvelle  ciofnfication  de  la  fa^ 
ndtle  det  Longicomesy  publié  dans  les  tomes  -1 .  2,  3  et  4  de 
la  4^  série  des  Amaies  de  ta  SœUié  EfOmnologique  da 
Franee^  M.  AudinetSenrille  a  donné  les  caractères  dn  genre 
Comètes,  fondé  prlmitlTenient  dans  rEocjcIopédie,  t  1» 
p.  485,  et  dont  on  ne  connaissait  alors  qu*uné  aeole  ea* 
péee,  le  C,  hinieoUu, 

Cependant,  grâce  à  Veipérlenoe  et  an  zèle  infatigable 
de  quelques  voyageurs  passionnés  pour  la  science,  nos 
collections  se  sont  accrues,  depuis  quelques  années,  de 
nombreux  insectes  de  tous  les  ordres  et  de  toutes  les  fa- 
milles que  chacun  s'empresse,  à  l'envi,  de  décrire  et  de 
publier  dans  les-  différents  recueils  qui,  comme  celui-ci, 
sont  appelés  à  rendre  de  grands  services  à  rentoaioiogie. 

C'est  ainsi  que  ]  ai  pu  me  procurer  trois  espèces  nou- 
velles du  genre  qui  nous  occupe  ;  deux  appartiennent  à 
ma  collection;  l'autre  fait  partie  du  cabinet  de  M.  Aug* 
Gbevroiat,  qui  a  bien  voulu  me* la  communiquer. 

Je  me  propose,  autant  que  mes  nombreuses  occupa- 
tions me  le  permettront,  de  passer  successivement  en  re- 
vue divers  groupes  de  Longioornes  peu  étudiés  Jusqu*idy 
ainsi  que  Je  l'ai  déjà  fait  pour  le  genre  PkaeeUus,  ete.^  en 
attendant  que  d'autres  plus  habiles  se  décident  enfin  k  en- 
treprendre, sur  cette  belle  famille,  un  travail  d'ensemble 
dont  la  nécessité  se  fait  chaque  Jour  plus  vivement  sentir^ 
mais  dont  Teiécution  présente,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
de  sérieuses  et  presque  d'insurmontables  difficultés. 
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i.  CouETES  HIBTIC0S1II8.  —  Capite  antennisque  nigris.  Tho- 
race  nifo,  bidenuto.  Elytris  nigro-a^neis,  punctatis.  Abdomine 
pedibusque  nigro-pieeû;  femoiibos  basi  pailidis.  —  Long.  0}0I2 

Hi;  larg.  0,005. 

Eocycl,,  tome  X,  page  485.  —  Audinet  Ser ville,  Ann.  de 
la  Soc.  ËDt.,  V*  série,  tome  IV,  page  208.  ^  Oej.,  Catal., 
B*  édition^  page  57». 

Gorpa  allongé.  Tèta  noire,  ofale,  légèreoient  oonme, 
entièreaieDi  et  llnemeiit  ponetaée,  avec  ttiie  ligne  enfon- 
cée el  pen  marquée  an  milieu;  yeux  grit,  très-calllanta; 
parties  de  la  bouelie  d*Qn  jaune  testacé  pâle,  à  l'exeeption 
des  palpes  maxillaires,  qui  sont  noirs  ;  antennes  de  cette 
dernière  couleur,  plus  longue^  du  double  que  le  corps, 
finement  ponctuées,  recouvertes  en  dessuf  de  poils  ras, 
en  dessous,  et  a  partir  du  troisième  article  seulement, 
de  poiîs  ou  cils  roides  épais  et  très-longs.  Corselet  roupe 
en  dessus,  noirâtre  en  dessous,  inégal,  aussi  large  que 
long,  fortement  ponctué,  épineux  iur  les  c^tés,  coupé  car- 
rément à  la  base  et  à  Textrémité,  avec  une  petite  facette 
allongée  et  séparée  par  une  ligne  enfoncée  dans  le  milieu. 
EcoasoD  nolr>  triangulaire,  ailes  grand,  finement  ponctué. 
Eljtres  d'un  noir  bronié»  un  peu  pluslargaa  que  le  corse- 
let, allongées^  parallèles,  coupées  carrément  à  la  base,  ar^ 
rondies  au  bout,  et  légèrement  pubescentes  à  partir  du 
dernier  tiers  de  kur  longueur.  Dessous  du  corps  et  pattes 
noirs,  couverts  d*un  léger  duvet  gris  bicu  ;  cuisses  Jaunes 
à  la  naissance  seulement. 

Cet  insecte  se  trouve  au  Brésil;  il  n'est  pas  rare  aux  en- 
firona  de  Rio^laneiro• 

1.  GoMsina  VLkymamB,  Baq.  —  Capite  thoraerque  firidi- 
«Mis,  pondafis.  Aniennis  niHris.  Eljtris  flavo-palUdis,  pnnetatls. 
Abdomine  pedlbasqae  vialaeaa  nitidis.  ~  Long.  0^011;  larg. 
0,008  W. 

Corps  allongé.  Téte  d*on  vert  doré  très-brillant,  forte- 
ment ponctuée,  avec  une  ligne  enfoncée  bien  marquée  au 
milieu  ;  yeux  gris,  y^ès- saillants  ;  parties  do  la  bouche  bru- 
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Dâtres;  antennes  noirei,  àrexMptiottda  i^nnler  article, 

qui  est  violet,  plus  longues  d'un  tiers  que  le  corps,  très- 
finement  ponctuées,  légèrement  pubcscentes  en  dessus, 
avec  de  longs  poils  ou  cils  roides  et  rares  en  dessous,  et  à 
partir  du  quf^trième  article  seulement.  Corselet  de  la  cou- 
leur de  la  tête  en  dessus,  violâtre  en  dessous,  inégal ,  p(^nc- 
tué  comme  elle,  un  peu  plus  long  que  large,  coupé  carré- 
meol  à  la  base  et  à  rextrômité,  épineux  sur  les  côtés,  avec 
cinq  petites  facettes  en  dessus  ainsi  disposées  :  um  pièB 
de  chaque  aogle,  et  la  dernière  au  milieu.  Ëeusson  petil, 
triangulaire,  poneiaé,  d'au  Jauiie  liOTe  eomme  les  ély  ttee» 
aTec  lesquelles  11  se  eonfoiid  presque.  Ces  dernières  plaaea» 
allongées,  oo  peu  plus  larges  que  le  cerseleti  parallèlei» 
eoupées  carrélneatà  la  baset  arroodlesan  bout»  forteneut 
ponctuées,  aTec  deux  lignes  élevées  de  chaque  côté,  qui 
prennent  naissance  à  la  base  et  disparaissent  enlîèrenieBt 
vers  le  deuxième  tiers  de  leur  longueur.  Cuisses  d*un  vert 
doré  a  la  naissance  seulement,  puis  d'uu  bleu  viûUUre  de 
même  que  les  jambes,  les  tarses  et  l'abdomen.  Ce  dernier, 
qui  est  beaucoup  plus  brillant,  a  une  impression  forte^ 
ment  marquée  de  cbaque  c6té  des  quatre  preniera  seg- 
ments. 

Cet  insecte  est  unique  dans  ma  coUeetiou;  il  a  été  d4* 
eourerl  en  Colombie  par  M.  Salnt-Amand  Roslaine^ 

f.  Gonm  àMjnmjaSf  D4*  ^  TirkU-«nens,  punoMos. 
Elftris  batf  snhmqne  eupteli»  Funarilsis  htÊi  ÉSfis*  Lsng» 

0,(MS  IS;  boy.  0,009. 

DMenla  argutida,  DeJ.»  OataL.  5*  édition,  page  504L 
Corps  épais,  allongé.  Téte  conTeiey  d*mi  ?ert  foncé,  flno* 

ment  ponctuée,  avec  une  ligne  enfoncée  au  milieu  ;  yeux 
cuivreux,  assez  saillants;  parties  de  la  bouche  d*un  noir 

mat;  antennes  fortes,  pubescentes,  plus  longues  d'un 
quart  que  le  corps,  d'un  noir  violet  brillant,  particulière- 
ment sur  les  SIX  premiers  articles.  Corselet  de  la  couleur 
rie  la  téte  en  dessus,  violet  en  dessous,  un  peu  plus  long 
que  large,  inégal,  lortenent  ponciuéy,icoupé  carrément  à 
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la  base  et  h  Textrémité,  tuberculeux  sur  les  cAtés,  avec 
quatre  facettes  arrondies  et  une  ligne  élevée  au  milieu, 
le  tout  très-brillant  et  disposé  de  la  manière  suiyante  :  une 
iSicettc  près  de  chaque  angle,  et  la  ligne  an  centre.  Ecns** 
ion  d'an  beau  bleu,  petit,  triangulaire}  creusé  au  mUieu^ 
«irondt  au  bout.  Efytres  conmet,  paraîtra,  d'un  tert 
foncé  brillant,  encadré  de  bien,  coupées  carrément  à  là 
base,  qui  est  à*nn  beau  reoge  de  feu  qui  se  ptolonge  en 
ligne  très-étroite  tout  du  long  de  la  suture,  arrondies  à 
rextrémité,  et  Irès-forlement  ponctuées.  Dessous  du  corps 
poncLué  également,  d'un  vert  brillant,  les  pattes  excep- 
tées, qui  sont  d'un  vert  foncé  presque  noir,  avec  les  cuis- 
ses d'un  Jaune  fauve  dans  le  premier  tiers  de  leur  longueur 
seulement. 

Cet  insecte  vient  de  Cayenne.  11  faisait  partie  des  Lon- 
gioemes  de  la  collection  de  M.  Dejean,  acquise  par  M.  Âug. 
Cbenolat,  qui  a  bien  voulu  me  le  communiquer.  C'est  à 
tort,  aelon  moi,  que  le  premier  de  ces  entomologistes  l'a 
placé  dans  le  genre  DUtemat  dont  il  8*éloigne  totalement, 
tant  par  la  nature  des  antennf  s  que  par  la  forme  det 
ôlytres,  etc.,  etc. 

.  4.  Comètes  acutipenjsis,  Buq.  —  Viiidî-«neus,  punctatns. 
Elytris  acuminatis,  basi  fuaco  maculatis,  sntora  margineque  vio* 
laceo-nitidis.  Ântennarum  articule  primo  viridi-xneo.  —  Long* 
0,012  W2;  larg.  0,003. 

Corps  grêle,  aplati,  allongé.  Tète  convexe,  d'un  vert 
brillant,  finement  ponctuée,  sans  ligne  enfoncée  au  mi- 
Uca;  ycui  bruns,  très-sai liants  ;  parties  de  la  bouche  noi- 
fcs  ;  antennes  grêles,  de  près  du  (ioubie  plus,  longues  que 
le  corps,  leur  premier  article  d*un  vert  brillant  ;  les  sut- 
Tants  d*uii  leit  foncé  bleuâtre,  presque  noirs  à  partir  du 
septième  article  ;  pubescentes  en  dessus,  a?«c  de  longs  poils 
en  dessous,  mais  moins  roides  et  plus  épais  que  chez  fes  es- 
pèces précédentes.  Curscltit  tic  a.ème  couleur  que  la  lôte  en 
dessus,  plus  foncé  eu  di  ^sous,  un  peu  [  lus  long  que  large, 
inégal,  rortement  ponctué,  coupé  carrément  à  la  base  et 
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à  reitrémllé,  tubercDlenxflnr  les  cAtés,  avecdoq  fseetles 
en  dessus  disposées  de  la  manière  solvaMe  :  ane  près  de 

eh'aque  angle,  et  la  cinquième  au  centre.  Ecusson  d'un 
bleu  verdâtre,  petit,  triangulaire,  trotiquc  à  l  extréinilé, 
et  ponctué.  Elytres  coupées  carrément,  et  d'un  jaune 
fauve  à  la  base,  terminées  en  pointe,  fortement  ponc- 
tuées, d'un  beau  vert  au  milieu,  avec  deux  bandes  d'uQ 
bleu  vioiét  situées,  l'une  le  long  de  la  bordure»  et  Tautre 
près  de  la  suture,  qui  elle-môme  est  d*ttn  ronge  pourpre^, 
ainsi  que  le  repli  buméral.  Pattes  et  dessons  dn  corps  d'un 
vert  très-brillant. 

Cet  fnseele,  qui  a  été  découvert  à  Cayenne  par  M.  Le<* 
prieur,  diffère  de  l'espèce  précédente  en  ce  qu*il  est  plus 
allongé,  aplati,  et  surtout  par  la  forme  des  élytres,  qui 
sont  acu minées ,  caractère  qui  ne  so  rencontre  que  chez 
lui  seul  ;  il  forme  ainsi  le  passage  entre  ie  genre  Comètes 
et  le  genre  Unienia, 


II.  SOCIÉTÉS  SAVANT£S. 
AcADama  des  Sgibbcbs  db  Pans. 

Si'nnce  du  1  Avril  ^  85^ .  —  M.  Duvemoy  lit  un  Mémoire 
intitulé  :  Mémoire  nur  U$  caractères  ostéologiqves  des  genres 
nouveaux  ou  des  espèces  nouveUes  de  Cétacés^  vivanls  ou  fos- 
siie$9  dont  (es  squelettes  entiers^  ou  Us  têtes  seulement^  «ont 
conservés  dans  les  galeries  d'anatomie  comparée  du  Muséam 
d'hksuÀre  naturelle.  Nous  donnons  en  entier  le  résumé 
que  l'auteur  lui-même  a  publié  de  ce  travail. 

nouvelle  classification  de  l'Ordre  des  Cétacés. 

«  Ordre  XV.  —  Cétacés  (i).  —  Les  extrémités  poslé- 

(i  )  C'est  le  demiiTde  la  sous-classe  des  Monodelpkes,  dans  ma 
méthode  de  dasslfication  ûtsMaimm^es.  Voràvc  XIII  comprend 
ks  ÂmpMhiés  Qaairifémis,  qui  conservent  quatre  extrémités  mo- 
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rieures  manquent  ;  la  queue  est  fortement  développée  en 
un  cône  allongé,  à  Textrémilé  duquel  se  trouve  une  large 
nageoire  horizontale,  de  nature  fibro-cartlfagineuse.  Les 
extrémités  anlérieures  sont  plates,  triangulaires,  recoil* 
vertes  par  la  peau,  qui  en  forme  une  rame  inflexible  dans 
ses  parties»  que  l'on  ne  distingue  plus  à  Textériear*  Les 
téguments  manquent  de  poils  libres  ;  ils  sont  doublés  par 
une  couche  épaisse  de  substauce  huileusa.  La  respiratioo 
de  Tair  se  fait,  indépeudamment  de  la  déglatitioD,  au 
moyen  do  larynx  élefé  en  pyramide  vers  les  orifices  In-* 
ternes  des  narines;  celles*cl  communiquent  dans  un  doi»- 
ble  sac  museuleux  nommé  ivent,  à  cause  de  son  orifice 
extérieur,  percé  dans  le  front  ou  sur  le  museau,  par  le- 
quel ranimai  rejette  Teau  avalée»  mêlée  à  t*a)r  expiré.  Les 
mamelles  sont  placées  de  chaque  côté  de  la  vulve.  II  y  a 
de  trois  à  cinq  estomacs.  L'oroillc  externe  est  réduite  à  uo 
petit  orifice  percé  à  quelque  distance  en  arrière  de  l'œil, 

•  L'ordre  des  Cétacés  se  divise  en  cinq  familles. 

•  •I'*  Les  Dauphins,  qui  ont  les  deux  mâchoires  armées, 
dans  toute  ou  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  iongueuri 
de  deots  coniques  à  sommet  aigu  ou  obtus. 

«  2""  Les  MONO0ONTES,  qui  n'ont  qu'une  seule  dent  al* 
Téolaire,  développée  d'un  e6té  en  forme  de  défenBe,  &  la 
mâchoire  supérieure. 

fl  5""  Les  HÉTÉRODONTBS,  qui  n*ont  qu*ttn  petit  nombre 
de  dents  développées  et  ^véolaires  (one  ou  deui  paires  au 
plus)  k  la  mâchoire  inférieure  seulement.  Il  peut  exister, 
en  outre,  quelques  dents  rudimentaires,  adhérentes  aux 
genciTes  de  l'une  ou  de  l'autre  mâchoire,  ou  de  toutes  les 
deux. 

difiées  en  quatre  rames  :  ce  sont  les  Phoquet  et  les  Morm  ; 
Tcrdre  XTV,  les  ÂmfikObki  Trirèmet^  qui  n'ont  plus  d'extrémité 
paire  postérieure,  comme  les  Gëlao^,  dont  la  queue  est  dévelop- 
pée et  porte  une  nageoire  horizontale,  qui  ont  des  mamelles  sur 
la  poitirine,  et  se  nourrissent  exclosirement  de  végétini.  Ils  nuui* 
i|ntat  d*évent 

V  stfaiB.  T.  in.  Année  laai.  19 


4^4  REV.  ET  MAG.  DE  ZOOLOGIE.  {  AlTll  1851.) 

€  4*  Les  Gagoalots,  qui  manquent  de  dents  à  la  mâ** 
choire  sopérienrei  et  dont  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure,  très-rapprochées  clans  la  plus  grande  partie  de 
leur  loSgneur,  sont  années  chacune  d*ane  rangée  de  fortes 
dents  coniques,  à  peu  près  égales. 

i  5*  Les  Baleines,  qoï  n*ont  dans  la  bouche  que  des 
fhnons  ou  des  rangées  de  lames  cornées,  à  bord.Ubre  et 
frangé,  toutes  attacbées  au  palais* 

a  Famille  des  HiÈrésonoNTES.  ^  Elle  se  composerait, 
dans  rétat  actuel  de  la  âcieuce,  de  cinq  genres  vivauls  ou 
fossiles. 

€  4"  Genre.  Hyperoodon,  Lacépède.  Ckœnodelphinug 
et  Chœnocetus^  Escbricht.  —  Duo  dentés  cyuici,  proclives  in 
apice  maxillœ  inferioris.  Duo  dentés  nntiores  post  primoreSf 
etiam  m  alveolà  infixi^  sed  membranâ  gengivœ  tecii.  Ombui 
nanum  et  intermaxiUaribus  m  ban  rouri  et  m  frante  imjHh 

«  Deux  deuts  coniques  développées  à  la  dernière  extré- 
mité de  la  mécholre  inférieure,  Implantées  dans  les  al- 
véoles, dirigées  en  avant*  Immédiatement,  derrière  elles, 
on  en  trouve  quelquefois  deux  autres  beaucoup  plus  pe- 
tites, également  Implantées  dans  les  alvéoles,'  mais  recou- 
vertes par  les  gencives.  Une  rainure  alvéolaire  commence 
derrière  ces  dents  et  so  piolouge  dans  l'étendue  du  pre- 
mier tiers  ou  de  la  moitié  du  bord  alyéojaire  des  branches 
mandibulaires.  11  y  a  une  rainure  correspondante  à  la  face 
inférieure  et  latérale  des  os  maxillaires.  Des  dents  rudi- 
mentaires  aux  deux  mâchoires,  fixées  dans  cette  rainure  à 
la  peau  des  gencives.  Les  narines  et  les  os  intermaxiiiaires 
tr^asymétriques. 

«  4'^  Espèce.  E.  Baussardi,  H.  de  Baussard,  Fr.  Cuvier. 
—  M.  Butzkopf,  Lacép.  H.  Hunteri^  Gra|.  Ddpkimu  eden» 
fiUt»,  Scbréb.  Butzkopf,  Baussard. 

«  OiMmasManainfaâ^et  franieiongUud^^ 
mepromtiMniia» 

c  Deaxiaillies  coosidérables  vertkalef  et  loaigftndiialii 
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des  09  maiiilairas,  à  bord  libre  très-  rugoeuxi  l'Ioclinent 
lipÉdement  eo  arrière  et  intercepte  ni  un  eipace  étroit  H 
profond  dont  les  intarmtiillaires  forment  lo  plaoclMr.  Cas 
proéminences»  en  élevant  coosidérableroent  le  front  et  en 
raceonrdiaant  le  roetro,  donnent  à  cette  espèce  une  plij-* 
sionomie  pwrticQlière  qui  la  fait  reconnaître  fadleoMot. 

t  2*  Espèce.  H.  GmaitHy  Nob.  H.  de  Ger? ais.  —  EU 
phius  cavirostns,  Gervais  i^ZooL  et  Paléoiitolog,  fiançcùseBf 
pl.  XXXIX,  fig.  2  a  7;. 

(t  Duo  dénies  couicï,  ai  ui't^  in  anyuh  utaxil/œ  inferiorig, 
Omitm  intermaxïllariuin  superficie  planâ^  non  excaiHUàf 
multo  latiore  in  dcxiro  lalere. 

9  Deux  dents  développées  à  l'extrémité  de  la  mâcliQire 
ialërleure,  à  pointe  très-aiguèt  inclinées  en  avant,  comme 
lenrt  alvéoles  ;  des  dents  radtmentaires  en  arrièrede  celles* 

el  dans  la  rainiiro  correspondante  de  la.  mâchoire  su* 
pérleuro,  sans  alvéoles  et  adhérentes  seulement  aux  gen» 
dves.  Les  tubercoles  OMwtlIaIres  de  Tespèee  précédente 

nï'xistent  pas. 

8  L'HyperoodOD  U©  Corse  décrit  par  M.  Doumet  (  Rev. 
zooloyiiftie,  ^842,  pl.  1;  fig.  2,  page  207,  et  le  DelpliïmiB 
Philippiij  Cocco  (rrichson,  Arch.,  pa^e  20*,  et  pl.  ' 

IV,  fig.  G)  paraissent  appartenir  au  même  genre;  et  celui* 

dti  moine  d*après  la  figure  citée,  à  la  première  espèce. 

•  2*  GeMe.  Bbiabdius,  Nob.  Qualm»  àentei  proni»- 
Mnlsf y  in  eariremtcale  nwxUlœ  inferwfu^  ere€tif  eampreê»^ 
tnan^ilaru,  Ouibu».  mifrmêxilliMui  et  mmum  pêarikuê* 

M  Deux  fortes  dents,  de  forme  triangulaire,  eompriméas» 
Isqilantéei  vectiealement  à  rextrémtté  de  la  mâcheire  In- 
férieure. Deux  dents  de  même  forme,  moins  grandes,  un 
peu  plus  en  arrière,  l  ne  rainure  dentaire  se  prolonge  de 
celles-ci,  le  long  d  une  partie  du  bord  supérieur  de  chaque 
branche  mandibulaire.  Elle  repond  a  une  rainure  avec  une 
cannelure  qui  se  voit  au  côté  externe  et  inférieur  des 
maxillaires.  Ces  os,  les  intermaullaires,  les  nasaux  et  les 
narines  sont  qrinétriqnes.  Les  mMlllaires  ont  un  eommen- 
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cernent  des  grandes  saillies  verticales  qui  distinguent  l'Hy- 
peroodon  de  Baussard,  chez  lequel  tfprndant  tous  îes  os 
que  nous  venons  de  nommer  préseotoot  une  grande  asy* 
oiétrie  et  d'autres  formes. 
«  Espèce  type.  Amuxii.  Berardieo  d'Arnonx,  Nob. 
t  La  téte  qui  a  senr i  à  caractériser  ce  genre  proTiftnt 
é*iiii  iDdif  Ida  écbooé  sur  la  c6te,  dans  le  port  d'Alcaroa, 
presqnlle  de  Banks  (Nouvelle-Zélande).  Elle  a  été  recaell- 
lie  par  M,  Amoux^  cbirargien-niajor  de  la  marine  Ihisn*- 
çafse,  embarqué  sur  la  corvette  U  Min,  commandée  par  le 
capitaine  Bérard.  Ce  lait  explique  les  noms  spécifique  et 
générique  donnés  à  ce  Cétacé  nouveau. 

0  5*  Genre.  Mesodissodon,  Nob.  —  Duo  dénies  conici, 
prominentt's^  in  principio  sec7nnlt  Urùnr'n  rnandibulœ.  Ossi- 
bu»  narium,  ituixillaribtu  el  intemiaxiUaribus  fere  paribiu* 
M  Deux  fortes  dents,  une  de  chaque  côté,  implantées 
verticalement  au  commencement  du  second  tiers  de  cha- 
que branche  mandlbulabw.  Aucune  dent  à  leur  extrémité 
ni  à  la  mâchoire  supérieure,  sauf  celles  qui  pourraient 
exister  à  Tétat  radhnentaira  et  seulement  attachées  aux 
gencives.  Les  os  du  net,  les  maxillaires  et  les  intermaxil- 
laires à  peu  près  symétriques. 

«  4"  Espèce.  M.  Sowerbyi^  Nob.  Dioplodon  Sowerbyi^ 
Gervais,  Physeter  bidens,  Sowerby.  Delpkiuus  ei  Ueterodoji 
Soiverbif  i,  Besmarest.  Diodon  Sowerbyi,  Jardine  et  Bell. 
Ziptiiiis  Sowerbyi f  Gray. 

«  Duo  dentei  prommenies,  comprem^  optes  pnetweâ^  «t 
nuuâUâ  mfBnore, 

fl  Dents  mandlbulaires  implantées  profondément  dans 
leurs  alvéoles  ;  leur  couronne  est  larie»  comprimée,  ar- 
quée en  avant  et  terminée  en  pointe*  Une  rainure  dentaire, 
sans  alvéole,  dans  la  paHie  antérieure  des  mandibules  4u\  > 
précède  ces  dents  ;  une  autre  rainure  moins  prononcée  en 
arrière  ne  tarde  pas  à  se  perdre. 

«  ï.a  couronne,  oblique  en  avant,  vient  se  mettre  au  ni- 
veau du  bord  supérieur  de  la  mandibule  correspondante. 
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fleiulbtomeDt  moiiui  élefée  qa'en  arrièn  de  diaqne  dent» 
i  Les  mandlbiiles  sont  rapprochées  et  se  tonebent  dam 
toute  la  partie  antérieure  aux  dents,  et  ne  eommencent  à 
s'éearter  qu'à  leur  niTeau. 

f  2*  Espèce.  Jf .  mieropienmj  Nob.  Ddphynorkifnqve  mi- 

croptère,  G.  Cuv.  et  Fr.  Cuv.  Dauphin  de  Date,  Blainville 
{j\ouveau  Bulletin  des  Sciences  de  La  Société  PkilomaùqiLe^ 
septembre  1825) 

«  Duo  dentés  promïnpntt?.  in  maJctUa  mjerïore^  acuti^  niulto 
minores  quant  in  M.  iSoireibyiy  retrorsum  subarcnali. 

c  Uoe  lient  conique  arquée  en  arrière,  très-pointue  et 
très-petite  relativement  à  Tantre  espèce,  implantée  à  2S 
centimètres  de  l*extrémité  de  chaque  mandibule.  Une  pro- 
fonde rainure  dentaire  sillonne,  en  avant  de  cette  dent»  le 
bord  supérieur  de  chaque  mandibule  et  se  prolonge  en  ar* 
rière  ;  on  foit  du  côté  droit  quelques  dents  mdimentalm 
dans  cette  partie. 

I  Cette  espèce  est  très-dlstinele  de  la  précédente,  aToc 
laquelle  on  la  confond  généralement. 

i  5^  Espèce.  Ji.  den&iroUre,  iNob.  Zipiiius  densiroitrié, 
filainville. 

t  MaxUla  inferior  maxime  lata  sub  alveolà  denùs  grandis, 
unici,  in  uiroque  Laiere  et  pott  eoid/em  dentei,  aiUe  qms^  su- 
bito eoarctatai  minuitur. 

«  Une  trèfr-forte  alvéole  au  commencement  du  second 
tiers  de  chaque  branche  de  la  mâchoire  inférieure.  Celle- 
ci  est  extrêmement  haute  depuis  le  commencement  de  cette 
alvéole  jusqu'au  condyle.  Son  bord  s'abaisse  rapidement 
en  avant  de  Talvéole,  et  cette  partie  antérieure  est  grêle 
comparativement  à  la  suivante  {\  ). 

I  La  seule  tète  connue  de  cette  espèce  a  été  envoyée  au 
Muséum,  en  1859,  de  la  mer  des  Séchelles,  par  M.  Leduc. 
M.  de  Blainville  l'avait  provisoirement  nommée  demiros-' 

(1)  Les  denlB  manqueai  dans  oob-e  exemplaire  ;  mais  lear  al- 
véole donne  la  mesure  de  leur  voleme,  et  j  usqu'à  un  certain  point 
de  leurforme. 
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Im,  à  cause  de  l'épaisteur  de  son  rostre  ;  maU  il  ne  fau- 
drait pat  la  ooDfondre  avee  la  Delphinus  demirostris  da 
même  autsar»  dont  parla  Deimarest,  Mammal.y  p.  522. 

w  A*  Espèce.  M,  hngïrostre  ^  Mob.  Ztpfctiis  Um^roUrii, 
Cq?.  (Ommenii  fostUet^  tome  V,  4**  partie,  pl.  XVII»  fig. 
tel  40).  Van  Beneden  {BuUêim  dê  CAeadhm  royale  d* 
Uei^ue^  4846,  tome XIII,  V  partie,  p.  260). 

«  Àoitrum  tongtim  ;  vomere  ubique  Utie  apparifOe  în  fad» 
supcr'wn;  intermaxUtmbtis  banrotîri  iubexeavatis  ut  et  in 
cœterii  speciebus  hujm  gevcris. 

«  Lo  vomer  visible  dans  toute  la  longueur  du  rostre, 
comme  dans  1  espèce  précédente,  mais  plus  épais.  Les  in- 
termaxillaircs,  élargis  à  la  base  du  rostre,  ont  le  trou  en 
entonnoir,  qui  distingue  les  espèces  de  ce  L^cnre.  ]>aris  le 
tiers  antérieur  du  nmseau,  i!s  n'en  occupent  uuère  que 
iei  côtés,  et  te  voient  à  peine  en  dessus»  tant  lo  vomer  est 
large  et  le  museau  comprimé. 

t  4''  Genre.  Ghonsziphius»  Nob.  infvndibukàre.  (lévn» 
Infundibulum.) 

9  inurmasnllare  dextrum^  in  ban  nuri,  iinlitro  muHo 
nujori»  Uirumqtte  exem/atur  in  infuniUbutum  ante  paH&em 
fuâii  ^U8dem  laterUf  muiw  majus  dextrùnum  qwm  ittitt- 
îromm* 

9  Les  intermaxillaires,  très-inégaux  à  la  base  du  rostre, 
le  droit  ét^nt  beaucoup  plus  large  que  le  gauche,  y  sont 
creusés  d'une  cavité  en  forme  d'entonnoir,  qui  va  en  se 
rétrécissiini  d'arrière  en  avant.  Ces  mêmes  os  deviennent 
symétriques  dans  les  premiers  quatre  cinquièmes  du  nwi- 
seau,  se  relèvent,  se  joiernent  et  forment  une  large  canne- 
lure arrondie  et  cambrée,  très-saillante,  (jui  occupe  en 
dessus  presque  toute  Textrémité  du  rostre. 

«  Espèce  unique.  planirosirisy  Nob.  Ztphius  planiros- 
trU,  Guv.  {Ossements  fossiles^  tome  V,  4^*  partie,  pi.  XXVII, 
Ûg.  4,5,  6;etfig.  7et8). 

•  5*  Genre.  Zipbius,  Cuv.  Basi  rwtri  lioe  et  i«rofumU 
esBeavatà»  IntemaxUtmi  dexiro  mnUîo  ma;ore  nià$trof  tifro* 
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qm  concavo.  ISaribus  et  ossibus  nasi  ad  $mistrum  latuê  de- 
jectis. 

t  La  cavité  considérable  de  la  base  du  rostre,  au  fond 
de  laquelle  les  narioes  communiquent  en  arrièrOi  et  que 
le  vomer  borde  en  avant,  forme  le  caractère  de  ce  ^enre, 
le  plu  facile  à  saisir.  Les  intermaxillalres  sont  tràs-asj« 
métriques,  à  partir  de  la  base  du  rostre  Jasqn*aax  os  du 
nei  ;  le  droit  étant  lieaucoup  plus  grand  que  le  gauche. 
Leur  bord  e&teraeest  courbé  en  S  dans  ce  trijet.  Les  ni» 
rines  et  les  os  du  nez  sont  également  asymétriques  et  dé^ 
jclés  de  droite  à  gauche. 

t  Espèce  unique.  Z.  cavirosfris,  Cuv.  {Ossements  /û«- 
siks,  tome  V,  4"  partie,  page  ^60,  pl.  XXVII,  flg.  3). 

«  n  est  probable  que  l'éveot  était  placé  sur  le  milieu  de 
la  longueur  du  museaa. 

ff  La  suite  de  ce  travail  sur  VOrdre  entier  des  Cétacés  pa- 
raîtra dans  trois  autres  parties  qui  comprendront  les  genres 
et  les  espèces  des  autres  familles  dont  le  Muséum  possède 
des  squelettes,  ou  des  tètes  seulement,  au  sujet  desquels 
j^aurai  à  présenter  des  obserrations  nouvelles»  propres  à 
éclairer  la  science.  » 

Séance  du  U  Avril.  —  MM.  Aug,  Dumérii,  Dmarquoji  el 
LetônOe  adressent  un  second  Mémoire  pour  faire  suite  à 
leurs  Retàerehfs  easphimaïUdi»  §ur  Ui  modifieaiUm  tmpri' 
mie$  à  Ut  Umpéraiwre  ammah  fwr  VmiroduetUm,  dam  l'é' 
de  différents  agenti  thérapeutiques^  et  ayant  pour 
titre  :  Sur  les  évacuants  {vomitifs  el  purgatifs).  L'action  des 
évacuants  experimeiités  est  nette  cl  précise.  Le  sulfate  de 
cuivre  produit  un  abaissement  constant  de  température, 
qui  peut  aller  jusqu'à  3°,  6,  et  cette  action  s  est  prolongée 
dans  un  cas  jusqu'à  une  durée  de  douze  heures.  L'éméti- 
que  à  faible  dose  (0  gr.,  05  à  Ogr.,  50  dans  50  gr.  d'eau) 
élève  la  température;  mais,  à  haute  dose,  il  l'abaisse,  au 
contraire,  rapidement  :  par  exemple,  de  2%  eu  deux  heu- 
res. L'ipécacuanba  paraîtrait  avoir  une  action  inverse.  Les 
purgalifii*  huile  deorofeiiiû^ItttiiiygoœmewtlefColoquintey 
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ont  déterminé  (jaus  les  deux  ou  trois  premières  heures  un 
abaissenieni  suivi  d'une  élévation  d'environ  2°;  celte  élé- 
vation ne  se  produit  pas  quand  ia  dose  est  assez  forte  pour 
amener  la  mort. 

—  M.  Clément  adresse  une  Note  pour  servir  aux  reekefr» 
ches  sur  la  respiration  et  ia  nutrition.  Il  j  rend  compte 
d'eipérieooes  faites  sur  le  sang  des  cheTaux  dans  le  but 
d'analyser  Je'aang  artériel  et  le  sang  v^^neui  ;  il  j  Joint  qd 
ealeul  propre  à  déterminer  la  rapidité  de  la  circulation 
dans  ces  animaux. 

M.  Guérin'Ménmlle  soumet  au  jugement  de  l'Aca- 
démie deux  Mémoires,  ayant  pour  titre  :  l'un, 

SéiuUat»  sdentifiques  et  pratiques  obtenus  de  1847  d  4 850, 
relativement  à  t*éîude  des  maladies  des  vers  à  soicj  et  des 
meilleurs  moyens  de  perfectionner  leurs  races  ou  d'arrêter 
leur  dégénérescence; 

L'autre, 

Note  sur  vn  jirocédé  proposé  par  Rozetti,  de  Gènes, 
pour  empêcher  que  nos  récoltes  d' huile d*olive  ne  soieni  anéan- 
ties tous  les  deux  ou  trois  ans  par  le  ver  rongeur  des  olives, 

«  Le  premier  de  ces  Mémoires,  dit  l*auteur,  présente  les 
résultats  de  mes  travaux  sdentiflques  et  pratiques  sur  l'é- 
ducation, l'amélioration  des  races  et  les  maladies  des  vers 
à  soie.  Je  montre  que  mes  études  intéressent  en  même 
temps  la  zoologie  et  la  pbisiologie  généralest  au  point  de 
?ue  purement  scientiflgue»  et  la  sériciculture  comme  l'une 
de  nos  principales  industries  agricoles.  Je  donne  un  exposé 
rapide  des  progrès  que  ces  travaux  ont  fait  faire  à  ces 
questions,  depuis  quatre  ans  d'études  et  d'expériences,  et 
J'établis  que  ces  résultats,  qui  ne  peuvent  encore  être  dé- 
finitifs, seraient  totalement  perdus  si  des  expérimenta- 
tions, préparées  et  cou Unuées  d'année  en  année,  venaient 
à  être  interrompues. 

«  Le  second  Mémoire  a  été  fait  à  l'occasion  d*un  travail 
de  M.  Rozetti  adressé  à  M.  le  président  do  la  République, 
qui  l'a  transmis  au  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
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mem;  par  lequd  J'ai  été  invité  à  en  faire  l'objet  d'an  rap- 
port* 

«  Dans  mon  Mémoire  sar  cette  question,  je  présente 
rétat  actuel  de  nos  connaissances  relatirement  à  la  mouche 
qui  est  cause  de  si  grands  désastres  et  qui  menace  de  dé> 
traire  nos  récoltes  et  celles  de  ritalle,  cette  année  surtout, 
le  discute  les  idées  de  M.  Rozetti,  et  je  termine  en  mon- 
trant qnll  serait  d*an  grand  intérêt  de  s'assurer  de  Texae- 
titude  des  observations  de  M.  Rozetti,  de  bien  étudier;  avec 
les  puissants  iiioycns  que  la  science  met  aujourd'hui  à  la 
dIspositioD  de  1  agriculture,  l'histoire  naturelie  de  cette 
mouche  des  marcs  d'olives,  qui  se  développe  dans  les  la- 
voirs et  serait,  suivant  cet  agriculteur,  la  source  de  l'in- 
fection des  plantations  d'oliviers,  au  moins  dans  les  loca- 
lités très-méridionaics  où  cet  aribre  està  Tétat  de  grande 
culture.  » 

Les  deux  Mémoires  de  M.  Guérin-liéDe ville  sont  ren* 
yoyés  à  l'examen  d'une  commission  composée  de  AIM.  Do* 
méiily  Serres,  Geoffroy-Saint-Hilaire  et  Pajen. 

Séance  du  Si  AwU.  —  MM.  P.  GraMet  et  S.  CloH 
adressent  une  iVofe  $ur  ta  ftropriHiê  vénéneuuê  de  l'hu- 
meur taeteteeute  ^ ue  iéerèutu  le$  pêHuieë  eutméeê  detaSof 
lamanére  terrestre  et  du  CrafMud  coaimvn.  Le  titre  mémo . 
de  cette  Note  en  résume  complètement  les  résultats.  Dans . 
des  expériences  positives,  les  auteurs  ont  constaté  que 
l'humeur  iaclcscente  de  la  Salamandre  terrestre  est  un 
poison  énergique  j)  ur  les  oiseaux,  Bruants,  Pinsons, 
Verdiers,  et  même  Tourterelles.  Suivant  eux,  enfin,  tous 
les  oiseaux  soumis  à  faction  de  ce  liquide  ont  eu  des  con- 
vulsions épiU  ptiformes,  et  un  grand  nombre  y  ont  suc- 
combé dans  un  temps  qui  a  varié  de  trois  à  vingt  minutes 
dans  les  circonstances  ordinaires.  Les  mammifères,  (  .p- 
dions  d'Inde,  Souris,  soumis  aux  mêmes  expériences,  ont 
eu  des  conralsions;  mais  ces  convulsions  n'ont  pas  été 
mortelles.  Des  expériences  analogues  faites  avec  le  liquide 
des  postales  cutanées  du  Crapaud  ont  montré  qu'il  pos- 
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sède  le  mdmepoQToir  toxique  à  Têtard  des  oUeaux,  mais 

sans  déterminer  de  convulsions. 

Séance  du  28  Avril.  —  Aucune  communication  zoolo- 
gique. GCÉBIN  et  FOCILLON. 


m.  ANALYSES  D'OUVRAGES  NOUVEAUX. 

On  THE  GENUS  Bradtpos.  —  SoR  le  genre  Bra^pus  de 
Linné,  par  J.  Ë,  Gkat  [Proeeed  zooL  Soe,  Mai» 
p.  65).  ^ 

En  examinaot  la  oolleeUon  dei  crAnee  de  Bradffjnu  «on» 
aenrés  au  British  MiMeom,  M.  Gray  a  été  conduit  à  oroire 
qm  les  espèces  peaventétre  dlfisées  en  trois  groupes  dis* 
tinets,  qui  soot  : 

Cholepus,  2*  Bradypusy  5®  et  Arclopitliecus. 

Le  premier  genre  n*a  qu'une  espèce,  l'ancien  Bradypus 
didactylus  des  <i  ut  ours. 

Le  second  en  contient  deux,  lo  Bradyput  ornatus  des 
auteurs  (  tridactijtus  Un  ),  et  le  Sradijpus  affinU  Gray»  es- 
pèce nouvelle,  de  TÂmérique  întertropicale. 

Le  troisième  contieat  oioq  espèces^  qui  sont  :  Arctop.  gvh^ 
Uuis  Ruppell  eiA,  marmoratus  Gray  (  Br.  tridaclytus  Guya- 
nemïs  Blainv.,  Osteogr.  A.  BlainvUtei  Gray  (  Br.  tridac' 
tylus  branHmm  BlainY.,  Osteogr.).  A.  flaedduê  Graj  (Br* 
frîdacfyiiis  Temro.y  Var.,  Desm.»  ete.),  A,  ffrobkmaUeu$ 
Gray»  espèce  Douvelle  eï^tièremeut  iocoonuei  qui  habite 
le  Para. 

Le  MénM>ire  est  aocompagoé  de  deux  planches  représen- 
tant les  crânes  de  ces  espèces* 


Description  of  th(\  etc.  —  Description  de  l'animal  de  la 
Trigonia,  d'après  une  nouvelle  dissection,  par  G.  Hux- 
ley; avec  une  notice  d  inlroducUoo  par  le  professeur 

.  £dw.  Forbes  (  Proceed.  %ool.  Soc,  Lond.,  1 S 49, 4  5  mars, 
p.  'SO,  Uoll.,  pl.  lil). 

Après  avoir  transcrit  la  descriptioii  de  cet  aoimal  doo- 
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née  par  les  naturalistes  français,  Tauleur  en  <lomie  une 
description  étendae  soologkiiie  et  anatooiiqae»  et  de  l>on* 
nés  figures. 

Nous  ne  tenterons  pas  d'abréger  oe  travail  ;  qu*tt  nous 

âuOjse  d'en  signaler  TexisteDce  à  dos  abonnés,  qui  se  le 
procureront  &  oût  quelques  éiudej»  à  faire  sur  le  œôine 
sujet. 


l>B8cnipnoii  of  apparently,  ele.  —  Description  de  quel- 
ques nouvelles  espèces  d^Àptères  de  la  Nouvelle-Zélande, 

par  M.  Adam  White  (Proceedings  of  tke  zoological  5o- 
.  ciely  0/  London^  4849,  9  Janvier,  p.  5). 

M.  Wliite  donne  des  descriptions,  en  anglais,  des  espè- 
ces suivantes: 

Mygale  (  ctenizs  )  anûpodim^  hexopi  ;  Doiomedes  lateralis, 

sagitliger  ;  Attus  Darwinii;  Sphasus  graciUipcs ;  Eiuùva  ver- 
nicosa;  Tacfejiarîa  aniipodiann  ;  DandriUgia  dgsdcroiUet  ; 
Phalangium  iiisterii  (MUfer  paUipu* 


Cakabë  d'âgassiz,  Carabus  Agasihi,  par  Bârtuéleut. 

m 

Tel  est  le  titre  d'une  petite  notice  de  quatre  pages  in-S^i 
publiée  à  Marseille»  en  4850,  par  le  savant  directeur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  de  la  ville,  M.  Barthélémy  de  la 
Pommeraye.  Cest  la  description  d'un  Carabe  fossile  trouvé 
dans  les  plâtrières  d*Âlx,  en  Provence,  et  dont  vold  la 

dlagnose  : 

Carabus  Agasnzit  Mas.  ;  niger.  Carabi  cœlati  masnitudirie  ru- 
gisqne  congener;  labro  producto;  capile  thoraceque  pun  lis  mî- 
nulissimîs  împrcssis;  striis  longiludiiiahbus  vix  peisiiicuîs,  ad 
basiin  vaidtus  distinclis  ;  extus  punctis  rugosi^,  rugis  IdUoribus, 
in  séries  transversasi  dispo&itio  medio  instniciis. 

Nousavonf;  vu  ce  fossile^  unique  Jusqu'à  ce  jour  dans 
les  trouvailles  d'Aix,  et  nous  pensons,  comme  M.  Barihé*- 
lemy^  qo'il  appartient  au  genre  Carabe.  Du  reste,  Taut^ur 
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a  ea  le  soin  de  passer  en  revae,  dans  sa  ootice,  tous  Jet 
caractères  visibles  de  ce  prédeux  fossile,  afin  d'établir  la 
place  qu'il  doit  occuper  dans  la  série  zoologique. 

Le  Carabui  AgoahU  était  noir,  et  arait  beaucoup  de 
rapports  avec  le  C.  cœUam;  la  longueur  de  l'Individu  dé« 
couvert  dans  le  gypse  sédioientaire  d'AIx  est  de  quatre 
centimètres,  de  l'extrémité  des  palpes  à  celle  do  dernier 
anneau  de  l'abdomen.  C'est  un  mâle,  très-reconnaiissabio 
à  la  dilatâtiou  des  quatre  premiers  articles  de  ses  tarses 
antérieurs. 

il  est  à  désirer  que  M.  Barthélémy  ne  s'arrête  pas  là,  et 
qu'il  nous  fasse  connaître  les  nombreux  et  remarquables 
insectes  fossiles  dont  le  Musée  de  Marseille  a  été  enrichi 
par  son  zèle  et  par  ses  soins.  Nous  avons  vu,  dans  cette 
riche  collection,  des  quantités  d'espèces  très-bleu  conser- 
vées  et  appartenant  à  tous  les  ordres. 

(G.  M.) 


IV*  MÉLANGES  ET  NOUVELLES. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  publierons  une  note 

de  M.  E.  Dcville  sur  quatre  espèces  nouvelles  d'Oiseaux 
provenant  de  1  expédition  de  M.  Castelnau:  Conurux  Wtd- 
dellUf  C,  jugiilaris,  C.  Luciani  et  CuUrides  Fucheranii, 

RBifAmQDK  sur  l'ouvrage  des  V  ers  cëstoïobs  ou  agottles 

de  M.  J.  Van  Bbnjsdbn. 

Dans  le  numéro  de  février  H 854,  se  trrouve  un  compte- 
rendu  d'un  ouvrage  de  M.  J.  Van  Beoeden,  relatif  à  l'his- 
toire anatomique  et  physiologique  des  vers  cestoïdes. 
Dans  cet  ouvrage,  le  savant  beige  considère  ces  vers  in- 
testinaux comme  composés  d'autant  d'individualités  qu'il 
y  a  de  segments;  chaque  segment  est  un  animal  complet 
et  adulte.  Une  pareille  doctrine  est  sans  doute  fort  plan- 
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sible  et  probablement  confemie  h  la  Térité  ;  mais  la  justice 
Teat  qu'on  rappelle  les  droits  que  peuvent  avoir  d'autres 
savants  à  la  propriété  de  semblables  idées.  Or,  dans  le 
compte-rendu  des  leçons  professées  au  Collège  de  France 
par  M.  Duvernoy  en  ^ 845-46  (Voyez  Ucviie  zoologhpiey 
4846,  page  90)  se  trouvent  les  mots  suivants,  faisant  par- 
tie de  la  earactériiitique  du  groupe  des  Belmimhuphytes 
établi  par  ce  savant,  et  comprenant  les  Cestoïdes  et  les 
Fert  vérieuUûres  :  ils  peuvent,  le  plus  souvent^  être  comidéréi 
comme  une  agrêgatim  d'individus  ariieulés  en  série  ou  fixée 
à  une  veme.  Le  nom  même  d^Hetnmlhophytes  a  été  créé 
par  M.  Duyernoy  pour  eonsacrer  cette  idée.  Cette  doctrine, 
d'ailleurs,  est  professée  depuis  longues  années  par  ce  sa* 
Tant  dans  tous  ses  cours.  Enfin,  il  faut  signaler,  en  termi- 
•  nant,  un  oubli  important  commis  par  M.  Van  Beneden 
dans  la  liste  des  auteurs  qui  ont  traité  des  Vers  cestoïdes. 
On  n'y  trouve  ni  le  tïenre  Boirunone  établi  en  ^8^^  par 
M.  Duvernoy,  ni  même  le  nom  de  cet  auteur.  {  Voijvz  Ann. 
des  Sciences  nat.»  '1^44 ,  et  Comptea-rendus  de  l'Académie 
des  Sdeoces,  noTombre  4844 .) 

F***. 


M.  le  docteur  Mândilèfiy  nous  adresse  la  lettre  suivante 
sur  l'article  de  la  Cétoine  dorée  (lue  nous  avons  publié  : 

Paris,  le  54  mars  1854. 

Monsieur, 

Je  viens  de  lire,  dans  le  premier  numéro  de  votre  /îe- 
«le  et  Magasin  de  Zoologie,  et  dans  le  numéro  17  du  6 
mars  4S54  du  Moniteur  ugi  kole,  une  notice  sur  la  Cétoine 
dorée,  et  son  emploi,  en  Russie,  contre  la  rage.  Cette  no- 
tice, signée  de  votre  nom,  m'a  d'autant  plus  intéressé, 
qu'ayant  habité  pendant  viAgt-cinq  ans  ce  pays,  J'ai  eu  à 
plusieurs  reprises  l'occasion  d'entendre  parler  du  traite- 
ment de  la  rage  par  la  Cétoine  dorée. 
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Gooime  jusqu'à  présent  ta  médecine  ne  poieède  aMm 
remède  sûr  contre  cette  affreuse  matadie,  il  est  utile  de 
faire  connaître  et  de  répandre  le  pins  possible  les  remèdes 

qui  ont,  dans  diverses  contrées,  la  réputation  de  guérir  la 
rage,  surtout  quand  remploi  de  ces  remèdes  est  simple, 
facile  et  sons  danger,  comme  celui  que  vous  citez. 

Tout  ce  qiTP  vous  dites,  monsieur,  dp  radminisfratinn 
de  la  Cétoine  réduite  en  poudre,  et  donnée  étendue  sur  une 
tartine  de  beurre,  est  parfaitement  Identique  avec  ce  que 
j'ai  appris  en  Russie  sar  ce  sujet. 

Ma  femme  a  ra  administrer  ce  remède,  dans  le  gonrer^ 
nement  de  Tchernigor»  par  un  paysan  qu'on  avait  envoyé 
cbereher  à  deux  ou  trois  cents  werstes.  CSe  fait  se  passait 
en  4  81 7,  dans  la  famille  HUoradovrltcb.  Comme  il  ti*y  avait 
pas  certitude  que  Tenfant  auquel  on  a  administré  ce  re* 
mède  eût  été  mordu  par  un  chien  réellement  enragé,  on 
ne  peut  pas  en  conclure  qu'il  y  a  eu  goérisoo,  quoique 
renfnnt  n'ait  montré  aucun  symptôme  de  rage  plostard. 

« 

Mais,  ce  qu  ii  faut  constater,  o'est  la  confiance  générale  de 
la  population  dans  ce  mode  de  traitement;  confiance  fon- 
dée sur  des  faits  de  guérison  connus  dans  ces  localités. 

En  1858,  ma  femme  se  trouvait,  dans  le  gouver  nement 
de  Saratof,  chez  un  de  nos  amis,  habitant  à  rentrée  de 
vastes  steppes  ;  la  chaleur  était  excessive,  et  des  cas  de 
rage  se  sont  montrés.  Un  paysan  des  environs  fut  appelé, 
et  il  administra  sa  poudre  comme  Tavait  fait  le  paysan  du 
iouvernement  de  Tchemigof  ;  et,  comme  vous  riodiquex 
dans  votre  notice,  aucun  des  sqjets  mordus,  et  qui  ont 
pris  ce  remède,  n'est  devenu  enragé. 

Témoin  de  oes  faits,  ma  femme  demanda  à  ce  paysan  de 
lui  céder  quelques-uns  de  ces  insectes.  Il  lui  en  remit  neuf^ 
que  nous  avons  rapportés  de  Russie  sans  en  connaître  alors 
le  nom;  nous  Us  avons  conservés»  dans  l'intention  d'en 
faire  usage  la  première  fois  qu  uncas  de  rage  se  présente- 
rait. Nous  avons  trouvé,  l'an  passé,  des  insectes  sembla- 
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Ues»  qnoiqtt'UD  pea  plus  gros^  sur  !«•  rosiers  de  ootra 
Jardin. 

Que  condore  de  ces  faits?  Il  serait  pen  logiqae  d'en  io* 
ftrer  qae  la  Cétoine  dorée  est  uo  spécifique  certain  contre 

la  rage.  Mais  si,  dans  an  pays  où  la  rage  est  malheureuse- 
ment  très-fréqueote,  on  a  une  si  grande  confiance  dans 
Tefiicacité  de  ce  remède,  il  faut  croire  ({ue»  dans  bien  des 
cas,  il  a  guéri;  c'est  au  moîDS  une  forte  présomption  d'ef- 
ficacité. 

Cette  raison  nous  parait  sulfisante  pour  qu'on  doive  ex- 
périmenter ce  remède  le  plus  possible  ;  en  suivant  le  pré* 
eepte  :  me&m  rmedium  ancepê  «fuam  nuUum.  D^aUleurs^ 
comment  se  sont  formées  notre  matière  médicale  et  notre 
thérapeutique»  si  ce  n'est  par  Tobservatlon  et  par  des  ex« 
périences  nombreuses  et  bien  faites? 

Il  n'est  pas  étonnant  que  ce  remède,  quoique  très-em- 
ployé et  en  grande  réputation  dans  plusieurs  provioces  du 
ciidi  de  la  Russie,  ne  soit  pas  plus  étendu  ;  cela  tient  à  ce 
que  les  faits  se  passent  te  plus  souvent  ignorés  dans  le  fond 
des  campagnes,  où  la  population  est  fort  clair-semée,  et . 
OÙ  bien  rarement  des  gens  capables  peuvent  les  observer. 
Là,  comme  ailleurs,  pendant  de  longues  années  ceux  qui 
employaient  ce  remède  en  faisaient  no  secret  qu'ils  gar- 
dslent  dans  leurs  familles. 

Dès  mon  retour  k  ma  campagne,  près  Montargist  |e 
m*empr esterait  monsieur,  de  tous  envoyer  quelqueS">uns 
de  ces  insectes,  que  nous  tenons  du  paysan  même  qui  les 
emploie  en  Russie.  D'un  autre  côté,  je  vais  demander  à 
mon  ami  habitant  le  gouvernement  de  Saratof  de  rassem- 
bler et  de  m'envoyer  tous  les  faits  isolés  ou  consignés  dans 
les  journaux,  afin  que  jC  puisse  vous  en  faire  part. 

Si  vous  pensez,  monsieur,  que  celte  lettre  puisse  iaté- 
resBcr  le  public,  Je  vous  autorise  à  Ja  publier. 

Recevezj  etc. 
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Catalogue  des  Coléoptèreê  de  la  collection  de  M.  J.-B.  Géhin, 

pharmacien  à  Metz. 

Premier  fascicule  de  22  pages  in  8%  comprenant  la  fa- 
mille des  Cicindèliens.  Les  espèces  possédées'par  l'auteur 
sont  seules  indiquées,  mais  tous  les  genres  sont  signalés; 
la  synonymie  est  traitée  avec  soin,  et  M.  Géhin  a  eu  le  bon 
esprit  de  réunir  plusieurs  prétendues  espèces,  qui  sont  de 
simples  variétés  :  nous  "croyons  pourtant  qu'il  a  été  trop 
loin,  en  regardant  la  Cicindela  sinuata  comme  variété  de 
la  C.  irisignatUj  et  en  réunissant  la  C.  imperkUis  h  la  C.  lU- 
torea. 

Le  texte  est  imprimé  sur  deux  colonnes,  dont  l'une  est 
en  blaéc,  pour  qu'on  puisse  facilement  interiQaler  ou  faire 
des  annotations. 

Pour  se  procurer  ce  Catalogue,  il  suffit  d'adresser  franco 
à  M.  Géhin  quatre  timbres-poste.  On  recevra  l'exemplaire 
franco  par  le  retour  du  courrier. 


TABIiE  DES  MATIÈBES  DU  N'*  4. 
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1.  TRAVAUX  IjyÉDITS. 

NOTB  «or  quatre  espèces  nouvelles  d'oiseaux  provennnt  de 
rexpédi(ion  de  M.  Casteinau  ;  le  Conurits  WeildcHn, 
C.  jiujularîs,  C.  Luciatii  et  CuUriUes  Puclieranni  par 
M.  E.  Dkville. 

4.  Conurus  Weddeliti  (De?.,  Sp.  nov.)-  —  Bec  épais, 
noir  lustré  ;  froitt  gris  ;  dessus  de  la  (éle  et  les  Joues  tache- 
tés de  vert  et  de  bleu.  Tour  de  Tœil  no  ;  cou  et  poitrine 
d*Qn  vert  clair;  tout  le  reste  du  ventre,  les  Sancs»  les 
eulsies  et  la  région  anale  d'un  vert  Jaune  clair.  Dessus  du 
dos  et  couvertures  supérieures  de  Taf le  d*un  vert  asses 
foncé|  tirant  sur  le  Jaune  brun;  dessous  de  Taile  et  de  la 
queue  d*un  bran  noir.  Première  rémige  supérieure  d*UD 
noir  bleu;  2%  5*,  4«,  5*  et  6*  de  même  couleur,  avec  le 
limbe  externe  d'un  vert  clair;  les  grandes  tectrices  exter- 
nes des  primaires  de  l'aile  suiil  d'un  blou  foncé  noirâtre, 
et  formenl  unv  petite  taciie  allongée  sur  le  milieu  de  l'aile. 
Dessus  de  la  queue  du  môme  vert  que  le  dos.  Rectrices 
vertes  dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  et  bleu  foncé 
à  leurs  extrémités;  la  première  seule  est  bleu  foncé  dans 
toute  sa  longueur.  Tarses  et  doigts  noirs. 

Celle  espèce  vient  du  village  de  l^cbas,sur  le  Haut-Ama> 
sone.  Elle  vit  en  troupe  jusqu'à  Tépoque  de  la  ponte*  où 
elle  se  sépare  alors  pour  vivre  par  couple. 

Kous  dédions  cctie  nouvelle  espèce  à  notre  ami  et  corn* 
pagnott  M.  le  Weddell. 

2.  Conwrtti  juptlarU  (Dev.,  Sp.  nov.).  —  Bec  J^uoe»  cou- 
leur générale  d^un  vert  plus  ou  moins  clair  sur  le  ventre^ 
s*  tfa».  T.  111.  Annce  iSMi  44 
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plus  foncé  sur  le  dos;  une  tache  orangée  sous  la  gorge. 
ClEi!  d'un  jaune  clair.  Bémiges  d'un  bleu  foncé,  plus  clair 
sur  le  bord  externe;  une  petitclache  allongée  d'un  jaune 

pâle  ftar  W  l)ord  iptçrpe  4e  l'aile  «tà  U  parUe  ent^ieure. 
Dessous  de  Taile  bien. 

•tes  deux  rectrices  médianes  dn  ménie  lileu  qoe  eeloi 
des  ailes. 

La  femelle  est  exaetemeet  semblable  aa  mâle. 

.  Wme$  iiK3Burs  que  la  précédente. 

Hab.  la  mission  de  Sarayacu  et  la  rivière  des  AmazoQes. 

p.  Conurus  Lucianii  (Dev.,  Sp.  nov.).  —  Bec  noir;  tête 
et  Joues  d'un  beau  rouge  très-foncé;  oreilles  d'un  jaune 
rouss&tre;  le  cou,  dans  sa  partie  antérieure,  latérale  et 
postérieure,  ainsi  que  la  gorge  et  une  partie  du  thorax, 
jusqu'à  la  naissance  de  la  crête  siernale,  à  plumQamaiUéQ9 
d«  bru  n  et  de  rouXf  doopaat  un  aspect  écaiUé* 

lioa  (l*un  rouge  marrpo  dalTt 

Flaiii»!  cuissea«teroupiQu  d*aii  Y^rtJauDâtra, 

Une  gronde  tacbe  d'un  rouge  marroq  mr  rAdon^ai  a^ 
prolongeant  sur  la  région.anale. 

Ailes  et  grandes  couvertures  d*uq  vert  foncé;  première 
rémige  noire  ;  les  autres  bleu  clair,  avec  le  Umbe  iotçrûe 
et  l'extrémité  noirs. 

Queue  d'un  rouge  marron  foncé  en  dessus  et  ça  des- 
sous; st  uk-nicnt,  le  bord  interne  de  la  pa^tiç  ^upéûaufç 
des  tectrices  de  la  queue  d'un  vert  clair. 

Mômes  mœurs  que  les  précédents* 

Hab.  la  rivière  des  Amazones. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  Çonurtis  Uucotlsy  pieis 
ue peut  être  copfondua  avec  elles  la  coloratiou  générale 
4u  Çonunu  liMçiimn  est  plps  foncéei  et»  do  pluii,  il  inaq* 
que  à  la  partie  antérieure  4e  l'aile  la  f  rende  tacbe 
rooye  vif  quq  porto  le  C^m^ru$  UumU. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Charles-Lucien  Bgp^- 
parte,  el  le  prions  d'^çcepler  çeUe  dédicace  coipipe  un 
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faible  témoignage  de  notre  admirattOQ  pour  $e&  lavftat»  et 
utiles  travaux  ontiihologiques. 

4,  Cultridêi  Puôkerann  (Oav.,  UQY,)*  HÊMe  ndu/M. 
Bec  eo  lame  de  cooteaa,.  d'an  mgi  earmin  foneé  dans 
presque  toste  sa  loegoear,  d'un  orav^é  clair  à  sa  pointe. 
THa  sorttoiitée  d'ono  hapfo  d'un  Bofv  Ueiiâtra  ;  peaa  one 
dnlour  de  r«ail  d*BD  beau  ronge  cvtnoiai  mt  e? aol»  Uen 
es  arrière.  Ifiil  d*Dtf  b«aii  Jappo. 

talie  eelépiearo  ds-dea  d^ui  ? ept  mét^Uque  grisâtre  ; 
le  reste  du  doi,  les  couvertures  de  la  queue,  et  les  deux 
rtetriceâ  médianes  de  la  queue,  de  couleur  d  acier  bruoi, 
plus  métalliques  sur  ces  dernières. 

Gorge  d'un  gris  blanchâtre  à  sa  partie  supérieure,  de 
même  couleur  inférieuremenl  ;  mais  chaque  pluino  est  ter- 
minée par  aae  iMinde  noire  doeuaut  à  la  gorge  un  aspect 
éiiiUé,  terminé  par  une  écharpo  noive.  Ventre  d'un  roux 
canelle  iur  les  cAtéa»  plus  pâle,  ei  toonMot  es  hiagcliilii 
iur  le  ntlieB. 

Ce«fertarei  def  allcad'uii  roui  eoivié,  à  legete  mé/UU 
llqoes  ;  les  aix  prenlèrei  rémifMd'an  noir  fiolet. 

Croupion  d*eD  bran  noirâtre. 

Queue,  à  i  eiLcepUon  des  rectrices  médianes,  d'un  verl 
cuivré. 

Tarses  gris.  —  ï.ongueur  totale,  25  e.  —  Id.  de  Taile, 
4g  c.      Id.  de  la  queue,  26  e.  — ^  M  des  tarses,  7  c. 

Jeune  âge.  Dessus  de  la  tâte  noir,  les  premièree  plumes 
près  du  bec  grises. 

Goigo  el  poitrtne  griiee*  l^t  pkimea  ne  préfentent  pas 
eecm  de  lipma  noirea  à  lear  estirénité;  maie  i*écharpe 
noire  de  le  poitrine  existe. 

ilanp  et  erwipien  gria. 

Ventre  blanelîâtre. 

Reflet  métallique  des  plumes  du  dos  moins  brillant. 

Habite  ["Ucayaleet  rAri*azoiic,  ou  on  lui  donne  Ir-  nom 
de  vanvana  piiciiea^  et  les  Indiens  yagu^s  celui  de  mmom' 
itlen. 
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Mœurs.  Cet  oiseau  vit  par  paires,  dans  les  grands  bois 
humifles,  où  il  niche,  et  couve  lui-rnème  ses  œurs,  qui 
sont  généralement  au  nombre  de  (ieuJL;  il  est  trè»-faroa- 
che,  et  son  vol  est  (rès-loger. 

Cest  à  M.  le  docteur  Pucheran  que  Ton  doit  l'établisse- 
meni  du  genre  Cul'ridcs,  Dans  une  notice  sur  lo  genre 
CouQf  qu'il  flten  4845  {Revue  zoologigne),  il  séparn,  ajuste 
raison,  le  Couaée  Geoffroy  (Cccrygm  Geoffi^yi,  Tem.)  des 
rrais  Couo^  et  en  fit  le  genre  Culiridest,  admis  aujoard^bul 
dans  la  seienœ.  Ceat  pourquoi  nous  dédions  cette  non* 
Telle  espèce  à  II.  le  docteur  Pu6heran»  aide  de  loologie  aa 
Haséum  de  Paris,  excellent  observateur  et  auteur  de  dit- 
lérenls  travaux  scientifiques  Irés-lntéressants. 

Notre  C.  Pueherarm  diffère  du  €.  Geuffroyi  en  ce  que 
les  plumes  de  la  gorge  de  ce  dernier,  au  lieu  de  présenter 
une  bande  teriTiinalc  pour  chaqut^  plume,  montre,  au  cou- 
Iraire,  une  tache  eu  V  au  milieu  de  cette  dernii>re. 

Ce  qui  nous  engage  à  faire  deux  espèces,  c'est  la  posses- 
sion d  un  jeune  individu  du  C.  Geoffroyi,  également  rap- 
porté par  nous,  mais  d'une  localité  differcnle. 

Ce  jeune  individu  a  déjà,  sur  les  plumes  de  la  gorge,  la 
tache  noire  en  V  faiblement  marquée.  Le  bandeau  noir 
de  la  poitrine  existe. 

Le  dessus  de  la  iéte  est  gris  roux,  avec  Textrémité  dei 
plumes  d*un  noir  vert;  les  couleurs  métalUquei  sont  plua 
violettes. 

Les  flancs  et  le  croupion  sont  roux. 

IL  nous  parait,  du  reste,  certain  qu'il  j  a  deux  espècee 
bien  distinctes  par  rapport  même  à  la  distance  géographi- 
que quUIs  habitent.  ' 

Ainsi,  respécc  du  C.  Gcojjroiji^  qui  a  été  rapporté  la 
première  fois  en  France  par  iM.  Augu^le  Saint-Hilaire,  et 
qui  était  resiée  la  seule  l  on  nue  jusqu'à  notre  vojagc,  est 
éliquelcc  comme  venant  du  Brésil;  et,  cffeclivement,  nous 
avons  trouvé  un  jeune  de  colle  espèce  dans  lo  Brésil,  pro- 
vince de  Goyaz,  rivière  de  l'Araguay,  et  le  Pucltermu^ 
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dans  ITeayale,  près  la  rivière  des  Amazones;  c*est-à-dire 
à  quatre  ou  cinq  cents  lianes  de  là,  et,  de  plas»  séparé  par 
des  diatnes  de  montagnes. 


NOTB  sur  m  nouYPou  genre  de  la  famille  des  Reptiles 
Tguaniens  aerodootesi  par  M.  A.*Aug.  Dcméril.  (Plan> 
cbe  7.) 

Arpéphorf.  (1)  Ârpephorui,  A.  Dum.  — Museau  terminé  par 
un  proloni^ement  membraneux,  comprimé,  mince,  p!ns  lonL'  (jne 
latéte,  en  furme  de  sabre  ou  de  faux-  à  dent  tranchanis,  dont  Je 
supérieur  est  lé?èrement  concave  et  i  interieur  convexe  ;  plus 
Jargf^  à  sa  1  a>e,  où  il  est  entouré  de  quelques  grandes  eraiUcs 
molles,  (ju  à  sa  pointe,  qui  se  relève;  queue  imprimée,  surmou- 
lée, dans  toute  sa  longueur,  d'une  crêJe  qui  est  moins  bauiesur 
le  dos  et  sur  le  cou  ;  tympan  petit,  miis  apparent. 

Telle  est  la  dia?nosc  qae  j'ai  tout  récomment  donnée  (2) 
de  ce  singulier  UepUle. 

Si,  à  l'aide  du  tableau  synoptique  contenu  au  tom.  IV« 
p.  46,  de  YErpétolog'fe  générait,  publiée  par  mon  père  et 
par  Bibron,  on  cherche  le  rang  qu*il  doit  occuper  dans 
fiimille  des  Iguaniens,  on  arrive,  par  t*ezamen  de  ses  ca* 
ractères,  è  reconnaître  qu'il  ofTre  d^assex  nombreuses  ana- 
logies avec  le  genre  Lophjre»  à  la  suite  duquel  il  doit  éire 
placé.  11  ressemble  également  aux  genres  voisins,  nommés 
Lyriocéphale  et  Cératophore,  qui,  l'un  et  rentre,  tirent 
leur  caractère  principal  de  la  conformation  de  leur  mu- 
seau ,  surrnontc,  chez  le  premier,  dune  protubérance 
molle,  hémisphérique,  et  prolongée,  chez  le  second,  en 
une  sorte  de  corne.  Malgré  cette  similitude,  plus  appa- 
rente, il  est  vrai,  que  réelle,  il  existe  entre  ce  dernier  et 

H)  de  «pïïtî,  faux,  cimeterre,  et  de  cpopôç,  qui  porte: à  cause  du 
prolongement  Fa  ciforme  du  nuisran, 

(2)  Catalogue  ntéllwdique  (k  La  colleclion  des  RepiUts  du  Mu- 
séum d'iiiât.  nat.  de  Paris,  4**  livr.  Avril,  1^51.  p.  01. 
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Botre  noDrean  genre  des  dtfMreom  i*op|i6f eut  I  tenté 
flonfbiiooi  Mi  Gray,  qui  a  déeril  et  flguié  {iUntir»  M*. 

sooi.  gênerai  Hardwick)  le  Cératophore*  inconiln,  ju9«« 
qu'à  présent,  au  Musée  de  Paris,  dit,  en  effet,  que  le  tym- 
pan est  caché,  la  queue  arrondie,  sans  carènes,  ainsi  que 
les  plaques  venirales,  et  la  corne  du  museau  charoue» 
conique,  fort  courte,  et  recouverte  de  petites  écailles. 

Les  détails  suivants,  en  rendant  ces  différences  encore 
plos  évidentes,  serrent  à  compléter  la  description  de  l'Ar- 
péphofe»  et>  en  pariicttiler»  do  Feipèee  itftiqiio  ddnt  ce 
genre  se  compose^  et  i|tie  J*ef  flommée  t 

A.  fftoie  BÂHDES,  A.  irkinem^  A.  bam. 

Teinte  ^nirak  brunet  iW  tt  tfoi,  iraU  larges  bàMièf 
transversales  d*un  jaune  vif, 

t)e  l'extrémité  antérieure  de  la  tété  partie  prolonge- 
ment falciforme,  qui  est  mince,  membraneux,  et  non  re- 
couvert d'écaillés. Sa  base  est  enlouree,  comme  une  corolle 
dans  son  calice,  par  quatre  «'cailles  :  la  supérieure  et  l'in- 
férieure sont  pliées  sur  elles-mêmes^  çt  la  reçoivent  dans 
récartement  de  leurs  deux  lames,  qui,  s*appliquant  sur 
les  faces  latérales,  y  r^olgnent,  par  leurs  bords,  unelargé 
écaille  située  de  chaque  côté. 

Derrière  la  supérieure,  il  y  en  a  trois  petites,  égalemeni 
anguleuses,  dont  le  sommett  assez  aigu,  est  tourné  en 
haut.  Elles  subissent  une  diminution  graduelle  dans  leur 
élévation,  et  sont  suivies  par  une  grande  plaque  offrant 
la  forme  d'une  lame  triangulaire  à  sommet  supérieur,  et 
appliquée,  par  sa  base,  sur  la  ligne  médiane.  Celle-ci  porte, 
à  partir  de  ce  point  jusqu'à  la  plaque  occipitale,  une  ran- 
gée d*écailles  plus  grandes  que  les  autres  pièces  de  l'écaii- 
lure  de  la  tête,  mais  de  plus  en  plus  petites,  et  toutes  sur- 
montées d'un  tubercule  peu  apparent.  Une  légère  élévation 
analogue,  mais  moins  considérable,  se  remarque  sur  pres- 
que toutes  les  autres  plaques  céphaliquesi  dont  les  dUnén- 
siens  sont  à  peu  près  égales  entre  eUee. 

Les  carènes  pdtetaês  des  ieutelles.  qut  ooeopent  l'angle 
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dta  ffimaii»  d^imts  rtBil  jusqu'à  la  barine,  forment  une 
petite  erèttt  dôftt  !eft  dentelures  ee  portent  en  dehori. 

Les  éceinei  deftperUes  supérieuree  du  trône  sont  «ans 
«erèttes,  preâ(tue  iiHadritàtèifeS}  et  disposées r^ttèremenl 
eA  rangée!  traniirertfate».  ^ns  lii  gergé,  elles  tont  tuber- 
culeuses, èt  carénées  m  la  poitrine,  sur  le  ventre,  sur 
les  membres,  et  pa rticultéremetttà  ieur  faeo  lolérièure,  et 

enfin  sur  la  queue,  où  i  on  vOlt,  en  dessous,  un  double 
rang  d'épines. 

Des  trob  bandes  transversales  jaunes  des  parties  supé- 
rieures, la  première,  qui  occupe  la  région  sus-scapulaire, 
est  la  plus  étroite  et  la  moins  longue  les  deux  autres,  au 
contraire,  ont  une  largeur  de  0  m. ,  o  I  environ,  et  descen- 
dent sur  les  flancs  et  sur  le  ventre,  où  elles  se  terminent, 
sans  se  rejoindre  par  leurs  extrémités. 

Longueur  totale  de  ranimai,  y  compris  le  prolongement 
falciforme  du  muaaau,  Ù  m.,  468  ;  téte,  0  m.,  01 9;  son  pro- 
longement» 6  m., 0^1  ; troncy  0  m.,  Ô45;  queue. 0  m.,  085. 

Cet  Ignanien,  qui,  An  premier  abord,  diffère  tant  du 
plus  grand  nOmbfe  des  Sauriens,  a  été  acquis,  il  y  a  quel- 
ques années,  par  le  Muséum  d*histoire  naturelle,  comme 
originaire  de  Java.  —  U  était  desséché  et  piqué  dans  une 
botte,  parmi  des  insectes,  un  peu  de  retrait  des  téguments 
est  résulté  de  cette  dessication,  qui  est  rendue  moins  ap- 
parente mainteaant  par  l*immersion  actuelle  de  1  animal 
dans  Talcool. 

fiibron  l'avait  examiné,  et  la  place  qu'il  lut  désignait 
était  bîën  voisine  de  celle  qui  lui  est  définitivement  assi- 
gnée, il  le  ri'gardait  comme  très-voisin  des  Istiurcs,  qui 
ne  précèdent  que  de  deux  rangs  les  LopbyreS|  à  la  suite 
desquels  vient  TArpéphore. 

L*examen  attentif  de  la  production  membraneuse  qui 
|yrolonge  le  museau  de  ce  Reptile  donne  la  eerlltude,  par 
SA  forifte  si  remarquable  et  par  la  disposition  régulière  des 
écailles  dont  sà  basé  est  entourée,  qu'elle  n*est  ni  un  pro* 
d\Mt  palbôlogique  ni  un  corps  étranger  fixé  par  quelque 
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procédé  particulier  plus  ou  moins  habilcmnnt  déguisé,  et 
dans  le  but  de  donner  à  ranimai  un  aspect  étranu'c. 

Je  ne  suppo  crais  pas  une  semblable  supercherie,  si  Ton 
DO  savait  déjà  que  les  bateleurs  qui  exposent  en  public  le 
serpent  non  venimeux  UU  Eryx  javelot  {E.  jaculit$)  cher- 
chent à  le  faire  prendre  pour  an  Céraste  ou  vipère  cornue 
(C  msypiiaevt)t  dont  la  morsure  est,  è  Juste  titre,  très* 
redoutée  mats  qu'ils  auraient  apprivoisé.  Dans  cette  io- 
tentioDy  fis  implantent,  au-dessus  de  chaque  œU«  en  ma- 
nière  de  corne,  un  ongle  d'oiseau  ou  de  petit  mammifèroy 
comme,  dans  les  fermes,  on  fixe  quelquefois  deuxeiigots 
sur  la  tète  des  coqs,  quand,  après lesaToir  cbaponnés,  on 
leur  coupe  la  crête. 

La  collection  du  Muséum  possède  un  de  ces  serpents  où 
l'adhérence  de  la  peau  avec  les  cornes  arliûcielles  e&l  très- 
bien  clablie. 

Ici,  rien  de  semblable  n'existe  ;  il  est  positif  que  le  pro- 
longement du  museau  est  une  production  nnliuelle. 

Celte  anomalie,  au  reste,  n'est  pas  exclusive  au  genre 
Arpéphore  :  quel(}iies  autres  Reptiles,  presque  tous  fort 
rares  dans  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  portent  sur  la 
téte  des  appendices  mous  ou  cornés.  Tels  sont  :  le  Céraste 
égyptien,  le  Crapaud  cornu  (Ceratophrys  à  bouclier),  la 
Vipère  hexacantbe,  et  TErpéton,  décrit  d'abord  par  Lacé- 
pède,  et  connu  seulement  par  rcxomplaire  unique  du 
îltts^  de  Paris  (Schlegel,  AbbUdnngf  pl.  i6f  trè^bonne 
.figure),  Chez  ces  difTérentes  espèces,  tes  prolongements 
sont  au  nombre  de  deux.  D^autres,  chei  qui  rappendice 
est  unique,  offrent,  avec  Tanlmal  dont  II  s*aglt  dans  cette 
note»  une  analogie  encore  plus  frappante  :  je  veux  parler 
du  Cératophore  déjà  mentionné,  et  des  serpents  d'arbre 
nommés  l.angaha,  et  app^ir  tenant  au  genre  Xiphorhinque, 
C.  Dum.  I.e  museau  de  ces  derniers  est  terminé  par  un 
prolongement  unique,  à  peu  près  triangulaire,  pointu, 
couvert  d'ccailics,  ressemblant,  dans  une  espèce  (L.  crista- 
galli),  à  une  sorte  de  crête  de  coq,  et,  dans  la  seconde 
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(L.  eostfera,  Schicgci,  loc.  cit.,  pl.  7  et  8»  trèi-bODO€8flg.)f 
à  une  Ittine  d'épée  fort  acéréa. 

Quelle  peut  être  la  aignincaiion  pliystolosique  de  eette 
parlicularUé  d'orgeniseiion?  C*e&lee  qu*on  ignore  eomplè' 
terneot.  On  ne  sitt  pas  de? aniage,  à  canae  de  la  rareté  des 
éiibantlllons  de  toutes  ces  espèces»  si  elle  est  l'apanage 
spécial  de  ron  des  sexes. 

Pour  en  revenir  à  l'Arpéphore,  il  aurait  été,  ainsi  qu'un 
certain  nombre  d'autres  Hepliles  encore  inédits,  décrit  par 
Bibron,  si  tout  ce  que  laissait  d'ardeur  à  ce  savant  nalura- 
liste  fa  cruelle  maladie  qui  depuis  lonj^temps  détruisait 
peu  à  peu  ses  forces,  mais  non  son  courage,  n^avait  été 
entièrement  consacré  au  classement  et  à  ia  description  des 
Ophidiens  :  c'est  au  milieu  de  ce  tra?ail  inachevé  que  la 
mort  Ta  surpris.  Mon  père  oontinue  cette  laborieuse  en- 
treprise, à  laquelle  il  veut  bien  ni*associer  pour  une  faible 
part,  et  il  m*a  confié,  en  outre,  le  soin  de  dresser  un  ca- 
talogue complet  des  richesses  erpétologiques  du  If  uséum. 
En  passant  minutieusement  en  refue  tous  les  animauii 
dont  la  collection  se  compose,  j*ai  troufé  le  Reptile  dont 
je  viens  de  tracer  la  description  parmi  les  espèces  nouvelles 
qu'elle  renferme,  et  dont  vingt-cinq  sont  déjà  Lonsi;^iiécs 
dans  ia  première  livraison  du  Calaloguo.  Les  autres  y  se- 
ront suocessiTement  enregistrées  dans  ies  livraisons  sui- 
fsotes. 


DBScmtTiON  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Triton, 
par  M.  BiANCOirf,  professeur  d*liistoire  naturelle  è  TU- 
Diversité  de  Bologne. 

TarroN  Ranzami,  Blanc.  —  T.  testa  fiisîfortni  subtrignna, 
transversim  obscure  sulcata  est  j^tridla  tlavo  rurescenle;  anfracti- 
bus  supeinè  angulaiis,  ultinio  transver&im  siitttri '  n.;i.lari  ad  an* 
gulos  tubercule  lato  inslructo,  lalere  siniviro  biiubtrcu  aïo,  dexira 
inravato;  faucc  posltce  aperta,  eolumclla  nigro  maculata,  cauUa 
recta  lougiuscula* 
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C6(tullld  fQ^lfornter,  oblongue,  subtHgone.  Sa  spire, 
composée  de  huit  tours  carénéâ  dansld  milieu,  âécHveâ  et 
striés  en  dessus,  reuirafits  en  dessous;  des  tubercules  dé- 
primés, inégaux  et  inégalement  disposés  coiiuae  sur  lo 
dernier  tour.  Celui-ci  plus  grand  que  la  spire,  muni  en 
arrière  d'une  forte  cnrAne  arrondie  qtlî  se  déroule  trans- 
versalement en  triangle  ;  cette  spire  portant  cinq  forts  tu- 
ber^ttléSt  dont  trois  àur  les  trois  angles  du  triangle,  et  deux 
lar  te  càlb  à  gaubhé.  Le  côté  à  droite  est  dépourvu  de  tu- 
hercules,  et  11  est  prorondémeut  concave.  La  surface  da 
dernier  tour  ti*a  pôtiif  dé  tubercules  ;  elle  est  seulement 
striée  et  sillonnée,  âtee  des  côtes  disposées  comme  dans  le 
T,  femarûief  malè  presque  pas  saillantes.  Bottche  trlangtt* 
lairé,  obfongue,  sHlOnbée  du  cAté  droit,  fbrtemetit  angu- 
leuse postérieurement.  Bord  droit,  un  peu  dilaté  et  on- 
dulé; canal  tout-à-fait  droit;  colunielle  droilo  inférieure- 
ment,  creusée  et  infléchie  en  arrière.  La  couleur  du  fond 
delà  bouche  estvioîâtre;  des  taches  brunes,  noirâtres, 
Sont  disséminées  sur  le  bord  ;  elles  sont  plus  grandes  sur 
la  columelle  que  partout  ailleurs.  Lorsque  la  surface  eilé- 
rfenre  est  dépouillée  de  son  épiderme  ou  du  drap  marin 
Mamenteus  qui  la  reeollTre  elle  est  Jaunâtre,  avec  de  pe- 
tites bandes  brunâtrei.  — Habite  le  caiial  de  Mosatnbiquè. 


Testacea  àfricjs  insuiaris  a  Cl.  Yesco  collecta  et  ab 
A.  MoRELEX  descripla. 

Hbux  PHitYRiifA.— t.  tltrinoldea,  imiicrforata,  carinaia, 
pellucida,  rufo-virescens ,  suprà  conoideo-depressa ,  tenuifstiné 
deOMSBta,  plicis  irreguiaribusinipressa  ;  subtùs  turgidula,  serius- 
dois.  Ànir.  4  celeritercrescentes,  ultime  magno,  acuiè  rarinato; 
spira  pamm  elevata,  apice  subprominulo;  apertura  perobliqua, 
grandis,  snblriangularls.  Peristoma  simplex,  margine  oolumel» 
lari  aroiaiim  eicavaio.  Dlam.  Il  Riiil.  ;  atUt.  7  mîU,  -^Hab. 
fnsùlam  Haurîtlus. 
%  H.  YEacoHis.  —  T.  umbilieata,  orbicuiato-convexa,  obli- 
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eoMakm-sCHltia,  ^ittnea,  mts  %  alUdtKilfls,  striettt,  ein* 
gnlala;  ttnâ  satUrftlh),  alteM  médltlift,  iortiâ  are&m  f]aiUli<!ftt-eid 
drcmnittlbettté.  Anfr.  5  Mnsim  «rescetiici,  Ultlinô  bêsi  eoilveto, 
antirè  paulnlnm  defleio.  Âpertura  obKqnft,  oVâltl,  îAtui  con6o1dr. 
Peristômft  YÎx  !lU!hMatnm,  margine  exlerno  Éiibfecto,  coltimêU 
lari  refleîiuscuto.  —  Diam.  30  mitl.  ;  ahit.  SO  inili.  —  Hab.  ad 
Portiim  I.éven  insula;  Madagascanensis. 

5.  H.  àussfioLA.  —  T.  subperfbrâta;  sob^1ûb(tto-dt>()fe$sa,  té- 
ttuis,  glabra,  nitida,  la^è  cornea;  ânfr.  0  sétièim  ôres6emrâ,  blti- 
mo  obsolffA  anf»iiîato.  Apprtnrn  liinarls;  peristomâ  reèttlfti,  àcu- 
tum,  margine  coluinellnri  siipernô  rèTîexImralo,  perforatinnem 
subtegente.  —  Diam.  11  oiill.  ^  aitit.  7  tnill.  Hab.  ia  insalâ 
Wayotte  fret!  Mozambicensis. 

4.  H.  NiTBLLA.  —  T.  subperforata,  côftvexo  depresîa,  pellu- 
cida,  levîs,  corneo-fulva ,  unîcolor.  Âûfr.  5  it2  convexiusruli, 
ullimo  coniprossô,  pircâ  perforationein  panliifam  exravato;  su- 
turae  an^iisiè  marginata;;  apcrtura  obliqua,  iun.ito-nvalis  ;  poris- 
toma  8iinpl(  \,  anitiim.  —  Diam.  7  mill.  ;  allit.  â  miii.  1/2.  — 
Hab.  insiilatu  Mauniius. 

Helici  nilidœ  aflinis;  utiibllico  iineari  prœclpuè  differt. 

5.  H.  SEiiicERiiNA  — T.  vix  pcrforata;  depres^aj-aciitè  carina- 
ta.costulato-striata,  injuDioribasapeciminibas,  corneo-flaTesCens, 
in  adttUîs  albida,  tpadiceO  f«p1as  ttnltasciata,  epid^rmide  câHnA, 
mMs  aaturaCiore,  aream  mnblllcaleiii  làfè  dreumacribeftie,  tca- 
tita.  Anfr.  6  planioflcnli,  aenaiin  eraœntea,  altlnii}  adiAsilli  m- 
nnido,  medio  èseavàto.  Apertura  aobqbadran^laf  te  ;  perialonia 
pmertim  ad  pcribNttionem  ineMasatotii.  —  Dtam.  16  oaill.; 
àltit  10  ilijU.— Et  var.Torbinaia,  anfradibas  diRcreUi.  —Hab. 
iiHniaiil  llattHUni.  —  Détibau  eollect.  Har.  —  l^ennla  id.  ? ar. 
JànUMr. 

H.  ttàbRntAAiLUL.  T.  inkpèMbrata,  tenuia,  nilb-cor- 
nea,  utrinqne  contcia,  carinata,  linei  fuscâ  pUis  rolnuâve  conà- 
picnâ  saprâcarinam.  Spira  brevis;  anft*.  6  112  planalati,  supernè 
ncoatiiliooatûlato-itriati,  minatissimè  dceuisati,  ukimo  ad  basim 
panlttlbm  éxeavato,  granuloso.  Apertura  angulato-lunaris,  iniàa 
niargaiitacea.  Peristoma  acutdm,  margine  columellari  incrassato^ 
roseo,  CQfti  altero  callo  tenni,  nitido,  janetb.  ^  Diam.  Ift  mill.; 
altit.  •  tnîl!.  —  Hab.  corn  prapcedenif . 

7.  H.  oDONTîNA.  —  T.  imperforata,  depressiascula,  cornea, 
aubtiUter  striata;  apira  vk  elata;  auturia  impresaia.  Anfr.  6con^ 
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vexiuscuii,  ullimo  bail  excavaU),  foream  ombilicalem  simiilante. 
Aperlura  lunaris,  raargine  extcrno  simplicî,  recto;  columellari 
reflexiasculOySubincrassalo,  dente  valida  miuiito.«*-Diam.  8miU.  s 
aliit.  4  mill.  —  Hab.  cum  précédente. 

8.  AcHATiNA  siuPULARU.  —  T.  subulata,  apire  acatiuscula« 
lonoritiidinalitcr  Kubstriata,  oitida,  diaphana,  corneO'Cerea.  Ânfr. 
8  iri  parùm  convexi,  ad  suturas,  stricte  marginati;  iiltimus  spirâ 
paulô  iiisnor;  cohrrnella  subverticatis,  tnincata;  apertura  ovalis; 
ppristonia  siuiplex,  acufiim.  —  Long:it.  15  mil  t.;  diam.  5  mill.; 
longit.  apert.  4  rnili.  1^2.  —  Hab.  insulas  Comores. 

9.  Plpa  iN'TERMEDiA.  —  T.  profundè  rimata,  oblongo<roD;ca, 
obsoleiè  cositiluta,  alba.  Ant>.  8  [larùm  convexi,  ullimo  turgido; 
suture  iuifiressas,  subinarginal^;  columclla  plicat»,  recedcns; 
aperlui'ei  irreprularis;  peristoma  subinci*a$satum,  rt  nexiiiscnliim, 
niar;;ine  columellari  perdilatato,  brevi,  cùm  extcrno  callo  tenni 
juRcto.  —  f.ontrif .  56  niill.  ;  diam  19  iniil.  —  Uab.  ad  Porlum  Le- 
vtn  Madagas 'ai  iense. 

Conf.  F,  Grandi!;  pf.  s«mI  facillimè  «'isliniruitur. 

<0.  P.  MiNoii. — T.  uuibilicala,  ovata,  soliiiula,  nitida,  obsoietè 
costulata,  alba  ,  spira  cunica)  oblus<i  ;  atUr.  7  convexiuscuii,  ul> 
^iiio  turgidulo,  magnOf  aiiticè  subascendens  ;  sufurs  strictè  mar- 
ginale; columella simples,  verticalis;  apcriura semi  ovalis;  pe- 
ristouia  subincrassatum ,  breviter  reflexum,  roarginibus  callo 
tfnui  junetis,  exierno  supernè  sinuato.  —  Longit.  2i  mill.  ;  diam. 
12  mill  —  llab.  cum  prc-ecedenlo. 

11.  Ampulluua  i.NOPs. —  T.  glohuloidea,  anguslè  perforata, 
iricgulariter  binata,  sublente  decusi>dti,  sordidè  virens,  obsturô 
niultifasciala;  spira  exert^;  suturis  profundis.  Anfr.  5  convexi, 
supernè  planulati.  Apertura  ovala,  inlùs  margariiacea,  Istè  fis- 
ciata,  marginibtu  acutis,  latere  columellari  crassiusculo.  —  Oper- 
culum  craaiumi  lesiaceumt  extùs  epUlermide  viresccnte,  lamel« 
Io8o  indulum.  —  l>iam.S4iBill.;  allît.  i8  mill.  —  Bab.  palusiria 
ad  orietiiem  insuhe  Madagascar. 

12.  McLàMU  AMiBNA.  —  T,  obloDgo-conica,  solida,  decollala» 
nitida,  vireaceiLs,  btrigis  obaolelis  irregulariter  notaiâ«  anbltfnte 
minutig^imè  decmnta.  Anfr.  S-6  coovcEiuaculi ,  ullimo  ffuetâ 
latâ  caslaneft  interdftm  lonâ  pallidîore  inargitiatâ  iiifrâ  pcriplie- 
riam  (Inumdato.  Apertura  ovalia,  livida,  faadA  perlucenic.  La* 
brom  aimplex,  team,  angulo  aopero  im^raaaato,  nuurgine  batali 
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parùm  producto.  —  LongiL  4,  %  5  miU.  ;  dian.  lOaiU.  — >Hib. 
cnm  iNTScedeate. 


CàTALÔGUB  desCarablqaei  reeueillis  par  M.  Bocaodédmi 

la  Guinée  portugaise,  arec  la  description  sommaire 

des  eï>pècos  nouvelles;  par  M.  de  Lafëbté-Sénectèrb 
—  Suite.  Voy,  4850,  p.  256.  326,  588.  —  485i,  p.  8i. 

L(^s  espèces  de  Chlœinns  que  nous  avons  maintenant  à 
passer  en  revue  étant  au  nombre  de  56,  nous  allons,  pour 
plus  de  clarté,  indiquer  les  divisions  et  les  groupes  aux- 
quels its  appartiennent,  en  nous  conforoMuil  «a  travail 
publié  par  nous  sur  ee  genre. 

premi£re  Divisior^. 

ÉLYTAEâ  ▲  TACHES  JAUNES. 

Premier  Groupe.  —  Corselet  jaune  ou  bordé  de  jaune» 
Paljpes  grêiet  et  allongés, 

Chlœnius  jucundus.  Dcj.  (Spec.  V,  615.  CM,  {Callisiin 
apud  Dejean)  — tripusiulaïus,  Dej.  (Spec.  V,  607i.  — Cet 
insecte  avait  été  placé  par  M.  Dejean  dans  le  genre 
tu$,  dont  il  se  rapproche,  il  est  vrai,  par  la  forme  acu mi- 
née de  ses  palpes.  Mais,  en  ayant  égard  à  son  Taciès,  à  son 
corselet  aplati,  et  surtout  à  la  dent  du  menton,  qui  est 
creuse  à  l'extrémité,  nous  aTons  dû  le  ranger  parmi  les 
Chlœtnuif  à  côté  du  mniftc/i»,  DeJ*,  avec  lequel  il  a  toi 
rapports  les  plus  intimes. 

Deuxième  Groupe,  —  Corselet  tans  aucune  coloration  jamu. 
Espèces  a^anl  fUuê  d*une  iacke  sur  chaque  élyire. 

C.  noiabUis.  —  Cette  espèce  est  très-voisine  du  C.  cru- 
ctatus,  Dej.  ;  mais  elle  en  diffère  par  trois  caractères  cons- 
Unts  ;  1*  la  taille  est  plus  grande  ;  2'  la  ponctuation  do  la 
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lôte  et  du  corsel«t,  très-sdrrée  et  médiocrement  presse  dans 
le  crucialus,  est  ici  beaucoup  plus  grosse  el  moins  serrée, 
tellement  que  la  tête  est  presque  lisse;  5*»  ledessiu  des 
élytres  diffère  constamment,  en  ce  que  la  bordure  Jaune 
]M»U«QUP  moio»  largo;  que  U  tdolie  jaune  latérale  ne 
'M  confond  pu*  «?çc  cette  bordure,  mais  se  présent  dis- 
ttoaîtwint-^W»  la  fofine  d'une  courte  b^ode  transver 
Hkt  et  que  la  postéri^are  plus  petite  et  plus 
enisadrée  de  t ert.  M.  Dejrolle  nous  avait  déjà  Tenda,  il  f 
a  qoekniaf  aanéei,  m  eYemplalm  da  ettca  aipiae.  re* 
«wUli an  fiéaégel  paru.  Vioa. — Umg.  44  mîll. j  laïf .  4, 
7;  nnli: 

a  Pm^ilu,  Dafovr  (Spec,  Y,  619.) 

C.  gonioderu»,  ^  Espèce  tout^Cait  nouvelle,  et  qu'on 
ne  pout  comparer  à  aucune  espèce  connue.  Téte  noire, 
brillante,  finement  ponctuée,  môme  un  peu  lisse  antérieu- 
rement; labre  noir;  antennes  entièrement  noires.  Corse- 
let noir,  couvert  d'une  ponctuation  très-confluente,  qui 
le  fait  paraître  chagriné,  mais  non  pas  ternç*  d'une  forme 
toute  particulière;  c'est-à-dire  que  les  côtés,  dans  la  pre- 
mière moitié,  sont  arrondis  en  sens  convexe,  et  que,  dans 
■la  seconde  moitié,  ils  sont  écbiaBcrés  en  sens  oaneave; 
d*où  résulte  Déceisairement  un  angla  latéral  très-  marqué 
-an  poiiiit  da  raneontre  daa  deux  eaurbai ,  Ce  ringnlier  cor»- 
aslai  est»  dn.  reste,  rartemant  transverpal}  éahaoaré  anté^ 
vieureweat,  peu  cou? axa  sur  le  disque,  et  légètenant  re- 
levé «0  gouttière  sur  las  liords.  Laa  élftraa  sont  noirei, 
ternes,  imperoeptiblemant  pointiUéas,  el  aouvertea  d*aae 
pubescenea  ronssâlra  trèa-flna  at  tri»-eaurta;  allas  sont 
d'une  forme  gracieuse.  légèrement  convoies,  arrondies 
aux  angles  huméraux,  légèrement  dilatées  sur  les  côtes,  et 
un  peu  acuminées  à  1  extrémilé  ;  elles  sont  une  fois  et  de- 
mie environ  aussi  longues  que  larj^e^,  et  leur  plus  grande 
largeur  correspond  aux  deux  tiers  de  la  longueur:  les 
stries,  assez  proforides,  sont  peu  distinctement  ponctuées; 

la  dessin  présente  :  1°  au  premier  tiers  des  éiytresy  uua 
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tache  jaune  latérale»  triangulaire,  djgtribu^e  sur  les  ciu- 
quième,  sixième,  septième  et  huitième  côtes  (c^rnptées  è 
partir  de  la  suture)  ;  T  UQ  peu  au  delà  de  la  moitié,  doux 
petites  macules  sur  les  quatrièiue  et  sixième  cAte«;  5°  au- 
delà  des  trois  quarts,  trois  macules  sur  les  troisième,  cin- 
4ïuîème  et  septième  côtes  ;  enfin,  tout  au  bout,  une  der- 
rière petite  macule  au  point  de  réunipt)  de  la  troisiéiDQ  el 
40  la  cinquième  côW  (ce  sont  c^i  taçluot  (orw^l  par  \» 
rapprochenmt  df  maculas  iUiUnotes  que  qous  avons  ap» 
p^éefli  4aQi  notre  claiieiDQiit  dei  ChMmh  de»  tacboi 
déchiqiMt^);  1«  dçRSQUa  du  corpa  ^1  «otièreoiant  d'wi 
nair  foucé  brillant,  et  les  pattes  d*un  Jaune  erangi  avec 
J*e<tréniilé  des  cniaaea  et  les  tarses  i|oirfttrea> 

Il  eiîsl^  une  Tariétt  entièrement  noire,  sans  tacbes  sur 
les ély très;  et  la  preuve  que  ce  n'est  qu'une  variétt»  ç'eat 
qu'en  considérant  attentivement  certains  individus  moins 
complètement  noirs,  on  aperçoit  une  petite  teinte  rou- 
geâtre  à  remplacement  de  la  tache  latérale.  —  l.a  taillo 
est  peu  constante,  et  varie,  pour  la  longueur,  entre  4  2  et 
46  mill*  ;  et,  pour  la  largeur,  entre  5,  4,  et  7,  5  mill. 

C.  obesHS.  —  Encore  une  espèce  toute  nouvelle,  et  san^ 
point  de  comparaison.  Tête  verte,  brillante,  peu  ponctuée, 
presque  lisse  sur  le  disque,  i^abre,  palpes  et  les  deux  pre- 
miers articles  des  antennes  ferrugineux  ;  le  reste  des  au- 
tenues  noir&tre  ;  les  yeux  grands  et  fortement  saillants. 
Corselet  d*un  vert  plus  foncé  que  la  tète,  et  mélangé  de 
reflets  Tioletii  couvert  d*une  ponctuation  assez  ^rossep 
profonde  et  conflaentOi  fortement  tranaversali  moitié  plup 
large  que  long,  arrondi  sur  les  cétés,  un  peu  rétréci  en 
arrière,  avec  les  angles  postérieurs  presque  droits^  la  ligne 
médiane  peu  marquée,  les  impressions  de  la  base  assea 
sensibles.  Les  éljlres,  d'un  vert  foncé,  spnt  couvertes 
d'une  pubescence  très-liiie;  elles  ont  des  stries  assez  pro- 
fondes et  faiblement  ponctuées;  elles  sont  fortement  coa- 
vexes  et  fortement  dilatées  sur  les  côtés,  avec  les  angles 
antérieurs  assez  marqués  et  un  pe}|  prolongés  eu  avan^ 
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par  suite  d'une  légère  échancrure  de  la  base,  très-arron- 
dîes  postéiieurement  à  partir  du  milieu,  et  trèti-faiblement 
atténuées  à  peu  de  distance  de  l'angle  apical.  Il  n'y  a  pas 
de  tache  latérale  antérieure,  comme  dans  respèce  précé- 
dente; mais,  au-deià  des  trois  quarts,  on  compte  cinq  pe* 
Utes  macoles  Jaunes  très-irrégulièrement  distribuées  sur 
ks  troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième 
c^tes;  et,  enfin,  une  petite  taclie  linéaire  anté-apicale  suir 
la  prolongation  de  la  septième  cèle.  Le  dessous  du  corps 
est  entièrement  noir  et  les  pattes  entièrement  testac^es, 
aYCC  les  tarses  plus  foncés*  l^og.  de  12  à  14  miil.  ;  larg. 
de  5  4/2  à  7  mill. 

Les  dcut  dernières  espèces  que  nous  Tenons  de  décrire 
sont  précisément  ceiles  indiquées  dans  notre  classement 
sous  les  lettres  c  c  couime  ajant  les  taches  déchiquetées. 

Troisième  Groupe.  —  Eapèeet  n'ayant  sur  chaque  élfflra 
f  a*icne  tett/e  iackt  tsoiée »  cl  ne  u  ratlaekant  pt»  à  une 
bardwra  apicole, 

6*.  M^gogrammut,  Cette  grande  et  belle  espèce  est  ci- 
tée dans  notre  classement  comme  étant  la  seule  qui  ait 
lestacbes  placées  si  près  de  la  sutuire,  quelles  paraissent 
n'en  faire  qù*nne  seule';  de  là,  son  nom  de  tygogrammttt, 
Téle  verte,  brillante,  finetiieiit  pointillée  ;  labre,  palpes  et 
antennes  entièrement  ferrugineuses.  Corselet  d*un  ?ert 
plus  foncé  que  la  téle,  abondamment  couvert  d*une  ponc- 
tuation grossière  et  coiinuenlc,  Icgcrcrnent  transversal, 
très* arrondi  sur  les  côtés,  peu  convexe  et  sensiblement 
relevé  sur  les  bords,  en  gouttière;  les  angles  postérieurs 
un  peu  obtus  et  arrondis  au  sommet  ;  la  ligne  méd  anc  et 
les  impressions  de  la  ba^e  tnVmarquéi  s.  Les  éljtrcssont 
encore  plus  foncées  que  le  corseiet,  presque  noires,  très- 
finement  pointillées,  et  couvertes  d'un  duvet  jaunâtre  très- 
fin  et  très-court,  couché  à  la  surface  ;  forme  très  allongée, 
trois  fois  aussi  longues  que  le  corselet,  subparallèlcs  dans 
la  première  moitié,  oralaires  dans  la  seconde»  et  peu  con- 
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vexes.  La  tache  unique,  situé»î  à  très-pou  de  distance  de 
l'exlrémité,  esi  très  petite,  en  fdrnio  cœur,  pt  résuîle, 
comme  nous  Tavons  dit,  de  la  réunion  ^ur  la  suture  des 
deux  taches  des  élytres.  Le  dessous  du  corpn  est  d'un  noir 
lOQcé,  à  reflets  bleuâtres,  et  les  pattet  entièfcineiit  tetlt» 
flées.  —  LiOQg.  17  milL }  larg.  7  mil!. 

C.  0euUtiH$^  Fab.  (Dcti.,  Gat.,  27).  II.  Dejean,  dant 
ion  Catalogne»  indique  cette  espèce  comme  nonvetle  pour 
ta  collection.  Noos  ne  pouvons  pas  éire  de  son  avis  :  nous 
pensonst  au  contraire,  qne  lVg|;èce  qu'il  a  décrite  tous  le 
nom  de  myops  (Spec.  V,  622)  ne  diflérait  Dullenicnt  de 
celie  qu'il  a  intercalée  plus  tard  sous  le  nom  é'ocuiatus, 
Fab.  ;  seulement,  l'exemplaire  de  Guinée  qui  lui  fut  en- 
voyé sous  ce  non»  par  M.  Wcsterniiinn  s'est  trouvé  être 
une  variété  à  tache  petite  et  son  b^c  assez  diUérente  de  ses 
C,  m^ops  pour  qu'il  ait  cru  pouvoir  conserver  cette  espèce. 
H  ne  pas  la  réunir  à  Tespècc  fabricienne  Les  exemplaires 
abondamment  recueillis  par  M.  fiocandé  sont  Identiquo* 
ment  semblables  à  ceux  que  H.  Dejean  a  décrits  sons  lo 
nom  de  myops. 

C.  tinficMM.  — Cetle  espèce,  très-voisiee  du  eœevê,  DeJ., 
en  diffère  essentiellement  par  la  forme  du  corselet,  dont 
les  côtés  sont  legulièrcinent  arrondis  dans  toute  leur  ion- 
gu^'ur,  tandis  que,  ehez  le  cwcns,  ces  <  ôlés  présentent  une 
certaine  bisinuosilé  par  suite  du  rétrécisseineni  de  Li  par*- 
tie  postérieure.  On  remarque  aus^i  que  la  gouttière  qui 
règne  tout  autour  du  corselet,  dans  le  cœeu$^  est  kieaucoup 
moins  sensible  et  presque  nulle  dans  notre  espèce.  On 
pent  ajouler  aussi  que  les  él}  très  de  l'auficiis  sont  un  peu 
moins  arrondies  sur  les  côtés*  et  qu'elles  sont  pins  métal» 
Uqut  8  et  moins  finement  pointtllées.  Les  taches,  peu  cons- 
tantes dans  leur  furme,  iroffrent  point  de  différence  ;  il 
en  est  de  même  de  la  couleur  des  antennes  et  des  patics. 
—  Long.  ^^  à  15  mi>l.  ;  larg.  4,  8  à  5,  2  mill. 
La  couleur  de  cette  espèce  est  susceptible  de  tourner  au 
SÉRIE.  T.  m.  Âimeel85l.  15 
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bleu  violacé.  Nous  avons  une  variété  qui  présente  cette 
teinte  exceptionnelle. 

C.  cœcus,  Dej.  (Spec.  V,  625.) 
.  (2.  veimtor.  —  Après  avoir  considéré  cet  insecte  comme 
Que  variété  du  C.  cœeus^  nous  nous  sommes  décidé,  après 
on- nouvel  examen»  à  le  séparer  complètement  de  cette  es- 
pèce, dont  il  diffère  par  les  caractères  suivants  $  le  cfMrselet 
est  plus  étrdi,  plus  allongé^  plus  conTexe  ;  au  Heu  d*ane 
large  gouttière  latérale  8*étendant  d'un  angle  à  rautre»  hr 
gouttière  ici  est  à  peu  près  nulle  antérleoremenl,  et  n^est; 
sensible qu*en  approchant  de  l'angle  postérieur,  qui  esté 
peine  cirroiidi  et  très-d*jclive,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  ie 
cœcuH  l.es  élytrcs  offrent  aussi  des  différences  sensibles  : 
premièrement,  elles  sont  d'un  virt  pius  clair,  couvertes 
d'une  ponctunlion  plus  line,  plus  conlluente,  avec  les 
stries  moins  profondes  et  les  côtes  moins  élevées  ;  ensuite 
elles  sont  phis  plates,  un  peu  plus  étroites,  surtout  à  la 
base»  avec  les  angles  humérauz  plus  arrondis  ;  elles  sont» 
en  un  mot»  plus  régullèreuient  ovales.  La  forme  de  la  ta* 
che,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes^  n'offrent  auoano 
dliférenee;  la  talUe  est  la  même.  liOng.  H  mlll.;  larg. 
9  mill. 

C.  complicatus  (Reicbe,  inédit).  —  Cest  au  C.  Boiulu» 
valii  que  nous  comparerons  cette  espèce,  qui  en  diffère 
par  la  couleur  ferrugineuse  des  antennes,  qui  sont  noi- 
rélrcs  dans  le  Boistiuralii;  par  la  forme  un  pru  plus  courte 
du  corselet,  dont  les  angles  postérieurs  sont  presque 
droits,  et  dont  la  ponctuation  est  plus  fine  et  plus  serrée;- 
enfin,  par  la  forme  des  éljflres,  qui  sont  sensiblement  plus 
courtes,  plus,  larges,  et  plus  finement  pointillées.  Quant 
aui  taches,  leur  forme  est  la  même  ;  elles  sont  seulement 
un  peu  plus  étroites.  Nous  possédons  deui  eiemplalm 
de  celte  espèces  celui  qui  nous  vient  de  M.  Bocandé,  et 
un  autre  qui  existait  dans  la  collection  de  M.  Reiche,  sous 
ie  uuiu  que  nous  lui  avons  cou^ervé  ;  ce  deinier  avait  été 
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récolté  dans  llle  SaiDt  ViDceDt,  une  des  ties  du  Ctp-Ytrl, 
^  Long.  42,  5  mill.  ;  larg.  ft,  S  mUI. 

C*  «BiMla.  —  Cette  espèce,  eneore  plat  voitine  du  C 
BmiduvoUit  n-en  àUièn  abiotameot  qoe  par  ta  forme  dm 
eortelet,  qui  eil  dAM  lé  genre  de  celui  de  ren/icet  NoMi, 
décrit  cPde98tt9  ;  e*esi*à*djre  régvlièreineiit  arrondi  rar 
leg  o6(é9  jusqu'à  l'angle  postérieur,  tant  rétrécissement 
eordiforiiie  :  ii  un  résulte  qu'il  est  sensiblement  plus  large 
à  la  base  que  celui  du  BuuduvalU,  et  qu'il  a  les  angles 
postérieurs  beaucoup  plus  arrondis.  Les  élytres  soni  un 
tai)t  soit  peu  plus  longues  el  plus  parallèles  ;  mais  la  ponc- 
tuation et  les  taches  n'ofîreot  aucaue  différeuce.  —  Long. 
41  mill.  ;  larg.  5  niill. 

Quatrième  Groupe.  —  Une  seule  tache  sur  chaque  élytre^ 
prolongée  posiérieurement  le  long  du  bord  apical. 

C.  mrgnta.     Téte  d*an  Tert  brillant,  lisse,  et  finement 

poiiitillée  le  long  des  yeux  ;  labre,  palpes  et  antennes  en- 
tièrement ferrugineux.  (Corselet  d  un  vtrl  plus  foncé  que 
la  lèle,  lisse  et  brillant,  p  i i  semé,  surtout  vers  ia  base,  de 
points  enftmcés  nullement  confluents,  d'un  quart  moins 
long  que  large,  bombé  sur  le  disque,  arrondi  sur  les 
tés,  rétréci  antérieurement,  la  plus  grande  largeur  à  peo 
de  distance  de  la  base  ;  éehancré  abtérieurement,  et  même 
un  peu  poslérienremont;  les  angles  posiérieurs  presqae 
droits  et  très^légènïment  arrondis  au  sommet;  la  ligne 
médiane  finement  tracée;  les  impressions  de  la  base  ssseï 
profondes.  Eljtres  d*un  vert  très-foncé,  moins  abondam- 
ment [ioncluées  que  celles  des  espèces  précédentes,  moins 
pubcscentes,  et  conséquonimcnt  plus  brillantes ,  pas  bc;iu- 
coup  plus  larges  que  le  corselet,  et  une  fois  et  de  nie  seu- 
lement aussi  lonf^Mics  que  lariîcs,  arrondies  aux  angles 
huniéraux,  arrondies  au.s8i  sur  les  câtés,  dont  la  plus 
grande  dilatation  correspond  assez  exactement  au  milieu 
de  la  longueur;  ornées,  vers  les  trois  quarts,  d^une  taclie 
orangée  en  forme  de  flrgule,  dont  l'extrémité  iaférieare 
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çe  dirige. vtrs  l  angle  apical,  et  présente  une  forme  ana- 
logue à  celle  de  ia  tache  des  C.  cflabncûHis,  sagiiiarhi* 
et  coriforwis,  espèces  sénégaliennts  avec  lesquelles  nous 
avons  groupé  teile-ci,  bien  que  sa  lâche  ne  se  prolonge 
pas  jusqu^au  bord  apical.  Dessous  du  corps  d'un  noir  irisé 
de  bleu;  pâlies  enlièremenl  ferrugineuses,  —  Loog.  44 
mill.  4l'À  à  4  5  mill.  ;  larg.  5,  5  à  5,  mil). 

C\  glaùfùoHis,  Dej.  (Spec.  V,  629).  —  L'exemplaire  qol 
tiouâ  vipRt  de  M.  Boeàndé  diffère  da  type  par  la  couteul» 
Tiotacée  du  corselet  et  des  élytres. 

C.  <ow/biJHM,  Dej.  (Spec.  V,  650), 

Cinquième  Groupe.  —  Eiylres  sans  apparence  de  cotes; 

les  sirUs  n'étaui  tmliquées  que  par  une  smUt  de  points  trh- 
\  fiât* 

C.  Bntueiii  (Buqurt,  înédil).  —  Très-c  urieuse  espèce, 
qui  conslitueàelle  seulo  notre  cinquième  proupe.  —  Tête, 
corselet  et  éljlns  d'un  bleu  foncé,  hrilinrtt  l.a  léle  lisse, 
sans  ponctuation  ;  le  labre  très-court  et  roussâtre»  ainsi 
que  les  trois  premiers  arli^  les  des  antennes,  qui  sont  noi- 
râtres dans  le  reste  de  leur  longueur.  corscl«>t  couvert 
d*une  ponctuation  grosse,  profonde  et  peu  serrée*,  bombé 
sur  le  disque,  un  peu  plus  large  que  long,  arrondi  sur  les 
c6iés,  qui  se  redressent  un  peu  en  approchant  de  la  base, 
de  manière  que  les  angles  postérieurs  sont  presque  droits; 
ligne  médiane  très-fine;  impressions  basilaires  sufOsam- 
meiit  niarquécs.  tljtres  remarquables  par  l'absence  cora» 
plèlc  de  slries,  et  par  conséquent  de  côtes.  A  la  place  des 
stries,  on  distingue  à  peine  de  petites  lif?nes  formées  par 
une  succession  de  iictitb  points  peu  eiifuncés  et  très-rap- 
prochés.  Le  reste  des  élyiros  est  parsemé,  surtout  anté- 
ricurement,  de  points  un  peu  plus  orros.  IJies  sont  ornées 
d*Qne  belle  bande  transversale  d  un  jaune  orangé,  qui  les 
traverse  aux  trois  quarts  de  la  longueur,  et  qui  remonte 
antérieurement,  de  chaque  cété,  Jusqu'au  premier  tiers. 
Cette  bande  laisse  apercevoir  plus  distinctement  les  lignes 
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de  points  qui  remplacent  les  stries.  1^  forme  dt  s  chtres 
est  postérieurement  celle  d*iin  ovale  allongé  parfaite  tuent 
régulier;  ratténuation  anlé-apieale  étant  presque  nuUe^ 
«ntérieuremeot  elles  sont  SDbparallèles  avec  lea  angles  hih 
méraiix  très-arrondis;  elles  sont,  en  outre,  remarquable-» 
mentconmest  et  environ  une  fois  et  demie  aussi  longues 
que  larges.  Le  dessous  du  corselet  et  de  la  poitrine  est 
d'un  noir  bleuâtre,  et  l'abdomen  d'un  brun  lép^èrement 
ferrugineux.  Lîs  p  idr^  sont  ferrugineuses,  avec  les  tarses 
obscurs.  —  Long.     mill.;  lar;?.  4  mill.  1/2. 

Cette  espèce  existait  déjà  dans  la  colleclion  de  M.  Bu- 
quet,  sous  le  nom  inédit  que  nom  lui  avons  conservé. 

{La  suite  procliaiiicimnl,  ) 


DEScaiPTiosT  de  plusieurs  espèces  de  Myodaires  dont  les 
larves  sont  mineuses  des  feuilles  de  végétaux;  par 

11. 1.-B.  DB8V01DT,  D.  IL 

H.  le  colonel  GovRSAir,  qui  a  si  dignement  rempli  les 
loisirs  que  lui  permettait  sa  noble  profession,  vient  de 

rendre  a  rentomologie  des  services  réels,  et  que  je  ne  sau- 
rais trop  préconiser.  Il  a  ramené  la  science  à  sa  haulenr 
primitive  et  à  sa  véritable  dcslinalion,  par  l'étu  le  des 
larves  d*un  grand  noinlH  e  d'espèces  appartenant  à  des  fa 
mill  s  diverses.  Celte  direction  dans  le  travail  peut  seule 
conduire  aux  résultats  désirés,  qui  sont,  la  commis^avcf 
ftotitive  lie  t'esime  et  les  rapporlt  de  celle  même  espvcè  avec 
k$  aulres  êlres  de  h  création» 

ie  donne  aujourd'hui  le  complément  du  travail  de  Réau- 
mnr,  qui  avait  commencé  Tétude  des  larves  mineuses  des 
feuilles  de  plusieurs  végétaux,  larves  qui  avaient  produit 
des  mottckes  appanenant  à  una  iribu  des  Pyjotùdes^  et  que 
Réaorour  nea'étalt  pas  appliqué  à  distinguer  entre  elles, 
nus  heureux  que  cet  observateur,  rentomologi»te  actuel 
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peut  définir  ces  espèces,  les  ciatser  et  les  décrire  d'une 
façon  rigoureuse. 

M.  Goureau  a  eu  Teitréme  obliffcance  de  me  odoOer 
cet  insectea;  il  m'en  •  permis  la  desciiption  et  It  publi- 
cation, le  n'aurai  à  m'occaperquedes  espèces  proprement 
dites,  me  gardant  bien  d*antioiper  sur  les  belles  obsenra- 
fions  que  ce  naturaliste  vient  de  eommuniquer  et  de  li^ 
Vrerà  la  Société  Entomologlque  de  France.  La  science  nn 
lardera  donc  pas  à  jouir  de  ce  nc»uTeau  bienfait. 

G.  PsaOKTB,  IP£G01irA. 

Pegomya^  Rob.-Desy.,  Myodaires*  —  Uacquarti  Dipl., 
tom.  II.  —  Meîg.,  DIpt.,  tom*  VII.  —  Antennes  plus  ou 
moins  verticales,  descendant  presque  k  Tépistome  \  le  pre- 
mier article  très-court;  le  second  plus  long  ;  le  troisième 
un  peu  plus  long  que  le  second,  prismatique  sur  le  mAle, 
et  comprimé  latérahîment  sur  la  f^^melie,  avec  1l3  sommet 
arronrii.  Chète  paraissant  nu,  mais  tomenteux,  à  une  forte 
loupe;  ses  premiers  articles  très-courts,  presque  indis- 
tincts. 

Yeux  nus,  presque  contigus  sur  les  mâles,  distants  sur 
les  femelles  ;  front  très-étroit  sur  les  mêles,  et  presque 
carré  sur  les  femelles;  frontaux  colorés  sur  les  femelles; 
face  verlicale  ;  point  de  cils  fasciaux  ;  péristome  presque 
carré,  avec  l'épistome  coupé  droit,  et  non  saillant.  Abdo- 
men des  mAles  atténué  ;  sourcils  roides,  plus  développés* 
Le  premier  segment  de  Tabdomen  offre  de  chaque  c6té 
un  prolongement  spiréiforme  qui  se  dirige  d*arrière  en 
avant  vers  le  métathorax.  Cuillerons  petits. 

1.  PEGOiiYA  ATBIPLiciA,  Rob.-Dcsv.  —  Mas.  Tliurax  fuscus, 
grisescenre-lineatus  et  irroratus;  abdomen  grisenus  iincà  dorso- 
longitiidinali  punctonim  fuscoriim;  fronfalihus  lubris;  fronlis 
laleribus,  facique  albiiiis  :  priiuls  aiileiiaaruQi  arti;ulis  fulvivant 
rubris,  ultimo  ni?ro;  cheli  basi  nîgrâ,  medio  flavescenle;  paipi 
palUdè  flavi,  apicenigro;  pedes  testacei,  Ubiis  antieis  plus  minus 
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TRAVAUX  UifiMTS. 

Atttiêf  UriifiMgris;lialleribQslUvj«;  cilyplit fltf cictatawi»;  alès 
plus  minus  subflavescealibos. 

Femina.  Fi-ontalibus  rubris;  tboraee  fiiieacinereo;  abdAniiofi 
lt!8(aceo,  lineâ  dorsali  obscurè  Auœsoenle;  tibiis  anticis  fiavis.  — 
Long.  2  lignes  112. 

Le  mâie.  Gonelet  bran»  «Tee  uo  duvet  et  des  lignes 
gris-ceodré,  et  parfois  gris  ;  abdomen  bran-ffris,  avec  une 
ligne  dorso - longiludioale  de  points  noirAtres  plus  ou 
moins  apparents;  anus  jaunâtre;  frontaux  rouges,  parfois 
bruns;  côtés  du  front  et  face  albidcs ;  prenfiiers  artidos 
des  antennes  rou^^es;  le  dorniernrtii  le  noir  ;  baseduchèlo 
Doire,  le  milieu  flavescent;  palpes  fauve  pâle,  avec  te  som- 
met noir  ;  pattes  jaaoes;  majeure  partie  des  Jambes  antè- 
rfeares  brunes;  tarses  noirs;  balanciers  Jaunes  ;  eoflle- 
rons  Jaunfttres  ou  albides  ;  ailes  d'un  elair  flaTescenl. 

La  femétte.  Frontaux  d*nn  beau  rouge,  ou  d*UD  ronge 
^onâtre;  obrselet  eendré;  abdomen  rougeâtre-testacé , 
avec  une  ligne  dorsolongitudinale  brun-obscur;  tibias 
antérieurs  jaunes  ;  cuillerons  blanchâtres. 

Celte  espèce  vit  sur  l'arrocbo  des  jardins  {Atriplex  hor. 
tensia).  Elle  paratt  se  jelor  de  préférence  sur  la  betterave^ 
dont  les  feuilles  offrent  à  sa  larve  un  parenchyme  plus 
'épais  et  plus  succulent. 

G*est  à  tort  que,  dans  la  collection  de  M.  Goureau,  cette 
espèce  est  étiquetée     hycreganuy  qui  eonstilue  une  es-' 
pèce  différente. 

2.  P.  Cor  KALUï,  Rob.-Desv.  —  Similiima  P.  atriplicxs; 
paulè  miaor  ;  maf,  femoribus  libiisque  palUdè  flavis,  cl  ^piùs 
palliilè  subfuscis,  atil  fuseis. 

Femina,  Abdomine  fusco  griseo  ;  lineA  dorso-loogiludinali 
punctoriim  fuscorum. 

Semblable  au  P»  alripUcit,  un  peu  plus  petit.  Le  màle  a 
les  cuisses  et  les  Jamba»  Jaune  pâle,  ot  le  plus  souvent 
pâles,  et  plus  ou  moins  brunes.  L'abdomen  de  la  Caiaelle 
est  brun  grisâtre,  et  non  testaeé,  avec  une  ligue  dono'4oli- 
gitudifttie  de  poioti  mMulifomea  bruaa . 
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C'est  une  espèce  bien  dislincte  que  M.  Goureau  a  obtenu 
également  de  larves  mineuset  des  feuilles  <ie  i'Alriplex  h  or 
tenais. 

8.  P.  Bcmas,  Rtib.-Dnv.  ^  FernSm,  Tliorax  niger,  cînereo* 
•abfuiicesc' nie  linea  us  et  irroratus;  abdomen  tCKticeum,  lineolà 
P'mitiâ  dorso-'ongiliidinali  purictiilorum  fiiscoruiii  ;  fivn'atibitt 

fiisco-ftilvis;  froniis  lateribns  albiUo-cinereis,  f^cie  alb  do-fulves- 
ccntc;  antcnnnriiin  primis  diinbus  articiilis  t'iiivis,  iiltiiiio  ni?ro; 
pa!f»is  lestaceo-f.ilvis  ;  pedes  fl  ivi  ;  t  irsis  ni;;ris;  hnileribus  flavif, 
calypiiâ  subulbidls;  alu  ^ubliiupidis,  basi  flavesceute.  —  Long. 
S  ligues  1M. 

La  femelle.  Corselet  noir,  rayé  et  saupoudré  de  cendré  ; 
abdomen  tc^lacé-^auye,  avec  une  double  ligne  dorso  lon- 
gitudinale de  petits  points  allongés  et  bruns  ;  région  stem* 
matique  brune;  frontaux  brun-rongeâlfo  ;  côtés  du  front 
brun-ceodré;  faeealbtde;  premier  article  des  antennes 
fauve,  avec  le  dernier  noir  ;  cbèle  blanch&tre,  avec  la  huf^ 
noire;  balanciers  Jaunes;  caillerons  blanchâtres;  ailes  as- 
set  claires,  avec  la  base  flavescente« 

M.  Goureau  a  obtenu,  au  mois  de  Juillet,  cette  espèce, 
provenant  d'une  larve  mineu^u  des  feuilles  du  Rumex  acu- 

tHS. 

Cette  espèce,  voisine  de  l  Atiihnmyi  i  (jermann,  Meig., 
n®        en  diffèro  par  la  double  Itgoe  dorso-longiludioale 
.  liruue  sur  l'abdomen. 

VAnUwuniia  Oicotor  de  Wicdemann  (Meig.,  n°  \77  ) 
n*ofrre  également  qu*ane  seule  ligne  brune  sur  le  dos  de 
rabdomeu. 

4«  P.  ACETOSA,  Rob.-Desv.  —  Mas.  Thorax  ftiseo  dnernis; 
abJomine  te»taoco,  primosegmento  flisoo;  aal^nnis  patpl«|tte  ni- 
*  giis;  froniis  Yateribns  a^bidiis  ffiMie  alblJo  flavcscentt»;  pedcs 
fiavo-fiilvicaniei,  dnobas  fenioribus  antertonbus  anti«'è  brunoeli; 
lants  omnibus  nigro  cinrreis;  lialteribiis  fiavis;  calypti»  flavci- 
.  cmlHMis  ;  ali»  ^ublimpidis,  ba^l  llavesoenlc. 

FtmHui.  Similis;  abdoniinit  primo  segmento  testacea,  non 
•fiÊÊCo;  frontis  lalertbiis  albido^nereis.  —  Long,   lignes  liS. 

U  mâle.  (*«orsèlet  et  écuison  brun-cendré  s  abdomen  tes- 
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tacé;  arec  le  premier  teffoieot  bran;  fnmtam  flioves; 
antennes  noim;  chète  plus  noir  à  la  base  ;  eôlés  du  front 

aibides;  face  albide  roug^^'Alrc  ;  palpes  noirs  ;  pâlies  jannc- 
fauve,  avec  du  brun  sur  le  devant  des  drux  cuisses  an- 
térieures; tarses  brun-cendré;  baiancir  rs  jaunes  ;  cuille- 
rons  jaunâtres;  ailes  asseï  claires,  avec  la  base  un  peu 
flavescente. 

lia  femetle.  Semblable  ;  le  premier  segment  de  l'abdo- 
men teslacé»  et  non  brun  ;  rAtét  do  (iront  albidâ~cendr6. 

M.  Goumo  a  obtenu,  en  avril,  cette  espèce^  profeouit 
de  iarvei  nùnèuiei  de  roadllo  (Rtmex  aeetoio), 

G.  Zabi£,  Zabia.  —  Zaùia^  liob-Des?.,  Myod. 

I.  Zabia  umcgipbb  {Zabia  Umgipei,  Rob.-Desv.,  Myod.,  page 
000).  —  MûÊ,  Thorax  nigf*r  dnereo-fuscescenie  lîneaius  ei  irro- 
ratus;  abdomen  obsoittè  testaceam:  frontalibus  fu.^  s;fronil$ 
lalrribos  albidis;  facie  albido-fulvescenle;  aniennis  niji^ris;  paU 
pis  testactGhfulvis  ;  pedes  flavi,  duobus  femoribus  anlcrioribiH  an- 
tice  fusciis  x^tî\s  n'v^rh;  lialteribus  flavis;  calyptis  subalbidis  ; 
alis  sublimpidis,  basi  subflavescente. 

Femina  Simiis;  abdomine  obsoletè  testaceo;  frontalibus  ni- 
bris;  puncto  atemmaticu  fusco;  duobus  famorilMis  anterioribus 
anticè  flavis,  non  bnuiico»is.  <—  Long.  S  lignes. 

Le  màiê.  Corselet  nofr,  rayé  et  saupoudré  de  cendré 

brunâtre  ;  abdomen  testacé-fauve^  avec  un  léger  duvet 
albide  ;  frontaux  noirs  ;  côtés  du  front  aibides  ;  face  al- 
bide-rougeâlre  ;  premiers  articles  des  iUitennes  bruns, 
avec  le  dernier  noir  :  palpes  entièrement  testacés  ;  pattes 
jaunes,  avec  le  devant  des  cuisses  antérieures  brun  ;  tarses 
noir»;  balanciers  jaunes;  cuiUerons  blancs  ou  blanchâ- 
tres; ailes  assez  claires,  avec  k  base  lubflavesoeote» 

ia  femelle.  Semblable  s  pas  de  lîgnn  brunes  aor  le  dos 
de  Tabdomen;  frontaoi  fauves;  région  atemmatique 
bmne;  côtéa  du  fhmt  aibides  eendréa;  oane  diatingu» 
pas  de  bran  nir  Je  devant  des  deui  euiSMs  anlérieuras  ; 
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bâlaocierâ  jaunes i  cuiiterooft  l>laacs  ;  aitoft  claires,  avec  la 
iMse  flavaMêote. 

If.  Goureau  a  obteaa»  au  mois  d*août,  cette  espèce,  pro- 
leoaot  de  larves  ndnaasea  des  feuilles  de  la  patience  (Aa- 
mex  fUUiwiU), 

Dans  mon  premier  travail^  Je  a*aYaji  décrit  que  le  mâle 
de  cette  espèce* 

M.  Goureau  a  étiqueté  cette  espèce  Anthomyiù  nâtiSf 
Ifeig,,  qui  a  une  ligne  brune  sur  le  milieu  du  dob  de  l  ab- 

ANTliOMYOKS. 

Je  vais  donner  l'exacte  description  de  deux  espèces 
d*Anthomydes  que  H.  Goureau  a  obtenues  rli^  larves  mi- 
nenscs  des  feuilles  des  végétaux  ;  mais  je  préviens  le  lec- 
teur que  je  continue  de  placer  ces  insectes  dans  nie>  genres 
primitivement  étiMis,  mon  dernier  travail  sur  ce  sujet 
n  étant  pas  encore  publié. 

1.  Anthouia  CiEPicoLA.  —  DtUti  ^œpieolat  nob**Desv.  — 
Femina.  Grisfo-pulverulentes  aut  grî^eo-subflavescens,  tliorace 
lineis  fuscisobscurloribus;  alxioinioe  absque  lineâ  doi^sali;  froa- 
talibus  aniicè  flavo  fuUi  iis,  poslicë  fuscis;  frontis  lateribus  pri- 
seo'flavescentibus  ;  facie  griseo-cinereâ  ;  antennis,  prob  scides 
pnipis,  pedibas,  nigris;  iialteres  flavidi^  calypta  llave&ceiitia;  aie 
flav(s(  enles. 

Afas.  Omninô  similis;  gri^ro-stibnavesrons;  abdomîne  afte- 
nuato  ■.  nbsoUaè  griseo-flavesi'eiile,  viUà  dors.ili  nijtrrd;  facie  ail<i- 
dâ  ;  a  ïs  flavpscenûbus  ;  cottâ  exieriori  ciliaU,  fipîaulÂquc  vaiiuà. 
—  Long.  2  3/4  5  l.gncs. 

La  femelle.  Corselet  gris-pulvérulent,  ou  gris  un  peu 
flavcscent,  avec  des  lignes  à  un  brun  obscur;  abdomen 
irls-pulvérulent«  et  sans  ligne  doreo*longiittdinale  brune; 
frontaux  Jaune-limve  en  devant,  et  brans  en  arrière  ;  c^tés 
du  ftDBtgrli^flaTescent;  lice  gris-cendfé;  antennes*  trom-^ 
1^  palpes  et  pattes  noire  ;  balaooiers  Jaunei  ;  eulUe  rons 
flavementf  ;  allN  Uafesoentes  ;  sa  côte  extérleare  ett  iMie* 
:BM«t  iDHIée»  «fss  «ne  épine  aaiei  forte. 
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Le  nUUe.  Corselet  grta^ftavesoent,  trèsHobseurément  rayé 
de«brun;  abdomen  atténué,  gris-flavescent,  et  arec  une 

ligne  dorsO'longitudinale  noire;  yeux  presque  contigus; 
farc  albide;  balanciers  jaunes  ;  cuiiieroni»  blaoc  JauoAtre; 
ailes  flave.-conles. 

M.  Gourean  a  obtenu  cet  insecte  de  iarveê  mineuses  de 
récha lotie  {AU'nnn  (ucahnicum). 

Il  Ta  étiqueté  Anthomijin  platura^  lleig.,  d'après  la  des- 
cription de  M.  Macquart,  qni  écrit  que  cette  m6me  Anlbo- 
mjie  de  Meigen  n*a  pas  de  ligne  ooire  sur  le  dos  de  Tab- 
domen.  Il  peut  te  faire  qu'on  se  troure  sar  une  espèce 
Toisine  ;  mais  Tespèce  décrite  par  Meigen,  et  sartool  par 
Zetterstedtf  est  tendrée^d^tcvne  ligne  dmr$ale  noire  sur  reé- 
domen  {viuà  dortati  m§rà),  et  avec  les  ailes  hyalines.  En  • 
outre»  Zetterstedt  dit  formellement  qu'elle  n'a  point  d'é- 
pine à  îa  côte  extérieure  de  l'aile,  côte  qui  est  nue  (cnsta 
nuila  spi7,u!(i  nullà);  caractères  qui  no  permettent  pas  de 
confondre  le  véritable  Anlhomyia  piaiura  avec  l'espèce  que 
je  viens  de  décrire,  et  qui  est  tout-è»ratt  voisine  de  mon 
ikUa  m§rieola^  n*  5. 

n  Importe  égalemeot  de  no  pas  confoodre  œtte  espèee 
avec  VA.  eœpteata  de  Meigen»  qai  est  bien  diflérenie. 

2,  AHTHOMIA  VlASBlCJB. —  iMîn  éroftte»,  Rob.-Desv. 
—  An  raas  DeHm  ripariœ,  Rob.-Deêv.,  2? 

Cette  espèce  est  une  véritable  Délie. 

Mas*  Thorax  fusco-cinerasrens,  nigiicante  Imeatns;  abJom  ii 
dorsa-grîseo  ;  lineâ  lonfritudinali  innisiirisque  segmentoruni,  :iiris; 
feciealbidâ  ;  antennis,  pioboscides  paipis,  pedibns,  nif^ris;  cheto 
coNsPicuÉ  TOMEifTOSo;  haUerîbus  caiyptiaqae  fiavisi;  alis  ias<XH 
umbrosi*.  —  Long.  S  lignes. 

Le  mâle.  Corselet  brun-cendré,  avec  des  lignes  noirâ- 
tres; abdomen  atténué,  offrant  en  dessus  quatre  enses 
grises,  avec  «ne  ligne  dorso-longitndiBaleet  le  bord  supé* 
rieur  des  segments  noir;  ventre  bmn-gris;  làce  albide; 
^  antennee,  trompes,  palpes  et  pattes  noirs  ;  Mie  m^lfe^ 
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wteni  lomfnUm:  balaneiera  et  eulUeroiis  Jaunes  ;  ailes  né* 

baleoses. 

M.  Goureaa  a  obteno  cette  espèce  de  ianeg  ndnemei  da 
navet. 


II.  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

ÂCAOEMIE  DES  SciESCES  DE  PaRIS. 

Séoheê  du  5  àlat  4851 .  »  M.  Ad,  Chatin  Ht  un  Mémoirt 
mr  la  préunee  de  Ciode  danâ  Tatr,  et  CainorpiUm  de  ce  eorpe 
dtm  taete  de  ta  retpinUum  MÎnude.  De  ces  recherches  11 
résalterait  que  4,080  litres  d*air,  à  Paris,  renferment  très* 
approximaliTement  ^  de  milligramme  d^iode.  Or,  eomne 
en  un  jour  un  homrne  consomme  8,000  litres  d'air,  on 
voit  que  dans  ce  temps  la  surface  pulmonaire  serait  en 
rapport  avec  jiô  milligramme  d'iode.  L'nuteur  a  voulu 
savoir  si  l'air  expiré  cnnu n.iit  moins  d'iode  que  Pair  ins- 
piré ;  et  il  annonce  que,  d  après  des  observations  faites 
sur  lui,  Tair  eipiré  a  perdu  environ  les  |  de  son  iode, 
qu'il  regarde  comme  ayant  été  absorbés. 

Séance  dit  42  Jlfai.  —  M.  U,  Gnoffroy^Samt-Htlaire  pré- 
sente à  P  Académie  deux  opuscaies,  Pan  $ur  ke  fROfu/ruo- 
niée  en  général,  Pautre  tnr  la  série  animale.  Dans  ce  der  - 
nier, Pauteor  résume  ses  vues  sur  les  Séries  paraHh  es^  sur 
les  espèces^  et  sur  la  définition  de  celles-ci,  qu'il  fonde  sur 
trois  considérations  principales  :  la  possibilité  de  la  dis* 
tioction;  la  transmission  naturelle  et  régulière  des  carac- 
tères; la  stabilité  et  la  permanence  des  types,  égales  à 
celle  dfi  l'état  actuel  du  gl  be. 

—  M.  Puclieran  présente  une  esquisse  sur  ia  mammnhgie 
du  comment  afr  cain.  Voici  l'extrait  donné  par  l'auteur  : 

•  Sous  le  point  de  vue  de  sa  mammalogie»  le  continent 
aCrjcain  n'a  point  de  faune  spéciale  :  la  grande  midorilé  de  f 
ses  genres  a  des  représentabu,  soit  en  Asie»  soit  en  Bu* 
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rope,  et  quclqurrois  simultanément  daos  ces  deux  parties 
de  Tancien  monde. 

«  Les  genres  de  Mammirèfes  afHeains  sont  principale* 
ment  caractérisés: 

€4*  Par  la  grande  extension  do  la  distribution  géogra* 
phlquede  leurs  espèces  qu'on  retrouve  dans  lei  diverses 
lones  dé  ce  continent  :  sous  ce  point  de  vtp,  TAfriqne  li 
rapproche  de  TEorope.  Rien  de  semblable  n^xiste,  an 
contraire,  ni  en  Asie  ni  en  Amérique; 

•  2*  Par  une  tendance  très -^^onérale  à  des  modiflcations 
dans  les  proportions  des  mcfnbres,  soit  quo  la  paire  posté- 
rieure se  trouve  affflissée  (Hyènes,  l^rotcle,  Girafe,  Dubaîe), 
soit  que  ce  soit  celle  môme  paire  qui  I  emporte  sur  l'an- 
térieure (Macroscélide,  Hélamys,  Dendromys).  Ces  inégali- 
tés de  développement  entraînent  à  leur  suite  la  diminution 
ou  l*atrophie  d*ttn  on  de  plusieurs  doigts,  et,  par  suite,  la 
prédominance,  sur  ce  continent,  d'espèces  marcheuses» 
coureuses,  sauteuses;  la  rareté,  au  contraire,  d'espèces 
nageuses  ; 

«  5*  l^ar  le  grand  déveioppoment  des  conques  audi- 
tives, caractère  déjà  signalé  pour  Ws  animaux  des  ré{^ions 
au>tralcs,  en  général,  par  M.  de  Blniuvilic,  et  pour  les 
Mummiléres  des  déserts,  par  M.  l»idorc  Georfroj-Saiot-Hi- 
laire  ; 

«  4**  Par  la  teinte  isabelle  de  leur  pel&ge,  Cait  devenu 
présentement  classique  en  zoologie. 

I  On  n^observe  point,  sur  le  continent  africain,  ces  dé- 
gradations pb|Siologiques  qui,  è  un  type  d'organisation 
assez  élevé  dans  la  série,  en  substituent  d*aulres  moins 
parfaitement  organisés,  ainsi  que  cela  s'observe  dans  TA- 
inériquo  australe,  par  exemple,  où  les  Insectivores,  qui 
oni  fait  jusqu  ici  totalement  défaut,  sont  remplacés  par  les 
i^ilenlés. 

M  Sous  un  pomt  de  vue  plus  Spécial,  l'Afrique  peut  se 
diviser  en  quatre  zones  : 
•  t*  La  zone  méditerranéenne,  étendue  depuis  le  rivage 
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maroçatn  é9  rAUtstique  Jo>qii*i  li  firontière  égyptitno^ 
de  l'Abyistoto; 

«  S*  La  sooe  leptentrionak  du  centre  de  l'Afrique, 
comprenant  le  Sénégal,  la  Nubie,  et,  pour  certains  types, 
rAbjssinie  ; 

«  5°  i.a  zune  méridionale  du  centre  de  l'Afrique,  située 
au  sud  du  Sé^gal,  et  dont  les  limites,  dan^  1  cUl  acluel 
de  la  science,  ne  peuvent  encore  être  nettement  détermi- 
nées , 

«  4**  La  zone  orientale,  occupant  toute  la  côte  orientale 
de  l'Arrique,  depuis  le  Cap  de  Bonoc-Esp^aoce  jusqu'au 
rivage  abyssinien  de  la  mer  Houge. 

Cbaque  zone  du  continent  arricain  parait  posséder  uu 
genre  de  Rongeurs  qui  lui  est  particulier»  U  en  est  ainsi, 
pour  le  Capt  du  genre  llélamys;  pour  Touest,  des  genres 
Attlaeode,  Cricétomys,  Anomalure;  pour  Test,  du  genre 
Acomjs;  pour  le  nord»  fiu  genre  Cténodactyle.  Go  fait  est 
particulier  à  TAfrique.  Nous  ne  connaissons  rien  de  sem- 
blable dans  les  autres  continents.  » 

—  M.  Fennonil  aÙTQSse  un  Mémoire  sur  la  congervaiion 
ei  a  r  j)roducùon  des  Sangsue»  vflicinnlt'S  et  iiiédiciitalca. 
Uaiis  un  premier  cluipilrc,  l*auteur  traite  de  la  conserva- 
tiun  des  sangsues.  H  donne  une  série  de  préceptes  qui  ne 
sauraient  trouver  place  dîins  les  limites  de  celte  analyse. 
Puis  ii  traite  de  la  reproduction  :  les  œufs  éclosent  après 
quarante  jours  à  une  bonne  exposition  ;  ia  jeune  san/^sue 
est  fort  petite  et  toute  blanche  ;  quelques  mois  après,  elle 
se  colore  d*arrière  en  avant  ;  la  coloration  n*est  complète 
qu'à  un  ou  deux  ans.  L'auteur  a  chercbéà  traiter  de  leur 
nourriture;  mais  il  ne  donne  à  ce  sujet  aucune  indication 
précise.  11  termine  par  d'utiles  indications  sur  les  poids  en 
rapport  avec  les  âges  des  sangsues  propres  à  élre  livrées 
au  commerce.  Ce  Slétnoire  tious  semble  avoir  touché  une 
dis  questions  les  plus  utiles  de  la  zoologie  appliquée,  et 
faire  connaître  des  résultats  dignes  du  plus  haut  intérêt. 

^  M.  Alliiei  adresse  une  nouvelle  Kole  sur  l'effet  de  l'a» 
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gittttîoik  du  smg  eomidéré  par  rapport  à  la  dinùnutiùn  qid 
en  résulte  dans  les  proporùom  de  la  fibrine. 
Séance  du  4i)  Mai.  —  Âucuoe  communication  2ooio- 

giqne. 

Héance  du  26  Mai.  —  M.  DiimèrflWt  un  double  Rapport 
mr  deux  Mémoire!^  de  M.  Guérin-Mènevillc,  l'un  sur  la 
muscardine,  F  autre  sur  iet  vers  rongeurs  des  oUues,  Voici  cet 
deux  rapports  : 

i  Noos  avons  I  bonnear  de  présenter  à  TAcadémie  deux 
Rapports  distiocts  sur  des  Mémoires  de  M»  Guértn-MAne^ 
Tille,  poof  rexamen  desquels  elle  a  nommé  commissaires 
MM.  Payen,  Serres,  Geoflroy*Saiiit-Bllaire  et  moi. 

tt  Le  premier  de  ces  Mémoires  a  pour  titre  :  Bésuttais 
scientifiques  et  pratiques  ofrMiitri,  de  4847  à  IS5I,  sur  les 
mùhdies  des  vers  à  soie  et  sur  tes  meifleurs  moyens  de  per- 
feetionner  leur  race  ou  d'arrêter  leur  dcgènrrescince. 

«  JNous  ne  nous  arrêterons  pas  beaucoup  sur  les  détails 
de  ce  Mémoire,  qui  est  une  véritable  analyse,  dnns  la- 
quelle l'auteur  expose  ses  curieuses  uiiles  obst  rvntions 
sur  l'origine  et  la  propagation  du  botrifûs,  cause  ou  effet 
évident  de  la  muscardinc.  Ce  travail,  qui  a  été  déjà  pu- 
blié, au  moins  eu  grande  partie.  pr<^sente  cependant  quel- 
ques faits  nouTeaux  et  obtenus  à  l'aide  d*expérimenta- 
tloos  positives  sur  la  nature  de  cette  éplsootte,  dont  le 
firus  ellleient  a  été  Inoculé  et  reproduit  artiflciellement 
par  l'auteur,  aQo  de  déosontrer  la  véritable  cause  du  mal, 
et  dans  le  but  de  parvenir  à  la  découverte  des  moyens 
propres  à  s*opposer  à  1»  propagation.  Malgré  les  diverses 
et  heureuses  tentatives  auxquelles  M.  Guérin  s'est  livré,  il 
reconDaîl  lui-môme,  et  c'est  ropinion  de  vos  coiDmissai- 
res,  qu'il  y  a  encore  quelques  recherches  nécessaiies  à 
faire  sur  cet  important  sujet. 

«f  Après  avoir  répandu  une  vive  lumière  sur  la  question 
delà  muscardine,  sur  sa  nature  et  sur  son  mode  de  pro- 
pagation, Tauteur  a  démontré  que  plusieurs  circonstances 
peuvent  servir  à  expliquer  comment  cette  maladie  a  fait 
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qaelquefoU.  son  irruption  dans  des  établisBements  de  ma- 
gnaneries où  cette  industrie  de  Vélève  des  chenilles  venait 
de  s*établir  nouvellement.  11  a  reconnu  la  cagse  réelle  .de 
l'invasion  da  mal,  soit  dans  le  mode  vicieux  de  l'alimenta- 
tion de  ces  larves  du  mûrier,  soit  dans  d'autres  circors- 
tances  non  hjgiéniquesdépendafites  des  locaux  soumis  aux 
influences  notables  et  mobiles  de  l'atmosphère  et  aux  ac- 
tions variables  et  non  prévues  du  calorique,  de  réierfricité, 
de  l'hygrométrie.  Il  a  prouvé  que  la  Tnatière  morbide,  qui 
en  est  la  cause  réelle  cl  essentielle,  se  propnjïe  avec  plus  ou 
moins  de  facilité,  comme  un  végétal  parasite,  au  moyen 
de  sporules  qu*il  a  recueillis,  et  qu'il  a  pu  comme  semer 
sur  nn  sol  convenable,  et  reproduire  par  inoculation,  non- 
seulement  sur  les  larves,  mais  aussi  -sur  les  nymphes  et 
même  sur  les  insectes  divers  do  cet  ordre  des  Lépidop^ 
tères  aux  différentes  époques  de  leur  existence. 

•  Cje»  observations  positives,  bien  con»tatées,  si  curieu- 
ses sous  le  point  de  vue  de  la  science  loologique,  et  sur- 
tout si  importantes  pour  Tindustrie  de  la  production  de 
la  soie,  ont  cependant  encore  besoin  d'être  puui  suivies  par 
des  études  persévérantes,  mais  qui  ne  peuvent  être  faites 
que  sur  les  lieux,  et  dans  des  conditions  favorables. 

•  M.  Guérin-Méncvilie,  préc  demment  encouragé  par  le 
généreux  concours  de  la  Société  nationale  et  cenlrale  d'a- 
griculture, par  la  Société  agricole,  qui  a  reconnu  la  grande 
portée  de  ses  travaux,  et  même  par  quelques  éducateurs 
instruits  et  zélés,  et  particulièrement  par  M.  Ë.  itobert, 
s*est  décidé  à  partir  cette  année  pour  se  rehdre,  à  ses 
propres  fralSi  dans  les  départements  méridionaux  de  la 
France,  afin  de  profiter  de  la  saison  de  Téducatlon  des 
vers  pour  y  continuer  ses  recherches  et  ne  pas  perdre  te 
ihiit  des  pénibles  et  constantes  études  auxquelles  il  se  IJ- 
Tre  depuis  quatre  années. 

,  f  Ce  savant  entomologiste  et  habile  dessinateur,  dan» 
le  Mémoire  qu*il  adresse  à  l'Académie,  réclame  son  appui 
pour  Taider  dans  ses  dépeo&es,  et  rendre  moins  pesants 
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les  sacrifices  qu*il  s'est  déjà  imposés  dans  Tintérét  de  la 
science  et  de  Tindustrie.  La  commission,  appréciant  Tuli- 
lilé  de  ses  recherches,  tout  en  approuvant  la  direction  do 
ses  travaux  et  le  talent  dont  il  a  fait  preuvft  a  l'honneur 
de  TOUS  proposer  de  renvojer  cette  demande,  qu'elle  ap- 
puiOi  k  l'appréciation  de  votre  conseil  d*adminislfatloo, 
pour  qQ*il  veuille  bien  eiamlner  s'il  ne  pourrait  pas  se 
faire  autoriser  à  affetlcr  à  cet  utile  cm^^lûi  quelques-uns 
des  fofids  qu'il  est  dans  l'inlenlion  du  gouvenienient  d  ac- 
corder à  des  voyageurs  iiislruits  et  aussi  capables  que 
M.  Guérin  d'élre  utiles  à  la  science  et  à  l^iaduslrie  aj^icolo.»  ' 


•  Le  second  Mémoire  de  M.  Guérin-Héneville  est  une 
réponse  à  une  Note  écrite  en  italien,  que  If.  le  ministre  de 
ragriculture  lui  avait  lait  communiquer,  en  lui  deman- 
dant un  rapport  spécial  sur  ce  travail,  dans  lequel  Tau* 
teur^  M.  Koaetti,  de  Gènes,  proposait  un  procédé  pour  x  o;;. 
poter  aux  ravages  de  certaines  larves  d'insecies  qui^  tous  les 
deux  ou  Irais  ans,  anéaniisseiii  la  récolle  îles  olives. 

«  Cest  pour  satisfaire  à  cette  demande  que  M.  Guérin 
avait  rédigé  le  Mémoire  détaillé  dout  nous  venons  rendre 
coinple  h  r  Vcndeuiic. 

«  Ces  sortes  de  vers  rongeurs,  comme  on  les  désigne, 
sont  des  lar¥es  de  mouches  ou  d'insectes  d'un  genre  par* 
ticulier  qui  attaquent  les  olives  au  moment  même  où, 
.  apiés  la  fécondation,  ces  fb'uits  commencent  à  parattre. 
Qiaque  ver  vit  et  se  développe  dans  une  gulerie  sinueuse 
qu*il  80  creuse  dans  la  pulpe,  dont  il  se  nourrit,  et  qu  il 
élargit  petit  h  petit,  en  prenant  sa  croissance.  Beaucoup 
de  ces  fruits,  oinn  attaqués,  parviennent  nirement,  avec 
ceux  qui  sont  sains,  à  leur  complète  maturité  ,  la  plupart 
cependant  se  trouvent  recueillis  avec  ceux  dont  on  veut 
extraire  1  huile  ;  mais,  par  îpur  mauvaise  qualité,  ils  altè- 
rent et  diminuent  considérablement  les  produits  que  les 
cultivateurs  attendent  de  la  cueillette* 
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ff  Malheoreusement,  cellai  de  ces  olives  qui  soDllepliii 
altérées  ne  tombent  pasafeo  les  antres,  et  lesgeniies  Ti- 
TSDts  qu'elles  oontienAent  ne  soDt  pas  écraiés  el  détroits 
par  l*aotioii  da  pressoir.  Ces  ftvltsy  moins  déreloppés,  à 
eanse  de  ValtéraUoii  intérleore  qu'ils  ont  sobie,  sont  plus 
adhérents  aux  branches  ;  ils  7  restent  fixés  pendant  rbl- 
▼er,  et  les  larves  qu'ils  recèlent,  ainsi  abritées  et  engour- 
die'», y  conservent  la  vie,  pour  ne  subir  feur  dernière  trans- 
formation, en  une  sorte  de  mouche,  qu'au  printemps  de 
Vannée  suivante.  C'est  alors  que  ces  insecfes  aîîés  se  irnu- 
vent  spécialement  favorisés  pour  propager  leur  racoi  en 
introduisant  leurs  oeufs  dans  les  jeunes  fruits  à  peine 
noués,  et  dont  l'épiderme  encore  très-tendre  est  facile  à 
pénétrer  par  I*or0ane  dont  les  femelles  sont  poonrnas* 

t  M.  Goérin  s*est  parfaitement  rendu  compte  de  oatle 
préToyanee  Infinie  de  la  nature  quli  en  créant  les  races  diea 
animaux,  adù  surveiller  la  conser?alion  de  l'espèce,  bmIs 
qui  cependant,  par  cette  circonstance,  est  defenue  si  nni- 
toible  ou  si  préjudiciable  aux  intérêts  des  cuiiirateurs.  Bn 
effet,  M.  Rozctti  a  fait  connaître,  par  des  observatiorrs 
constantes  el  rc pétées,  que,  dans  plusieurs  localités  qu'il 
désigne,  c'est  principalement  à  la  suite  de  Tannée  dont  la 
récolte  a  été  des  plus  abondantes,  que  les  olives  sont  plus 
spécialement  attaquées  par  le  ver,  et  que  même,  dans 
quelques  cas»  leur  produit  s'est  trouvé  coraplèteaient  mh 
nnlé. 

f  On  confoU  ee  résultat;  car  les  arbres,  épuiséSf  tf^m 
Méf  par  les  fruits  nombreux  qui  sont  parvenus  A  leur 

maturité,  n'ont  pu  fournir»  avec  autant  d'abondance,  les 

sucs  nécessaires  à  ceux  qui,  se  développant  tardivement, 
et  pour  ainsi  dire  retardataires,  se  trouvent  retenus  plus 
solidement  sur  les  branches  et  conservt'nt,  par  cela  mônie, 
en  état  de  vie,  un  très-grand  nombre  de  ces  larves  dévas- 
tatrices. Celles-ci  ne  seront  appelées  à  se  métamorplioser 
qu'au  renouvellement  de  la  saison,  époque  Justement  la 
plus  propice  à  la  perpétuatiou  de  Tespèee.  Ces  insectes, 
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eo  eflet»  sool  alor«  pourvoi  de  moyens  de  transport  facile 
dans  respaœ.  A  i*aide  de^  ailea  dont  ils  sont  munis, 
sexes  iieuvent  se  rechercher  et  stoir,  et  les  femelles,  après 
avoir  été  fécondées,  peuvent  aller  déposer  leurs  œufs  dans 
les  très-jeunes  rudiments  des  fruits,  qni  deviennent  tout 
a  la  fois  le  réceptacle  et  la  proie  des  vers  rongeurs  qu'ils 
recèlent,  et  qui  s'y  développent  lentement  et  sans  danger, 
«  Dans  ces  sortes  d'années  ingrates  pour  les  cultivateurs, 
les  olives,  en  petit  nombre,  se  trouvent  presque  toutes 
piquées  dans  les  mômes  contrées  :  elles  semblent  panrenir 
plus  tAt  à  leur  maturité;  aussi  sont-elles  récoltées  et 
hrof  ées  avant  la  in  du  moia  de  décembre.  C*est  une  dr« 
oonstauce  heureuse  pour  la  culture,  car  elle  fait  ainsi  pé- 
rir preigue  tous  las  vers  que  contenaient  ces  fhiits  ma* 
lades  ;  ce  qui  assure,  jusqu'à  un  certain  point,  une  récolte 
plus  abondante  pour  l'année  suivante,  et  môme  assez  sou- 
vent pour  deux  années  consécutives,  si  quelques  autres 
insectes,  de  races  moins  bien  connues,  que  M.  Guérin  se 
propose  d  étudier,  ne  viennent  point  y  mettre  d'obstaeles« 
Oa  en  signale  de  deux  sortes,  mais  probablentent  par  ar* 
leur,  comme  nous  le  dirons  dans  la  suite. 

•  Par  rétudede  la  première  race,  M.  Guérin  paraK avoir 
parfaitement  reconnu  Ja  véritable  cause  du  mal  qu'elle 
produit,  et,  sur  ce  point,  il  est  d*accord  avec  tous  les  cul- 
tivateurs instruils  al  bons  observateurs.  Il  partage  aussi 
les  idées  émises  par  M.  Rozetli,  qui  a  publié  ses  remar* 
que»  en  4  850,  dans  la  Gazette  officielle  de  Gênes. 

•  On  sait  que  ce  fléau  est  1  objet  constant  des  plaintes 
des  agriculteurs  de  la  France  méridionale,  de  l'Italie,  du 
Piémont,  des  Deux-Siciles  et  de  1  Espagne;  cependant, 
malgré  le  grand  intérêt  qui  s'attache  à  la  découverte  de  la 
vérité,  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  reste  encore  plu* 
sieurs  faits  è  mieux  observer,  et  certainement  quelques 
erreurs  impartantes  ou  des  préjugés  à  détruire. 

«  Quoique  Ton  se  soit  assuré  que  ees  vers  ou  que  les 
larves  qui  attaquent  la  pulpe  des  olives  sont  produites  par 
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de  très-pcliles  espèces  de  Diptères,  on  a  confondu  ces  in- 
sectes a  deux  ailes  avec  plusieurs  autres  mouches,  et  les 
cultivateurs  sont  encore  aujourd'hui  persuadés  que  ces 
petits  êtres  proviennent  du  marc  des  olifes,  après  quMl  a 
été  soumis  à  ractioD  de  la  presse  et  quand  ces  débris 
sont  restés  asscx  longtemps  en  tas  putrides  qui  ont  subi 
une  véritable  fermentation,  et  ils  assurent  les  avoir  vos 
sortir.  Cest,  nous  te  pensons,  une  erreur  :  les  moucbea 
dont  il  est  question  sont  trèi-probsblement  différentes  de 
celles  qui  se  nourrissent  dans  la  pulpe.  Cependant,  cette 
opinion  erronée  des  cnllivateurs  a  été  adoptée  par  M.  Bo- 
^  lettl,  qui  la  relate  dans  son  Ménnoire.  11  en  admet  Tiden- 
tité,  sauf,  dit-il,  la  couleur  et  la  grosseur,  les  larves  qu'on 
observe  dans  le  marc  étant  d'une  teinte  rous«:Atre  et  de 
moitié  plus  grosses  que  ( elles  qui  vivent  dans  la  pulpe,  et 
qui  sont  blanches.  11  ajoute  même  que,  pour  s'assurer  de 
ce  fait,  il  avait  pris  soin  de  recueillir  des  mouches  qui  sor- 
taient d*un  tonneau  contenant  du  marc  fermenté  ;  que  ces 
mouches  furent  placées  par  lui  dans  un  bocal  renfermant 
un  rameau  d'olivier  couvert  de  fh'uits,  qu*il  regardait 
comme  intacts,  et  qu'il  avait  vu  ces  insectes  venir  déposer 
leurs  œufs  sur  ces  olives  ;  qu'après  avoir  gardé  soigneu- 
sement ces  fruits,  il  s'est  Bssuré  qu'il  en  était  sorti  des 
mouches. 

«  Celle  expérimentation,  qui  semble  avoir  été  faite  de 
bonne  foi,  avec  de  grandes  précautions,  et  dont  les  résul- 
tats ont  été  adoptés  par  M.  Gcné,  professeur  de  zoologie  et 
membre  de  TAcadén  ie  dos  Science^s  de  Turin,  semble  ce- 
pendant à  vos  commissaires  avoir  besoin  d'être  répétée  et 
confirmée  par  un  entomologiste  très-exercé  et  connaissant 
bien  les  espèces.  Il  est  difficile  de  supposer  que  des  larves, 
appelées  primitivement  à  se  nourrir  de  la  pulpe  végétante 
de  Tolive,  aient  pu  survivre  et  continuer  de  se  développer 
»  dans  te  mar<;  fermenté,  surtout  après  avoir  été  soumises  à 
la  plus  violente  compression,  toujours  nécessaire  pnur 
l'extraction  de  l'huile.  Cette  supposition  semble  plus  ia- 
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vraisembUbie  encore,  lorsqu'OD  se  rappelle  aussi  que  ces 
larve»  qui  vivent  dans  le  marc  sont,  de  fait,  de  moitié 
plus  grosses  et  d*une  autre  couleur  que  les  vers  rongeurs 
de  la  pulpe»  et  eoflo  que  les  insectes  parfaits  qui  en  pro- 
Tienneot  sont  aussi  d*une  taille  double  de  celle  des  mou- 
ches qui  sortent  directement  de  la  pulpe. 

f  Tous  les  uaturaHstes  savent  que  la  plupart  des  insectes 
de  Tordre  des  Diplèrcs  proviennent  do  iarvrs  semblables 
entre  elles  ;  qu'elles  sont  caractérisées  par  1  absence  ab-o- 
luodes  membres,  et  par  la  conrrtation  de  leurs  nymphes 
informes  devenues  ioiiuobilcs  dans  1  enveloppe  coriace  qui 
les  recouvre.  Ils  savent  aussi  que  la  plupart  des  Diptères, 
même  les  plus  diCTcrents  parleur  org  sinisât  ion,  sont  ttilc- 
mcnt  semblables,  en  apparence,  pour  les  formes,  que  le 
vulgaire  considère  constamment,  comme  appartenant  à 
une  même  espèce,  des  insectes  de  genres  difTérents  :  tels 
sont,  par  exemple,  la  mouche  dume&tique  de  nos  cuisines, 
dont  la  bouche  est  une  trompe  charnue,  et  les  stomoxes, 
qui  ont  un  suçoir  corné,  armé  de  lancettes  avec  lesquelles 
ils  entament  la  peau  de  Thomme  et  des  chevaux  pour  eu 
pomper  if  sang,  dont  ils  se  repaissent. 

«  Les  hommes  les  plus  instruits  ne  sont  ijas,  malheureu- 
sement, toujours  mailres  des  rirconstnn(  es  prn[ir('s  à  les 
éclairer  sur  les  faits  qui  les  intéressent  le  plus;  ils  ne  trou- 
vent pas  des  occasions  favorables,  ni  le  temps  sufllsant 
pour  les  observer  Jour  par  jour,  les  suivre  et  les  faire  re- 
présenter avec  tous  les  détails  nécessallres.  Ainsi,  pour  les 
insectes  qui  font  le  sujet  de  ce  Mémoire,  nous  n*avon9  pas 
une  très-bonne  représentation,  exécutée  d'après  le  vivant, 
de  ce  petit  être  si  nuisible,  quoiqu'il  ait  été  décrltet  figuré, 
mais  tout-à  fait  desséché  et  racorni  (1),  dans  les  ouvrages 
de  ilossi  et  d  Antoine  Coquebert  (2). 

(1)  Fauna  elrusca,  tome  II,  page  317,  n*  iJSSIH» 

(2)  llhBsiratloloaectorum,  etc.,  lome  n,  page  413,  ub.XXlVt 
fig.  16. 
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i  Les  autears  systéitiatit|oes,  en  l'Indlqoant  ptt  une 
phrase  très-coarte,  ont  rangé  cette  espèce  dans  des  genm 
différents,  sôus  les  noms  de  Tephrite$j  &€keiné  et  de  Dû- 
ttti.  Réaumur  (4)  a  fait  plusieurs  observations  sur  quel* 
ques  espèces  da  même  genre  qui  te  Iroutent  dans  les 
fruits  de  certaines  cerises,  des  bigarreaux,  des  Iramboîses, 
et  dans  les  jeunes  citrons  d'Espa^^ne.  Il  a  parlé  de  !*ins- 
trunicnt,  admirablement  construit,  qui  est  destiné  à  ser- 
vir tout  h  la  fois  de  poînçf>n  aréré,  de  pondoir  et  de  gt)r- 
geret  dilatateur  qui  perce,  introduit  et  fait  pénétrer  l'œuf 
sous  répiderme ,  ces  détails,  il  est  nais  ont  été  foomfs 
par  Teiamen  de  l'organe  dans  une  espèce  Toisine.  Ceux 
qu'il  donne  sont  très-intéressanls;  mais  11  a  soin  d'ajou- 
ter :  «  Il  est  difficile  de  bien  voir  la  composition  d'une  par* 
c  tie  si  petite,  et  d'ailleurs  Je  D*al  pas  eu  à  ma  disposRIoii 
«  un  assez  grand  nombre  de  mouches  auxquelles  elle  cet 
«  propre,  pour  ôtre  eu  état  d'examiner  cet  instrument 
«  assez  à  mon  gré  » 

«  Pour  les  cultivateurs,  il  devient  très-Important  de  dé- 
terminer si  réellement  les  mouches  qui  éclosent  dans  lo 
marc  fermenté  peuvent  reproduire  l'insecte  qui  ronge  les 
olives.  Une  autre  erretir  paraît  nvoir  fiiit  confondre  ôvec 
l'insecte  nuisible  des  larves  différentes  qui  pénètrent  dans 
le  noyau  ligneux  et  en  détruisent  l'amende.  Gelles-d  de- 
viennent probablemeut  des  Coléoptères  ;  mais  leur  his- 
toire n'est  pas  eoOnue.  On  sait  seulement  que  ces  larvus 
ont  leur  bouche  autrement  construite;  qu'elles  portent  les 
rudiments  de  six  pattes,  et  que  leur  métamorphose  est 
tout-à-fait  différenlè  de  celle  des  Diptères.  Enfin,  tout 
porte  à  croire  qu'il  se  développe  dans  ces  mômes  pulpes 
de  l'olive  une  autre  larve  qui  est  peut-être  elle-même  une 
parasite  appelée  à  détruire  Tune  des  deux  races  que  nous 
venons  d'indiquer. 

(1)  Mémoires  pôur  servir  à  Tinstoire  des  Insectes,  tome  III,  pl. 
XLV  et  XLVI,  fig.  12, 45,  U. 
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«  Voilà  donc  trois  sujets  de  rnchorrhes  à  fuire  pour  l'a- 
f  «ncemeot  la  icieDce,  de  1  agriculture  et  de  riodustrie  ; 
mais  elles  ne  peuvent  être  fructudosement  entreprises  quo 
pif  uÂ  Datoralifite,  «tMemteur  patient  et  dessioateiir  ha* 
bUa.  Il  a  para  à  la  comniiiioa  chargée  de  Tans  préiaiiter 
«a  rapport  aar  te  iléaioira  précédant  que  las  mémas  aon-* 
closions  poomlaiit  tous  étra  présotttées  pour  vous  de- 
mander, comme  nous  avons  l'honneur  de  le  fairoi  que 
M»  Ouérin-MénevUle  soit  chargé  de  cette  importanle  mis- 
sion, qu'il  poarralt  remplir  en  même  temps  que  la  pre- 
mière, puisque  ces  étudeii  peuvent  avoir  lieu  dans  les 
mêmes  contrées,  i 

Les  coficlusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

—  &1M.  Aug»  DiunérU^  Demarquay  et  Lecouue  adressent 
un  troisième  Mémoire  de  leurs  recherche.^  crperDurnialrs 
iurles  modifications  imprimées  à  la  tempemiurc  atùviaU'  pnr 
VùUrêdHctiott,  dans  l'économie,  de  difléienis  agents  théra* 
pwliques.  Ce  troisième  Mémoire  traite  de  Taction  des  U- 
datif*  et  des  éUtértmUé  Parmi  les  premiers*  la  digitale  et  la 
digitaline  oaI  donné  |  sauf  les  accidents  toxiques  trop 
proasplemeol  hitarvesvSt  une  éléTalton  constante  de  tam« 
pératura.  I^rani  las  seconds,  las  auteurs  ont  expérimenté 
riada,  riodure  de  potassium,  Taclde  arséniaux*  la  daulo« 
chlorure  et  le  protochlorare  de  mercure. 

GUÉBIN-MÉNETILLB  et  AD.  FOCaLON. 


m.  AfifÂITftES  D^OUVftACfiS  NOUtEAUX. 

KOTfCft  tût  les  Saarletos  du  kimmérldge^ay  de  Safnt- 
Sauveur  en  Puisaye;  par  M.  ROBUtKAV-DBavOtnv. 

Le  kimméridg^clay  ofSra  un  grand  déTeloppemant  dans 
la  déparlamantiia  l'Yonno»  qu*il  traversa  dans  aatota«* 
Uté,  se  portant  de  l'Auhe  à  la  Nièvre.  Ses  argiles  lui  par- 
aiattffot  uoa  fégétallon  uo  pau  plus  active  que  celle  du 
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coral-rag,  sur  lequel  il  repose  directement.  Une  bonne 
partie  des  vignes  de  Tancien  Aaierrois  est  plantée  sar  ce 
terrain. 

-  Dans  la  contrée  aitaée  entre  l'Yonne  et  la  Loire,  ces  ar« 
giies  kimméridiennea  80nt  recouvertes  par  le  terrain  néo- 
comien,  ou  par  une  longue  dune  de  sables.  On  ne  saurait 
donc  confondre  celte  formation  avec  celles  qui  Tenvl* 
ronnent, 

Ge  terrain,  très-coqutilier  en  certains  endroits,  perd 

ordinairement  ce  privilège,  parce  que  sa  composition  in- 
time, en  devenant  trop  serrée  et  trop  compacte,  a  détruit 
la  continuité  des  débris  animaux,  ou  du  moins  n*en  a  plus 
coijservé  que  quelques  empreintes.  Il  faut  s*adressor  de 
préférence  auii  argiles,  il  l'on  veut  tenter  des  recbercbes 
palconfolo^iques 

[>ans  le  canton  de  Saint-Sauveur  en  Puisaye,  ce  terrain 
est  depuis  plusieurs  années  soumis  à  mes  explorations, 
ainsi  qu*à  celles  do  plusieurs  amis  de  la  science.  Des 
sultats  avantageux  ne  se  sont  pas  fait  attendre* 

Parmi  les  débris  et  les  vestiges  de  ces  audennes  créa* 
tions,  on  y  à  rencontré  en  plusieurs  localités  des  restes 
évidents  de  tees  grands  Sauriens  que  la  science  n*a  encore 
livrés  à  notre  admiration  que  depuis  un  petit  nombre 
d*années. 

Je  mets  sous  vos  yeux  une  bonne  partie  de  ces  fossiles, 
qui  consistent  en  une  dent  de  iMosasaure  eicn  plusieurs 
vertèbres  d^lcliihiinsatirc^  de  Plcàiosauie  et  de  Mt'yalwaure; 
vous  pouvez  même  considérer  un  humérus  dMchlhyosaure 
plus  puissant  que  ceux  que  Ton  possède  dans  les  collée- 
titms,  et  tiK^iiie  que  ceux  des  espèces  décrites  par  les  di- 
vers paléontologues. 

Ces  ossements  fossiles  ont  été  rigoureusement  détermi- 
nés sous  le  rapport  des  genres  auxquels  ils  appartiennent. 
Je  ne  saurais  en  dire  autant  en  ce  qui  concerne  les  es- 
pèces. 

Ces  ossements  ont-Ils.  apporteno  à  des  espèces  vlvanl 
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déjà  depuis  une  longue  série  de  siècles  aox  époques  ox- 
fordionoes  et  coraliennes?  on  ces  mêmes  espèces  furenl» 
elles  propres  à  la  formation  kim méridienne?  Je  pencherais 
Tolonliers  vers  celte  dernière  opinion  ;  mais  aucon  fait 
concluant  ne  me  donne  le  droit  de  Tériger  en  principe.  Il 
liui  donc  aiiendre  de  nouveaux  matériaux. 

Mais  si  Je  ne  puis  tirer  aucune  induction  certaine  sous 
ce  rapport,  je  serai  plus  heureux  dans  l'applicalion  de  ces 
ossements  à  l'élat  actuel  rie  la  science. 

Les  derniers  orycfographes  (»nt  décrit  une  ioule  de  Sau- 
riens rt  (iconlrés  dans  roxford-clay  et  le,corni-rag.  Le  si- 
lence le  plus  iibsolu  rè:;ne  sur  <rs  animaux  pour  les  Tor- 
nriations  ultérieures.  M.  Pictet  vient  même  de  publier 
(tom.  iV,  p.  579)  que  le  eoral'rag  n'a  déjà  plus  d'khkktjO' 
tawu. 

D'une  autre  part«  ce  même  auteur  (page  590)  désigne  le 
genre  Moituaun  comme  ne  commençmt  à  apparaîtrt  qtie 
dans  ta  période  erfyneie, 

J*al  l*honncar  de  mettre  sous  tos  yeux  des  os  de  Nosa* 
saura,  de  Mégatosaure,  d*Iclitli|osaure  et  de  Plésiosaure 
trouvés  dans  le  kimmèridge  day. 

La  constatation  de  ce  fait  remplit  done  une  lacune  dans 
la  science.  Mainteifant,  nous  suivons  la  nature  dans  la 
production  et  la  muUlion  successive  de  ses  crcalions  er- 
pétologiques  Nous  avons  la  certitude  qu'elle  n*a  connu 
ni  repos  ni  interrupiion  dans  la  série  périodique  de  ces 
reptiles  monstres.  INous  re  ulons  la  disparition  des  Ich- 
Ih^osaures,  des  Plésiosaures  el  di  s  Mégaiosaures,  en  môme 
temps  que  nous  avançons  l'apparition  des  Mosasaures.  Les 
diverses  formations  zoologiques  se  trouvool  aiosi  reliées 
les  unes  avec  lea  autres. 

Je  ne  terminerai  p»s  cette  courte  notice  sans  Hxer  votre., 
attention  sur  le  fait  dlctilbyosaures,  de  Plésiosaures»  de 
Mégaloaaures  et  de  Hosasanres  reneontrés  ensemble  sur 
le  même  terrain  et  dans  les  mêmes  localités.  Les  lelitliyo* 
sauras  et  les  PlésIojMures  étaient  des  reptiles  marins;  mais 
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les  MégâJosûurPs  et  les Mosasaures  vivaient  à  terre  Com- 
ment expliquer  cette  réunion  de  leurs  débris  sur  le  même 
point  du  sol?  Je  laisse  à  d^autres  naturalistes  plas  babilea 
que  moi  rhooneorde  réioudre  «ette  qoesUan. 


lovAirÀL  de  GoMchylioiogte  publié  «oui  la  direttion  de 
M.  P.  Di  LA  5.     Septembre  4S50. 

Supplément  au  Mémoire  sur  le  G.  Actbon  d'Oken,  par 
M.  Soalcijei.  —  te  but  de  ce  supplément  est  de  complé- 
ter la  partie  historique  et  bibliographique  du  travail  de 
M.  Soulcyet.  11  revient,  en  ti-rminant,  sur  quelques  points 
de  Tanatomie  de  i'Âctéon  qui  oui  (ait  le  sujet  de  discus- 
sions trop  célèbres. 

OBSKavATioNS  sur  les  G.  ioPHOCEBCOS  et  Lobigkk, 
par  M.  Souleyet.  —  Ces  deux  genres  ont  été  établis  p«r 
M.  Rrohn  (Ann.  des  Se.  nat  ,  1S47,  sérié,  tome  7,  p. 
6â).  il  êt  depoii,  dwiDé  do  G.  L9fthêoenmi  ime  deioriptiou 
qui  M  laine  que  qualquee  lacuots  août  le  rapport  aflato* 
mique;  H.  Stmleyet  s'est  propoaé  de  lei  combler.  Il  décrit 
d*abDvd  rexpaDSiOD  séanl-difoolde  que  le  pied  envoie  de 
choque  célé  recooTfir  vue  partie  de  la  coquille  t  et  Tarète 
saillaule  que  leura  prolottcpemcnta  forment  sur  le  prolou- 
gement  du  pied  qui  8*étend  si  loin  derrière  ranimai.  L'au« 
teur  examine  ensuite  les  diverses  parties  de  la  téte;  deilx 
tentacules  aurilornies  tout  en  avant;  derrière  chacun  d'cu.\, 
Uû  petit  œil  sessile  ;  à  la  base  du  tentacule  droit,  et  en 
dehors,  l'orifice  génital  mâle.  En  dessous  de  la  tôle,  une 
fente  luccale,  longitudinale,  bien  dislmcle  du  pied.  Le 
pied  est  nettement  séparé  de  ses  expansions  latérales,  et 
porte  en  avant  un  silloa  marginal.  Une  coquilto  Ircs-ana* 
iOfue  à  celle  des  Bolléei  moUYie  la  masse  fiscérale,  où 
rou  ?  oit  sttccesilfameiit  une  cavité  braachiale  semblabJe  à 
oeUe  dei  Bullect  ouverte  à  la  moitié  poetérienra  du  bord 
droit  da  il  coqiiiIle,et  ranlBraiaotUfluaeule  braucUadout 
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M.  Krolm  t  Mt  bien  eonnattre  la  stnielurik  Le  mar  rst 
eo  avant,  Yen  la  fin  du  premier  tiers  de  la  bratiehfe,  dana 
tnie  pocbe  tpédale,  sorte  de  péricarde.  l/appareililif!mtif 
présente  une  masse  bnecale  énorme,  composée  d'une  prê- 
niière  partie  à  parois  épaisses  et  tnusculairei  que  M.  ^m*- 
kyct  considèrtî  comme  une  sorte  de  trompe  exsertile,  et 
d'une  seconde  masse  plus  pelite  et  plus  profonde  qn\  con- 
tient la  langue,  conduit  dans  1  œsophnge,  et  par  consé- 
quent est  la  véritable  cavité  buccale.  Peux  t:);in(les  sali- 
yaires  sont  annexées  à  li  bouche.  Un  cesophage  jîrêle, 
après  avoir  franchi  le  collier  nerveux,  s'étend  jusqu'à  la 
masse  liépatique,  et  s'^  enfonce  pour  aller  Joindre  resto- 
mac,  mais  en  fomif  ot  uncOBCUm  austi  grand  que  Testomae 
lol-méme.  Ce  cœcam  ou  dinrikutum  présente  des  espèces 
de  follicules  nidlmentaires,  et  est  peut-être  l'analogue  du 
gésier  de  t'Actéon  et  des  GalHopées.  L'estomae  est  un  ren* 
flement  ejHudrique  d'un  diamètre  peu  différent  de  c^lui 
de  I*œsopliage,  et  te  continue  en  un  intestin  court  qui  ta 
s'ourrir  directement  h  l'totttrée  de  la  ca?ité  brancMale, 
yers  I*eitrémité  postérieure  de  son  bord  inférieur.  On  ob- 
serve, comme  annexes  du  canal  dij^estif,  deux  glandes  sa- 
livaires  disposées  en  cœcums  inuUiples;  un  foie  considé- 
rable versant  ses  produits  dans  l'cstnmac.  L'appareil  gé- 
nérateurse  compose  d'un  oyaire  muni  d  un  oviilncte  dehé, 
qui  se  dilate  ensuite;  en  une  matrice  qui  vient  s  ouvrir  à 
la  partie  antérieure  du  bord  inférieur  de  la  cavité  bran- 
chiale à  1  extrémité  d*un  tubercule  saillant.  I^rès  de  son 
orilloe  b*j  insèrent  deux  vésicules  dMnégate  longueur.  1^ 
verge  ^t  située  à  la  partie  cerHcale  de  ranimai»  et  repré- 
sente  tin  tube  charnu  ouvert  I  la  base  du  tentacule  droit 
L*aotett)r  tt*a  pû  d'ailléurs  préciser  les  rapports  du  canal  en 
rapport  avec  cette  verge,  ni  trouver  le  testicule  ;  il  pense 
que  c^  tttae  organisation  analogue  à  celle  des  Bulles  et 
des  Ballées.  Le  système  nerveux  est  composé  de  sept  gan- 
glions pressés  autour  de  rœsophagc,  et  di3  doux  petits  gan- 
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glioos  buccaux.  Les  IfoUusqaes  dont  il  s'agit  habitent  la 
UéditerraDée. 

Quant  au  genre  Lohîger^  H.  Souleyet  n*a  pu  en  aroir 
que  la  coquille,  dont  il  donne  la  description  :  coquille 

cartilagineuse,  très-mince,  d'un  blanc  transparent;  ovalc- 
obloriguc,  convexe,  Irès-finemcnt  striée  en  long,  à  sonunct 
involvé  ;  ouverture  plus  haute  que  le  sommet,  deux  fois 
plus  longue  que  large,  versante  aux  deux  extréntilés; 
lèvre  externe  étendue  en  de«sns  du  sommet  et  arrondie 
supérieurement,  où  cUe  se  continue  avec  la  lèvre  interne^ 
qui  est  réfléchie  sur  Tavant  dernier  tour.  11  ajoute  quel* 
ques  déiaiia  sur  ranimai  tel  que  l*a  faitconnattre  M.  Krolin« 
et  termine  par  une  appréciation  des  rapporta  loologiquea 
dea  deux  mollusques  en  question.  D*aprè8  la  considéra- 
tion de  la  forme  du  pied,  de  la  disposition  des  organes 
générateurs  et  des  organes  de  la  respiç^lion,  les  G.  Lopho- 
eerctts  et  Lotnger  se  rangeraient  auprès  des  Aphy siens  et 
desAcèreSj  et,  en  tous  cas,  ils  appartiennent  incontesta» 
blement  au  groupe  des  Tectibranches. 

Notice  sur  les  genres  Diplodonta  et  Sacchia  ,  par 
M.  H.  Mitlre,  chirurgien-major  de  la  marine.  L'auteur  y 
donne  d'intéressants  détails  sur  l'animal  des  Diplodontes 
et  sur  la  coquille  elle-même,  et  trouve  dans  le  double 
feuillet  branchial,  dans  l'existence  des  palpes  labiaux,  en** 
fin  dans  les  deux  dents  bifides  de  la  charnière,  et  quelques 
autres  caractères  de  la  coquille»  des  raisons  suffisantes 
pour  Justifier  rétablissement  proposé  par  M.  Brown,  en 
lass,  du  genre  Diphdonta^  démembré  du  genre  Luebfe, 
de  Bruguière.  Il  formule  donc  les  caractères  de  ce  genre 
d'après  ses  observations,  et  mentionne  les  six  espèces 
(jiii  le  constituent  :  Diplodonla  roinnduia  Urown,  ir}go}tuiu 
l>rown,  apicalh  Philippi ,  BrasUienus  Mittre ,  dilntaia 
lirown  (fossile),  lti))iiuis  Brown  (fossile).  Après  qu'  lques 
considér  Uions  sur  le  G.  Sacctiia  de  M.  Philippin  l'auteur 
menliuDne  les  espèces  qui  y  rentrent  :  S,  eUipiica  Philip- 
pi, owua  Pbiiippi,  inversa  Pbiiippi  (fosaiiej.  Pour  lui,  ces 
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deux  genres,  parfaitement  caraclériffés,  se  rapprodienl  dee 
Onguiiaet,  et  deyraient,  avec  ce  genre,  rormer  une  petite 
famille  des  Ongnfvte$  qu*ll  propose  d*établir.  Lo  place  de 

celte  faniillo  demanderait  à  élic  déleriuineo  d'aprèâ  dd 
plus  amples  renseignements. 

DESCKiPTiON  d'un  nouveau  genre  de  coquilles  univalves, 
par  M.  SoiUeifet.  G  Calcarella  :  Animal  ignoium;  teita 
suhglobosaj  comea,  pellucida,  valilè  tricarinala  :  carinu  di^ 
tanitbuSf  cristaUnientaiisf  deniibus  iriangulooeutis,  reguUh 
ribus;  anfraeiibuB  tribui,  mpta  planis;  ipira  hkarinalaf 
apice  mamiUato;  aperiura  îrUmguimitf  tnius  sem^/imartfy 
incrassata;  labro  triipinaso;  ipinU  trlanguiaribui,  oeutii; 
eolttmeUa  Inmstafa,  mnasa^  nudio  antke  eamexa;  opereth^ 
tum?  —  Ce  genre  se  rapprocherait  surtout  du  genre  Tn- 
chotropis  de  Sowerby.  L'espèce  unique  de  ce  nouveau 
genre  s^appellerait  C  fpinosn  ;  elle  provient  des  mers  du 
Sud,  a  5  (iiillîmèiresde  largeur  au  dernier  tour,  et  4  mil- 
limètres do  hauteur. 

Recdercurs  sur  les  mœtirs  des  Tarels,  par  M.  L.  Lau^ 
renf,  docteur  ès-sciences,  etc.  —  Si  nous  parvenons,  dit 
l'auteur,  à  prouver  qoe  les  Tarels  ne  pondent  pas  d'oeufs 
et  n'éjaeulent  pas  de  sperme,  à  quoi  peut  servir  le  pntjet 
de  tuer  dans  l*eaa  les  spermatoioldes  qui  doivent  fécou* 
der  les  Ottfti  desquels  doivent  naître  les  Tarais?  Nous 
pensons  exactement  comme  Fauteur.  Toute  la  queslion 
est  donc  :  parvient-il  h  le  prouver?  J*adresserai  d'abord 
à  .«a  démonstration,  dont  je  sens  assez  l'importance  pour 
désirer  qu'elle  soit  aussi  frappante  que  possible,  le  repro- 
che d'être  diffuse  et  perdue  dans  de  trop  nombreuses  di- 
pre««ions.  Sans  donc  m*arrèler  à  une  introduction  histo- 
rique et  dogmatique  un  peu  étrangère  à  la  question,  j'ar- 
rive de  suite  à  son  exposé  des  recherches  sur  ies  mœurs  du 
Tareiê,  Lt'autcur  |  traite  cinq  points  :  4**  l'introduction  des 
Tarets  dans  les  bois;  2*  leur  nutrition  ;  5*  leur  propaga- 
tion ;  4*  leur  viabilité;  5*  laconnexllé  de  leurs  dégAU  avee 
les  autres  causes  de  destroction.  L'article  publié  aujonr- 
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d  hui  ne  traite  encore  que  lo  premier  point.  L'auteor  y 
établit  d'abord,  d'après  ses  observations,  que  les  Tarets 
aUaquent  les  bois  par  l'action  térébrante  des  deux  valves 
de  la  coquille  fonctionnanl  (  ommo  une  râpe.  Quant  à  la 
présence  d'un  suc  acide,  il  n'a  pas  cru  pouvoir  la  vérifier, 
mais  elfe  eoïneiderait  avec  le  procédé  mécanique.  Un  se- 
«oad  fait  important,  c'est  qoAle»  Tarets  extraits  des  bois, 
quel  qiM  soit  leur  âge,  ne  peuvent  plus  ;  rentrer.  t*aa- 
Imir,  qui  déclare  n'avoir  Jamais  tii  les  wuU  |M>ndus  au* 
MMrSy  a  observé  aveo  grand  soin  les  larves  expulsées  par 
l'on  des  sfpbons  de  la  mère,  et  il  lui  a  fallu  suivre  pas  à 
pas  les  mours  de  eesJeoDea  larves  pour  voir  rintroductioo 
dans  le  bois.  Là  te  placent  dlntéressants  détails  sur  les 
formes  et  les  habitudes  des  jeunes  Taret:;;  puis  arrive  une 
descnpliori  très-curieuse  des  f>rocédés  d'i^itroiluctiou  du 
jeune  animal,  1  attendrai  la  suite  des  recherches  de  M.  Lau- 
rent pour  ei«T miner  toutes  les  conséquences  qu'elles  peu- 
vent avoir,  et  les  erreurs  qu'elles  accusent  peut'-êire  chex 
quelques-uns  de  ses  devanciers. 

Sfitle  du  liéMOiBK  sur  le  G.  Në&itr,  par  M.  Récluz.  — 
noos  y  trouvons  les  descriptions  des  JNwilim  Bmier^Ui 
(ioss.),  N.  NmUeii  (foss.),  iV.  LiUMiuin  (foss.)»  iV«  urola 
(Ibsa.).  Puis  vient  l'histoire  dn  soM».iepr0  KdwTB  {Nwka 
Lansarek^y  suivie  d'vu  calaleiae  des  Nérites  divisées  en 
•  Iribof ,  cofltpftant  0»  NérHes  Tivautea  et  47  fossilea. 

DBfiCBtmoH  d*tto  nouveau  genre  de  eequilles  bivalves 
nommé  IItllitb  {MtjllUa),  par  MM.  AL  diOrki^ny  et  C.  Ré" 
duM,  —  G.  MtllITA  :  i4ntma/  ignolum;  tetia  œqnhQlviS, 
mffméateralis y  libéra,  imborbiculnris.  Apices  miniwi,  appo- 
mi.  ('(u-ilo  in  imlvula  ain'hslta  liattii us  ccrdimilibus  binU 
parvuiis,  mœquaiibuft,  paraltclh^  cum  Laieraiihus  iriangula- 
ribus,  simplicibus,  validis  ;  in  dc.rira  eardmaii  unicoi  ^n^*- 
raUbuaque  mcdio  bilklis  pro  appoints,  lÀgamitUa  duOt  eûB* 
termm  /ibroium,  lïncare,  centrale,  breviusculum^  interrmm 
etsrtilaginêum,  robnstum,  in  fomtla  lineariab  ajnce  mui' 
timfmHmdemiêlaiêraliêpoitmobHqnêesKtmtHleaff^ 
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Impresnmtex  mus  ni  Icregœq finies,  orbiculares.  Excavatto  pal- 
liaiis  postica  cumque  sinu  paUian  exacte  tr'mnqutnrifjiis.  — 
Ësp.  M.  Deshayesii  :  Testa  suborbiculans,  rndianler  pdcala; 
pricis  validisj  medianis  supeme  convergentibuf  ^  lateralibu» 
basim  sensim  elevaitSy  iuperiorihnx  spiniformbus,  umbonibui 
Ugtngaliif  eorroiulu  ;  margitubus  valvarum  inciso-crenaiiê, 
inteniitlit  roînndaîU,  —  Hab.  NoaTelle-Hollaode.  —  Di- 
mensions :  hant.  I-I  miiiim.  ;  long.  15  ;  épais.  7  à  8« 

Ce  genre  se  rapproche  des  Erycines  et  des  Artbémides. 

Article  de  Terminologie  ,  par  M.  Kèciuz  :  Tentacules 
{Tentncula  ;  pl.  de  Tentaculiim^  s.  m  ,  dérivé,  dit  l  auLeur, 
de  Tcndo,  ÎG  tends,  parc  qu'ils  sont  ordiuftirrDinti  leiidus]. 
J'avoue  que  les  règles  de  l'étymologie,  de  ia  l.Uinité,  m'a- 
vaient toujours  jusqu'ici  fait  rapporter  ron^^inc  du  mot 
Tmtaculum  au  yerbe  latin  Tentare,  toucher,  explorer  eo 
touchant;  et  j'avoue  encore  que  la  dérivation  indiquée 
par  M.  Réciux,  et  la  singulière  raison  qu'il  en  donne  ne 
ni*ont  point  ébranlé  le  moins  do  monde  dans  mon  opi- 
nion. Ao  reste.  Je  dis  volontiers  avec  Martine  : 

Qu'il  vienne  de  Cliaittel,  #Aaleail»  en  de  PeMoise» 
Geia  ne  me  fait  rien. 

Et  Tarticle  n'y  perd  rien  de  sa  valeur  scientifique. 

nnscBiPTiON  de  quelques  espèces  de  coquilles  terres- 
tres fossiles  de  Saosan«  par  l'abbé  /).  Dujmy,  —  Cette  des- 
cription offre  un  intérêt  partieulier,  en  ce  qu'elle  fait  con 
naître  les  premières  espèces  fbasiles  appartenaat  aux  gen* 
res  lâmace  et  Tetmcelte.  »  Limax  Lartbtii  :  Teâta  ovato- 
ebhngn,  ottit^  sac  profunde  emarghuuat  niprn  Convexà, 
eoncentrice  valide  cvata  et  irreguiariierUriata;  csnlre  ante^ 
rius  silo  :  subtuft  irregulariter  rugosa et  in mêétosubeomm» ; 
maryme  nuisiro  in  média  retusiuscttlo,  dcxtrorsn  obtuso.  — ^ 
Long.  4-6  oiillim.;  larg.  2-4.  —  Testacella  Lartetii  : 
Testa  ovalo-aurijormis,  nntice  Intior,  jjo^ùce  amjuslior,  «l- 
pra  convexa,  irregulariter  et  sat  profunde  sfrialn  ;  spirœ  rn- 
fSmemoexiertoetreUquàtestulâ  smsim  separato,  apice  acu- 
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timtcttlo  npertvrâ  ampl'isimà  profnndà,  caehleata  antennis 
ruluiuliitàj  posleriiis  angusUifà  et  q7iaù  augulaià^  viargitic 
rxierno  v\x  sfihncuto,  calKniellart  roUmdato  nec  depresso.  — 
Long.  G  inillim.  ;  larg.  5;  ait.  2.  —  i.es  nutres  espèces 
sont  •  Hélix  SansttWf^n'^i!!,  H.  puidu  lia,  IL  cosint'i,  dont  les 
deux  dernières  exislent  à  l'état  vivant;  ClausUiay  Laite'- 
tiî,  Pupa  Larieti},  P.  antivertigoy  encore  vivante;  P,Nou» 
Uliana,  P.  Iralianaf  P.  BUùnvUleana,  Caryckiim  minimum, 
encore  vivante. 

Dkuz  noovBLLRS  ESPACES  de  coquilles  trouvées  par 
]|.  W,  Cinrk  (Magazine  ot  naturel  history  de  M.  Jardlnp, 
décembre,  4849).  Ce  sont  le  Skenea  CaUcnana^  et  le  F»- 
fan  Branteomliif  trouvées  toutes  deux  sur  la  c6te  de  Devon, 
à  Exmoulh. 

Dk  la  chasse  aux  Limaçons  sous  los  Tropiques,  par 

M.  Ariliur  Moreh  t 

Des  collections  en  histoire  naturelle,  et  ootaniment 
en  conchyliologie,  par  M  P  de  la  S  tnssai/c. 

Tableau  méthodique  et  descriptif  des  Mollusques  ter- 
restres et  d*eau  douce  de  TAgenais,  par  M*  J.-B.  Gasnes, 
—  Analyse  par  M*  P,  de  ia  Samaye, 

Ad.  Focilloh. 


Erratuu.  —  Dans  le  ii°  4^  pl.  S,  fi^.  2,  liseï  flavipenniâ  Buq., 
au  lieu  de  Uuvipennis  Bug. 
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DBSCBiFnoKSd'espèees  noufellMy  rares  on  peu  coDDiiatp 
d'oiseaox  du  Gabon  (Afrique  occidentale)  ;  par  IIH.  Jolet 
et  Edonard  Vbrbbaitt* 

Las  vrais  caractères  de  Fespèce  du  Tonraco  qui  a  serTi 
de  type  à  Linné  pour  établir  son  Cueuttis  pena  oot  été 
Jusqu'à  présent  méconoils.  Aucun  auteur,  sans  exception, 
n'a  su  se  garantir  d'erreur;  car  tous  ont  confondu  deux 
espèces  en  une,  comme  le  démontrent  suffisamment  les 
diagnoses  spécifiques  suivantes,  que  nous  devons  à  Tobli- 
geance  de  M.  Ch.-L.  Bonaparte,  à  qui  nous  avons  commu- 
niqué nos  individus.  C'est  grâce  a  nos  précieuses  dépouilles 
qu'il  a  pu  relever  cette  erreur  pour  ainsi  dire  tradition- 
nelle à  laquelle  il  n'avait  pu  lui-même  écbapper  dans  son 
Compeetui, 

TuRACus  PERSA,  Ch.  Bonap*  —  Cueubi»  perta^  Unn., 
Edw.  B.,  f.  7,  ex  Afr.  occ. 

Hinor;  eristà  virrdi,  margine  extiemo  mlb;  saperciliis  tIx 
ulUs. 

Bec  plus  haut  que  large,  à  arête  comprimée,  à  bords 
des  deux  mandibules  dentelés,  écbancrés  à  la  pointe,  rou- 
ges à  la  base,  de  couleur  orange  à  l'extrémité;  front  à 
plumes  comprimées  et  d'un  vert  uniforme  ;  sourcils  verts, 
très-légèrement  frangés  d'un  blanc  à  peine  visible  ;  plumes 
du  vertex  longues,  formant  une  huppe  non  comprimée, 
comme  dans  le  Turaciu  aUHherutatu$f  Strickland,  vertes, 
et  toutes  terminées  de  rouge,  cette  couleur  étant  séparée 
du  Tert  par  une  petite  raie  transversale  noire,  mais  peu 
9P  steiB.  T.  m.  Année  iSCH.  17 
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visible  ;  occiput,  région  oculaire  et  parotique,  joues,  men- 
ton, gorge,  cou,  ainsi  que  le  dos,  d*un  vert  uniforme  plus 
foncé  et  h  renets  bleu  pourpré  derrière  le  cou  i  à  la  région 
antérieure  de  l'œil,  une  très-petite  tache  noire  en  avant 
de  la  peau  nue  qui  entoure  rœii,  et  qui  parait  avoir  été 
rouge  ;  à  la  région  inférieure,  un  large  trait  de  plumes 
d'an  blanc  soyem  s'étend  Juiqu^en  dessus  de  la  réglou  pa- 
rotique; crouploii  k  pliMiei  soyeuioe  «oir  bleu  à  reflets  ; 
poitrine,  abdomen,  flancs,  cuisses  et  région  analOi  d*un 
ywî  plus  foncé  et  plus  sombre,  à  reflets  bleu  pourpré  sur 
les  flancs  ;  queue  longue  et  arrondie  ;  tectKees  supérieures 
larges,  d'un  bleu  d'acier,  à  reflets  verts  ;  inférieures  soyeu- 
ses, d  un  noir  bleu  a  reflets  ;  reclrices  bleu  d'acier  à  re- 
flets verts,  fortement  nuancées  de  bleu  violacé  à  leur  par-" 
tie  inférieure;  ailes  moyennes,  à  sixième  réraige  la  plus 
longue;  tectrices  supérieures  bleu  violacé,  tectrices iofé- 
fleures  vert  noirétre  fuligineux;  rémiges  primaires  rouges, 
bordées  et  terminées  de  noUr  ;  secondaires  de  même  cou- 
leur, à  reiceptlOQ  de  celles  plus  rapprochées  du  corps« 
qui  sont  d'un  bleu  violacé  k  leur  partie  inférieure  ;  tarse*, 
doigts  et  ongles  noirâtres.     Longueur  totale  du  bec,  2 
cent.  8  ndllim.  U.  de  bi  queue,  48  cent.  Id.  des  tarses. 
4  cent.  2  mill. 

TuaACUs  PLRPUHEUS,  Bonap.  —  Corythaïx  purpureus^ 
Cuv.  —  C.  Buffonî^  Jard.  —  Opœthns  americanus,  Shaw. — 
O,  Buffoni,  Vicill.  —  0.  scnegalensis,  Sw. — SpelectOS  penUf 
Wagl.,  B.  of  west  afr.  1 ,  tab.  21 ,  ex  Âfr.  occ. 
Mitfer,  ciîsU  toU  virîdi,  seniîeivcidifi,  psicé  compressa,  - 
Bec  comme  dans  le  Twtaem  pena,  à  mandibules  dent»» 
lées,  et  paraissant  avoir  été  rouges;  front  à  plumes  lon- 
gues, recouvrant  les  narines  et  formant  une  large  huppe 
d'un  vert  uniforiiiu;  sourcils,  vci  toï,  occiput,  régions  ocu- 
laire et  parotique,  joues,  menton,  gorge,  cou  et  poitrine, 
de  la  même  couleur  ;  une  petite  tache  blanche,  suivie 
d'une  noire,  à  la  partie  antéripure  de  la  région  oculaire; 
un  trait  blanc,  à  peine  visible,  à  ia  partie  iniérieure }  tour 
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de  l'œil  nu  et  papilleux,  de  couleur  rouge;  dos  violet 
pourpré;  croupion  de  même  couleur,  mais  à  piumei 
soyeuses  ;  abdomen»  flancs,  cuisses  et  rôgloa  «oilê,  d'iui 
noir  ftaUfioeax»  Buaneé  de  yert  aur  les  flanti  j  qom  Ion* 
gw, ample,  arrondie;  tectrioes  nipériaiirea  d*iin  lielat 
térléeni  ;  tnlérienres  d'an  noir  lUigineui  ;  feotriwi  fialet 
pourpré  en  deaani,  bka  d*aaer  en  deaaoBit  ailea  mvfm^ 
nesp  amplei,  à  elaq«làme  et  aliièine  rtaigea  iei  pliu  le»- 
guea  ;  ledrioei  aupérieurea  d'un  vlolelpo«rprô  ;  loAMenrea 
changeant  du  vert  au  noirâtre}  rémiges  primaires,  en 
dessus  rouges,  bordées  et  ternîinccs  do  violet  pourpré,  en 
dessous  rouKOs  et  noires  ;  secondaires  de  même  couleur, 
en  dessus,  ciue  les  primaires,  excepté  les  plus  rapprochéea 
du  corps,  qui  sont  d'un  violet  pourpré;  en  dessous,  comme 
les  primaires;  tarses,  doigts  et  ongles,  noirâtres;  le  doigt 
du  milieu  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  —  Lon* 
gueur  totale  du  bec,  2  cent.  6  miUioi.  id,  de  le  qoeaei 
10  cent.  id.  doa  tanea,  4  eent.  2  milliro. 

Noua  avons  reçu  eelte  eapèce  du  GaboB)  où  eUe  est  as» 
ses  abondante  parmi  lee  grands  bois;  elle  se  renoontre 
asaet  sootent  par  petites  bandes  de  bnit  à  dlx«  se  nourrit 
prinelpatement  de  baies.  Son  cri  est  platatif. 

Cet  oiseau  ressemble  entièrement  à  celui  du  Sénégal. 
Mous  n'avons  observé  aucune  différence  entre  les  sexes  ni 
avec  les  individus  rapportés  du  Sénégal. 

La  distinction  des  deux  espèces  avait  été  indiquée,  avec 
d'excellents  détails,  par  M.  C.-O.  Gorgon,  chirurgien  mi- 
îitairff  anglais,  dans  des  notes  sur  des  oiseaux  recueillis 
par  lui  sur  ia  côte  occidentale  d'Afrique,  dans  Texpédition 
anglaise  du  Niger,  dont  les  résultats  furent  publiés  en 
•j  84$,  et  ont  été  depuis  reprodnits  dans  les  ContH^vtùm 
omiiAoto^^aet  de  sir  W.  Jardine,  4849. 

CEâXGin»  «lUMABmsmBf  Swains.,  Nat.  libr.  p*  491. 
«<-  CkrfÊoeoiOfx  mmfo^ûmu»^  Bonap.»  Gonsp.  aT«f  pag. 
409,  sp.  4. 

Uàh*  Bécasses  long,  voûté,  plus  large  que  haut  à  la 
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base,  noirâtre;  toute  la  face  et  la  téte,  menton,  gorge, 
cou,  dos,  croupion,  poitrine  et  partie  supérieure  des  rec- 
triées,  d'un  vert  métallique  des  plus  brillants,  à  pianjes 
squammeuses  sur  le  front;  abdomen,  flancs,  cuisses,  région 
aiiato  et  tectrices  inférieureB  d'an  Jaune  vif  sans  taches  ; 
qaene  longue,  étagée,  en  dessous,  d'un  yert  noirâtre, 
rajée  et  termiDée  de  bUDC,  à  rexeeption  des  quatre  mé- 
dianes; ailes  longues,  pointues,  à  troisième  réinige  la  plus 
longue;  tectrices  supérieures  d*ton  vert  métallique  bril* 
lant;  tectrices  Inférieures  d*UD  Jaune  pAle;  rémiges  tert 
métallique  brillant  dans  leur  partie  supérieure,  les  secon- 
daires seules  d*un  jaune  pâle  terminé  de  noirâtre  ;  tarses 
légèrement  emplumés,  d*une  teinte  plombée,  de  même 
que  les  doigts;  ongles  crochus  et  noirâtres.  —  Longueur 
totale  du  bec,  2  cent.  2  millim.  Id.  de  la  queue,  2  cent. 
2  miltïDi.  Id.  des  tarses,  4  cent.  7  milllm. 

Femelle,  l  out  le  corps,  en  dessus  et  en  dessous,  d'un 
brun  cuivré  plus  ou  moins  roussâtre,  rayé  de  fauve  et  ti- 
rant sur  le  jaune  à  l'abdomen  ;  les  reclrices  médianes  d'un 
brun  cuivré,  les  suivantes  fortement  lavées  de  rouge  brun 
avec  des  taches  vert  cuivré,  les  trois  latérales  de  chaque 
côté  blanches,  tacbées  de  vert  cuif  ré  foncé,  et  terminées 
de  blanc. 

La  seule  dUlérence  qui  eiiste  entra  cet  oiseau  du  Ga- 
bon et  celui  du  Sénégal  consiste  dans  la  longueur  de  la 
queue,  qui  est  plus  courte  dans  le  premier* 

Celte  espèce  n^arrire  au  Gabon  que  vers  le  printemps, 
pour  disparaître  atant  lliiTer.  Elle  se  nourrit  principalêo 
ment  de  larves  et  de  chenilles  qu'elle  recherche  parmi  le 
feuillage  épais  des  grands  arbres,  où  elle  se  tieiil  presque 
toujours  cachée,  étant  d'un  naturel  très-métiant. 

Tbachypiioncjs  luafubatus,  J.  et  £d.  Yerreaux.  Ex 
Afr.  occ.,  Gabon. 

Niger,  urçpygio  conootore;  ssbit»  phunis  apiee  Milpliareia$ 
sinciplte,  supercUiisque  protractis  purpareo  badiis;  gelâ,  jogiilo- 
qne  nigro-purpuiasoeiiiitmi,  pinmis  aceniRads  apiee  albis;  viiiâ 
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peelonli  rabrâ;  toetrieilms  ilarum  minoHlM»  corpore  |iii»lniio-> 
ribof  cftodidii;  rostro  fliTO;  pedifawiiîgris. 

Bec  plus  haut  que  large,  voûté,  jaune;  front,  sourcils 
et  vertex  rouge  pourpré,  avec  quelques  soies  rigides  et 
uoires  h  la  base  ;  occiput  à  plumes  écailleuses  d'un  noir 
luisant  ;  région  oculaire  nue,  paraisssant  avoir  été  jaune  ; 
Joues  à  plames  échancrées  vers  leur  extrémité,  d'un  bran 
roQge  poarpre,  termioées  d*un  blanc  argenté;  rép:  on  pa- 
rotique  de  inéinecoii]ear«  mais  le  poarpre  plasabouil  iot  ; 
oocipttti  derrière  da  cou  et  toat  le  deaas  da  corps  d'as 
noir  taisant,  à  plames  écailleuses  au  bas  du  cou  et  sor  le 
dos,  et  an  peu  plus  ternes  sur  le  croupion  ;  poitrine  tra- 
versée par  une  bande  ronge  asses  étrmte;  les  plames  ooai« 
posant  cette  bande  noires  è  leur  base,  puis  rouges,  et  ter- 
minées de  jaune  soufré  ;  abdomcri,  flancs,  cuisses  et  région 
anale,  de  cette  dernière  couleur,  chaque  plume  également 
noirâtre  à  sa  base;  queue  assez  longue,  arrondie,  compo- 
sée de  dix  rectrices  noires;  ailes  courtes,  amples,  à  cin- 
quième, ftiiième  et  septième  rémiges  les  plus  longues;  pe- 
tites tectrices  supérieures  noires,  mais  blanches  à  leur 
base,  laissant  apparaître  une  tache  blancbe  assez  grande 
sur  ctaacane  d*elles  ;  rémiges  noires  ;  tarses  et  doigts  plonh 
bés  ;  ongles  légèrement  courbés»  bruns.  ^  Longueur  to- 
tale du  bec,  5  cent.  Id.  de  la  queue,  40  cent.  Id.  des  ailes» 
40  cent.  S  millim.  Id.  des  tarses,  2  cent.  7  milKm.  id,  da 
doigt  externe,  2  cent.  ;  de  Tinterne,  i  cent.  5  millim.  id. 
du  doigt  postérieur  externe,  4  cent.  6  millim.  ;  de  Tinterne, 
8  millim.  Id.  de  1  ongle  antérieurement,  8  millim.  ;  inté- 
rieurement, 5  nuilim.  4/2.  Id.  de  l'ongle  postérieurement, 
4  cent.  7  millim  ;  intérieurement,  8  millim. 

Cette  description  a  été  prise  sur  un  sujet  très  adulte,  et 
indiqué  comme  mâle.  Dans  un  second,  qui  faisait  partie 
du  même  envoi,  le  front  et  le  sourcil  prolongé  sur  les  par- 
ties latérales  du  coa,  et  d'un  rouge  poarpre,  étaient  plus 
clairs,  et  les  couvertures  supérieures  caudales  avaient  une 
petite  bordure  Jaune  soufto. 
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Cette  66pèoe  fréquente  les  grands  boif ,  où  tlto  Tik  par 
petites  ironpeB,  et  le  nourrit  d'ioeeotet. 

Babbatdla  ATBùVLèYAf  Boiiap.  »  Buccù  atrofimm^ 
Bloineinb.  frylftrotiodis,  Cuf •  —  Megak&mA  lUrofUwOf 
Sparm.  aet.  toce.  XVIII,  f.  9.  —  Ex  Afr.*  oce.,  Gainflé. 

Nigro-coracina  ;  sublùs  Tiricli-flavA  ;  loris  albidis;  geais  flavo 
Iri-liïieaiia  ;  alis  fuscis,  flavovariis;  uropy^io  coccineo. 

Bec  de  moyenne  longueur,  plus  hatit  que  large,  gnrni  à 
sa  base  de  soies  noiubreuses,  loogues  et  rigides,  s'éten- 
dant  aux  trois  quarts' du  bec«  d'un  noir  plombé;  Droat 
Uaae  Jaunâtre,  suivi  de  noir  ;  sourcils  jaune  soufre,  nais*» 
sant  an-davant  de  Tœil  et  aboutissant  à  une  autre  ligna 
Jaune  qui  sa  trouve  derrière  et  borde  la  partie  supérieure 
de  la  région  parotique  ;  fertex,  occiput,  derrière  du  eou, 
partie  antérieure  de  la  région  parotique  et  Jones  4*un  noir 
luisant  I  ceUei-ci  bordées  supérieurement  d'une  bande 
Jaune  qui  va  se  joindre  à  la  précédente  ;  menton  jaune 
soufré  ;  gorge,  devant  du  cou,  dessous  du  corps  et  dos 
jaune  olive;  croupion  d*an  beau  rouge,  queue  courte  et 
arrondie;  tectrices  supérieures  noires,  inférieures  olive; 
restrices  noires,  les  latérales  bordées  d'olive  ;  ailes  moyen- 
nes, les  troisième,  quatrième  et  einquième  rémiges  les 
plus  longues  ;  petites  teetrioes  moyennes  supérieures  et 
saapulairas  noires  ;  les  nof  ennes  Jaune  oUre  ;  tectrices  In- 
lÉrienres  blancbfltres;  rémiges  primatread'un  brun  not- 
rAlrOi  bianobâtra  sur  la  plus  grande  partie  des  barbes 
Internes;  les  seeondaires  brun  noirâtre  bordées  de  jaune 
olive  dans  leur  première  partie,  blanchâtres  dans  lo  reste; 
tarses  et  doigts  plombés;  ongles  bruns.  —  Longueur  to- 
tale du  bec,  2  cent.  Id.  de  la  queue,  9  cent.  5  mlllim. 

Cette  espf^fe  fréquente  les  grands  bois,  où  elle  se  nour- 
rit d'iosectes,  priocipalemeDt  de  larreS}  qu'elle  recherche 
sous  les  énoréea» 

BAiWAtVLA  VLAYiMiim»»  I.  et  Bd.  Verraaux.  Ex  Afr. 
aea. 

Minime  ;  nigro-Tîrens;  aabtns  firens,  mento  llavo  ;  caftisu-Of 
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toril  «t  ffiÊHÊorm  vittis  Oaiit;  «U»  nigro  Am-fariit;  uMpygio 

Bec  ptds  eoart  que  la  tête^  gtrotà  sa  baie  de  ftombfeiiM 
Mieft  ndfra  s*éteDdaDt  ant  troia  quarts  da  u  longueur, 
noirâtre  ;  (h)&t  Jaune  pâle,  puis  noir  glaeft  vert;  sour- 
cils jaunes  ;  vertex,  occiput,  derrière  du  cou  et  dos  noir, 
glacé  de  vert;  freius  et  menton  jaune  pâle  ;  joues  noires; 
région  parotique  noire,  bordée  de  jaune  pâle  sur  les  par- 
ties supérieure  et  postérieure,  mais  bordée  d'un  peu  de 
blanc  au-dessous  ;  gorge^  cou,  et  tout  le  dessous  du  corps 
gris,  fortement  nuancé  de  Jaune  olivâtre,  un  peu  plus 
pâte  à  la  région  anale  ;  queue  courte  et  arrondie  ;  rectrices 
noirâtres  dans  le  baut,  gris  brunâtre  vers  le  bout»  légère- 
ment bordées  de  Jatine  doré  ;  attea  grandes,  amples,  à  ({ua- 
trlème  et  cioquléme  rémiges  les  plus  longues  ;  tectrices 
supérieures  noires,  bordées  de  Jaune  d'oeru;  Inférieures 
blanchâtres;  rémiges  noirâtres,  les  secondaires  bordées  de 
jaune  d*ocre  et  de  vert  ;  tarses  et  doigts  plombés  ;  les  deux 
doigts  externes  les  plus  longs,  le  pouce  très-petit;  ongles 
légèrement  crochus,  brans.  —  Longueur  totale  du  bec, 
4  cent.  53  miliim.  Id.  de  la  queue,  2  cent  4  ûilUioi.  id. 
des  tarses,  4  cent.  5  millim. 

Cet  IndividUt  dont  nous  ignorons  le  sexe,  mais  qui  pa- 
raissait très-adulte,  a  été  tué  dans  les  grands  bois,  oà  il 
êbassalt  aui  insectes. 

BAunATuïiA  &b6golaiiiA|  J.  et  Kd.  Verieaux.  Ex  Afr. 
occ. 

Mlnor  :  nigro-coraclna  ;  sdblùs  flavldaartticè  albà ,  geoisalbo- 
vittatîs;  aîîs  nigris,  flavo  variis;  uropygio  Ûavissimè  viridi. 

Bec  un  peu  plus  court  que  la  tête,  déprimé  à  sa  base, 
garni  de  soies  noires  qui  atteignent  presque  à  l'extrémité, 
noir  ;  front  blanc  ;  vertex,  occiput,  derrière  du  cou  et  dos 
noirs;  sourcils  blancs,  S*étendant  jusqu'en  arrière  de  la 
région  parotique  et  descendant  sur  les  cétés  du  cou;  ré- 
gion oculaire  parotique  et  Joues  noires,  celles  ci  entou- 
rées de  blanc;,  menton,  gorge  et  cou  bbncs,  cette  couleur 
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passant  au  gris  sur  la  poitrine,  et  au  jaune  lavé  de  gris 
tout  le  reste  du  dessous  du  corps  ;  croupion  jaune  soufré; 
queue  moyenne,  arrondie  ;  tectrices  supérieures  noires, 
les  inférieures  d'un  ^ris  olivâtre;  reclrices  noirâtres,  les 
latérales  légèremeot  bordées  de  jauoe  ;  ailes  assez  longues, 
à  troisième,  quatrième*  oioquième  et  sixième  rémiges  les 
plus  longues;  tectrices  supérieures  noires,  les  moyennes 
frangées  et  terminées  de  jaune  olive  ;  tectrices  ioférieures 
blanehes;  lémlges  primaires  noirâtres,  bordées  d'olivAtre 
à  leur  partie  supérieure;  les  secondaires  de  roémeeouleur 
et  bordées  d^olivAtre  et  de  Jaune  olife,  leur  partie  infé- 
rieure blanchâtre;  iarses  et  doigts  plombés;  les  deux 
doigts  externes  les  plus  longs,  le  pouce  très-petit;  ongles 
assez  longs  et  crochus,  noirâtres.  —  Longueur  totale  du 
bec,  ^  cent.  7  millim.  Id.  de  la  queue,  2  cent.  7  millim. 
Id.  des  tarses,  ^  cent.  5  millim. 

Cette  description  a  été  prise  sur  un  sujet  paraissant  par- 
faitement adulte,  mais  dont  nous  ignorons  le  sexe  ;  nous 
Tavons  comparé  à  un  autre  individu  provenant  du  Séné- 
gal, qui  n'offrait  aucune  différence. 

Halcyon  (Camcrophaga)  badia,  J.  et  Ed.  Yerreaux. 
Afr.  oco* 

Ruib-badia;  snbtâs  alba;  uropygio,  speenlo  alanim  candâi|Qe 
cœmleis;  Tosteo  rubro;  pediboadnerels. 

Bec  rouge,  aussi  large  que  haut»  à  carène  peu  marquée  ; 
mandibule  supérieure  tranchante  et  à  bords  rentrants  ; 
mandibule  inférieure  renflée,  fortement  retroussée  en  des- 
sous; front,  tète,  joues  et  tout  le  dessous  du  corps  roux 
brun,  à  rexceptioD  du  croupion,  qui  est  d'un  vert  aiguë- 
marine  des  plus  vif  et  des  plus  luisant;  en  dessous  blancs, 
les  flancs  exceptés,  qui  sont  roux  brun  ;  queue  moyenne, 
légèrement  arrondie;  couvertures  supérieures  noires,  in- 
férieures blanches  ;  rectricesen  dessus  vert  aigue-marine, 
terminées  de  noir,  en  dessous  noires;  ailes  assez  allon- 
gées, amples,  à  troisième,  quatrième  et  cinquième  rémi- 
ges  les  plus  longues  ;  rémiges  primaires  en  dessus  uoires. 
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en  dessous  blanches  à  ia  base,  noires  dans  le  reste;  secott- 
daires  noires  en  dessus,  niais  plus  de  la  moitié  des  barbes 
externes  d'un  vert  aiguë- mari  ne  plus  terne  que  le  reste, 
formant  une  grande  tache  en  miroir  lorsque  l'aile  est  fer- 
mée; en  dessous,  blanches  à  leur  base  et  noires  dans  le 
reste;  tarses,  doigts  et  ongles  brun  roiigeâtreet  sale;  le 
doigt  externe  soudé  dans  la  moitié  de  sa  longueur  ;  les 
ongles  très-longs,  comprimés,  et  fortenient  crochus.  — 
Longueur  totale  du  bec,  5  cent.  Id.  de  la  queue,  5  cent. 
S  mlllîm.  id,  des  ailes,  9  cent.  5  mlllim.  Id*  des  tarses, 
-1  cent.  2  miilim.  Id,  du  doigt  externe.  4  cent.  5  milltm.  ; 
du  médian,  4  cent.  5  miilim.  ;  de  rinterne,  4  cent.  Id.  du 
pouce,  7  miilim. 

Cette  espèce  est  fort  rare  dans  les  forêts  du  Gabon,  où 
elle  chasse  aux  insectes.  On  ne  la  rencontre  qu'isolée. 

Halcyon  cinerbifrons  (Capîcropua(.a),  Bonap.  —  Al» 
cedo  cinereifronSj  Vieill.  —  Uakydon  lorquata,  Sw.,  Gai. 
des  Ois.,  tab.  487.  Ex  Âfr.  occ. 

A.  Cancrophaga  Senegalensi,  sutara  major  et  pectore  oœruleo 
disiinctiasinia  ;  maxillS  pedibuaqoe  rubris,  mandibulâ  nigrA. 

Bec  long,  fort,  plus  baut  que  large,  à  mandibule  supé- 
rieure rouge,  noire  à  sa  base  près  de  la  commlssnre,  et 
brune  àTextrémilé;  mandibule  inférieure  noire;  front, 
sourcils,  YCrtex  et  occiput  gris,  glacé  de  Tert  plus  ou  moins 
foncé;  région  oculaire  antérieure  et  postérieure  noire; 
région  oculaire  inférieure  jaune  ;  région  parotique,  cou, 
poitrine,  croupion  vert  aigue-niarine,  cette  dernière  partie 
recouverte  par  les  longues  plumes  noires  des  scapulaires; 
menton,  gorge  et  tout  le  dessous  du  corps,  à  l'exception 
de  la  poitrine,  blanc,  glacé  d'aigue-marine  sur  les  flancs  ; 
queue  moyenne,  arrondie  ;  tectrices  supérieures  vert  ai- 
gue-marine  plus  foncé;  inférieures  blanches,  glacées  de  la 
même  couleur;  rectrices  vert  aigue-marine  foncé  en  des- 
sut»  noires  en  dessous  ;  ailes  assez  longues,  amples,  la 
quatrième  rémige  la  plus  longue;  lectrices  supérieures 
d'un  noir  profond  ;  inférieures  blanches,  ayec  une  grande 
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tache  noire  ;  rémiges  supérieures  noires,  bordées  de  vert 
«igtte-iâaririe  Toncé,  terminées  de  noir;  inférieurês  ooirâ* 
Ires,  et  blanches  à  la  base  ;  tarses  et  dofgtd  rouges  ;  ongT^ 
braas.  —  LoDgui^r  totale  da  beC|  6  ceiit..4  tnilUm.  Id,  de  ' 
la  queue,  7  cent. 

Cette  description  a  été  prise  sur  Un  sujet  très-adulte  in- 
diqué comme  mâle  :  sa  coloration  générale  était  plus 
vive  que  sur  les  sujets  Tenant  ordinairement  du  Sénégal. 
Comme  los  autres,  il  se  nourrit  dMnsectes. 

Halcyon  {Cancrophaya)  siiNEGALENSis,  Bonap.  —  il/cc- 
do  senegalensh.  Lin.  —  Ipsida  scnegatensts  major ^  Br.  — 
Dacelo  Si  iit  /jalensis,  Less.,  pl.  col.^  594,  Zool.  ill.,  f.  27. 
Ëx  Âfr.  occ. 

Minor  ;  maxilU  rubrâ  ;  inandibulà  pedibusqiie  nigris. 

Beclongi  robuste,  à  mandibule  supérieure  rouge,  brune 
à  sa  pointe  et  sur  une  partie  de  sa  longueur;  mandibule 
inférieure  noire  ;  front  blanchétre  sur  les  cétés,  gris  bruo 
sur  le  reste;  sourcils  grisâtres;  vertex,  occiput  et  derrière 
du  cou  gris  brun,  celui-ci  plus  foncé  et  glacé  de  vert;  ré* 
gion  oculaire  antérieure  noirâtre  ;  inférieure,  postérieure 
jaune,  et  région  parotique  grisâtres  ;  menton  blanc;  gorge 
et  devant  du  cou  blanc  grisâtre  ;  dos  et  croupion  vert  aiguc- 
martne  foncé,  cette  couleur  cachée  sur  le  dos  par  les  lon- 
gues plumes  vert  brun  sale  dos  scapulaircS;  poitrine  d'un 
gris  blanc  vcrmiculé,  glacé  de  vert  ;  ventre  blanchâtre  ; 
flancs  gris  blanc  vermicuîés  de  brun  ;  cuisses  et  région 
anale  blanches  ;  queue  moyenne,  arrondie  ;  couvertures 
supérieures  vert  aigue-marine  très  Foncé  à  leur  partie  su  - 
périeure, terminées  de  noir,  noirâtres  à  leUr  partie  Inré- 
Heure  ;  ailes  assez  longues,  amples,  à  troisième  rémige  la 
plus  longue  ;  tectrices  supérléures  noires,  les  Inférieures 
blanches,  avec  une  petite  tache  noire  sur  les  grandes;  ré- 
miges primaires,  en  dessus,  noires,  et  vert  aigue*marine  à 
la  base  ;  en  dessous,  blanches  à  la  base,  noires  sur  le  reste  ; 
secondaires  vert  aigue-marIne  en  dessus,  blanches  en  des- 
sous, et  terminées  de  noir  ;  tarses,  doigts  et  ongles  noirs. 


Digitized  by 


TRAVAUX  IKËDITS.  267 

Noire  ddserlptioA  a  été  prise  sttr  un  Jeune  mâle  qui  ne 
nous  a  ofTeii  ancone  différeneé  traaehèe  avee  les  Indivl* 
dos  proTenant  du  Sénégal. 

Catté  espèce  fréquente  M  boli»  où  elle  ae  nourrit  pHn* 
dpaleinent  d'iniectea. 

AtcBDo  ovAVttMâflRTi»  TemiD.  fil  Afr.  eve.' 

Cyanea,  plumis  capilis  nigi  o-arcuatis  ;  sabtùs  fulvo-castanea» 
gulà  «Ibîcante  ;  pectoris  lateribus  cyaneis  ;  remîgibus  fusciâ;  rec- 
Uricibus  nigro-azureis;  rostro  nigro,  pedibus  rubris. 

Bec  noîr,  lonj^,  plus  haut  que  large,  à  carène  très  vive, 
terminé  de  blanchâtre  ;  front,  sourcils,  vertex  et  occiput 
d*OD  bleu  foncé,  rayé  transversalement  de  couleur  |dus 
foncée  noirâtre  ;  région  oculaire,  Joues  et  région  parotl* 
que  blani»;  flroins  jaanAtrea  ;  menton  et  gorge  blanc  sale  ; 
derrière  du  coq,  dos,  croopion  et  rectrioea  bleus,  cette 
couleur  ae  montrant  plus  claire  et  plus  luisante  sur  le 
dos  ;  tout  le  corps,  en  dessous,  à  partir  de  la  gorge»  roux 
ôanelle  ;  c6tés  du  cou  bleus,  a? ec  une  tache  d*un  blanc 
fauve;  queue  courte,  arrondie;  ailes  moyennes,  à  deuxième 
et  troisième  rémiges  les  plus  longues  ;  tectrices  supérieu-* 
rcs  bleu  foncé,  plus  clair  vers  le  bout;  iiilérleures  roux 
canelle  ;  rémiges,  en  dessus,  noir  bleu  foncé;  en  dessous, 
brunes  ;  tarses  et  doigts  rougeûtrrs:  ongles  bruns.  —  Lon- 
gueur totale  du  bec,  5  cent.  4  millim.  Id.  de  la  queue, 
ocent.  5  millim.  hl.  des  ailes,  8  rcnt. 

Cette  espèce  se  nourrit  de  poissons,  qu'elle  pèciie  eu 
plongeant  comme  fait  notre  Martin-pécheur. 

La  femelle  ne  diflère  du  mAle  que  par  la  base  de  la 
mandibule  Inférieure,  qui  est  rougeétre. 

Lè  Jeune  diirère  par  ia  taille,  un  peu  moindre  ;  par  toute 
la  partie  supérieiire  du  doa  et  le  croupion,  d*Qn  rert  bleu« 
ainsi  <}uepar  la  coloration  de  la  poitrine,  dans  la  base  des 
plumes,  toutes  étant,  comme  dans  Tadulte,  d*un  blanc 
pur  ft  la  base,  puis  rousses,  se  troure  terminée  de  bleu, 
ou,  pour  mieux  dire,  d'un  glacé  bleu  qui  laisse  entreyoir 
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le  roux  ;  le  bleu  des  autres  parties  da  corps  est  on  peu 
plus  foDcé  que  dans  l'adalte. 

Algbdo  LBircoflASTiA,  Fraser. 

Bée  l0Dg«  plus  haut  que  large,  roni^e;  front,  fertex  et 
oecfput  bleus,  rayé  de  bleu  plus  foncé  ;  les  parties  latérales 
du  front  d'un  roux  vif,  ainsi  que  les  soureiN,  les  côtés  du 
cou,  dont  ie  milieu  porte  une  tache  blanche,  les  régions 
oculaire  ot  parotiquR,  les  joues,  les  côlés  de  la  poitrine  et 
les  flancs  ;  derrière  du  cou  bleu  foncé,  glacé  de  bleu  plus 
clair;  le  dos  et  le  croupioii  d'un  beau  bleu  brillant  ;  tout 
le  dessous  du  corps  blanc  au  milieu  ;  queue  courte,  arron- 
die ;  rectrices  d'un  noir  bleu  en  dessus,  noires  en  dessous i 
ailes  courtes,  à  troisième  rémige  la  plus  longue,  bordées 
de  roux;  rémiges  primaires  noires;  secondaires  noires, 
larées  de  bleu  foncé;  tarses,  doigts  et  ongles  rouges  «  — 
Longueur  totale  du  bec,  5  cent.  8  milllm.  id.  de  la  queue^ 
2  cent.  5  mliiim.  Id,  des  ailes,  5  cent.  5  millim. 

Cette  espèce  fréquente  les  riTières,  où  elle  pèche  les  pe* 
tits  poissons. 

Merops  bicolor,  Daudin.  —  Malabaricus,  Shaw.,  \nn. 
Mus.  Il,  tab.  52.  —  4,  N.  mise,  tab.  71.  — Levail., Guép., 
tab.  5.  —  Vieill.,  Gai.  Ois.,  tab.  186.  —  Ëx  Âfr.  occ.  An- 
gola, Gabon. 

Cinereo-fuscus;  sulitàs  coocinens;  tsniS  ocolari  nigrA;  viuâ 
m^Ddibolari  albâ. 

Bec  noir,  légèrement  arqué  ;  front,  tète  et  tout  le  des* 
sus  du  corps  gris  foncé,  à  l'exception  du  croupion,  qui 
«  porte  une  teinte  rosée  ;  réftion  oculaire  noire  ;  joues  blan- 
ches; en  dessous,  d'un  beau  rose  ;  les  flancs  lavés  de  brun, 
et  ies  cuisses  brunes;  queue  légèrement  fourchue;  les 
rectrices,  en  dessus,  rouge  brun,  à  tiges  noires,  écban- 
crées  vers  leur  extrémité;  en  dessous,  brun  noirâtre,  à 
tiges  brunes  ;  h  s  deux  iiiédia  nés  longues  et  pointues;  ailes 
longues,  pointues,  la  première  rémige  la  plus  longue;  pe- 
tites tectrices  supérieures  gris  brun  foncé  ;  moyennes,  d'un 
brun  beaucoup  plus  clair;  scapulaires  lavées  de  rouge; 
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petites  lectrices  inférieures  brun  noirâtre ,  les  grandes  d'un 
brun  rougeâtre  ;  rémiges  primaires  noires  en  dessus,  gris 
foncé,  terminées  de  noir,  échancrées  à  leur  extrémité,  les 
plus  rapprochées  du  corps  d'un  gris  glacé  de  Tert;  en  des- 
WNii»  gris  noirâtre;  tarses  et  doigts  brun  clair;  ongles 
noirs,  courbés,  crochus  et  très-acérés.  {Màle  très-aduKe.) 
—  Loogueor  toiale  du  bec,  4  cent.  5  miUim.  id.  jde  le 
queue,  9  cent.  itf.  dec  reetrices  médianes,  13  cent,  id,  des 
ailesy'li  cent*  id.  des  tarses,  4  cent  5  millitn.  Sd.  da  doigt 
médian,  4  cent.  4  millim.  ;  de  l'externe,  t  cent.  5  millira.  ; 
de  rinteme,  4  cent;  du  pouce,  5  millim.  Id,  de  Tongie 
médian,  t  millim.  4(2;  de  Teiteme,  5  millim.;  de  Tin* 
terne,  4  millim.  ;  du  pouce,  4  millim. 

Cette  espèce  fréquente  les  grands  bois,  ou  elle  se  retire 
par  petites  bandes  pour  y  passer  la  nuit.  Comme  toutes  ses 
congénères,  c'est  au  vol  qu'elle  saisit  les  insectes  qui  ser- 
vent à  sa  nourriture;  elle  Tait  son  nid  dans  des  trous 
qu'elle  creuse  ou  qu'elle  trouve  tout  faits  le  long  des  ber- 
ges, il  n'existe  aucune  différence  entre  les  sexes;  le  Jeune 
est  d'un  rose  plus  pâle* 

llfiLLiTOPBAGOa  CYANiPECTus,  J  et  Ed.  Verreaux.  I  x 
Afr.  occ*  Gabon*  —  SmilU  if.  Lafresn.,  Guérin.  —  JUfe- 
friirei,  0.  Des  Hors.  —  EryUarofOeniit  RvppeU. 

M  nidè  mioor,  fasdfl  pedorali,  mulld  laliore  :  abdomine  fla* 
10  oec  casiaoco-chinanMmieo;  caada  oqnaii  et  pecum  laté 
neo  a  Jf.  êryfkrùplên  divenoi. 

Bec  plus  long  que  la  tôte,  déprimé  vers  la  base,  noir, 
garni  de  quelques  poiU  moins  rigides  à  la  base  de  la  com- 
missure; tête  et  tout  le  dessus  du  corps  d  un  verl-pré 
plus  clair  et  avec  une  légère  teinte  blanche  sur  les  sour- 
cils; régions  oculaire  et  parolique  noires;  joues  jaunes, 
bordées  de  blanc;  menton  et  gorge  jaune  yif ,  devant  du 
cou  recouvert  d'une  large  plaqoe  d'un  bleu  foncé  ;  poi- 
trine ornée  d*ane  plaque  roux  marron  ;  tout  le  reste  du 
dessous  do  corps  d*an  vert  jaunâtre  ;  queue  carrée,  am- 
ple; les  cinq  rectrices  de  chaque  côté,  en  dessus,  canelle 
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claire,  à  parlir  de  leur  base  jusqu  aux  deux  tiers  de  leur 
longueur,  Ira  versées  par  un  ruban  noir  et  terminées  de 
blaoobAtre  ;  ailes  longues,  à  troisième  rémige  la  plus  Ion- 
gae;  scapokiiMs  vert-pré,  trec  une  naanee  de  blea;  tifr- 
triotf  îniérieiim  fanm;  rémigte  prinaim»  eBdeim, 
vert  oltvltre,  tormiBéw  éo  hma  noirâtre;  m  deaioiif, 
bmnei  et  fSuifH.;  seooodalrM,  eo  dMiiif»  «iMlle,  pnto 
noiroi  «ttermiDéai  do  gris  oliTO  ;  es  deaioiif,  firaYOs }  tai^ 
M8,  doigts  et  onglei  bruns.  Loogiioiir  totale  du  boo, 
5  cent.  "1  miUim.  Id,  delà  queue,  G  cent.  Id.  de  1  aile,  9 
cent.  Id.  des  tarses,  8  cent.  Jd.  du  doigt  externe,  4  cent.  ; 
du  médian,  4  cent.  4  millim,  ;  de  Tinterne,  8  millim.  ;  da 
pouce,  6  millim.  Id.  deTongle  externe,  4  millim.;  du  mé- 
dian, 5  miiliin.  ;  de  rioterne,  3  diUUid.  4i2;  du  pouce»  5 
millim. 

La  romollo  do  diflèro  quo  par  lo  bleu  moins  fif,  la  donl- 
ooiNer  marroBi  moioa  largo  ;  la  parUo  tofériaaro  pSai  m- 
dâtro,  et  toutes  les  parties  mpériouros  plus  la?éai  do 

UOQt 

Celle  espèce  fréquente  les  lieux  marécageux,  où  elle  vit 
par  petites  troepes.  Se  nourrit  d'iosaotes  qu*eile  saisit  au 
vol. 

Kdrystomus  afba,  Bonap.  -  Cmacias  afra,  Lath.  — 
Cûlaris  afia,  Cuv.  —  purpitrascem,  Wagl.  —  Eurynomus 
pvrpurascem,  Dum.  -  rubetcens^  Vieill.,  Swains.  afer^ 
Steph.,  LevaiU.,  Parad.,  lab.  05;  Bbaw.,  iNat»  mise., 
tab  404  « 

Bee  Jaune;  téte.  Joues,  menton,  goigo  et  eou  rooz  vkh 
lacé,  le  violet  plus  vif  sous  les  sourcils  ;  deiriére  du  eou, 
dos  et  croupion  roux,  fortement  lavé  de  vert  sur  cette  der- 
nière partie;  poitrine,  ventre  et  flânes  violets;  caisses  et 
région  anale  d'un  ?ert  pâle;  queue  assez  longue,  échan- 
crée  ;  couvertures  supei  ieures  d  un  vert  bleu,  les  infé- 
rieures d'un  vert  clair;  rcctrices,  en  dessus,  vertes,  large- 
ment terminées  de  bleu  foncé  ;  les  médianes  d'un  vert  bleu 
également  loacé  j  en  dessous,  d  uo  vert  cbair,  et  noirâtre 
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vers  1  extrémité;  ailes  longues,  à  seconde  rémige  la  plus 
longue,  le  poui  leur  de  l'aile  bleu  ;  tectrices  supérieures 
rousses;  inférieures  mélangées  de  violet  el  de  vert  clair; 
rémiges  priniaires,  en  dessus,  bleues,  bordées  de  vert  bleu 
et  terminées  de  noirâtre;  en  dessous,  vert  brun,  terminées 
de  noirâtre  ;  secondaires  échancrées  en  dessus,  d'un  bleu 
foncé;  eo  dessous,  d'un  vert  selei  tontes  terminées  de  noi- 
râtre; tarses  et  doigts  brans;  ongles  noirâtres.  —  Lon- 
gueur totale  du  bec,  5  CMit.  6  roilUm.  Id.  de  la  qneûe, 
40  oeot.  id.  do  Taile,  18  oent.  id.  des  tme»«  1  cent  S 
nilliin. 

Cette  description  a  été  prise  sur  un  sujet  mâle  adulte. 
On  remarquait  sur  la  gorge  une  plume  d'un  blane  lavé  de 

vert  pâle.  Cette  coloration  n'est-elle  qu'accideotellei  ou  le 

Jeune  a-t-il  cette  nuance  sur  la  gorge? 

ÎSous  ne  trouvons,  entre  cet  oiseau  et  un  iudivitlu  du 
Sénégal  que  nous  avons  sous  les  yeux,  d'autre  différence 
que  dans  la  dimension  des  ailes  et  de  la  queue  ;  ainsi,  dans 
ce  dernier,  les  ailes  ont  47  centimètres,  cl  la  queue  en  a  i^* 

1X08  AUààM-KMXiêt  Booap.  ËJL  Afr.  OCC. 

Iteoo-eiaiKas;  capite  nigileanle;  abJomiaa  senUdè  atbe; 
oriise  fla?  ido. 

Bec  mofeD,  voùlé,  à  mandibule  supérieure  tégèremeiit 
échanetée,  noir,  et  garni  de  quelquee  aoiea  rigides  à  la 
base;  téte  at  oorps.  en  dMiM»  bruns;  en  deasons,  d'an 
brun  un  peu  pins  elaîr  ;  abdomen,  euiMos  et  légion  anale 

blancs  ;  freina  noirâtres  ;  queue  plutét  longue,  arrondie; 

ailes  assez  allongées,  amples,  à  quatrième  et  cinquième 
rémiges  les  plus  longues;  tarses,  doigts  et  ongles  noirs. 
—  Longueur  totale  du  bec,  2  cent.  A  milliui.  Id.  de  la 
queue,  8  cent.  lU.  des  ailes,  9  cent.  5  millim. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  Nubie 
égyptienne,  connue  sous  le  no«n  d' irxhioê.  Cependant,  la 
tète  est  moins  brune,  ou  plutèt  moins  foncée  que  dans 
cette  dernière  espèce.  Notre  oiseau  fréquente  les  grands 
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bois,  où  11  se  nourrit  dMnsecles  et  de  baies.  On  en  rencon* 
tre,  le  plas  soÛTent»  plusieurs  ensemble. 

(  La  sutte  proehainemenL  ) 

■■  t 

Etudes  sur  les  types  peu  connus  du  Musée  de  Paris,  par 
M.  le  Docteur PucHËBAN.  —  Cinquième  article.  [Echos- 
$ieri,) 

C'est  à  regret  que  nous  nous  Toyons  forcé  de  mettre  ud 
certain  intervalle  entre  la  pubîin^tioii  des  divers  nrticics 
consacrés  à  l'étude  des  types  ornilhologiques  du  Musée  de 
Paris.  Mais  ces  délais  sont  nécessairement  inhérents  à  la 
ntlure  d'un  tel  travail,  travail  qui  oblige  celui  qui  s^en 
occupe  à  scruter  d'une  manière  suivie  et  attentive  toutes 
les  descriptions  spécifiques  données  par  les  auteurs,  afin 
d*émettre  un  Jugement  le  moins  erroné  possible  sur  les 
déterminations  de  ses  devanciers.  Cette  marche  est  peut- 
être  lente,  mais  elle  est  siUre;  en  la  suivant,  tout  notre 
désir  est  de  (  onlribuer  a  tlablir  le  système  ornilhologique 
sur  des  bases  plus  durables  et  pluî»  solides.  Dans  ce  but, 
nous  iiv  ns  successivement  passé  en  revue  les  Rapaces 
diurnes  et  nocturnes,  ainsi  que  les  Palmipèdes.  Le  présent 
travail  va  présenter  le  résultat  de  nos  observations  rela- 
tives aux  Ëchassieis,  et  nous  suivrons ,  pour  eux,  la  direc- 
tion que  nous  avons  déjà  suivie  pour  les  divers  ordres  de 
la  classe  des  oiseaux  dont  il  vient  d*étre  question. 

A.         de  M.  Cumer. 

I^e  premier  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  c'est  Otis 
iorquaia,  espèce  indiquée,  mais  non  décrite  dans  \à  Règne 
animal  (1),  et  à  laquelle  M.  tesson  (2)  n*a  consacré  que 
quelques  lignes.  Les  types  sont  deux  individus  mâles  et 

(1)  é  lit ,  vol.  I,  page  499,  note  1. 

(2)  Trait.  dOmiili.,  page  528. 
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un  troisième  femelle,  tous  les  trois  originaires  de  TAfri- 
que  australe,  et  provenant  du  fojige  de  Delalande.  ïs 
mâle  est  noirâtre  foncé  sur  le  dessus  de  la  téte  jusqu'au 
iiiveaa  da  la  partie  poat6rieiire  de  rœM;  à  c^te  plaque 
noire  en  succède  une  cecoede  d'oïl  gris  cendré,  qdi  se  ter- 
mine  inférieurement  à  une  tacbe  nelrey  ayant  la  fonne 
d'an  triangle  renversé,  et  qui  ooeope  la  partie  supérieure 
de  rarrito  du  coa.  Une  bande  verticale  blanche,  et  toa^ . 
à-fiilt  latérale,  sépare  cette  tache  d*iine  seconde,  douée  de 
la  même  conieurr  mais  de  forme  pentagooale,  qui  occupe 
le  haut  du  devant  du  cou,  au-dessous  du  menton,  qui  est 
d'un  blanc  lavé  de  fauve.  Une  tache  longitudinale  d'ua 
cendré  foncé  occupe  le  dessous  de  Toeil;  mais  le  sourcil  et 
les  autres  parties  latérales  de  la  tête  sont  fauve  clair.  ^ 
Deux  couleurs  occupent  le  cou  ;  sa  partie  postérieure  et  la 
portion  voisine  de  la  région  latérale  sont  rousses;  le  reste 
est  d'un  cendré  bleuâtre  clair,  qui  se  termine  en  s'élar- 
gissant  sur  le  milieu  fauve  roux  du  thorax,  dont  certaines 
plumes  latérales  offrent  le  pointillé  noir  ondulé  si  fréquent 
dans  les  Outardes.  Le  reste  des  parties  intérieures  est 
blanCy  faiblement.lavé  de  fauve.  Sur  les  parties  snpérieo* 
res,  tout  rcipace  interalalre  offre»  sor  un.  fond  éd  colo- 
ration noire«  des  ilg-sags  et  des  points  d*an  blanc  Isovè. 
^  G*est  le  même  dessin  qui  occupe  le  dessus  des  rémiges  se- 
condaires  ;  mais  ici  il  forme  de  grands  espaces  quadran* 
gulsiresi  séparés  les  uns  des  autres  par  des  bandes  traes- 
versales  noires.  Une  disposition  semblable  est  présentée 
par  les  couvertures  caudales  supérieures  et  les  rcctrices 
médianes  ;  mais,  sur  ces  parties,  c'est  plutôt  le  fond  de  co- 
loration qui  est  roux.  (,)uant  aux  rectrices  latérales,  elles 
portent  avajit  leur  extrOitie  pointe  une  grande  tache  trans- 
versale noire;  au-dessus  s  en  trouve  une  seconde,  pointil* 
lée  de  noir  sur  un  fond  fauve,  principalement  en  dedans. 
Le  reste  de  la  penne,  isolé  de  cette  avant  derrière  tache 
par  un  petit  liseré  noir,  est  roux  en  dehors,  fauve  en  de* 
dans  :  dans  cette  dernière  partie*  les  points  noirs  se  mani- 
ai* siaiB.  T.  lu.  Année  ISffl.  18 
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festent  et  se  condensent  vers  le  liseré  ternainal,  au-dessus 
duqueiiis  forment  une  petite  tacho.  Les  rérniges  primaires 
iofel  priiqiie  eft  totalité  noii ea  ei  bardées  de  fauve  eo  (|«* 
dans  dans  leur  moitié  supérieure;  à  leur  face  inférieure, 
-le  fMTè  deieead  d*MteDt  plw  tes  que  li  rémige  esl  plus 
nlMe.  Lw  ooQWtQret  tlairef  rapérienni  mi  formées 
de  plvaee  rowset  poiofilléei  de  aolr  i  eomme  leun  extré- 
mités soDt  à  peu  près  iiDieelorei,  U  ea  résulte  sur  Faile 
Une  bande  oÛHfue  de  la  même  eosleur.  Les  couvertures 
alaires  inférieures  sont  blanchâtres;  pour  les  caudales  in- 
férieures, c*e9t  un  blanc  lavé  de  roux,  et  leurs  extrémités 
sont  rousses,  mais  très-peu  pointillées de  roux.  I.a  partie 
nue  des  jambes  et  les  tarses  sont  jaunâtres  :  ccUc  couleur 
€  est  plus  foncée  sur  les  écailles  des  doigts.  Les  ongles  sont 
oouleur  de  corne.  Le  bec  est  noirâtre  en  dessus,  à  la  man- 
dibule supérieure ,  et  à  l'inférieure  seulement  à  Textré» 
nilé.  La  femelle  diflère  du  màtoi  4*per  une  taille  moindre  ; 
V  par  le  mode  de  oolorutlou  du  demusdela  téle,  qui,  au 
llmi  d*élre  noire»  est  trausverstlemefll  poîotillée  de  faure 
•iair  ;  s*  par  la  moindre  étendue  de  la  taohe  noire  de  Tar- 
rièrc  du  cou  ;  4*^  par  Tabsence  de  la  tache  noire  de  I  avant 
de  cette  même  région,  qui,  au  lieu  d'être  d*un  ceodré 
bleuAtre  clair,  est  d'un  roux  transversalement  piqueté  de 

points  noir;'\tres. 

Les  dimensions  du  plus  grand  de  nos  mÂles  sont  les  sui- 
vantes :  Longueur  du  bout  du  bec  à  Textrémité  de  ta 
4|ueue  (prise  direetemeat),  49  cent.  —  M.  de  la  queue  (me>> 
surée  en  dessous),  45  o.  —  14,  du  tarse,  9  e.  du 
doigt  médius  (l'on^o  j  compris),  g5  millim.  ^  id.  du  bec 
(en  suivant  la  eourbure),  52  milUm. 

Cette  Outarde  nous  semble  devoir  constituer  une  espèce. 
M.  G.-R.  Gray  Ta  bien  à  tort  considérée  comme  synonyme 
â'Oiis  Vigorsii^  Sw.  (Oiis  scolopacea,  Temm.),  dont  elle  se 
sépare  par  les  teintes  plus  uniformément  rousses  de  son 
plumage.  Ses  rapports  sont  plus  intimes  avec  VO^i$ 
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Maad,  tel  que  M.  Ruppell  (I)  l'a  réc^mm^Eit  détormloé; 
mais,  chez  ce  dernier  type,  les  écailles,  ^  formnt,  en 
avaot,  la  réiMa  totmM,  oolpliifdf  grandtuf  etd*é- 

t09dUO. 

y  Oitj  gukrië.  —  Cm%  m  feoiio  mâle  d'Mi  mttU$, 
IMt.,  «M  1^  déjà  dit  M.  Ufsoa  (2),  «t  qva  Ta  admis 
M.  Cray.  ■#  foyoas,  par  aala  même,  duI  moUf  d'en- 
trer à  MQ  miii  daat  iniwi  êMl 

5*  Mallui  ^eotor,  —  Cert,  comme  Ta  déjà  encore  dit 
M.  Laim  (5),  et  comine  Ta  admis  M,  Gray,  Gallinuia  cœ- 
iii,  Spix  (4);  il  nous  semble  seulement  que  le  nom  donné 
par  Spix  doit  constituer  un  iiDODiriiie  et  céder  la  piioa  à 
ctiui  do  M.  Cuvier. 

4»  Mailus  gularig.  —  Noui  avons  déjà  ailleurs  (3)  fait 
connaître  cette  espèce,  qui  est  olivâtre  en  daMui,  Oammé- 
thée  do  noirâtre,  cetto  couleur  OOivpailtle  MUadela 
plume.  Une  large  tache  btaaeba  oôuvfa,  à  partir  d«  mail- 
ton,  la  partie  inférieure  du  m.  La  daMoi  dé  la  lêta  at  la 
lone  médiaae  du  dema  du  aoii  amrt  da  aoBianr  fart  trèi- 
foncé.  un  paa  lavé  da  miigaltra.  La  lonim*  laa  aottrafii 
laa  eAléi  du  ami,  la  tbarax,  Tabdainaii,  Jusq«*è  llaaertloii 
dëi  aianbraa  at  à  latr  iatar? alla  da  téparatl^n,  sont  rouge 
hêU  U  raita  da  desBana  dm  aorpa  ait  d'un  vert  olive  très- 
foaad.  Guy  Tait  quelques  petites  bandes  transversales 
Maaoliai;  oaa  bandes  sont  fauves  sur  les  plumes  qui  cou- 
fraatla  jambe.  Les  couvertures  caudales  Inférieure  s  sont 
colorées  comme  le  dessous  du  corps,  les  plus  terminales 
flontd*UD  blanc  fauve.  Les  pennes  alaires  sont  noires  eo 
dtasai  eomme  eu  demua;  lava  cottTerturff  ioférlaaiia 


(1)  Muséum  Senckeûbergianum,  zweiler  Band,  p.  aio. 

(2)  Zoologie  du  voyage  de  ^  fi^langar  aux  Ipdea  atianliJii, 

(5)  Traité  d'Ornith.,  page  556. 

(4)  Avium  Brasiliensium  speciea  aovie,  pl.  dS. 

(5)  ReT.  Zool.,  184S,  p,  278. 
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•ont  tèiciée»  transversaleroeot  1I0  blanc.  Les  pattes  sont 
eoalenrde  corne. 

Le  type  de  cette  description  est  un  de  ceux  de  H.  Guvier. 
Originaire  de  111e  Maurice,  il  a  été  donné  k  notre  collec- 
tion nationale  par  M.  Malhien.  Une  noie  que  nous  trouvons 
sons  le  plateau  nous  apprend  que  cet  indirldii»  trouvé 
dans  un  bassin  d*eau  douce,  a  Tiris  couleur  de  feu,  la 
base  du  bec  rose,  surtout  à  la  partie  inférieure^  et  qu  il  a 
de  la  peine  à  voler. 

Les  dimensions  sont  les  suivantes  :  Longueur  du  bout 
du  bec  à  rextrémité  de  la  queuo  prise  directemenl,  le 
bec  étant  tourné  en  haut)  265  millim.  —  Id.  de  la  queue 
(mesurée  eo  dessous),  5  cent.  —  ict.  du  tarse,  45  miliioi. 
—  M,  du  doigt  médius  (l'ongle  y  compris),  48  mittini.  — 
id.  da  bec  (en  suiTant  la  courbure),  57  millim. 

Ce  Raie  habite  également  llie  de  Madagascar.  Un  indi- 
flda  envoyé  par  M.  Bemles  diffère  du  précédent  par  la 
teinte  plus  claire  des  parties  dorsales,  par  moins  de  ta<tes 
noires  sur  ces  régions»  et  par  la  teinta  plus  foncée  des 
couleurs  rouges.  Tout  le  dessus  du  cou  est  rouge,  aussi 
bien  que  le  haut  de  la  téte.  De  nouvelles  observations  sont 
nécessaires  pour  savoir  si  ces  différences  sont  le  résultat 
de  variations  locales  ou  de  variations  individuelles.  Mais, 
quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  semble  impossible  de  séparer 
génériquement  cette  espèce  des  RalUu  pkiiifipenni  et  êtria^ 
net,  et  d'en  faire  un  Midabeomigf  comme  Ta  récemment 
proposé  M.  Gray. 

5*  Mku  llneaitif .  —  Cette  espèce,  établie  d*après  on 
individa  originaire  de  Vanille  et  donné  par  H.  Dussomier, 
en  novembre  4820,  et  dont  M.  Lesson  (i)  a  esquissé  la  ca* 
ractéristique  en  quelques  lignes  frappantes  d'exactitude 
et  de  vérité,  ne  diffère  pas,  ainsi  du  reste  que  M.  Gray 
ra  admis,  d'Eulabeornis  Lortfuatus  {Rallus  tor(fnatu!i,  L.). 

6**  Eallus  pecioralis.  —  Ce  Raie,  une  des  plus  petites 

(4)  toc.  cit,  pageiSSS,  n*  44. 
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espèees  du  genre,  est  blanc  sur  le  mentoo,  gris  ceodré  sur 
la  gorge,  les  côtés  du  cou  et  la  moilié  antérieure  de  Tab- 
domeD,  dont  la  moitié  postérieure  est  noire,  laâdée  de 
blaoe.  La  téte  ert  flammMée  de  noir  et  de  roux  ;  un  soni^ 
6tl  roui  part  de  ia  Imae  du  bec,  et,  paasentau-deaios  de 
VaAlt  Tient  aboutir  à  une  taebe  de  la  mèm  couleur  qui 
ae  troQTe  occuper  le  desaoa  da  eoo,  La  HMon  dorside  est 
noire,  flammécbée  de  Tert  oUve*  Les  rémlgea  sont,  on  dee- 
sm,  d'un  bran  un  peu  olive,  et  noirfttres  en  denous,  ainsi 
que  leurs  couvertures  inférieures  ;  les  couvertures  supé- 
rieures sont  noires  et  pointillées  de  blanc.  Cet  individu, 
provenant  de  Texpédition  aux  terres  australes  de  Péron 
et  Lesueur,  mesure  -164  millim.  du  bout  du  bec  à  ia  base 
de  la  queue,  qui  n'existe  plus.  Le  bec,  grèle,  effilé,  plus 
long  que  ia  téte,  a  57  millim.  de  longueur.  Le  tarse  a  27 
millim.  d'éteodue»  le  doigt  médius  (l'ODgle  jr  oompris^y 
55  millim. 

La  même  espèce  (noua  poorrioos  dire  le  même  indivi* 
du)  a  été  décrite  (-1)  sous  ce  môme  nom  de  Raie  à  poitrine 
gnse  (BaUm  pcctoro/tt),  dana  le  texte  dea  planchea  oolo- 
riées,  tor  le  veno  de  la  page  renCirmant  la  diagnoie  du 
Balhu  exUii.  Mm  6*est  une  eipdce  toat4-fait  difléreat» 
que  H.  €k>Qld  a  figurée  (2)  soiiale  mène  nom,  dans  son  mi- 
gniflque  oarrage  sur  l'ornithologie  de  la  Nouvelle*Hol- 
ande.  Noua  ^Jouterona  que  Ralltu  Ii6t0t»tt,Swaioaon,  dont 

(1)  Voici  la  description  de  M.  Tcmminck  : 

«La  gorge  est  blanchâtre;  côtés,  devant  du  cou  et  poitrine 
d*an  cendré  pur;  au-dessus  des  yeux,  un  large  sourcil  qui  abouiit 
sur  la  nuque  i  une  grande  tache  de  ceue  couleur  (if.  Temminek 
oublie  malheureutêment  de  nous  faire  eonnailre  la  couleur,  soit 
de  la  lâche,  soit  du  $ourcit)  ;  sur  le  sommet  de  la  tête,  des  m^hes 
iKiires;  dos  d  un  noir  profond,  mais  chaque  plume  bordée  d'oli- 
vâire  clair;  ailes  cendrées,  vii riées  d'olivàire  et  marquées  de  ta- 
ches blanches  ;  queue  nulle;  vtnUe,  ilancs  el  abdomen  d*un  noir 
rayé  de  tiues  bandei»  blanclies  ;  bec  et  pied$  bruns.  —  Longueur, 
à  peu  près  6  pouces.  —  Cette  espèce  vient,  dii-on,  de  TOcéanie.  • 

(2)  Aost.  Bkds»  Uv«  XXIY. 
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vm  ftgan eil  «nsnfte  (4)  doBBée  par  le  ménitf  xoologtitey 
cohftftiie  WQt  Blflipl«iiieiit  uii  doobto  emploi  do  Jltttfti» 
fMMmttiy  C«v.,  Teiniii*  MaltiêiirauiétttMit,  M.  Qray^  raiti 
trop  fidèMmmt  la  tmm  rtAe  dans  laQttélto  M«  Gottld  b*4« 
tait  engagé  ;  de  sorte  qne  tootas  ndi  fdctifioatlaiii  sont 

applicables  à  ses  détcrininations. 

T  Bnllm  Novce-HoUandire.  Ce  Raie,  qui,  comme  le 
précédent,  provient  de  Texpédition  de  Péron  et  Lesueur, 
appartient,  par  la  forme  de  son  bec,  au  groupe  d*espèces 
qui  avoisinent  le  fiallus  pmllu$,  H  est  vert  olive,  flammé - 
cbé  de  ûôir  sur  la  tête,  le  dessus  du  eou,  le  dos  et  les  cou- 
ferturea  caudalas  aupéneurea;  dans  ces  deux  demièraa 
f4gloaa,  il  aat,  an  Ottira»  panamé  de  peUtaa  taataes  blan* 
aM,  rtj^tidtiaa  tut  les  horda  de  ehaque  ptana,  dont  la 
centre  est  detopé  par  la  damniétdie  aoire.  Le  ttiaoton,  te 
imam  du  côu,  la  partta  madlane  du  thorax  ioat  gris  cen- 
dré. Les  partiaa  thoraciqaea  latérales  sont  plus  latéea  de 
vert  olive  et  fasciées  de  blanc  ;  des  bandes  de  la  môme  cou- 
leur sillonnent  transversak-ment  toute  la  région  abdomi- 
nale, dont  le  fond  de  couleur  est  noirâtre,  avec  une  teinte 
plus  rousse  sur  le  milieu.  Les  ailes  sont  brunes  en  des- 
Sus,  noirâtres  en  dessoii??  ;  !nur  rachis  est  supérieurement 
un  peu  jaunâtre.  Les  couvertures  alaires  supérieures  sont 
colorées  comme  le  dos,  mais  douées  d*une  teinta  ploa 
rousse  que  celle  des  plumas  doraalea;  elles  sont,  an  outre, 
dépourrues  de  la  flaniinècbe  centrale  noire  qui  se  voit  sur 
cellaa-Gl.  ArexUémité  des  eouTerturei  caudales  inférieur- 
rest  colorées  comme  rabdomeo,  se  voient  quelques  plumes 

Les  diaronlioni  sont  les  suivantes  :  Longueur  du  bout 
du  bec  à  Textrémité  de  la  queue  (prise  directement),  4  82 
millim.  —  lu.  du  tarse,  25  millim.  —  Id.  du  dol^i  rnédius 
(rongle  y  compris],  32  millim.  —  Id,  du  bec  (eu  suivant 
la  courbure)»  22  millim. 

(1)  Loc.  cit.,  liv.  JLXXm. 
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Cettt  eipèee  Mit  biM  iiotiTtlto»  lonqn'elle  a  r0fa4« 
M.  Ca? ier  la  dénooiiDatioii  que  nom  mous  de  Dilra  aofr- 
Mtlra.  D«|^«ii  tatla époqoe»  illBallé  dtoMi  al dgofée 
par  M»  Oould  (4)»  lOM  le  «on  da  Poraawi  /liMiinea,  qgi, 
ooMHloanlQO  dooMa  amploi,  doit,  par  eela  mèoie,  oom» 
mencer,  pour  ce  type,  la  liste  des  synonymes. 

fini  lus  castaneus,  —  Ce  type,  indiqué  comme  origi- 
naire du  Brésil,  et  provenant  d'un  échungo  fait  par  le  Mu- 
sé© de  Paris  avec  M.  LauRler,  en  avril  ^S2i,  est  remar- 
quable par  son  uniformité  de  coloration  .  11  est  bran  foncé 
sur  le  dessus  de  la  téte  et  du  cou,  avec  un  peu  de  roux  vif 
ftor  laa  lorans,  d'un  roux  terne  sur  la  queue,  ses  couver* 
tnres  aopérlaiirei  «I  la  région  donala  t  cette  talala  i^éelalr- 
dtat  daTiant  pluairifa  fur  ka  aomrtaraa  alalua  miié' 
rianreB.  Le  uiettton  eat  blano  dans  une  fort  palfla  étandaa, 
at  aa  Uaoa  davieiil  MentM  taré  de  roux  etalr,  oonliiir  do« 
ntoante  ettiai^  do  dénoua  da  aou,  doUiotaX)  darab« 
domen  et  dai  eocnrertnret  eandales  inférieores.  Les  rémi* 
ge«  sont,  en  dessus,  brunes,  et  bordées  d'un  liseré  extérieur 
plus  clair  ;  en  dessous,  elles  sont  noirâtres  •  les  couver- 
tures fîlaires  inférieures  offrent  cette  dernière  teinte.  f,e 
bec,  qui,  pnr  sa  forme,  se  rapproche  de  eelni  de  }{a(h(^ 
juuitUy  L.,  est  brun  sur  le  dos  de  la  mandibule  supérieure, 
Jaiina  ferdâtre  à  la  pointa  at  iiir  les  bords.  La  mandibale 
inféilaora  att,  an  aollar,  Jaana  vardéire.  Le  tana  el  lai 
doigta  flont  aouleiir  da  aorna»  lai  onglai  o^oféa  aonmia  la 
daifotts  dm  baa. 

Les  dlnaneioDa  de  aat  indiffdo,  qui  préiaiila,  daas  l'état 
da  décomposItkHi  da  aei  plumai  donalaa,  un  aafaaiiffa 
Tralmant  Mon  partieulariBé,  sont  laa  aulfailai  t  LoogMr 
du  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue  (le  lien  passant 
sur  le  dos),  223  milllm.  —  id.  de  le  queue  (mesurée  en 
desaouf),  5  oeni.  —  M  du  tarse,  ad-millim.  —  Id,  du  doigt 

(I)  Australian  Birds,  livraison  X. 
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médius  (l'ongle  y  compris),  57  niiUim«  — da  (eo 
suivant  la  courbure),  21  miliioi. 
'  Ge  Rato  oonititue  bien  une  espèce,  et  nous  ayons  peine 
à  nous  eipllquer  comment  M.  Lesson  (A),  trop  fidèlement 
nivi  en  cela  par  M.  Gray,  a  pu»  le  rattachant  à  la  planche 
7S5  de  Buffon,  la  considérer  comme  ne  différant  pas  du 
RaUw  Oiymmams  de  Gmelin  (2).  Le  Raie  marron  n'est 
doné  en  anenae  façon  des  conlears  vert  olive  de  ce  der- 
nier type  ;  il  est,  en  outre,  totalement  dépourvu  des  denx 
taches  qu'il  porte,  et  dont  1  une,  blanche,  occupe  les  côtés 
de  la  face;  Tautre,  rousse,  le  dessus  de  la  tête. 

9°  Charadriiis  nivifrons.  — Ce  Pluvier,  qui,  par  sa  taille, 

.  est  semblable  aux  C.  kïaticula  et  C.  canlianus,  est  d'un 
gris  brun,  à  bords  des  plumes  plus  clairs  sur  la  région 

'  dorsale.  Une  grande  tache  d  un  blanc  pur  et  de  forme 
triangulaire  s'étend  depuis  la  base  du  bec  jusqu'au  bord 
postérieur  de  Toeli;  die  est  suivie  d'une  bande  transver*- 
sale  de  couleur  brun  noirâtre  ;  le  reste  de  la  tète  est  bran* 
QuekfQea  petits  traite  bruns  remplissent  Fespace  cominrls 
entre  le  bec  et  rmil.  Les  côtés  de  la  tête  sont  blancs  ;  on 
Toit  senlement  une  petite  tache  noirâtre,  peu  nettement 
dessioéei  au  niveau  de  l'extrémité  postérieure  de  la  grande 
plaque  brune  du  dessus  de  la  téte,  dont  les  plumes  se  fpn- 
cent  et  deviennent  plus  noirâtres  à  leur  terminaison  la 
plus  postérieure,  simulant  ainsi  un  commencement  de 
collier  dans  cette  région.  Un  collier  blanc  occupe  le  deséus 
du  cou.  Le  menton,  le  dessous  du  cou,  le  thorax,  l'abdo- 
men, les  couvertures  alaires  et  caudales  inférieures  sont 
d*un  blanc  très-pur.  Tes  cinq  premières  rémiges  sont  noi- 
râtres à  leur  face  externe  ;  les  autres  eut  du  blanc  sur  cette 
fàce  jusqu'à  un  pouce  environ  de  leur  extrémité.  ËUes 
•ont  brunes  à  leur  féce  interne  et  liserées  de  blanc  sur 
lenr  partie  médiane.  £ndessous«  elles  sont  d'un  gris  blan» 

(I)  Loc.  dt.,  page  397. 
(t)  Syit*  nat.,  I,  page  m. 
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châtre;  toutoB,  du  reste,  en  dessus  comme  en  deesoiis, 
ont  le  racfais  blanc  et  leurs  pointes  noIrAtres.  Les  ooofer- 
tures  alaîres  supérieures  sont,  les  plus  Internes,  de  la  cou- 
leur du  dos  ;  celles  qui  leur  succèdent  en  dehors  devien- 
nent plus  noirâtres  eitérieurement,  etsonttermtoéesde 
blanc,  de  façon  à  esquisser  une  petite  bande  oblique  do 
cette  dernière  couleur.  Les  plus  extérieures,  enfin,  et  celles 
qui  occupent  le  fouet  de  raile,  sont  noirâtres,  iiseréos  de 
blanc  à  leurs  pointes.  Les  rectrices  les  plus  extérieures 
sont  blanches,  les  médianes  noirâtres,  les  intermédiaires 
blanches  en  entior,  sauf  uno  tache  noirâtre  qu'elles  por- 
tent avant  leur  pointe,  et  qui  est  surtout  étendue  en  de- 
dans. Le  bec  est  noir»  le  tarse  gris  verdâtre,  les  doigts  de 
cette  dernière  couleur,  mais  plus  foncée  ;  les  ongles  noirs. 

Les  dimensions  de  Tiodlvidu  que  nous  venons  de  décrire 
sont  les  suivantes  :  Longuiaur  du  bout  du  bec  à  Textré- 
mité  de  la  queue  (le  lien  passant  sur  le  dos),  487  millim. 
<— /4I.  de  la  queue  (mesurée  en  dessous),  6  cent  —  M. 
du  tane,  26  mlllim.  —  id.  du  doigt  médius  (l'onfle  y  com- 
pris), 24  mllUm.  —  /d.  du  bec  (en  suivant  la  courbure)» 
%  cent. 

Celle  espèce  est  originaire  du  Cap  de  Bonne-Espémnee; 
les  deux  exemplaires  types  proviennent  du  voyage  du  cé- 
lèbre Delalande.  La  couleur  uniformément  blanche  de 
leurs  parties  inférieures  ne  permet,  suivant  nous,  de  les 
comparer  qu'aux  C.  ruficapUlus  et  C,  pecuarius.  Mais  les 
points  de  contact  cessent  bien  vite  lorsqu'on  met  le  pre- 
mier de  ces  Pluviers  en  présence  du  C.  nivïfrom;  quant 
au  seeottdt  les  teinles  roussâtres  qui  occupent  sa  région 
thoradque  sont  de  nature  à  annihiler  bien  vite  toute  fu< 
sioo.  En  revanche,  je  crois  être  dans  le  vrai,  en  disant  que 
le  6*.  UucoifK^Wj  de  Wagler,  assimilé  par  Wagler  lui- 
même  au  C.  marg\nalut  de  Vieillot,  constitue  tout  sim- 
plement  un  double  eînploi  du  C.  nmfnm*  Comme  Wa- 
gler Indique  que  sa  description  a  été  faite  dans  le  Nusée 
de  Paris,  il  est  même  probable  que  ses  types  sont  laa 
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mêmes  que  ceux  de  M.  Guvier.  Le  renseignement  d'habt* 
tat  que  Wagler  dowie  notti  Mmbtof  en  effet»  en  faire  00a- 
plèteneoi  foi. 

Cette  eipèee,  d^apiàa  ee  qoo  Je  Yete  dans  lea  notas  de 
H.  Jules  Verreaux,  est  eoMiwM  dans  toute  ia  colenie  da 
Cap.  ou  elle  fit  pertrnopas,  prlnetpalemeat  sur  les  bords 
de  la  mer.  Elle  se  MHirrift  d*inseetes  et  de  Tors  marins.  Lea 
eolons  la  nomnent  StranU  hufwt,  nom  qu'Us  donnent  In- 
dislinetemenià  tons  les  oiseaaxde  rirage.  Elle  tilebe  sar 
le  table,  pond  trois  mafs,  et  e'est  en  octobre  qu'on  trouve 
les  jeunes. 

40°  Chara  irinn  [uscus.  —  Ce  nom  était  autrefois  appli- 
qué, dans  le  Musée  de  Paris,  au  C.  (knffioyl,  Wagl. 
(C.  Leschenau  ii,  l.ess.).  Nous  nous  bornons,  puisque  l'er- 
reur se  trouve  inaioteuoot  recUliée,  à  confirmer,  à  ce  sujet, 
l'assertion  de  M.  LesBon. 

i\°  Charadrius  ruiicoilis.  —  Suivant  M.  Schlégel  (4), 
cette  dénomination,  attribuée  à  M.  CuTier,  est  appliquée 
dans  plusieurs  eoUeotions  à  l^espèce  décrite  par  M.  Tem* 
minek  (i)  sous  le  nom  de  C  pynkoihonix,  La  seule  détffw 
mination  j  relatire  que  je  trouve  dans  nos  renseigne* 
monta  éorlts  sous  les  plateaux  set  eelle  de  Plmw  à  poitrine 
msif ,  sans  traoe  auoune  de  traduetiea  latino.  Il  y  avait 
autrefois  sur  Tétiquette,  si  mes  souv^nln  sent  fidèles* 
PMur  à.  poifriM  rou^,.  Or,  co  nom  est  donné  à  un  lndl« 
▼idu  originaire  des  Iles  Ifariannes  (Mil.  Quoy  et  Gaimard, 
Voyage  de  l'Urame)^  l'un  des  types  du  C  oirrfciepiifesmof, 
Wac;!.  (C  sanguineun^  Less.)  (5).  J'ai,  dès-lors,  essayé  de 
voir  ju>qu'à  quel  point  la  description  de  M.  ïenitnini  k 
s'appliquait  à  celui  de  nos  individus  qui  paraît  être  lo  plus 
adulte,  et  j'ai  trouvé  une  concordnncfj  extrême,  sauf  pour 
ce  qui  est  relatif  aux  bandes  de  la  lôte*  Ainsi,  la  bande 

(1)  Revœ  critique  dm  oiseaux  d'Europe,  2"  partie,  p.  95. 
i9)  Manuel  d*Ontfibologie,    édit.,     4*  |»rt.,  page  357. 
(S)  Syslema  avium.  G.  Chtradrios,  spec.  48. 
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firoBtale  UandM  att  ^hii  larne  otlto  d*Qii  marron  wA» 
râtra  qni^  aa  Uau  d.a  eolivrir  la  fronl»  aa  canmaiioa  qu'à 
la  baaa  da  baa.  Ja  doii  avoiiart  au  resta,  qna  le  type  en 
qieatioD  eat  bien  lofa  d'être  en  bon  étal.  Maia  It  n'a  sem- 
blé utile  de  fiiire  part  des  oonjectiifes  que  j'ai  formées  au 
sujet  de  celte  cspccu,  qae,  suivaût  M.  Schlégel  (-1),  Wa- 
gier  aurait  confondue  avec  le  C.  Geoffroyi. 

(  La  iuite  prvchainemmt,  ) 


RttCHfeBIftBft  sur  les  caractères  anatomiquei  des  dé** 
pendanoea  de  la  peau  chas  les  aalmaui  artleutéa^  par 
M.  HoLLAto,  doct*  tnéd.  et  so.  (Planetae  8.) 

La  surface  d'un  très-grand  nombre  de  plantes  et  d'ani- 
maux est  plus  ou  moins  couverte  de  productions  addi- 
tionnellaa  qui  étandent  et  varient  les  relations  de  ces  éires 
arec  le  monde  extérieur»  Cbez  les  plantas,  ce  sont  des 
poUs  de  diverses  sortes  ou  de  petites  écaillas  qui  représen- 
tent toujours,  quelle  que  soit  la  simplicité  ou  la  compli- 
cation de  leurs  formes,  des  prolongements  du  système 
cellulcux  (16  l'épiderme  (2).  Les  productions  en  apparence 
analogues  des  animaux,  les  poilS;  les  plumes,  certaines 
écailles,  les  dents,  ont-elles  la  môme  origine,  et  méritent- 
elles  aussi  la  dénomination  de  formations  cpideimiques 
donnée  à  la  plupart  d'entre  elles  ? 

Las  travaux  des  anatomistes  ont  répondu  depuis  long-r 
tamps  à  aatte  question,  pour  ee  qui  concerne  les  animaux 
supérieurs;  et  si,  dans  le  t|pe  qui  domine  la  série  ani- 
maloy  la  naUute  daa  produits  pileuxi  cornés,  etc«,  permet 
de  leur  conserver  répitbète  é*é/ndermqueê:  si  répiderme 
sa  prolonge  même  sur  leur  surface»  leur  mode  de  produo- 
tioD  établit^  en  échange,  une  profonde  différence  entre 

(1)  T.oc.  cit.,  fd.,  id, 

(2)  ag.i. 


284  R£V.  ei  MAC.  DE  ZOOLOGIE.  (  c/tttn 

ces  formitioDs  appendiculaireg  et  celles  qa*on  peot  leur 
comparer  dans  le  règne  végétal.  On  8«il,  en  effet,  que  le 
poil  du  mammifère,  eomme  la  plume  de  roiaean,  an  Heu 
de  prolonger  simplement  Tépiderme  yoisin»  émanent  d^an 
petit  sac  ou  follicule  dans  lequel  ils  se  forment  et  restent 
implantés.  II  y  a  tout  au  moins,  dans  ce  mode  d'origine, 
substitution  d'une  fonction  spéciale  à  un  simple  acte  d'ex- 
tension végétative,  ('e  dernier  procédé,  qui  suffisait,  dans 
le  règne  organique  inférieur,  à  fournir  les  revêtements 
additionnels  de  In  surface,  ne  sutlit  plus  chez  le  mammi- 
fère et  chez  l'oiseau  ;  en  un  mot,  chez  les  vertébrés  pour- 
vus des  parties  dont  il  s*agit  ici. 

Biais  cette  différence,  indice  d*UD  progrès,  comme  tout 
fait  de  spécialisation,  se  retrouve^t-elle  plus  bas,  dans  le 
type  dés  animaux  articulés,  par  exemple,  qui  nous  ofTre 
aussi  un  système  de  productions  analogues  à  celles  que 
nous  venons  de  comparer  dans  les  deux  règnes  1  Be9ucoup 
d*Entomozoalres  sont  plus  ou  moins  revêtus  de  poils  ;  un 
certain  nombre  d'entre  eux  sont  couverts  de  squammules 
qui,  à  rinstar  des  poiis,  ne  tiennent  à  la  peau  que  par  une 
de  leurs  extrémités.  Ces  poils,  ces  écailles  ne  sont-ils  que 
des  végétations  épidermiques,  comme  leurs  analogues  du 
règne  végétal?  ou  bien  procèdent-ils  d'organes  spéciaux 
analogues  aux  follicules  de  dos  poils  ou  des  plumes?  Telle 
est  la  première  question  que  Je  me  suis  appliqué  à  étu- 
dier, en  reprenant  à  nouveau  l'examen  anatomique  géné- 
ral des  dépendances  de  la  peau.  Sa  solution  nous  dira  si 
la  différence  que  Je  rappelais  tout  à  Thevre  entre  le  poil 
végétal  et  le  poil  du  mammifère  est  une  différence  géné^ 
raie  ou  seulement  un  fait  qui  se  rattache  au  progrès  de 
Tanimalité  parvenue  à  son  type  le  plus  élevé. 

Si  nous  commençons  par  consulter  les  aoatomistes  com- 
parateurs sur  la  nature  et  roriguie  des  poils  et  des  écailles 
des  animaux  articulés,  voici  ce  que  nous  disent  les  plus 
cminents  d'entre  eux  : 

Scion  Cuvicr,  a  les  poils  des  Insectes  paraissent  être  une 
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coDtinaité  de  l'tpiderme,  car  ils  tombent,  avec  la  siirpoau, 
dans  la  mue,  et  il  en  paraît  d'autres,  aussitôt  qui  sont 
même  plus  longs  que  les  premiers  (1).  * 

M.  de  Blainville  s'exprime  de  la  manière  suivante  dans 
ses  Prmeipei  d'Anatomie  comparée^  p.  60  :  c  Qoanl  au  syt- 
tème  pileux,  Je  ne  pense  pas  qa*il  existe  Jamais  (dans  les 
Bntomoioaires);  il  se  tronve,  il  est  mi*  bien  souvent  des 
prolongements  extérieurs,  piliformes,  mais  il  me  paraît 
indubitable  que  ce  sont  des  prolongements  du  derme  iui« 
mème  et  de  Tépiderme.  » 

M.  le  professeur  Henle,  si  avantageusement  connu  par 
ses  savantes  éludes  lilstologiques,  nous  dit,  dans  son 
Traité  d  Analomie  qénéralc  (2)  :  «  Chez  les  Inscf  (rs,  ies  Aii- 
nélides,  et  autres  aaimaux  Siins  vertèbres,  on  trouve  des 
formations  rameuses  qui  ressemblent  à  des  poils,  mais  qui 
sont  beaucoup  plus  simples  dans  l'intérieur.  Ce  ne  sont 
peutrétre  que  de  simples  prolongements  de  cellules,  et 
alors  elles  n'auraient  qu'une  simple  analogie  extérieure 
aTee  les  poils  des  animaux  supérieurs.  • 

Yoilà  donc  trois  anatomistes  d'une  grande  autorité  qui 
établissent  successivement»  et  d*une  manière  explicite,  une 
dliSêrence  fondamentale  entre  le  mode  d'origine  des  poils 
des  vertébrés  et  celui  des  formations  analogues  des  Inver- 
tcbrés,  indiquant,  au  contraire,  implicitement  une  simi- 
litude  aussi  complète  que  possible  entre  ces  dernières  for- 
mations et  les  poils  des  plantes.  Cette  différence  et  ce 
rapprochement  demandaient  à  être  confirmés  ou  infirmés 
par  des  observations  précises. 

Evidemment  Je  premier  point  à  écUircir  est  celui  qui 
concerne  le  rapport  d'origine  du  poil  de  l'Invertébré  avec 

(1)  En  parlant  des  squaniroules  des  Lépidoptères  et  (r^iiiros 
hexapodes,  Tillustre  zoologiste  se  borne  à  les  délinir  des  plaques 
cornées j  sans  parler  de  leurs  rapports  d'origine  avec  le  tégument. 
(Leçons  (i'anatoniic  coi)i[jarée,  2°édit.,  t.  III,  p.  0r»8. 

(2)  Page  55â  de  la  traduction  française,  par  jourdan. 
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le  t^igument.  Les  poils  et  les  prodOQlkHis  inalôgiMS,  que 

nous  retrouvons  dans  le  type  des  animaux  articulés,  8ont> 

ils  de  simples  prolongements  épidermiques,  ou  sont  ils 
implantés  dans  des  sacs  Tolliculiformes?  Telle  est  la  ques- 
tion. 

Lo  fait  de  Timplantation  a  été  signalé  depuis  longtemps 
pour  les  écailles  des  Lépidoptères.  }{éaumur  en  parle, 
mais  sans  en  donner  une  idée  très-précise  (4).  Lyonnet 
l'indique  à  son  tour,  et  attache  une  grande  importance  au 
pédicule  de  la  squamme,  qui.  pour  lui,  eontlDue  la  mem- 
brane meienne  de  celle-ci,  et  traMmel  les  luci  Dourri- 
ciers  de  l'aile  (2)«  La  plupart  det  antevra»  panant  rapide- 
ment sur  ee  détail»  sa  bornent  à  dire  qne  les  poils  et  les 
écailles  dea  Inseetes  et  des  aatrei  Entomotoairas  aont  n* 
ços  dans  des  Coisettea  partIouUèrei  (S)  ou  dana  des  espèces 
de  gaines  (4).  Ces  gaines  ont  été  étudiées  etdéerites,  ctaes 
les  Lépidoptères,  par  II.  Bernard  Desobamps,  auquel  nous 
devons  le  trayail  le  plus  complet  qui  ait  été  fait  sur  les 
écailles  de  ces  insectes  (6).  L'auteur  croit  s'être  assure  que 
les  iubcs  scjumnmtUifèrei  (c'est  ainai  qu  il  nomme  les  gaines 
d'insertion  placées,  en  général,  sur  1  aile,  parallèlement 
ou  un  peu  obliquement  j  la  surface  de  relle-ci)  s'attachent 
à  cile  par  les  bords  d'?  no  ouverture  ovale  à  laquelle  cor- 
respondrait une  autre  ouverture  percée  dans  le  pédicule 
do  récaille.  M.  Oeschamps  signale  ensuite  quelques-unes 
des  différences  que  présente  la  forme  de  ces  tubes  et  celle 
des  pédicules  ;  il  indique  enfin  une  aire  plus  opaque  que 
les  autres  parties  de  l'aile  à  l'endroit  qui  porte  les  tubes, 

H)  Mémoires,  1. 1,  p.  204. 

(2)  Kecherches  sur  rAnatomie  et  les  niélamorphoses  des  dif- 
férentes sortes  d'insectes,  p.  4U  (ouvr.  postii.),  4°.  Paris,  1832. 

(3)  0  In  besondere  Gruben.  »  Lehrbuch  der  Zùotomie  von  R. 
Wagnci-;  2*  Theii,  von  Fri;y  und  Lcuckart.  Leipsig,  1845,  p.  ê» 

(4)  F.  Dujardin  (Manuel  de  l'observateur  au  microscope). 

(5)  Recherches  uiiciuscopiques  sur  l'organisation  des  ailes  des 
Lépidoptères  ;  in  Àiiu.  des  Se.  nat.,  3*  série,  tom.  UI.  i839. 
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aire  régulière,  et  qui  empêche  souvent  de  distinguer  lâ 
trachée  de  ces  points-là. 

Knûn,  dans  ces  derniers  temps,  M.  Lavalle,  étudiant  le 
test  des  Crustacés  décapodes,  a  insisté  sur  ce  fait,  que  les 
poils  de  ces  articulés  prennent  naissance  au-dessous  de  la 
couche  épidermique,  et  que  la  cavité  dont  ils  sont  creusés, 
atteignant  quelquefois  leur  baie,  semble  fenir  se  mettre 
en  commonieation  avec  les  canaux  qui  trtvenent  le  test  (4  ). 

Les  travaux  que  je  viens  de  citer  établissent  donc  déjà, 
pour  quelques  animaux  articulés,  le  feit  de  Timplaolation 
des  poils  et  des  écailles  (qui  ne  sont  ici  que  des  poils  mo^ 
dillés),  oontrairement  è  Popinfon  qui  fabait  dériver  ces 
parties  de  Tépiderme  ou  du  derme,  à  titre  de  simples  pro- 
longements ou  végétations.  Mais  ces  observations  pou- 
vaient ne  paraître  ni  assez  nombreuses  pour  conclure  à  la 
nature  des  dépendances  de  la  peau  dans  le  type  entier,  ni 
assez  complètes  ponr  autoriser  rassimilatinn  des  cavités 
d'implantation  de  ces  petits  organes  au  bulbe  producteur 
d'un  poil  de  mammifère  ou  d'une  plume  d'oiseau.  C'est 
pourquoi,  reprenant  ces  études,  les  étendant  à  Tensemble 
sériai  des  animaux  articulés,  et  obercbant,  dans  un  grand 
nombre  de  Mts,  ceux  qui  pouvaient  nous  éclairer  le  mieut 
sur  la  nature  des  loges  d*imptantation,  fai  essayé  de  com- 
pléter les  données  que  nous  possédions  déjà  à  cet  égard. 
Voici  les  faits  auxquels  je  suis  arrivé  sur  ce  premier  point: 

l/iniplantation  est  constante,  depuis  les  Ânnélides  sétt- 
gères  jusqu'aux  Insectes  les  plus  élevés.  Mais  le  pédicule, 
d'une  part,  la  cavité  qui  le  reçoit,  de  Tautrc,  m'ont  offert 
des  différences  dont  je  dois  compte  au  débat,  et  dont 
quelques-unes  sont  de  nature  à  nous  conduire  plus  loin 
qu'on  n'araît  été  jusqu'à  présent.  En  indiquant  ces  diffé- 
rences, je  ne  négligerai  pas  celles  qui  nous  donnent  les 
caraolères  do  structure  des  poils  et  des  squammes  des  an^ 
maux  articulés;  car  elles  ont  aussi  leur  importance  pour 

(!)  Ann.  des  Se.  nat.,  5"^  sérif,  lom  VII.  184/. 
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la  question  qui  nous  occupe,  et  pour  l'analomie  comparée 
générale  des  dépendances  de  la  peau. 

ÂNNÉLIDBB. 

J'ai  dû  choisir  les  espèces  les  plus  transparentes  de  la 
classe  des  Yers  chéiopodes,  pour  étudier  les  soies  dont 
€eiix*cl  sont  munis.  J'ai  observé  avec  soin  les  poils  que 
roo  reocontre  chez  les  Nais,  ceux  eu  particulier  de  la 
iVaif  proboiâdeaf  petite  espèce  commune  dans  les  eaux 
stagnantes.  Ici,  nous  trouvons  deux  sortes  de  soies  :  les 
unes  latérales»  droites,  plus  ou  moins  longues;  les  autres 
inférieures,  en  crochet,  et  a^ses  courtes,  i^  unes  et  les 
autres  sont  transparentes,  d'apparence  parfaitement  ho- 
mogène, et  leur  base  d'implantation,  nettement  limitée, 
s'enfonce  dans  la  peau,  sans  qu'on  aperçoive  iiulour  d  cUc 
rindic6  d  un  organe  producteur  bulboïde  ;  seulement,  les 
soies  latérales  présentent  c(;lte  particularité,  qu'elles  sont 
insérées  par  faisceaux  (ions  les  parois  de  petites  bourses 
formées  chacune  par  une  rentrée  de  la  peau.  Chaque 
bourse  donne  attache  à  plusieurs  soies  d'inégale  longueur, 
dont  les  plus  petites  y  sont  môme  entièrement  renfermées, 
atteignant  ou  dépassant  à  peine  l'oriflce  par  leur  extré^ 
mité  libre.  Un  faisceau  spécial  de  Ûbres  charnues,  détaché 
des  espaces  intermédiaires  de  la  peau,  vient  passer  au* 
dessous  du  petit  sac.  s*y  appuie,  et  le  met  en  mouvement 
par  ses  contractions.  Ainsi,  transparence  homogène  de  la 
substance  des  soies,  limitation  très-nette  de  leur  extré 
mité  basilaire,  enfoncement  de  cette  extrémité  atténuée 
ou  non  dans  l'épaisseur  de  la  peau,  suivant  une  dircu  tum 
oblique  au  plan  de  celle-ci,  en  voilà  suffisamment  pour 
prouver  que  nous  n'avons  pas  affaire  ici  à  de  simples  pro- 
longements épidcrrniques,  mais  à  des  productions  analo- 
gues aux  véritables  poils,  bien  qu'à  la  vérité  nous  ne 
voyions  pas  se  dessiner  encore  les  formes  d'un  follicule 
distinct.  l.es  soies  des  Néréides  m'ont  offert,  sous  ce  rap- 
port, le  même  caractère  que  celles  des  NaTdes  (Og.  i). 
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CUTSTACUto. 

11  ne  peut  être  question  ici  des  organes  stHiformes  qui 
aboDdent  à  l'extrémité  du  corps  et  des  membres  d'un 
grand  nombre  de  Crustacés  inférieurs,  et  qui  font  Toffice 
de  branchies;  ce  ne  sont  pas  là  des  soies,  des  poils,  mais 
des  subdiTisioDs  appendiculaires  qoi  participent  de  Torga- 
nisallon  des  parties  qui  les  portent  Jusqu'à  être  articulées 
sur  et  eomme  celles-ci.  En  écbange»  nous  trouvons  de  vé- 
ritables poils,  et  très-souvent  des  poils  plameux  cfaez  un 
grand  nombre  de  Décapodes. 

H.  Lavalle,  qui  a  étudié  ceux  de  quelques  espèces  de 
cette  classe,  et  notamment  ceux  d*une  espèce  du  genre 
Lupa^  de  Leach,  a  reconnu,  comme  je  l'ai  dit.  non-seule- 
ment l'impluntation  du  poil  au-dessous  de  l'épidcrme, 
mais  !a  correspondance  de  chaque  poil  avec  une  lacune 
canaliforme  qui  traverse  la  couche  cnîcairc  du  test. 

J'ai  constalé  dans  notre  Crabe  commun  {(Ainccr  mœnat^ 
Un.)  Texactitudc  des  observations  de  M.  Lavalle;  j'ai  vu, 
comme  lui,  le  canal  nK'dullairc  du  poil,  la  matière  qui  le 
remplit,  la  prolongation  de  cette  étroite  cavité  jusqu'à  la 
base  de  celui-ci,  la  lacune  plus  large  qui  la  prolonge  dans 
répaisseur  du  test,  et  qui  croise  et  interrompt  les  lignes 
parallèles  dessinées  dans  le  tissu  environnant.  Mais  J'ai  re- 
connu quelque  chose  de  plus  complet  encore  :  c*est  que 
les  canaux  du  test,  qui  correspondent  aux  poils,  sont  oc- 
cupés par  des  revêtements  membraneux  qui  viennent 
embrasser  la  base  de  ceux-ci,  et  constituent  des  sacs  fol- 
licnUformes  terminés  inférieureroent  en  pointe  de  c6ne, 
et  paraissant  recevoir,  par  là,  un  système  nourricier  dont 
les  débris  sont  faciles  à  reconnaître  dans  la  plupart  des 
préparations  (iig.  2). 

Arachnides. 

Les  poils,  tant  simples  que  pluoteux,  dés  Octopodes  dé- 
fi^ sût».  T.  m.  Année  1881.  10 
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butent  par  mi  pédicule  qui  sUmplanle  daoB  une  petite 
oaTerture  reDflée  à  sod  pourtour.  Ici|  le  pédicule  est  at- 
ténué, et  la  cafilé  balbotde  dans  laquelle  il  est  reçu  in- 
dique un  très-petit  sac  occupant  l'épaisseur  de  la  peau  ; 

je  n'ai  pas  encore  réussi  à  voir  son  àystèmo  nourricier. 
Parmi  les  espèces  que  j'ai  observées,  je  citerai  VAcarus 
aqualicm  de  Lin,  (1),  eiVEpeira  cucurbitana. 

briwmf. 

Tous  les  Insectes  que  j'ai  étudiés  m'ont  également  of- 
fert le  fait  d'une  cavité  d'implantation  pour  les  prodnc* 
tiens,  d'ailleurs  très-variées,  qui  se  rattachent  au  tégument 
de  ces  articulés*  Poib  simples  ou  barbés,  poils  à  un  seul 
ou  à  plusieurs  éléments  creui,  écaillesi  tous  commencent 
par  un  pédicule  distinct,  tantÂt  atténué^  tantôt,  au  con- 
traire, rentlé  en  téte.  J'ai  figuré  les  poils,  les  écailles  et  des 
cayités  d'implantation  empruntés  aux  divers  ordres  do 
cette  classe  Tout  en  m'en  référant  à  la  planche  ci-jointe, 
je  dois  ajouter  ici  quelques  détails  sur  les  faits  les  plus 
complets  que  j'aje  eu  l'occasion  d'observer. 
.  Les  écailles  des  Liépldoptères  me  parlassent  consUtuées 
par  des  espèces  de  petites  trachées  placées  parallèlement 
sur  un  même  plan,  entre  deux  feuillets  épidermiques. 
Gontertes,  le  plus  soufeiit,  de  granulations  colorées,  elles 
laissent  Toir,  dans  les  cas  où  ces  granulations  sont  plus 
rares,  des  stries  transyersales  distinctes  sur  chacun  des 
petits  tubes  composants;  et  l'immersion  de  ces  écailles 
dans  un  liquide  fait  pénétrer  celui-ci  dans  ces  mêmes  tubes 
en  colonnes  d  inégale  hauteur,  qui  démontrent  nettement 
et  la  nature  et  rindépendancc  do  ces  éléments  de  struc- 
ture. Sans  insister  ici,  comme  je  pourrai  le  faire  dans  un 
autre  travail,  sur  cette  composition  des  squammes  de  Lé- 
pidoptères, et  pour  passer  à  ce  qui  nous  intéresse  plus 
Spécialement  aidourd'Iial,  J'ajouterai  que  les  tubes  qui 

(I)  Linmoebsiea  boleserisea  de  Lair* 
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0ODt  le  plui  dlrecteineiil  dans  la  prolongation  du  pédicule 

îsc  continuent  dans  celui-ci  et  finissent  par  se  perdre  dans 
sa  partie  terminale,  qui  n  en  laisse  plus  apercevoir  de 
trace,  et  qui  est  d'une  transparence  homogène.  Deux  lignes 
également  transparentes  prolongent  cette  partie  termi- 
nale,  an  remontant  sur  les  côtés  du  pédicule,  vers  les  par- 
tifii  lAléiiJ^  4^  récailio.  Ces  ligoe»  indiquent-elles  i}fi0 
voie  de  iU)mmuDica|ion  entre  les  élémeiit$tu)>i||^lix  de  091 
région»  ot  le  pédicqtol  Je  q  oserais  Vmpw. 

De  pelileii  Iraaraes,  doul  te  fùmfi  rpprodqtt  asm  btop 
€ell^  d'aiUeiirs  ?»ri6Bs  de^  pédicid^»  exinteot,  eompiQ  on 
le  lailf  aoi  denx  surfaces  de  r«ile  pour  reçe?o|r  C9ux-ci, 
et  se  disposent,  en  séries  tr^nsversalesy  sardes  lignes  ren- 
nées  qui  forment  des  dessins  peut-être  caraclerisliqucs 
pour  chaque  genre,  comui^  le  sodI  le^  YeÎQlires  principales 
dp  l'aile. 

Je  ne  puis  partager  la  manière  de  voir  de  M.  Bernard 
Descbamps  sur  les  rapports  de  ces  capsules  squammirèrcf 
avec  railêqui  les  porte.  Cet  observateur  les  croit  to^foiir» 
atta£l|ée»  par  les  bords  d'une  sorte  de  boulonoière  OTele 
qui  i^upemtt  xm  perMe  de  leur  lojDf oenr.  Je  o'el  pee 
réussi  k  me  (sonvaiDcre»  Je  ne  dis  pet  de  toute  appereiiee« 
mais  de  l9  réalité  de  eette  ouyerture  unique  ;  mais  rolol  ee 
que  j'ai  vu»  et  ce  qn*U  eit  très-fiielle  de  constater.  Chaque 
capsule  est  entourée  d^une  aire  plus  opaque  que  le  fond 
de  Taile  (rait  que  M.  Bernard  Deschanips  a  indiqué  et 
même  figuré).  Or,  cette  aire  est  sillonnée  par  des  tractui 
sinueux,  représentant  des  espèces  de  canaux  qui  parti- 
raient des  côtés  et  du  fond  de  I  cspace  occupé  par  la  sept 
autel  et  paraissent  constituer  un  système  radicuialre  ou 
nourricier  4  Tusage  de  celle-ci  (flg.  6  c).  Quoi  qu'Heq  aoi|| 
il  est  évident  que  les  écailles  des  Lépidoptères  ont  des  Ibl* 
llculea  trèi*bten  constituée. 

Au  nombre  dee  antres  insectes  ^ei  lesquels  f  al  ren« 
contré  ces  foUicutes  avec  un  développement  remarq  uable, 
je  citerai  les  DîaïUonecieSy  parmi  les  Iléuiiplères,  et  les  Dit 
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tisques,  parmi  les  (  olcoplères.  Les  soies,  qui  élargissent, 
par  leur  double  rangée,  les  tarses  postérieurs  des  Ditis- 
ques,  sont  lon^çm  s,  rcnOées  en  tête  inférieurement,  cana- 
liculécs  jusqu  à  cette  extrémité,  qui  est  percée  d'un  trou. 
Le  canal  se  montre  occupe,  de  distance  en  distance,  par 
une  matière  transparente,  ppiit  être  une  espèce  de  moelle 
fluide.  Ces  soies  sont  d'abord  assujéties  par  une  disposi- 
tion particulière  du  tégument,  qui  se  relève  en  forme 
d*étui  autour  de  chacune  â*eU<^.  Mais  leur  extrémité,  en 
forme  de  tète,  est  reçue  dans  un  sac  membraneux,  coni- 
que, soos-tégumentaire.  Ce  sac,  Téritable  follicule,  pré* 
aente  k  ton  fond  riosertton  d'an  filament  nettement  des- 
siné, comme  le  serait  an  filet  nerveux,  et  qai  Ta  se  ratta- 
cber  à  angle  droit  à  un  cordon  placé  près  de  là,  et  courant 
dans  la  direction  du  tarse  <fig.  8). 

Il  serait  fadie  de  multiplier,  soit  pour  les  Insectes,  soit 
pour  les  animaux  articalés  en  général,  les  descriptions  et 
les  détails  que  peut  fournir  l'étude  anatoniiquc  des  dépen- 
dances  tégumentaires.  Mais  je  crois  avoir  donné  assez 
d'exemples  de  ces  productions  observées  à  tous  les  degrés 
du  type  et  dans  tous  les  ordres  d'insectes,  comme  le  té- 
moigne la  planche  ci-jointe,  pour  me  permettre  dès  à 
présent  une  conclusion  générale  sur  le  point  d'anntoEiiie 
dont  il  est  question  ici.  On  a  vu  que  les  poils  et  les  écailles 
tégumentaires  des  animaux  articulés  sont,  à  la  vérité, 
comme  ceux  des  plantes  des  organes  creux,  c'est-à-dire 
canaliculéSy  à  un  ou  plusieurs  éléments  ;  que  leurs  cavités 
Intérieures  sont  ou  vides  ou  remplies  de  sucs  qai  se  con- 
crètent  facUement»  dilfêrence  qui  semble  se  raitacber  à 
celle  du  séjour  tantôt  aérien,  tantôt  aqoatique.  lusqulci 
ce  pourraient  être  de  simples  cellules  modifiées.  Hais  d'a- 
bord remarquons  que  ces  poils,  quand  ils  offrent  des 
barbes,  ne  sont  Jamais  creux  au-delà  de  Taxe,  ces  der- 
nières paraissant  être  pleines.  Pois  le  tissu  cellulaire  épi- 
dermique,  dans  les  cas  où  il  semble  se  prolonger,  sous 
forme  de  poil  ou  d'épine,  comme  cela  se  voit,  entre  au- 
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très,  chez  le^  Saïuerelles,  etc.,  etc.,  ne  fait,  en  réalité, 
que  recouvrir,  en  l'accompagnant,  une  production  spé- 
ciale, qui  prend  racine  beaucoup  plus  bas  que  cette  cou- 
che superficielle.  Enfin,  nettement  limités  par  leur  base 
(t'implanta tioo,  revêtant  la  forme  d'un  pédicule  étroit  ou 
d'un  renflement,  les  poils  et  les  écailles  des  Entomozoaires 
sont  toujours  reçus  dans  de  petits  sacs;  et»  Gbez  un  certain 
^nombre  d'espèces,  on  Yoit  focilement  que  ces  sacs,  ?éri« 
tables  (dlliculeSf  reçoivent,  par  leur  fond,  ou  des  wnehéM 
ou  des  filets  nerveuzi  peuirètre,  diez  les  espèces  à  système 
vasculaire,  des  canaux  nourriciers.  Nous  voilà  donc  l>len 
loin  des  poils  épidermlqaes  de  la  plante,  et  bien  .près  des 
poils  bniboides  des  Mammilères  et  des  plumes  des  Oiseaux, 
y  compris  les  modifications  de  forme,  de  structure,  d'or- 
ganisation qui  se  rapportent  à  la  différence  des  séjours  et 
des  fonctions  plus  ou  moins  relatives  à  la  protection,  à  la 
statique,  peut-^tre  même  à  la  sensation  générale. 

En  conséquence,  s'il  existe  dans  le  règne  animal  des 
productions  assimilables,  par  la  simplicité  de  leur  origine, 
au  système  pileux  des  plantes,  ce  n'est  plus  dans  les  ani- 
maux articulés,  c'est  seulement  dans  les  types  iofériears 
du  règne,  qu'il  faudra  les  chercber. 

Explicalion  de  la^lanche  8. 

Ftg.A.  Segment  de  la  Nais  probotdtiea  montrant  les 
soies  latérales  insérées  dans  leurs  bourses,  et  les  faisceaux 
charnus  en  forme  d*arGS  qui  passent  sous  ces  bourses. 

Fig,  2*  Poil  du  tarse  du  Cancer  mçenat,  avec  sa  base 
percée  et  enfoncée  au-dessous  de  Tépiderme,  puis  embras- 
sée par  le  sac  bulbolde  qui  traverse  tout  le  test  calcaire. 
.  Fig,  3.  Fragment  d'un  poil  de  la  Moueke  domestique^  et 
sa  cavité  d'insertion  percée  à  son  fond.  Ce  poil,  à  base  at* 
ténuée,  est  dessiné  de  stries  longitudinales  qui  indiquent 
plusieurs  élénienls  tubulaires  (trachées?)  juxta-posés. 

Ftg.  À.  Poil  de  la  grosse  Mouche  à  viande  (Musc,  voaii- 
tana)  offrant  la  même  structure. 
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Fîg,  5  Poil  épineux  de  ÏAfnâ  m^/ii/ica»  type  commuQ 
chez  les  Hyménoptères. 

ttg.  6.  a.  Ëtiallle  du  grcùtd  PapiUon  du  chou  ^ftp.  bm- 
ito).  Sur  là  pàrtiô  obscure,  des  granulations  iiombreUtes, 
MSmtû^ê  tftiHout  à  lA  légion  uédiâttfl)  Aaftitient  ou  al- 
tftmi  b  deidb  stries  irtinstersttli».  Sur  U  partie  tlalre, 
M  strier  plus  ft  déeootert,  et  quelques  tbbei  en  parti» 
tèniplis  de  liquidé  inillti^.  ^  b.  Fra^éht  d'dtié  écaille 
dii  Vanesse  grande  Tortue  {P.  polychloros),  montrant:  4® 
par  la  ligne  de  brisure  l'indépendance  des  tubes  compo- 
sants; T  la  continuation  des  tubes  de  la  région  médiane 
dans  le  pédicule;  5**  les  deux  lignes  latérales  q«i  semblent 
ftictftc  eri  coîtimtinicâtiôrt  la  partie  comtnune  et  transpa- 
rente du  pédicule  avec  les  régions  latérales  de  récallle. 
—  c.  Capsule  d'insertion  entourée  de  son  aire  de  support 
et  de  àeê  prolongements  radidftirmel. 

Fig.  7.  Poil  duiVauioitma  gtauifÉB.  Du  filet  nettoment 
déSsttté  f  lébt  abodtir  au  ibnd  ds  sa  capsule  d'insertion* 

Bg.s.  PoilsdtttdrseposténeutduiMNsettsfNlirpfAaftts. 

a.  Pou  Isolé,  et  riAdtee  de  la  matière  médullafre.  ^ 
b.  Une  série  avec  le  système  d'implantation,  les  sacs  folli- 
culifurmeSj  et  les  ûiets  qui  S'y  distribuent. 


II.  SOCIÉTÉa  SAVANTES. 

ACâMUB  DBS  SCIBHCIS  DB  PAft»» 

Sèancedu^  JuinMt^.-^U,  t^aleHcisUfiés ëst TlsbU foire 
connaitre  à  l'Académie  Vexposé  des  iefUtUives  fakes  pour 
aeclmater  en  f'ranee  pluneun  poUsom  dés  éauùe  dmeei  de 
VAiUmagne.  C'est  uoe  grande  et  belle  question  au  point 

de  vue  de  l'utilité  publique  et  des  ressources  de  produc- 
tion de  certaines  contrées,  que  l'empoissonnement  do  nos 
rivières,  et  racclimatation  dans  nos  eaux  douces  de  pois- 
sons étrangers  tels  que  ceux  dont  l'Angleterre  et  TAlle- 
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migiie  obI  la  s'enrichir  depuis  longtemps.  Los  elTorU 
tentés  en  Franiey  aens  ces  derniers  temps,  ont  éveillé  le 
soUieitade  d'on  samt  ministre»  M.  Damas;  une  commis» 
ilon  fnl  nommée  psr  loi  dans  le  IhiI  de  régolariser,  de  d^ 
riger  et  de  contlDiier  ces  looaUei  tentattvis.  Nous  sommes 
béoreux  de  voir  que,  contiiirenieBl  à  l'ussue  de  plos 
d*tiiie  eommissionf  celle^ji  a  cra  devoir  s'occuper  aêlivo* 
ment  de  la  question  qui  lui  était  confiée,  et  débote  par 
une  entreprise  hardie,  heureusement  conçue,  et  jusqu'ioi 
a^mt  heureusement  exécutée.  Le  ministre  actuel  de  l'a- 
griculture et  du  commerce,  M.  Buffet,  s'y  est  montré  ia- 
vorablo,  et  a  chargé  M,  Vatencicnncs  d'aller  en  Allemagne, 
et  de  rapporter  en  France  des  individus  assez  gros,  d'es- 
pèces variées,  afin  d'en  essayer  ensuite  la  reproduction, 
soit  par  des  méthodes  de  fécondation  artihcielies,  connues 
depuis  longtemps,  soit  par  la  propagation  naturelle  du 
frai.  Ce  voyage  a  été  cflÊéeaté  ;  des  cspérisnces  ont  été 
tentées  sur  les  licax  ponr  déterminer  les  précautions  à 
prendre  pour  le  transport  des  diverws  espèces,  et,  grâce  à 
remprcsseoMiit  éclairé  el  liieuvcillant  des  savants  alle- 
BÉands  et  des  diverses  adoBlnistratkms,  particuliéremenC 
cello  du  chemin  de  ftr,  le  voyage  s*est  IteuieuMment  e^ 
fiBctaéi  et  uotte  ambassadeur  soologlque  est  arrivé  avec 
un  nomlMie  satisbiMnt  d'individus  en  bonne  santé.  Ils  se 
rapportent  à  quatre  Ospècss  très*estimées  eu  Altemagne. 
Ce  sont  d'abord  le  Perea  lucioperea  de  Bloch  et  de  Linné; 
Sauder,  Saudel  eiSaudal,  du  littoral  de  la  liaUi(iuc  ,  SchU^ 
des  rÎTCrains  du  Danube  autncliien  :  c'est  le  plus  difficiie 
à  transporter;  il  n  avait  pas  encore  passé  le  Uhm.  M.  Fa- 
knciennei  en  a  amené  huit  vivants.  En  second  lieu  vient  le 
Silurns  (jUiuis.  Wels,  des  Allemands;  le  savant  voyageur 
en  a  déposé  dix-sept^flans  le  grand  bassin  du  Jardin  des 
Msates:  Tun  d'eux  a  4  m.,  20  de  long,  et  pèse  40  kilo- 
grammes. Puis  la  Lotte  aUmêndô  {Gadm  loila^  Block)  ;  il 
en  exiele.douse  de70à  SO  centimètres  de  long,  et  du  poids 
de  5  à  4  kllogramn  es»  EnfiOi  l'^acflCiprliitfa  jeics,  BMi, 
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dont  le  môme  bassin  possède  onze  exemplaires  vivants* 
Tels  sont  les  produits  de  cet  important  voyage.  La  com- 
miMioo  va  placer  oes  précieux  individus  dans  des  réser- 
voirs d*eaa  de  Seioe,  où  elle  aura  toute  facilité  de  iaire  les 
expériences  nécessaires  à  leur  reproduction. 

M.  Yaleneiemiei  signale,  en  terminant,  un  fait  curieux, 
e*e8t  Texpulsion  de  ténias  observée  chez  œs  poissons  soos 
llnfluence  du  mouvement  du  chemin  de  fer.  Le  change- 
ment d'eau  a  produit,  chez  un  grand  nombre  de  Lottes, 
et  surtout  d'Alandt,  une  maladie  de  la  peau  très-singu<- 
Hère,  et  dont  le  savant  académicien  signale  les  prindpanx 
symptômes. 

M.  Coste,  membre  do  la  commission,  annonce  qu'elle  a 
visité  les  eaux  de  Versailles,  et  choisi  des  bassins  très  con- 
venables pour  de  si  importants  essais.  Il  signale  Tutilité  de 
tenter  des  essais  analogues  sur  le  Gourami  de  llnde,  que 
Ton  pourrait  facilement  rapporter  de  TUe-de-France»  où 
il  se  reproduit  très-facilemeut,  et  vit  à  l'état  de  domesti* 
cité. 

—  M.  le  docteur  Mori^  de  Pise,  fait  connaître,  par  une 
lettre  de  M.  Bruci,  un  procédé  de  fabrication  de  plaque» 
destméei  a  maintenir  en  position  les  préparations  anaiomi" 
9tt€s  conservées  dunâ  l'aieool.  L'auteur  établit  d*abord,  ce 
que  nous  lui  accordons  de  grand  cœur,  qu'aucun  des 
moyens  actuels  d^exposltion  des  pièces  d*anaiomie  déli- 
cate ne  se  prèle  à  une  yéritable-conservation.  Sur  Tinvita- 
tlon  de  II.  SoMt  directeur  du  cabinet  d*hisU>ire  naturelle 
de  rUniversité  de  Pise,  M.  Mori,  après  des  recherches 
nombreuses,  est  arrivé  au  procédé  suivant  :  Il  prend  une 
tablette  d*ivoire  de  grandeur  convenable*  et  la  plonge 
dans  l'acide  hydrochlorique  étendu,  jusqu'à  ce  qu'une 
épine  de  catcus  la  ptitictre  facilement.  Il  la  retire  aussitôt, 
et  lave  à  l'eau  pure  avec  immersion  pendant  quelque 
temps;  puis,  pour  colorer  la  plaque,  il  la  met  dans  une 
dissolution  de  deutochlorure  de  mercure,  ^2  grains  dans 
6  onces  d'eau  di&UUée.  Après  -IS  à  20  heures,  on  la  re- 
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tire,  et  on  la  plonge  dans  Tacide  hydrosuifurique  liquide. 
Le  fiolfùre  ide  mercure  qui  se  forme  dans  la  trame  même 
de  riroire  donne  à  la  tablette  une  coloration  noire  perma- 
nente. Quand  cette  coloration  est  uniforme,  on  retire  la 
tablette»  on  late  à  Teau  pure,  et  elle  peut  être  Immédia* 
teAient  employée. 

—  M.  Qmîtmt  Prévoa  communique  une  lettre  de 
M.  Lartet  annonçant  des  découvertes  d'ossements  fossiles 
laites  récemment  à  Sansan.  Bien  que  fort  intéressantes, 
elles  se  rapportent  toutes  à  des  espèces  déjà  connues, 

—  M.  Dtivenwy  donne  aussi  conimunication  d'une  lettre 
de  M.  Laurillard,  relative  aux  fouilles  qu'il  dirige  dans  les 
mêmes  localités,  d  après  les  instructions  de  Fadministra  - 
tion  du  Muséum,  et  aux  résultats  nombreux  etintéres* 
sants  qu'elles  ont  déjà  fournis. 

Séance  du  9  Jim».~-M.  Broum-Séquard  présente  une 
Note  sur  la  persisUmce  de  la  vie  dans  les  membres  atleinls 
de  la  rigidité  quon  aippeUe  cadavérique.  L'auteur,  dans  trois 
séries  d'expériences,  a  constaté  que,  sons  Tinfluence  de  la 
dreulation  rétablie  dans  les  taisseaux  des  membres  rigi« 
deS|  rexcitabiiité  des  nerfs  et  des  muscles,  la  sensibilité  et 
les  raouYements  Tolontaires  se  rétablissent  après  même 
vingt  minutes  de  rigidité.  Voici  les  conolusions  de  cette 
Note,  digne  de  Tattention  des  physiologistes  :  4^  lies  mua- 
eles  atteints  de  cette  rigidité  qu*on  trouve  chez  les  cada- 
vres  ne  sont  pas  des  muscles  morts,  et,  s'ils  n'ont  plus  la 
vie  m  acte,  ils  ont  enco.re  la  faculté  de  vivre;  2  ueb  nerfs 
moteurs  et  sensitifs,  dans  des  membres  où  le  sang  ne  cir- 
cule plus,  ayant  perdu  tout  pouvoir  de  réagir  suivant  leurs 
aptitudes  spéciales  lorsqu'on  les  excite,  sont  capables  de 
réacquérir  des  aptitudes  par  l'action  du  sang  ;  5"  malgré 
une  durée  de  dix  à  vingt  minutes  de  la  rigidité  post  mor^ 
iem  ou  cadaxérique  dans  les  membres  des  Mammifère^^  ces 
membres  peuvent  cesser  d*6tre  roides,  redevenir  irritables 
et  retrouver,  en  outre,  la  sensibilité  et  les  mouvements  vo- 
lontaires. 
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—  M.  Bouglinval  présente  uno  Note  sur  des  OSsémettll 
d0  Gumuthei  apportés  par  lui  do  Tcnériffe  en  i  842,  et  pro* 
f «Dant  00  granda  partie  de  foyllles  qa'il  avait  dirigéea  lui* 
môme* 

Séance  du  40  lAitft*  Anewie  eommaDleaUoD  aoolo* 
gique. 

SéoMC»  du  %&  /tdn*  M*  Brotm-Séquard  fit  des  Re^ 
ehmkêt  $ur  lê  réiubliêtmeM  de  i^MtablHfé  mueulOre  ekn 

un  iupplicié.  Cette  note  est  le  compte  rendu  d'une  expé-* 
rience  extrêmement  curieuse  faisant  suite  è  la  communi- 
cation lue  quinze  jours  avant  par  l'auteur.  Sans  pouvoir 
donner  ici  les  détails  de  cette  intéressante  expérimenta- 
tion, nous  dirons  qu'elle  lui  a  donné  lieu  de  confirmer  sur 
rbomme  tous  les  réeuHats  observés  chez  les  animaux. 

—  M.  BLûudlot  présente,  sous  le  titre  Jmttilità  de  la  bi/e 
dans  ia  digetiion  proprement  dite,  un  Mémoire  complémen- 
taire à  son^m?  sur  leê  fondions  du  foU.  Hansce  Mémoire, 
l'auteur  esp^  démontrer  la  nature  excrémentitielle  de 
la  bile  par  une  eipérience  que  M.  de  Blainville,  si  nous  ne 
nous  trompons,  avall  déjà  tentéei  II  a  établi,  ebea  dent 
cbieot»  des  fislolea  de  la  véalmile  blllaire,  avec  oliHCéfatlon 
du  eanal  cbolédoqae,  de  manière  à  amener  toute  la  bile 
aiHlehoré.  L'un  dei  ehlena  •  véea  dnq  années  dans  cet 
état  em  une  parftHeattaté}  et  la-dliteotlon  a  cependant 
montré  qtt^ancine  foiitle  de  bile  ne  pouvait  parvenir 

dans  l'intestin. 

Séance  du  50  Juin.  —  M.  Leymcrie  décrit  une  mâchoire 
inférieure  û'ÀrUhracoiherium  magnum  découverte  à  Mois- 
sac. 

GOBRUf -MÉNKVILLB  et  An.  l'^OGiLtaff. 
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On  tbe  Lorine  genus  of  Parrots,  Ècîectus,  etc.  ;  by  Ch.-L. 
Bonaparte,  prince  of  Caaiao  (ttom  the  Proc.  of  tbe 
Zooi.  Soc.  of  LoDd.,  4849}* 

Dâns  cet  article  de  quelques  pages  séUlement,  M.  Ch  . -T.. 
Bonaparte,  aprèfi  avoir  indiqué  les  deux  espèces  connues 
du  genre  J£cleciusj  en  décrit  une  magnifique,  quMl  appelle 
E.  conulia,  lâ  dédie  à  madame  Schlégel,  épouse  du  célèbre 
naturaliste.  Voici  la  phrase  dlagnostlqae  de  tel  oiseau  : 
CœHneus,  ûwi»^  û&i  caudaqvê  ptifpuréù'fumtcentàbu$\ 
marfinè  A/ttfUm  fmigibufiiue  apice  etfoneis  ;  Uetrmbu»  1»- 
fenanbuB  rukro  ûyaneoquê  vmrui  ;  àbdandne^  eriito  et  eawim 
ofndf  ruMs  contolmibiu* 

Des  Holuques  ;  probablement  de  Céram. 

Cet  opuscule  est  accompagné  d'une  belle  planche  colo- 
riée, représentant  l'oiseau  à  moitié  de  grandeur  naturelle, 
et  d'après  un  individu  vivant  qui  se  trouve»  au  jardin  zoo- 
logique d'Amsterdam. 

Dans  Une  note,  M.  Ch.-L.  Bonaparte  donne  quelques 
détails  sur  les  richesses  du  musée  de  Leyde,  qu'il  met  au 
luremler  rang  des  musées  européens  moins  par  le  nombre 
des  espèces  que  par  la  belle  con^rvation  des  indiffdttB  et 
la  téanlon  des  âges,  dea  sexea,  des  localités,  qat  permet 
de  voir  sûrement  ai  telle  espèce  est  bonoe  ou  mauYaiie. 
L'imteuf  eite,  parmi  les  raretés  de  cette  eoltectloii,  «ne 
ooairenee8)>èee  d*Eléphant  {Elepkag  Smainmiu,  Temm.), 
créée  sur  un  squelette,  et  intermédiaire  entre  Tindien  et 
Tafricain  ;  elle  détruit  les  caractères  au  moyen  desquels  on 
a  Youlu  séparer  des  Eléphants  le  genre  Loxodon.  Le  nom- 
bre des  paires  de  fausses  cAtes  est  de  i  4,  une  de  moins  qu(3 
chez  Vafrioanus,  une  de  plus  que  chez  Vtndicus;  celui  des 
vertèbres  dorsales  est  de  20,  au  lieu  de  49  et  24  ;  d'ua 
autre  côté,  cette  espèce  a  4  vertèbres  au  sacram,  comme 
ro/Heamcs,  et  54  caadales,  comme  Vwutieus. 
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M.  Ch.-L.  Bonaparte  mentionne  encore,  parmi  les  oi- 
seaux, VAgclastes  meleagridesy  Temm.  ;  parmi  les  reptiles, 
un  nouveau  ffenrc  de  Vipères,  Chlorœchïs,  Schlé^cl,  et  un 
nouveau  genre  de  Batrachiens,  Myiobatrachus  paradoxus^ 
Scblégei,  de  la  Nouvelle*Holiande.  Les  espèces  précédentes 
proviennent  des  Moluques. 

•  En  félicitant  la  Hollande  da  beaa  musée  de  Leyde,  objet 
de  Tadmiration  des  savants,  qu'il  nous  soit  permis  de  re- 
gretter que  la  France,  avec  ses  immenses  ressources,  ne 
puisse  pas  oflHr  dans  le  Jardin  des  Plantes  de  Paris  le  pre- 
mier établissemept  de  l*Europe  et  un  centre  d'études  et 
d'émulatioD  pour  les  nombreux  naturalistes  de  notre  pa- 
trie. L.  Fairmai&e. 


BiJDBAGB  tôt  de  Kennis  der  gynnnognallien  ?an  den  in- 
dischen  archipel  ;  door  D'  P.  Blbekbe.  (Overgonemen 
uit  hot  XXIV  Iste  Deel  der  Verh.  van  het  Batav.  Gen. 
van  Kunsten  en  Wetenschappen.) Batavia,  4îiaO.— In-4% 
Batavia,  ^854. 

Ce  traTSil  est  précédé  d'une  introduction  en  hollandais  ; 
vient  ensuite  no  Campuiw  $pet^erum  analyticus,  dans  le^ 
quel  les  caractères  essentiels  de  4  5  Tetra<^Um,  4  Diodon  et 

4  Triodon.  Enfin,  les  caractères  plus  dotai  liés  de  ces  \  5  es- 
pèces sont  donnés  avec  plus  de  détails  en  latin  el  en  hol- 
landais. 

Dans  un  autre  Mémoire,  M.  Bleeker  traite  de  la  môme 
manière  les  genres  Belone^  Hemiramphw^  Exocœtus^  Pan» 
ehax. 


NoTiCB  sur  un  nouveau  NAmbutibit  de  la  côte  d'Ostende, 

per  M.  Van  Beneden,  de  TAcadémie  royale  de  Belgi- 
que (nulletiiib  de  i  Académie  royale  de  Belgique, 
tome  XVlii). 

Il  s'agit  d'un  petit  vers  de  couleur  orangée  observé  par 
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le  nalaraliste  belge,  dès  4847,  et  étudié  par  lui  en  I849, 
sous  le  nom  provisoire  de  Chloridella,  quand  il  fut  mis  à 
même  de  constater  que  le  même  animal  était  déjà  décrit 
dans  un  Mémoire  de  M.  Schmidt,  agrégé  à  TUniversité  de 
léna,  publié  sous  le  titre  de  New  BeUrage  %ur  Naiurgét' 
ehkkie  der  Wûmer.  léna,  4848.  Ce  Jenoe  savaot  TaTait 
observé  aux  tles  Féroé,  et  lat  avait  impoaé  le  nom  de  Di- 
nophilut  voritcoufei.  M.  Van  Beneden,  après  avoir  confirmé 
la  plupart  des  observations  de  M.  Sehmidt,  a  pu  y  ajouter 
plusieurs  faits  assez  importants. 

Sous  une  peau  assez  résistante,  limitant  un  corps  ex- 
trêmement cootractilé,  et  couverte  de  cils  vibratilcs.  il 
décrit  un  appareil  digestif  complet,  composé  d  un  œso- 
phage, d'un  estomac  cylindrique  ailon^^é,  et  d'un  intestin 
droit  aboutissant  à  un  anus  très  difficile  à  voir,  mais  que 
trahit  l'expulsion  des  infusoires  que  Ton  distingue  dans  la 
cavité  digestive.  Près  du  bord  antérieur  du  eorps  existent 
deux  jeux  allongés  colorés  en  noir.  Les  sexes  sont  séparés  ; 
les  testieules  consistent  en  deux  poches  symétriques  ova- 
les;  remplies  de  spermatosoVdes.  L'auteur  n*a  pu  constater 
leur  oriflee  extérieur.  Lesovaires  sont  constitués  par  deux 
sacs  qui  se  remplissent  plus  ou  moins  d'œufs,  et  dont 
M.  Van  Beneden  a  vu  Torifice,  situé  en  avant  de  l'anus, 
pondre  des  œufs  orangés  comme  le  corps  de  la  mère,  et 
d'un  volume  considérable.  Tels  sont  les  points  mis  en  lu- 
mière par  M.  Van  Beneden,  et  ces  résultats  iront  s  ajouter 
aux  travaux  de  iUtbke,Frcy  etLeuckaert,  de  Quatrefacçes. 
Schultze,  Kôlliker,  Schmidt,  pour  compléter  et  recUtter 
i'tiistoire  encore  obscure  des  Mémertiens. 

Ad.  FOCILLON. 


Sur  deux  larves  d'EcuiNODERMES  de  la  cAte  d'Oslende, 
par  M.  Van  Beneden  (Bulletins  de  TAcadémie  rople  de 
Belgique,        tome  XVli), 

L'histoire  des  métamorphoses  si  bizarres  des  Echinô- 


daines  a  attiré  depufii  quelqq^s  t«mp9  l'attention  de  tous 
|ei  oaturalistçA  :  Sara,  Koreq,  Danidi^n»  Krolip»  |.  lliU- 
ler,  Desor,  Tooft  lumffsivçmopt  enriollie  de9  faits  les  plaa 
euHauz,  M.  Van  B<ïiieden  a  eu  lieu  d^obserrerp  ep'4849, 
deux  nouYelles  formaai  Tooe  se  rapprpcliaiit  des  Plutm 
ou  des  Ophiures,  Tautre  observée  à  Helsingor  par  11.  X. 
Mûller,  et  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Bip'tnnma{Ulfer 
die  Larvm  und  die  Meiainurpfwse  der  echino  dermnm  zweite 
abhandiung.  Berlin,  -1849).  i/outeur  fait  connaître  ces  lar- 
ves par  une  description  minutieuse  et  de  bonnes  figures  : 
je  ne  puis  mônnn  essayer  d'analyser  ces  détails  nombreux 
des  formes  transitoires  de  ces  êtres  singulier^j  j'ajme  mieux 
renvoyer  les  naturalistes  au  travnil  de  M.  Van  Ben^deo  et 
à  celui  do  M.    MuUlar  dont  j'ai  donné  le  titre 


NOTiciAS  SOBRR,  etc.  —  Notice  sur  les  larves  des  Agapau- 
thia,  pour  servir  à  riiistoire  de  ce  genre;  par  le 
docteur  M.  ï\  Graflls,  membre  de  r  vcadémie  des 
Sciences  de  Madrid.  (Extrait  des  Mémoires  de  celte  Aca- 
démie.) 4850. 

Cette  ISi> te,  d'une  di/aiinj  de  pages,  donne  des  détails 
très-circonstanciés  et  intérissants  sur  les  larves  des  A(fa- 
panihia:anQ  joUe  planche  coloriée  nous  montre  l  inté- 
rieur  des  Onopordon:  qu'elles  rongeot,  et  dans  lequel 
s'opèrent  leurs  métamorphoses.  C'est  YAgapanlha  irrorala 
sur  laquelle  M.  GraâUa  a  fait  ses  observations.  Cet  insecte 
€8t  asaei  eommun  aux  environs  de  Madrid  ;  sa  larve  est 
apode,  et  offre  un  aspect  très-différent  de  celui  des  Longi- 
cornes  ùéH  observés  dans  cet  état  :  les  seuls  genres  avec 
lesquels  on  peut  lui  trouver  de  la  ressemblance  sont  les 
Parmena  et  les  CalamobiuSf  qui  vivent  aussi  dans  Tinté* 
rieur  des  tiges  de  plusieurs  plantes  herbacées. 

ISous  désirons  que  notre  zélé  collègue  nous  fasse  con- 
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naître  de  la  même  manière  les  larres  encore  ioeonnues  de 
plusieurs  insectes  qui  se  trouvent  en  Espagne,  et  dont  la 
counaisf^anee,  si  intéressante  soas  le  rapport  des  mœurs, 
est  d'une  grande  utilité  pour  faire  trouver  des  rapproche- 
ments ou  des  disseuiblanceâ  eatre  les  différentes  faraiiles. 


IirSKTA  SAiTKjiiRSUirA,  otc.  —  Description  des  insectes 
Inédits  de  la  oolleetion  de  M.  W,-W.  Saunpbrs.  —  Lon- 
dres» 4850. 

La  riche  collection  de  M.  W.-W.  Saunders  renrerme 
une  grande  quantité  d'espèces  rares  et  inédites,  dont  cet 
entomologiste  dispose  avec  une  rare  libéralité.  I.a  bro- 
chure qui  nous  occupe  renferme  la  première  partie  des 
Diptères  de  cette  collection,  et  se  compose  des  Xyiophagos 
et  des  Tabaniens;  les  figures  sont  dessinées  par  le  remar- 
quable crayon  de  M.  Westwood,  et  le  texte  est  d4  au  tra- 
vail de  M.  F.  Walker,  si  connu  pour  ses  Irafaux  sur  les 
Chalcidites.  Parmi  les  Xylopbages»  6  nouveaux  genres  sont 
établis  :  Inopus,  Phycus ,  Dirnoxcui,  Dtalyth^  Cyciot(lu$, 
Homeru,  Parmi  les  Tabaniens,  le  genre  Pangonia  est  par« 
tagé  en  45  nouvelles  subdivisions  qui  facilitent  le  classe- 
ment  de  ce  geora  nombraDX»  mais  qui  ne  doivent  pas  être, 
au  moins  pour  la  majeure  partie,  élevés  au  rang  de  véri- 
tables coupes  génériques  :  65  nouveHes  espèces  de  Jaba- 
nus  sont  décrites;  un  seul  nouveau  genre,  Scep$h^  est 
créé;  ce  nom  devra  cUre  changé,  à  cause  dU  genre  Lepii^, 
qui  existe  déjà  dans  les  Muscides. 

Celte  première  partie  lait  désirer  que  la  seconde  pa- 
raisse bientôt,  et  que  M.  W.*W.  Saunders  continue  à  nous 
faire  connaître  ses  richesses,  en  suivant  le  même  plan. 

«  LÉoir  Faibisairb. 
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'  IV.  MÉLANGES  ET  IVOUVELLES. 

Vente  de  la  collection  d* ambre  gris  laissée  par  Ch.  Bérendt, 

de  Kœnigsberg. 

'  Nous  devons  signaler  à  ï'attenlion  des  entomologistes 
une  collection  importante  qui  est  à  vendre  en  ce  moment  à 
Kœnigsberg,  C'est  la  collection  d'ambre  gris  et  des  débris 
organisés  trouvés  dans  cette  matière,  laissée  par  feu  Charles 
Bérendt,  qui  y  avait  consacrétous  ses  soins.  Sa  mort  laisse 
•inachevé  un  travail  important  :  la  première  partie  du  pre- 
mier volunie  a  paru  à  Berlin,  en  4  845,  sous  le  titre  de 
Organische  reste  un  Bernsterne;  la  seconde  est  sous  presse, 
et  le  deuxième  volume  doit  suivre  immédiatement. 

Cette  collection  se  compose  de  550  échantillons  pour  la 
formation  du  succin;  autant  de  végétaux;  590  échantil- 
lons de  Crustacés,  Myriapodes,  Arachnides;  de  050  Co- 
léoptères, Ci  Orthoplèros,  22S  iNevroptèreS;  220  liémip- 
tèrcs,  4,120  Diptères,  515  Hyiiiénoptères,  58  Microlépidop- 
tères, et  42  Chenilles.  La  collection  comprend,  en  tout, 
4,21 6  échantillons  bien  conservés.  D'après  le  vœu  de  M.  Bé- 
rendt,  elle  doit  être  cédée  de  préférence  à  un  établissement 
scientifique. 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS. 

Oescbiption  d*une  nouveile  espèce  de  Martin-pécbeur, 
|»ar  M.  J.  Db  La  Berge  (planche  9). 

Àkedo  VerreûnaU»  ^  Sufini  nigro-eyaneiity  cmleo-niacula-- 
tus,  sablàs  cumanioineiu  ;  gah  rufis  purpuraoeo-miegatis; 
froiite  Dîgio;  roatro  pedilmiqiie  rabris.  —  Hab.  Bornéo. 

Le  froDtet  le  toorda  bec  nofrs;  lorums  roux  cLui , 
ffertex  et  occiput  bleu  d'outre-mer  foncé,  chaque  plume 
barrée  de  bleu  de  cobalt  vif  aux  trois  quarts  de  sa  lon- 
gueur; joues,  régions  post-oculaires,  parties  latérales  du 
cou,  roux  ciinelle,  lavé  de  pourpre  violacé;  de  la  réf^ion 
parolique  sïrhappe  un  faisceau  de  plumes  à  barbules  al- 
longées blancties,  très-légèrement  lavées  de  roux  doré» 
dos  et  croupion  recouverts  de  plumes  à  barbuleg  alloiigéest 
Usiea  et  brillantes,  d*un  bleu  de  cobalt  vif  légérémeiit  gla- 
cé^ «or  le  croupion,  de  quelques  reflets  d'algae-marine. 

Le  menton  blane,  lavé  de  roux  doré  ;  thorax  et  abdo- 
men roux  eanelle  vif»  plus  intense  sar  les  flancs.  CooTér^ 
tures  supérieures,  akires  petites,  bleu  noir;  moyennes, 
bleu  foncé,  chaque  plume  ponctuée,  à  la  pointe,  de  bleu 
d'ootre-mer  yif  ;  scapolaires  bleu  foncé,  lavé  de  bleu  clair» 
couvertures  inférieures  roux  caoelle. 

Premières  rémiges  noires  en  dessus,  gris  lavé  de  roux 
en  dessous;  deuxièmes,  en  dessus,  noires  au  centre,  bor- 
dées de  bleu  d'outre  mer  à  la  partie  externe,  et  de  roux 
aux  barbules  internes. 

Rectrices  noires  en  dessus,  grises  en  dessous.  Couverlu* 
%•  sâan.  T.  m.  Âtinée  18VI.  29 
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ros  caudales  supérieures,  bieu  de  cobalt  brillant;  infé« 
Heures,  rousses. 

Bec  rougeâtre,  probablement  ronge  sur.  le  TiTant,  lavé 
de  brun  à  la  maodibub  supéfieuie. 

Pieds  roux. 

Celte  belle  espèce,  qui  a  élé  rapportée  de  Bornéo  par 
M.  S.  Millier,  est  dédiée  à  M.  Jules  Verreaux  :  très-voisine 
de  ïAleedo  Meniming,  d'Horsfield,  elle  s'en  distingue,  ce- 
pendant, par  la  coloration  rousse  des  joues  et  du  bec,  et 
par  des  différences  de  tàUlo  4]ue  des  masures  ComparatiTeB 
feroot  recotiDattrD. 

A.  YBRBUDxn.  A.  MBNUinifo. 

Bec  (de  la  oommiasure  à  k 

pobitè),  46  m.  m.  n  m.  m. 

Hantear  du  mcDlOD,    '  •  S 

Largeur  au  narliNS,  6  & 

Ailes,  66  64 

B^geslcspliitloiigi^Si  troiaiéiM»  dmudème, 

Qoene,  54  m,  m.  S8  m.  m. 

TaiMS^  7 

NonnÂre  <65o. 


Descriptions  d'espèces  houvelles,  rares  ou  peu  connues, 
d*oiseaux^du  Gabon  (Afrique  occidentale)  ;  par  WiX^  Juies 
et  Edouard  YfianiLàu^,  —  \o}.  p.  257^ 

Geniis  IsoROTus. 

Plumae  uropygii  racliide  robustlssimo.  Als  rotandatas  :  remi- 
giim  prinià  robustissimà  ;  secundâ  longitadine  nonse;  tertià  sex- 
lam  Tquante;  quartâ  et  quintâ  omnium  longissimis.  Caudâ  œqua- 
Via.  Tedes  brevissimi.  Hostrum  brève,  gracile,  eompressiuii 
subincurvuii]. 

XxolcOTirs  auxTATUS»  I.  et  Ed.  Verreaux.  £x  Âfr.  occ. 

Brunneo-oUvacéus,  subtas  candldos  ;  tectricum  rectricumqué 
secundariarani  apicibiis  iaté  albis;  recirtottnis  latenlibus  olii'* 
didis. 
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Bec  plus  haut  que  large,  légèrement  voûté  et  à  peine 
deoté»  à  mandibules  légèrement  rentrées,  brun,  garni  de 
qoelqaes  soies  rigides  à  sa  base  ;  fh>nt  à  plumes  assex 
serrées,  comme  éeaiUeoses,  d*im  gris  eendré,  un  pva 
plDft  foncées  sur  les  bords;  sourdls  blanc  grisâtre»  c'esl>< 
à-dire  que  le  mfitea  de  cbaqne  pldme  est  blanc;  Terlttt 
el  occiput  gris  ibncé;  région  oculaire  blanche,  chaque 
plume  de  la  partie  postérlenre  bordée  de  brun  terreiR  ; 
joues  blanches,  à  plumes  écailleuses;  région  parotiquo 
brun  terreux,  avec  des  stries  longitudinales  blanches j 
tout  le  dessous  du  corps,  depuis  le  luenton  jusqn'à  la  ré- 
gion anale,  blanc,  les  plumes  du  derrière  du  cou  et  du 
dos  assez  longues,  grisAtres  à  leur  base,  et  d'un  brun  oit- 
Yâtre  sur  le  reste;  celles  du  croupion  très-longues,  soyeu* 
ses  et  décomposées  à  leur  extrémité,  mais  offrant  les 
mêmes  caractères  que  chex  les  Ceblepyn$;  chaque  plnme 
grisâtre,  puis  noitei  et  terminée  de  blanc  sale;  aliea  Ion-, 
gués»  amples,  les  quatrième  et  cinquième  rémiges  les  pins 
longues;  tectrices  supérieures  brun  olive  tachées  de  blanc  ; 
rémiges  primaires  de  la  même  couleur}  el  bordées  de 
blanc  seulement  en  dMsous  ;  tarses  et  doigts  plombés, 
l'externe  plus  long  que  l'interne,  le  pouce  le  plus  fort; 
ongles  bruns  et  crocbus.  —  Longueur  totale  du  bec,  4 
cent.  8  miliim.  Id,  de  la  queue,  7  cent.  5  millim.  Id.  des 
ailes,  9  cent.  Id.  des  tarses,  2  cent. 

Nous  ignorons  le  sexe  de  cet  oiseau,  qui  provient  de 
rintérieur  du  Gabon»  où  U  fréquente  les  grands  bois  et  se 
nourrit  d*insecles. 

PtAtiHCOLA  sàJLàX,  h  el  Ed.  Vcrreaui.  Ex  Afir.  oce.| 
Gabon. 

Nigerrima;  uropygio,  eoUariintmpto,  miciilâalsnunmag'- 
na  intemi,  abdomineque  albis  ;  pectoie  cntaneo. 

Bec  plus  large  que  haut,  noir;  tête,  cou  et  dos  noirs,  à 
Texception  de  la  partie  latérale  du  cou,  qui  est  blanche, 
de  même  que  la  région  abdominale  et  anale;  croupion 
également  blanc,  à  plumes  iâcbesi  à  base  noirâtre  ;  poi- 
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trine  û'uh  roux  vif;  flancs  blaocs;  cuisses  noires;  queue 
moyenne,  légèrement  arrondie  ;  leclrkes  biaucheiî;  roc- 
triées  noin  s,  légèrement  bordées  de  blanc  à  leur  extré- 
mité; ailes  moyennes,  les  quatrième,  cinquième  et  sixième 
rémiges  les  plus  longues;  petites  tectrices  supérieures  et 
seapulaires  noires,  moyennes  blanches;  grandes  tectrices 
iiipérieures  Doirei  et  blancbes,  les  petites  seulemctnt  noi- 
res; rémiges  noiret,  bordées  de  blanc;  tarses,  doigts  «t 
noiri.  —  Longueur  totale  da  bec»  A  cent.  5  milUm. 
H,  de  la  quenei  5  cent  4  millim.  Jd,  des  ailes,  6  cent  4 
mllllm* 

Cette  espèee  se  trouve  dans  les  plaines  boissonières  des 
alentours  du  Gabon,  et  se  nourrit  de  petits  insectes.  On  ne 

la  rencontre  que  par  paire;  mais  nous  ignoroui»  la  xliffé- 
rence  qui  existe  entre  les  sexes. 
Hyliota  violacea,  J.  et  Kd.  Verreaux.  Ex  Afr.  occ. 

Violacpo  ïjî^'rà  ;  subti'îs  albo-rufesceiis;  macuià  aiarum  aîbâ  ; 
alis  loDgissimis  ;  remigum  primâ  brevissimâ;  secaudà  quiaUim 
squant«,  tei  Ua  el  quaru  omnium  iongis^imis. 

Bec  asses  long,  déprimé  à  sa  base,  à  partir  de  la  com- 
missure, plus  haut  que  large  sur  le  reste  de  sa  longueur, 
et  garni  de  quelques  sôies;  mandibule  supérieure  blao- 
ebAtre  à  la  base,  noire  dans  le  reste,  et  dentée^  mandibule 
inférieure  de  même  couleur;  téte,  face,  et  tout  le  dessus 
du  corps,  d*ttn  noir  violacé,  de  même  que  les  caisses  ; 
Joues,  menton,  gorge  et  dessous  du  corps  blanc  jauiiiiire  ; 
croupioii  à  plumes  assez  longues  et  moelleuses  ;  queue  al- 
longée, carrée,  noire  ;  ailes  longues,  amples,  à  troisième, 
quatrième  el  cinquième  rémiges  les  plus  longues  ;  tectrices 
supérieures  et  scapulnires  noir  violacé,  1rs  moyennes  mar- 
quées d'une  grande  tache  blanche;  rémiges  noir  violacé; 
tarses  et  doigta  ploml>é«,  le  doigt  externe  un  peu  plus  long 
que  rinterne  ;  ongles  noirâtres,  assez  crochus»  celui  du 
pouce  le  plus  fort*  —  Longueur  totale  du  bec,  4  cent.  7 
miilim.  id*  de  la  queue»  9  cent  Id.  des  tarses,  4  cent.  8 
millim. 
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Cette  espèce  fréquente  les  grands  bois  de  rintérieuf}  où 
elle  se  nourrit  d'iiisectes. 

Platystera  leucopvgialis,  Fraser. 

Mâlel  Bec  déprimé,  plus  large  que  haut,  noir  auxjdeux 
mandibules,  crochu  et  garni  de  soies  à  la  base  ;  l'œil  en- 
touré d'un  bourrelet  circulaire  charnu  et  rouge;  tète, 
cou  et  dos  noirs  ;  sourcils,  joues,  menton,  gorge,  une  es- 
pèce de  demi  collier  à  la  partie  latérale  du  cou»  dos,  crou' 
pîoo  et  tout  le  dessous  du  corps»  blancs;  les  plumes  du 
croupion  et  de  rabdomen  longues  et  soyeuses  ;  queue 
courte,  un  peu  arrondlei  noire  ;  chaque  rectrice  latérale 
légèrement  bordée  de  blanc;  ailes  moyennes,  amples,  à 
quatrième  rémige  la  plus  longue;  petites  et  grandes  tec- 
trices inférieures  blanches,  ces  dernières  bordées  exté-r 
rieurement  de  noir;  rémiges  noires,  bordées  de  blanc  à 
leur  base;  tarses,  doigts  et  ongles  noir  brun.  Longueur 
totale  de  la  queue,  2  cent.  2  milllm.  Id,  des  aile»,  5  cent» 
0  nifllim. 

Cette  description  est  celle  du  mâle  adulte,  que  n'a  pas 
connu  FrastT.  Cet  observateur  a  pris  p  tur  le  mâle  de  l'es- 
pèce la  femelle  adulte,  et  il  a  fait  de  la  jeune  femelle  son 
espèce  Platystera  rasidnca  ;  c'est  pour  compléter  Cette  dé- 
monstration, que  nous  donnons  ia  diagnose  et  la  synony- 
mie  suivante  : 

Platifsiera  leucopygialis  ^  mas,  et  PiatyUera  coitanea, 
f«m..  Fraser,  làx  Afr.  occ. 
Jfof.  GoradniHiigra;  gnlà,  lemltoniae,  abdMHmns,  erisraque 

Fœm.  Castaneo-dnnamoniea  :  pilea  finee-ciasfeo;  jemAà  m« 
grâ;  gulA  abdomineque  albis. 

Biecnolr  ;  front,  sourdls,  vertex  et  oedpiit  bruns  ;  Joues, 
région  parotique,  derrière  du  cou  et  dos,  roux;  croupion 
roux  gris  ;  tout  le  dessous  du  corps  blanc  ;  les  plumes  de 
la  poitrine  et  des  flancs,  qui  sont  gris,  longues  et  soyeuses  ; 

queue  courte,  un  peu  arrondie  ;  tectrices  supérieures  noi- 
res; rectriccs  noires,  les  latérales  légèrement  bordées  de 
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UtDO  ;  ailM  moyenn^i-  Wff^t  à  qualiiàme,  diigiU^ 
et  sixième  rémii^  les  plus  longues  ;  tectrices  supérieuros 
et  scapnlalros  rousses  ;  rémiges  tînmes»  ftangées  de  rons- 
ettre;  tarses,  doigts  et  ongles  bruns.  —  Longueur  totale 
de  la  queue,  2  cent.  3  rotilim.  id,  des  ailes,  5  cent  6  mill. 

Celte  espcco  fréquente  les  grands  bois,  où  elle  vit  par 
paire,  et  se  nourrit  d'insectes,  priDcipalement  de  mouches. 

MUSGIPATA  MELAN0GASTIL4,  SwâillSOn. 

Plombea;  pileo  chal^beo-nigro  ;  dorso,  ah'g,  crisso,  caudaque 
einnanKiinso-rads^  napoigibw  fiiscis;  mtxo  nigro;  pedibos  fus- 
cis» 

Pee  assex  loqg,  plus  large  que  haut,  de  couleur  ptom-* 
bée;  plumes  du  front  dirigées  en  a? ant,  d'un  noir  cendré; 
sourcils,  TertSK,  oeelput  d*un  noir  d*acier  bruni  ;  région 
oculaire  antérieure  d'up  oQir  cendré  ;  le  reste  de  la  face 

et  do  corps  d'un  gris  cendré,  à  l'exception  du  dos,  qui  est 
d'un  roux  canclle,  et  de  la  région  anale,  qui  prend  une 
légère  teinte  rousse;  queue  longue,  arrondie,  roux  ca- 
nelle;  ailes  longues,  amples,  à  quatrième  et  cinquième 
rémiges  les  plus  longues  ;  tectrices  roux  canelle  en  dessus, 
gris  roussàtro  en  dessous;  rémiges  primaires  brun  rous* 
fiâU-o,  les  seoondaiies-roux  iSioeUe  ;  tarses  et  doigts  plom- 
bés; flogles  noirâtres.  -«-Longueur  totale  du  bec,  2  cent 
2  milllm.  id.  de  la  queue,  7  cent.  6  mlUim.  iid.  des  tar- 
des» 4  cent  5  JulUim. 

Cette  espèce  se  tient  dans  les  gjrands  bois,  se  nourrit 
d*|iVNii#8  idp'eUe  saisit  principalement  aq,TOl. 

AmcoBA  MSLBiNA,  J.  et  Ed.  Verreaux. 

-  Snprâ  bnmooa;  tergo  aiis  caudâque  nigro  fuligiooaè  ccBraleis; 
•nbtùs  alba. 

Bec  très-petit,  comprimé  vers  le  bout,  à  bords  rentrés 
et  à  mandibule  éebenerée»  noir;  narines,  percées  en  avant 
de  la  memMne»  isè»«|i?erles;  iéte  et  corps,  en  d^asuf» 
brans;  }eueSt  mentoMt  tout  le^essousiki^KHBps»  Uancs  ; 
dos  d'un  noir  bleu  lavé'  de  brun  ;  région  oculaire  anté- 
rieure noire;  queue  longue,  profondément  fourehue» 


brune,  lavée  de  noir  bleo  ;  ailei  longues,  atteign|int  jua- 
qu  au  bout  do  la  seconde  rectrice,  à  première  rémige  la 
plus  longue  ;  tectrices  supérieures  et  rémiges  d*lin  noir 

bîeu  lave  de  brun  ;  tarses  nus  et  bruns,  ainsi  que  les  doigts 
elles  ongles;  les  doigts  latéraux  d'égale  longueur,  mais 
l'ongle  interne  plus  long,  celui  du  milieu  aussi  long  que 
eeloi  du  pouce  ;  tou«î  peu  courbés.  —  Longueur  totale  du 
)>ee,  4  cent  irf.  de  la  queue,  7  cent  5  millim.,  à  partir  de 
la  rectrice  externe,  et  4  cent,  au  milieu.  Id.  des  tarses,  4 

cent.  2  millim. 

Cette  deserlptimi  a  été  prise  sar-vn  si||el  aMke»  mais 
dont  noua  feie  connaissonv  pas  le  sexe. 
.  Bietoiniira  coRAcmira,  l«  el  Ed.  Verreai». 

SimilU  D.  mutUo  ;  sed  paidé  o|Hiflrdl  latasnigra^oraaim; 
alis  caudàque  spleadentSIioa,  née  epacis. 

Bec  moyen,  plus  haut  que  large,  aux  deuc mandfMaa 
échancrées,  garrii  à  sa  base  de  soies  nombreuses,  et  noir; 
tête  et  corps  en  entier  d  un  noir  de  felours,  à  l'exception 
de  la  queue,  des  couvertures  alaires  et  des  rémiges,  qui 
sont  d*un  noir  lustré;  les  plumes  du  front  dirigées  en 
annt  et  feloutées;  celles  du  vertex  écaiileuses;  queue 
assexlonglie,  fourcbue,  composée  de  douze  rectrices  ;  ailes 
longues,  amples,  à  quatrième  rémige  la  plus  longue;  tar- 
ses courts;  ongles  mehus.  —  Longueur  totale  du  bec,  2 
cent.  T  mllllm.  W.  de  la  queue,  40  cent.  5  millim.,  me- 
suie  prise  sur  les  pennes  latérales,  lé,  des  ailes,  4  2  cent. 
W.  desUrses,  4  ceni  7  mllHm.  W.  du  doigt  «xteme,  i 
cent.  4  mitlim.  ;  du  médian,  4  cent.  Smfttim.;  de  l'intarae, 
^  cent.  W.  du  pouce,  4  cent  4  iiaiim.'ld.  de  yengle  et- 
terne,  5  millim.;  du  médian,  7  inllllm^;  de  rMMe^  B 
millim.  Id.  du  pouce,  7  rollUm. 

Cette  espèce  fréquente  les  grands  sd- nourrit, 

d'insectes.  Elle  se  rapproche  un  peu  du  7).  mmUm  de 
vaillant,  mais  s  en  dislingue  facilement  par  sa  çoloration, 
fceaucoup  plus  mélalli^ue».       ftue.  par  ça.  l^Ulç,.  qui 
inférieure. 
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Genus  Hopalopuls. 

Roslram  culmine  basi  depresso,  dilatato-rotuncbito,  apice  ex* 
Ibretno  profundè  emarginato,  subadunco. 

AïfP  rotundatcT;  remii^iim  prima  brevis<5iraâ,  secundâ  breviore 
quàni  dccima,  quartâ,  quialâ  el  sexia  omnium  longunniis. 
Gauda  brevis,  sulNequatis. 
Pedes  robusti. 

Hapai^fhus  MBLAiroLBVGiJSt  J.  el  Ed.  Verreaiïx.  Ex 
Afr.  oec. 

ISigro>€oracinus  :  plumis  uropygii  lon^ishimis,  densittimis,  cor- 
pore  subtàs  tectricibueque  alarum  mterioribus  albU. 

Bec  de  couleur  plombée^  arec  quelques  soies  rigides  k 
la  base  ;  tête  et  tout  le  corps,  eu  dessus,  noir,  à  rexception 
du  croujpion,  qui  est  recouvert  de  piumes  longues  et  trèe- 
soyeuiei  blanelies;  barbes  ietenies  des  rémiges  bordées 
de  blanc;  en  dessous,  totalement  blanc;  tarses  et  doigU 
plombés  ;  ongles  noirâtres.  —  Longueur  totale  du  bec,  2 
cent.  8  millim.  Id.  de  la  queue,  7  cent.  Id.  des  ailes,  9 
cent.  id.  des  tarses,  2  cent.  7  millim.  Jd.  du  doigt  externe, 
7  millim.;  du  médian,  i  ceut.  5  miUioi.,  de  1  interne,  9 
unllim.  Id,  du  pouce,  I  cent.  Id.  de  l'ongle  externe,  4 
millim.;  du  médian,  6  miiiigi.  4/2;  derinterne,  5  millim. 
Id.  du  pouce,  6  millim. 

Cette  espèce  fréquente  les  grands  bois,  où  elle  se  nour- 
rit d*ioaectes.  Par  tous  les  caractères  de  son  plumage,  elle 
se  rapproche  beaucoup  du  Lmtu$  cubla^  Shaw,  et  du 
.  Mataeonotus  moUiinunut  Swaiospo  ;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue facilement;  lorsqu'on  regarde  la  largeur  du  bec, 
qui  rappelle  la  forme  de  celui  de  certaines  espèces  d*0- 
eifjfUrtu, 

Lahius  Smithii,  G.-R.  Gray.  —  CoUurto  Smihii,  Fra- 
ler,  Proc.  lo.  soc.,  1845,  p.  46.  Ex  Afir.  occ.,  Guineâ. 

Niger;  m^opygio  albo-cinereo  ;  speculo  alarurn,  scapularibus, 
remi^um  secundariarum  apioe,  rectricum  k  niedio,  cerporeque 
sobtusalbiA. 
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Simiiit»  CoU.  eoUmi;  sed  minor,  roitro  nrinore,  colore  nigro- 
coracinoy  nec  opaco. 

Bec  élevé,  comprimé  sur  les  côtés,  très  courbé,  noir, 
une  forte  échancrure  à  la  mandibule  supérieure;  téte  et 
tout  lo  corps  en  dessus  d'un  noir  luisant,  à  rexception  du 
croupion,  qui  est  d'un  gris  blanchâtre;  joues  el  tout  le 
dessous  du  corps  blancs;  queue  longue,  très-étagée  ;  les  < 
quatre  rectrices  externes  de  chaque  côté  légèrement  ter- 
ininées  de  blanc;  ailes  moyennes,  les  quatrième  et  cin- 
quième rémiges  les  plus  longues;  les  scapulaires  blan- 
ehes  ;  les  rémiges  primaires  traversées  par  un  miroir  blanc» 
les  secondaires  terminées  senlement  par  un  liseré  de  même 
couleur;  tarses  et  doigts  plombés  ;  ongles  noirs.  —  Lon^ 
gueur  totale  du  bec,  2  cent.,  à  partir  de  ta  commissure. 
Jd.  de  la  queue,  'l'I  cent.  îd.  des  ailes,  9  cent.  Id,  des  tar- 
.  ses,  2  cent.  5  millim.  id.  du  doi^^t  externe,  1  cent.;  du 
médian,  I  cent.  5  millim.;  de  l'interne,  ^  cent.  Id.  du 
pouce,  4  cent.  M.  de  l'ongle  externe,  4  millim.;  du  mé- 
dian, 7  millim.;  de  rinteme,  5  millim.  lU,  du  pouce,  6 
millim. 

Cette  espèce  fréquente  les  plaines  buissonneuses,  où 
elle  Yît  par  paires»  et  se  nourrit  dlosectes  et  môme  de  pe- 
tits reptiles. 

Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  aTcc  lo  Ijtmtu  Amaul- 
dti:  mais  elle  s*en  distingue  facilement  par  son  bec  plus 
fort,  par  sa  queue  moins  longue,  et  surtout  par  le  noir 
plus  lustré  de  la  partie  supérieure.  Kilo  tient»  pour  ainsi 

dire,  le  milieu  entre  YAmauldu  et  te  eotiarit. 

La  femelle  ne  dilTcre  du  mâle  que  par  la  teinte  rousse 

qui  colore  les  flancs. 

Ces  trois  espèces  pourraient  former  ensemble  un  petit 

sous-genre. 

CiNNYRis  STANGKRil,  Bonap.  — NecUur'mia  ttangeiiit 
Jard.  —  Cintipit  otignienÊtii^  tesson. 

Bec  de  moyenne  longueur,  légèrement  courbé,  aigu, 
noir  ;  front  et  angle  de  l'aile  d*un  noir  de  velours  ;  vertex 
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d'un  vert  métalliquo  bordé  de  bleu  violacé,  et  terminé 
par  des  plumes  d  un  violet  très -éclatant;  région  oculaire 
inférieure  et  joues  vert  métallique  pur;  menton  et  gor^e 
du  même  vort,  mais  nuancé  de  jaune  ;  devant  du  cou  éga- 
lement vert  métâUiquei  ce  vert  terminé  par  quelques 
plumes  d'un  violet  métallique,  bordées  (l*un  rouge  violet 
encore  piQS  IrnUajit;  to|i(  le  reste  du  corps  d*uQ  brun  sé- 
rjcéeax  ;  queue  assez  loogae,  légèrement  échaocrée  aa 
centre  ;  ailes  longues,  amples,  à  troitième,  quatrième  et 
cinquième  réipiges  les  plus  lonc;ue8;  tarses,  doigts  et  on- 
gles noirs.  —  Longaeor  totale  du  bec,  2  cent.  2  millîm. 
Id.  de  la  queue,  4  cent.  4  millim.  Id.  des  ailes,  6  cent.  ^ 
millim. 

Habite  les  grands  bois,  et  recherche  parmi  les  fleurs  les 
petits  insectes  qui  servent  à  sa  nourriture. 
CuiM¥&is  ^ouAUViM,  i.  et£d.  Verreau^.  £x  Afr.  occ. 

Anveo-smaragdaia;  golâ  tmamgdtaià;  ^edife  ameth|iitino; 
abdomioe  singutneo;  aUt,  cavdâ,  lataibus  ciiaso<|iM  nigrli ^  pe- 
iiieillo  plnniaramelQHgiilarain  utrifmpiepecliirali  fla?  issino;  ret- 
ire elongato,  valdè  curvato. 

Fam,  Miner,  ftwso-cUmea;  wbiàs  flavida  (abdomine  flavi- 
dlore)  nigro-striata. 

Bec  long,  arqué,  aigu,  noir;  plumage  supérieur,  depuis 
le  front  jusqu'au  bas  du  croupion,  d*un  vert  doré  brillant 
et  très-vif,  à  reilets  plus  ou  moins  métalliques  et  lustré  de 
noir  à  l'angle  de  l'œil;  menton  et  gorf^^e  du  même  vert 
doré  ;  devant  du  cou  d'un  violet  foncé  du  plus  bel  éclat; 
poitrine  et  Tcntre  d*un  rouge  sanguin  à  reflets  pourjpiréa, 
avec  un  bouquet  de  plumes  de  Jaune  vif  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  ;  flancs  noirAtres,  mélangés  de  rouge  san^ 
gain  à  reflets  pourprés;  cuisses  et  région  anale  noires; 
queue  légèrement  arrondie,  d'un  noir  de  velours;  ailes 
longues,  amples»  à  quatrième  rémige  la  plus  longue,  de 
même  couleur  ;  tarses,  doigts  et  ongles  noirs.  —  Longueur 
totale  du  bec,  5  cent.  4  millim.  lU.  de  la  queue,  4  cent.  /  /. 
des  tarses,  i  cent.  6  millim.  Id,  du  doigt  externe,  8  mil- 
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liai.;  d«  «lédl^ii,  4  isenlt  4  iiill|iin«;  «le  rinterne,  7  «enl, 
ici.  dn  pouce,  8  mfllim. 
FemellB,  En  dessus,  broB  olive  t  régions  oeolaire  et  pa- 

rotique  jaunâtres;  en  dessous,  d'un  blanc  jaunâtre  flani- 
méché  de  brun  olive. 

Cette  espèce  fréquente  les  grands  bois,  où  elle  se  nour- 
rit d'insectes  qu'elle  recherche  dans  le  calice  des  fleurs. 

Dédiée  à  madame  Ed.  Verreaux,  en  témoignage  d'es- 
time et  danitié. 

CknmiS  FirUfiiVOSA,^  Bonap.  —  Certhia  fiUiginosa  et 
mêeuUua^  SbiW*  —  Neeiarinia  fukginoiUt  Gray ,  Vieillot» 
Ois.  dor.,  tab.  20, 24 .  Jard.,  Mect.,  f.  4  4, 

Bee  long,  légèrement  eourbé»  eign,  ooîr^  front,  joues, 
menton,  gorge,  devant  du  cou  et  couTertures  sue-candales 
Tiolet  foncé,  è  reflets  métalliques;  tout  le  reste  du  corps 
d'un  brun  terreux  plus  ou  moins  fumé  ;  un  bouquet  de 
plumes  jaunes  de  chaque  côté  de  la  poitrine;  queue  assez 
longue,  légèrement  échancrée  ;  ailes  allongées,  amples,  à 
troisième  et  qiintrième  rémiges  les  p!us  longues:  tarses, 
doigts  et  ongles  noirs.  — •  Longueur  totale  de  la  queue, 
4  cent.  6  millim.  Id.  des  ailes,  6  cent.  8  miUim. 

Cette  description  «  été  prise  sur  plusieurs  sujets  mâles 
qui  D*ollri^Dl  aucune  difliftneqce  entre  eui.  et  qui  ressem- 
blaient en  .tout  à  ceux  rapportés  du  Sénégal.  Gomme  toutes 
ses  congénères,  cette  espèce  se  nourrit  de  petits  insectes 
qu^elle  cechercbe  plus  particulièrement  dans  le  calice  des 
fleurs. 

CiNNYRis  CHLOUûPVGiA,  tionap.  ^  Nectarinta  chloro" 
jfygia,  Jard.,  llluslr.,  Orn.  n.  s.  t.  50.  — Nect.,  t.  5. 

Bec  assez  long,  peu  courbé,  aigu,  noir;  front,  tête, 
joues,  menton  et  f?orge,  vert  doré;  cou,  dos  et  croupion, 
de  même  couleur,  mais  d'une  teinte  plus  verte  ;  thorax 
rouge,  avec  un  bouquet  de  plumes  Jaunes  de  chaque  côté; 
abdomen  en  partie  rouge,  puis  brun  olive;  flancs,  cuisse 
et  région  anale  de  cette  dernière  couleur;  queue  assez 
longue,  arrondie,  d*un  noir  bleu;  ailes  assea  longues. 
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amples,  à  quatrième  fémige  la  plàslongae;  rémiges  noi- 
res ;  tarses,  doigts  et  ongles  noirs. 

Cette  description  a  été  prise  sur  un  assez  grand  nombre 
d'individus  mâles  qui  n'oiïraient  aucune  dillérence  entro 
eux.  Du  reste,  ils  nous  ont  paru  ressembler  en  tout  aux 
sujets  provenant  du  Sénépal  ;  seulement,  jusqu'à  présent, 
nous  ne  connaissons  pas  encore  la  femelle,  que  nous  sup- 
posons être  d'une  teinte  olive,  d'après  les  rapports  que 
respèce  offre  avec  certaines  espèces  du  sud  de  l'Afrique, 
entre  autres  le  chntybca  et  Vafra,  — Longueur  totale  du 
bec,  2  cent,  i  millim.  id,  de  la  queue,  4  cent.  Id,  des  ai- 
le», 5  cent  4  millim. 

itomrae  ses  congénèreSi  celte  espèce  se  nourrit  d'inseo- 
tes»  et  fréquente  les  buissons. 

CiNNTBis  SUPBBBA,  Vieillot.  —  sanguinea^  Lesson,  — 
^ectarinia  superba,  Gray,  Ois.  dor.,  tab.  22. 

Aiireo-sranrairdinn,  capile  beryllino,  içulà  juguloque  ca-ruleo 
amethystinis  ;  abdoinine  fu^co  rubio;  alis,  caudâ,  lateribas,  cris* 
soqae  ni^ris;  rostro  elonjçato,  curvo. 

Junior  divacea;  subtùs  virens,  crisse  fulvescente. 

Bec  long,  courbé,  noir  ;  front,  aourcils,  vertex  et  occiput 
Tortbleu  très-brillant;  région  oculaire  vert  cuivré,  à  re* 
flets  pourprés»  Tangle  de  l'œil  noir  de  velours;  Joues» 
menton,  gorge,  cou,  touMe  dessus  du  corps  et  poitrine 
d*ttn  violet  pourpré  du  plus  bel  édat,  changeant  en  bleu; 
c^iés  du  cou  vert  cuivré  ;  abdomen  et  flancs  rouge  san- 
guin foncé  ;  cuisses  et  région  anale  noires;  queue  moyen- 
no,  légèrement  arrondie  ;  tectrices  assez  longues,  recou- 
vrant la  moitié  de  la  queue,  d'un  vert  cuivré;  rectrices 
noires  ;  îiiles  longues,  amples,  à  quatrième  rémige  la  plus 
loii^'ue,  petites  tectrices  et  scapulaircs  vert  cuivré,  les 
moyennes  rémiores  noires;  tarses,  doigts  et  ongles  noirs. 
—  Longueur  totale  du  bec,  5  cent.  4  millim.  lU.  de  la 
queue,  4  cent.  7  millim.  Jd,  des  ailes,  7  cent.  4  millim. 

Jeune  wàh.  Front  olive  ;  un  trait  Jaune  peu  marqué  se 
prolongeant  de  chaque  c6lé  en  forme  de  sourcils  ;  angle  de 
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l'œil  noirâtre,  du  reste  vert  olive,  à  l'eiception  des  jours, 

du  menton  et  de  la  gorge,  d'un  jaune  pâle.  Plus  d'une  cir- 
constance indique  que  l  individu  que  nous  décrivons,,  tout 
en  ayant  l'ensemble  de  la  coloration  d'une  femelle,  est  ce- 
pendant un  jeune  mâle;  il  existe  sur  le  dos  une  plume 
d'un  vert  doré  très-brillant:  qiielfjues  plumes  de  la  poi- 
trine ont  une  ttinte  sanguine  vers  leur  exUémité.  Il  est 
donc  prouvé,  ainsi  que  nous  l'avons  observé  il  y  a  près  de 
trente  ans,  que  les  plumes  à  reflets  métalliques,  chez  ces 
oiseaux  et  cbez  beaucou|>  d'autres^  cbangent  de  colora- 
tion et  même  do  nature,  sans  tomber. 

Cette  espèce  fréquente  les  grands  bois,  où  elle  recher- 
cbe  dans.le  calice  des  fleurs  les  petits  insectes  qui  servent 
à  sa  nourriture. 

(  La  suite  proekamemenl»  ) 


fcîSAi  d'une  monographie  du  genre  Pirurule  (BulTon), 
Dnukoeslaptes  (Hermann,  lUiger),  devenu  aujoui  il'luà 
la  sous-famille  DasMiocoLAPTiNiE  (Gray,  GVw^ra  0/  Birds), 
de  la  famille  CERTniADiE  de  Swain?  t  par  F.  DKi.AFREs.\Ai[E. 
—  Suite.  Voy.  <«M>,  p^.  »5,  445,  2T5,  569,  417,  5*8.  — 
4«54.^445. 

Avant  d'entamer  notre  deuxième  section  (les  Dendro- 
cobiptinés  depresàirostres),  nous  voulons  faire  part  à  nos 
lecteurs  d'une  erreur  de  synonymie  que  nous  croyons 
avoir  commise»  en  donnant  dans  la  Revue,  ^  S50,  p.  4  48, 
pour  sfnonyme  .du  D.  squamatus  de  Lichtenstein  le 
WagUri  de  Spix. 

Un  Picociile  que  nous  avons  vu  dans  la  collection  de 
M.  Bâillon  d'Abbevillc,  étiqueté  D.  squamaivsy  et  qui  nous 
a  paru  difTérer  du  ndtre,  nous  a  fait  revoir,  à  notre  rc^ 
tour,  noire  àriicle  du  PicolajOrs  sqwumîus  (Revue,  page 
^  48}  et  sa  synonymie.  Uchlenstcin,  tant  dans  sa  monogra- 
pbio  du  genre  DtnUrocoUipics  que  dans  ses  Doubles  du  Mu- 
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sée  lie  Berlin,  décrit  ainsi  son  />.  sqiimnalus  :  •  D.  rostro 
subarcuaLOy  compressa,  attennnio,  arnto,  pallido;  gulàalbâ, 
pectore  akUtmne,  cfiuoqm squanmUhguttatii.  — iK>og.  S". 
San  Paulo.  i 

Oa  voit  que  cette  description  est  beaucoup  trop  sue* 
cincte  pour  que  Ton  puisse,  à  sou  aide,  déterminer  d'une 
manière  certaine  telle  ou  telle  espèce  dans  cette  fomiUe 
inextricable  des  Picucules.  Cependant»  cette  particularité 
de  taches  à  forme  d*écàilles  ne  se  retrouTant  que  chei 
très-peu  de  Picolaples,  et  sa  description  enlière,  quoique 
insuflisante,  allant  très-bien  au  l).  Waglerï  que  nous  pos- 
sédons, et  de  la  détermination  duquel  nous  sommes  sûrs, 
nous  avions  pensé  que  les  deux  descriptions  étaient  syno- 
nymes, et  avions  adopté  le  nom  de  squamaïus  comme  plus 
ancien.  Nous  avouons,  toutefois,  que  nous  étions  un  peu 
étonnés  que  Lichtenstein  »  dans  aa  courte  description, 
n'eût  pas  indiqué  la  nuance  rousse  et  non  canelle  de  la 
queue  du  D.  Wagkri,  non  plus  que  des  petites  taches  fer- 
rugineuses si  peu  apparentes  de  sa  tète  et  de  son  cou. 
Nous  avons  donc  reconnu  que  si  notre  description,  faite 
sur  les  indifidus  de  notre  celledion^  cadre  parfaitement 
avec  celle  du  Wagieri^  de  Spix,  il  n'en  est  pas  tout- à-fait 
de  même  pour  le  squawatus,  dont  nous  ne  possédions  pas 
d'exemplaires,  et  que  nous  avions  cru,  d'après  sa  courte 
description ,  synonyme  du  Wagieri.  L'exemplaire  de 
M.  Bâillon,  intitulé  squamalusy  allant  bien  h  la  description, 
sauf  un  peu  moins  de  taille,  et  nous  ayant  été  incooDU 
Jusqu'alors,  nous  invitons  nos  lecteurs  à  regarder  notre 
description  du  squamatus  (Rot*,  4850,  p.  -148),  comme 
étant  celle  du  Wa§Unt  tandis  que  ceile  du  tquamatui  est 
la  suiTante  : 

1  ^^  PiGOLAPTBS  sovAHATOS,  Lichtonsteln^  Mmogr.  du 
genre  Jhndrœolaptes,  et  IhMei  du  Mutée  de  Berlin;  pag. 
<l7,nM52. 

«p.  supra olivaceo-brunnens,  pileotolo  nuchâque  fusco-nigris ; 
corum  piumis  lotis  in  metiio  ilammulâ  pallide-ocbraceà  uigro* 
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luargiinrtà,  mieiilatiit;  bis  ffammulis 

apparentibus  ;  capilis  lateribus,  loris,  yUA  8uperdlUvi»  galâ  totâ, 

pectore,  abdomineque  albidis  vjx  ochraceo  tinctis  ;  earom  plomiâ 
totis,  gulâ  exceptâ,  fusco-nigro  marginatis;  caadâ  ntoratiùa  cin- 

namompo  bninneâ  ;  rostro  valde  compresso,  elongato,  arcuato, 
albido-flavescente,  m;îndibu)â  superâparum  rufcscenie.  — Long, 
iota,  49  cent,  (ave  aile  tarcto)  ;  al;c  plIcaifF,  iO  cenU ; oauds»  8 
cent.  ;  rostri  a  ûronte,  &  ceot. — Habitat  ia  Brasiiiâ.  » 

On  peut,  si  1  on  veut,  et  pour  s'assurer  de  l'identité, 
comparer  cette  diagnose  avec  celle  de  Spix.  citée  ci- dessus. 
Celte  espèce,  qui  o(Tre  beaucoup  de  rapports  avec  les  Pi- 
eolaples  lineaticeps,  Nob,  et  Waijlo'ï  de  Spix,  diffère  du 
premier  par  sa  gors^e  blanche,  et  non  rousse;  par  les  ta- 
ches du  dessus  de  la  téte  et  de  la  nuque,  de  forme  plus 
ovalaire  et  non  eu  stries  étrettes  ;  par  son  bec,  un  peu 
plus  lopg  et  plus  arqué,  et  parce  que  toutes  les  plumai  du 
deaioiis,  depoia  le  bas  da  cou  Joaqa'aiiz  deniièrva  aoas* 
caodalea,  sont  plut  nettement  bordée»  de  noMtre.  Elle 
diffère  du  WagUri  de  Spiz  en  ce  que  ses  parties  snpérie»* 
tes  sont  d'une  nuance  plus  so^ibre  et  moins  rousse,  et 
que  sa  queue,  eu  Heu  d'éire  de  eette  dernière  couleur, 
caractère  partleotier,  pour  ainsi  dire,  au  ssui  IFa^lirt,  est 
d*un  brun  canelle  intense,  comme  ehes  toutes  les  autres 
espèces.  Elle  en  diffère  encore  en  ce  que  les  taches  claires 
qui  couvrent  sa  tête  et  le  haut  de  son  dos  sont  lacyrmi- 
formes,  de  couleur  pâle  bien  tranchée,  sur  un  fond  noi- 
râtre; tandis  que  chez  le  Wagleri  (presque  exceptionnel- 
lement encore  parmi  les  pkolapies]  elles  sont  fort  petites, 
[le  couleur  roussAtre,  non  circonscrites  à  leur  pourtour, 
et  se  détachant  peu  du  fond  de  ia  coloration  ;  visibles  sur 
la  coiffe  seulementi  et  disparaissant  sur  la  nuque.  La  bor- 
dure des  taches  squamiformes  du  ventre  est  également 
d'un  noir  moins  décidé,  et  plutôt  noirâtre.  Nous  ne  pou- 
Tons  affirmer  d^ane  manière  certaine  que  Toiseau  que 
nous  venons  de  décrire  soit  bien  posltlrement  le  jfiiaiMi* 
tn$  de  LIcbtensteIn,  dont  la  description  est  beaueonp  trop 
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succfncte  ;  mais  cVst,  de  tous  ceux  que  nous  avons  décrit 
Jusqu'ici,  celui  à  qui  eile  va  le  mieux. 


Nous  allons  maintenant  passer  à  la  section  des  Dendro- 

colaptinés  dépressirosires,  dont  les  caractères  sont  : 

SCCtiO  2.  DKiNUKOCOLAÏ'TINJ-  DEPRESSIROSTRES. 

«  Species  staturâ  mni^nâ  aut  mediorri,  non  niiniilû  insignes; 
earum  rostro  basi  paruni  depresso  et  de  supra  viso,  post  nares 
usque  ad  apicem  non  couittressu,  illius  lateribns  non  arcum  in- 
tùs  ulrînque  cnrvatum  sed  Hneam  rectissimani  formantibns  ;  a  lis 
pro  ninli'  lonuMoriljus  pedibusque  debi!ioribus  quam  in  speciebus 
prima*  seoiionis ,  ptilosi  in  ma^'ni.s  speciebus  maculis  crebris  pal- 
lidis  variegato,  in  miuuiibus  auiem  fere  coucolore,  maculis  mris 
parum  conspicuis  adsperso.  » 

Genus  DBNnROCOPâ,  Swainson. 

•  Bostrom  elongatuin,  ferc  rectum  et  quadrangulare,  ilUos  1«- 
teribas  ffere  roctillneatis  ;  illius  basi  laiiore  quam  altiore^  mandi- 
Imis  snpm  eitimo  apice  abniple  deteo,  aliqoandin  «mar.  i* 
nato«» 

Après  àToir  cru  de?oir  adopter  le  genrei  Bendroàn^a  de 
M.  Gray  comme  le  second  de  notre  section  des  dépressi- 
rostres*  et  comme  nous  Tavions  annoncé  précédemment, 

nous  pensons  aujourd'iiui  qu*il  est  mieux  d'y  renoncer  et 
de  réunir  les  espèces  qu'il  renfermait  avec  celles  du  penro 
Dnidrocops,  Swainson,  plus  ancien  que  lui,  ne  trouvant 
pas  d'ailleurs  de  caractères  génériques  distincts  entre 
elles,  et  regardant  les  deux  ^renres  comme  synonymes; 
tous  deux,  en  tlTet,  ont  pour  caractères  un  bec  presque 
droit,  déprimé  à  sa  base  au-dessus  des  narines,  et  plus 
large  que  haut  en  cette  partie,  avec  ses  côtes  rectilignes, 
et  nullement  rentrants  en  arc  concave;  la  mandibule  su- 
périeure subitement  fléchie  à  sa  pointe  au-dessus  de  Tinfé- 
Heure,  et  légèrement  échancrée  chez  les  grandes  espèce»  ; 
et  enfin  des  pattes  beaucoup  plus  faibles  et  des  ailes  plus 
longues  que  chex  les  espèces  de  la  première  section, 
l*'.  Uendrocops  cayëmni^sis,  Nob.  —  Graeula  ca^en* 
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neniis,  Gmelio.  —  G.  teanémSf  Lat.  —  Le  Picttcule,  Boff.,- 
Enl.,  62K  «-«  Le  Grimpare  pkucule,  VaiiL,  Pramérofit  et 
Guêp;  pL  26.  —  Jknd.  eq^mmcnm»  Lioiif. 

Levaillant  est  le  premier  auteur  qui  ait  déerit  et  figiu^ 
le  Demkœt^  ea^etmennâ  dans  sod  pliunage  d^adulte.  Jus- 
que-là, Latbam,  GmeHo,  BoITod,  Vieillot,  Uehtenslebi  et 
les  auteurs  moderoeB,  ne'  ravaieut  décrit  que  sous  son 
plumage  de  jeune  âge.  Voici  la  description  de  l'adulte  tel 
que  nous  le  possédons  et  que  Lcvailiant  Ta  décrit  et  figuré 
dans  son  ouvrasse  iuiiiuld  Promérops  el  Guêp'ter.s,  pl  26. 

Dendrocops  cHyetmensis^  Nob.  Grïwpar  piciicule,  Vaiii. 
(avis  adulte).  D.  vaUdutt  ïsctuidi,  taum  Peiuatm,  p.  242» 
eipL  2i,L  2? 

•  D.  supra  rofo-bniDneus,  pilei,  coUi  superi  et  Jitoralis  nu> 
chsque  plumls  totis  in  midis  paUido-ocbraceo  strieie  liueatifi; 
dorsalibui  autem  transverie  et  parum  fisuspicoe  fuaoo  aploe  mar- 
ginaUs;  remigitnifi priuiarug intùs,  secundariis  totis  reclricibusque 
intense  rufo-cinnamomeis;  subiùs  dorsi  concolor,  gutturis  et  coUi 
antiei  plamis  toiis  ochraceo-pallidis,  punctis  fiiscis  îrregulariter  a 
latcre  marginatis;  illis  thoracis  in  medio  aiigustius  pallido-stria- 
tis  et  magis  regul  riler  fusco  limbalis;  thorace  imo,  abdomine 
anoque  pallide-nitis,  fusco-nigro  transverse  sqnammatis;  rosH*o 
fuscu-bruoneo,  fere  recto,  pro  mole  lanore,  basi  pamm  depresso, 
supra  leviler  arcûalo,  apice  parum  emargiuato,  et  pallescente, 
infra  parum  ascendente  ;  pe  lihiis  plumbeis.  —  i.ongit.  tota  (ave 
arte  farcto),  29  renU  ;  alœ  plicaicB,  14  cent  5/4  ;  caudm,  15  cent.  ; 
loslri  a  fronte,  9  cent.  W,  —  Habitat  ia  Cayenoa,  liraaiiiâ,  Pe- 
ruvîâ  et  in  Bolivià  (d'Orbigny).  » 

Junior  avis  differt  pileo,  collo  supero  iiucbâque  iioû  pallido 
llneatis  sed  traiKsverse  rufo  fuscoque  quasi  sgoamatis:  L'uttiire 
sordide  îrrisescente,  coilo  auiico  thoraceque  non  pollido  siiiaiis 
sed  cuui  lolu  abdomine  rufescentibus,  transverse  et  curvaiHii  fus- 
co fasciatis;  hisque  fasciis  ab  subcaudales  evanescentibns.  Ita  et 
hoc  juniore  pulosi  i[idutus,  Dendrocoj^i  ca\^tnnmi%$  a  pienbus- 
yue  duclonbus  dcscnptiis  luit. 

Cette  espèce,  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  notm  di- 
vision des  dépressirostres.  est^  en  dessus,  d'un  brun  ui^ 
peu  olivâtre  plus  foncé  sur  la  Wjù  et  ia  nuque.  Sur  ces 
V  «Uus.  T.  lu.  Année  i^.  SI 
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parties  les  plnmef  ont  dans  lenr  mllieii  «ne  strie  longitu- 
dinale presque  linéaire,  d*un  ochreux  pâle;  elle  est  un 
peu  plus  large  sur  celics  des  côtés  de  la  tête  et  du  cou  ; 
les  plumes  du  dos  sont  tra?ersées  de  bandes  courtes,  noi- 
râtres, peu  marquées,  en  forme  de  hachures:  les  rémiges 
et  les  rectrices  sont,  suivant  l'usage,  d*un  brun  caneiie 
très-vif  ;  la  gorgée  et  le  devant  du  cou  sont  presque  entière* 
ment  d'un  ochreux  pâle,  mais  chaque  plume  est  irrégi^ 
lièreœent  bordée  sur  ses  c^tés  de  point!  noirâtres,  ce  q«i 
leur  don  ne  l'air  de  bandes  claires  npfHrocbéeS)  k  boids  la- 
téraux déchiqneléi;  nir  ta  poitrine,  cet  bandei  aotélré* 
dflsenl  boaoeoap  on  fornio  do  alriof  loagitadioaloi  régu- 
lières, à  peine  ponctuées  latéralement;  mais  oHea^lipt* 
rtiasentaiibiadelapoitriiio,  qui»  ainsi  qoo  tout  l'alidoinen 
et  ko  Bow-eaiidalef ,  esl  éline  teiato  roonàtro  tromiéa 
de  bandei  en  ftslona  rapproehées  et  noirâtres. 

Un  second  todiridu,  que  nous  soap^nons  femelle  et 
plus  adulte  encore  que  le  premier,  en  diffère  par  une  taille 
et  surtout  par  des  pattes  un  peu  plus  faibles  ;  par  la  cou- 
leur do  sondes,  moins  rembrunie  et  plus  olivâtre;  par 
les  stries  pâles  de  sa  coiffe,  moins  linéaires,  s'élargissant 
un  peu  à  leur  extrémité,  et  se  prolongeant  sur  le  dos  en 
forme  de  li^ne  très-étroite,  tandis  que,  sur  cette  partie^ 
les  festons  noirs  ont  disparu;  toutes  les  nuances  de  ses  par* 
tics  inférieures  sont  un  peu  plus  cîairef.  Son  het  est  un 
pea  plus  étroit,  tout  noir,  et  plus  droit  en  dessus.  Malgré 
toutes  ces  légères  différences  de  détail,  cet  individa  nous 
présentant,  dans  son  ensemble  et  dans  la  longaeur  de  «es 
ailes  et  de  sa  queue  (longueur  remarquable  chei  le  iiopen- 
iMRf  ti),  des  rapports  intimes  avec  lul^  nous  n*liésitons  pas 
è  le  regarder  comme  Identique,  comme  ISemellOy  m  sas 
proportion»  un  peu  malndsos,  et  comme  plus  adulte  que 
notre  premier  indiridu*  que  nous  regardons  comme  mâle, 
et  même  que  eelni  décrit  et  figuré  par  Levaillant,  puisque 
chez  lui  les  stries  claires  longitudmales  supérieures  ont 
remplacé  les  fesloa&  transversaux  noirâtres  non-seulement 
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sur  la  tôle  et  le  cou,  mais  encore  sur  le  dos  ;  que  les  Qam- 
mettes  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  ne  sont  presque  pas 
bordées  de  points  noirs,  et  iim  le  ventre  est  d'une  nuance 
rousse  plus  claire. 

Hom  possédons,  en  outre,  deux  autres  individus  q;ue 
nous  regardons,  ainsi  que  Levaillant,  comme  les  jeunes  de 
cette  espèfiOi  et  dont  la  livrée  est  celle  sous  laquelle  tous 
les  autem  oui  décrit  le  coffemmm.  Ils  diffèreut  de  l'a* 
dulte  en  ce  qu'au  lieu  d'avoir  sur  la  téte«  le  cou  et  la  nu- 
que, des  taches  linéaires  et  lougitudinales  de  couleur 
claire,  eUes  au  oat  de  transyersales  de  couleur  noirfttre  et 
ea  leeloos  avee  le  milieo  des  plumes  roussàtre;  en  ce  que 
leur  gorge  est  de  couleur  grisAtre  un  peu  yariée,  mais 
sans  maculatures  distinctes,  et  que  leur  cou  et  poitrine 
sont  couverts,  coauiie  tout  leur  ventre,  de  bandes  noird- 
tres  en  festons  sur  un  loud  ioussûLre,  ces  bandes  dispa- 
raissant, toutefois,  sur  Tanus  et  les  sous-caudales. 

C'est  sous  ce  plumage  que  Buffon,  Latiiaui  et  Gmelin 
ont  décrit  leur  P'u  ucnlc  ou  leur  Gramla  cmjmnensïs  et 
zeandetu^  et  que  plus  tard  Spix,  Lichtenstein  et  auurcs,  ont 
décrit  le  Dmdrocoiaptes  cayennensis.  Vieillot  [Encycl.  et 
Nom*  Dicl.,  voL  %&f  p.  après  une  très-médiocre  des- 
eriptieD  de  eetle  eqpàea,  dit:  «  La  femelle  a  des  couleurs 
moins  foncées,  et  les  taches  qui,  daos  le  mâle,  sont  longi- 
tudinales et  transversales»  sont  oblougues  sur  son  plu- 
mage. •  Il  semblerait  que  Vieillot,  par  ces  paroles,  aurait 
eu  connaissance  de  deux  livrées  chez  cette  espèce,  et  qu*a 
aurait  regardé  comme  des  sexes  différents  ce  qui  n'étidt 
que  de&  variélés  de  plumage  résultant  de  différents  âges. 

Levaillant  nous  paraît  donc  le  premier  auteur  qui  ait 
reconnu  que  le  plumage  sous  lequel  le  Vend,  caymtiensis 
avait  été  décrit  jusqu'à  lui  n  était  que  celui  du  jeune  âge» 
et  qui  l'ait  décrit  et  figure  sous  celui  d'adulte. 

Si  nous  avons  donné  à  oette  espèce  pour  synonyme, 
avec  an  point  d'interrogation,  toutefois,  le  DendroeolofUm 
wUtdtit,  Tschadi  (i^aimc  du  Pérou),  c'est  parée  que  nous 
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avons  été  frappé  de  leurs  rapports,  UDt  dans  la  description 
que  dao8lafigttreqairaGcompagne,et  paroeque  nous  avons 
la  certitude  que  le  cmjomennB  se  trouve  «n  Bolivie  et  au 
Pérou.;  car  M.  d*Orbigoy  en  a  rapporté  de  jeunes  de  cette 
première  contrée,  que  nous  avons  reconnus  dans  nos  tra- 
vaux de  collabora  lion  avec  lui,  et  H.  Casteinaud  en  a  rap- 
porté de  la  seconde  (des  Jeunes  aussi)  que  nous  avons  éga* 
lement  vus.  Il  est  donc  trés-posslble  que  MM.  Tscbudi  et 
Cabanis,  ne  connaissant  du  cayennenm  que  la  livrée  de 
jeune  âge  sous  laquelle  il  a  été  tant  de  fois  décrit,  et 
n'ayant  pas  sous  ies  yeux  la  description  et  la  figure  de  l'a- 
dulte par  Levaillant,  aient  regardé  comme  espèce  distincte 
et  nouvelle  Tindifidu  adulte  de  cette  espèce.  Ce  qui  nous 
porte  encore  à  le  croire,  c'est  que  ces  auteurs,  dans  leur 
catalogue  de  toutes  les  espèces  péruviennes  à  eux  connues, 
ne  citent  point  le  cayetinensis,  quoique  nous  ayons  acquis 
la  certitude  que  deui  fois  il  a  été  rapporté  du  Pérou. 

Quelle  que  soit  la  force  de  nos  présomptions  sur  l'iden- 
tité des  deux  prétendues  espèces,  nous  allons  néanmoins 
dter  ponctuellement  la  description  de  MM.  Tschudi  et<'.a- 
baniSi  laissant  à  nos  lecteurs  le  soin  d'apprécier  le  rappro- 
chement que  nous  avons  cru  devoir  en  faire. 

2*.  Dbnd.  TALious,  Tschudi)  Fmina  Peruana^  p.  242. 
pl. 21,  f.%. 

«  D.  supra  ex  olivaceo  fiiscus,  striis  albicantibns  longitudina- 
libuset  niiiculis  nicrris  01  naiiis,  su[)erclliis  lestact  is  ;  crisso  intense 
riifo;  C'Udà  lerrn^ineo  tuscà  ;  su blùs  ochraceus  striis  tratisversa- 
Jibus  iiiyns  iioLaUia;  ^nlà  teslaeeà,  peclore  olivaceo,  pluiais  in 
niedio  sirià  iuugitudînali  aibicaute  lata  utrinque  angusle  uigro 
notatis.  » 

Après  cette  dia^rnose  latine,  l'auteur  en  fait  une  descrip- 
tion plus  détaillée  en  allemand,  dont  voici  !a  traduction  ; 

Les  plumes  de  la  téte  sont  d'un  brun  olive  foncé;  leurs 
tiges  sont  d'un  jaune  pâle  plus  ou  moins  large,  entouré 
d'une  bordure  noirâtre.  La  même  disposition  se  trouve 
sur  la  nuque  et  sur  le  haut  du.  dos,  où  la  tige  est  un  peu 
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plus  étroite  et  la  teinte  des  plumes  un  peu  plus  foncée. 
Sur  ie  bas  du  dos,  on  remarque  des  bandes  transverses 
noires  et  très-]»ea  manquées;  la  qœae  èl  ses  couvertures 
sont  d*une  couleur  rouille  très-vive  ;  les  pennes  des  ailes 
et  les  autres  plumes  d*un  bran  rougeâtre  :  les  prenièras 
deviennent  vers  leur  extrémité  verdâtres;  la  queue  estd*un 
brbn  rouge  très-foncé* 

Le  gosier  est  d'un  Jaune  pâle  vers  la  poitrine  ;  les  plumes 
ont  une  raie  sur  la  tige,  large  et  claire,  qui  est  bordée  de 
deux  lignes  noires  avec  la  frange  brun  olive. 

La  poitrine  et  ie  venlre  sont  d  un  brun  pâle,  avec  de 
noiubrcuses  bandes  étroites  et  noires.  Les  flancs  et  l'anus 
sont  un  peu  plus  foncés.  —  Long.  44  pouces  6  lignes;  du 
bec,  4  pouce  5  à  7  lignes  (mesuré  avec  le  pied  allemand). 


Voici  maintenant  les  descriptions  de  deux  espèces  nou- 
velles d'après  Such,  tirées  du  Zuol.  Journal,  et  qui^  d'a- 
près ces  descriptions  môme,  nous  paraissent  évidemment 
devoir  prendre  place  dans  cette  deuxième  section. 

5°  Dknd.  crassirosteis,  Sushf  D^sci'ip.  ofnew.ipec, 
of  birUs,  Zool,  jonmoL* 

«  D.  fiuoo-mfus,  vabti»  pallidior,  fusoo  fasciatus  ;  capite  ni- 
gr«scenle,  colle  pectoreque  albo  lineatis;  gulâ  albâ;  remijribus, 
uropygio  reciridbusquerafis;  rostro  nigro,  crasso,  longo,  pauiu- 
loin  incunrato. 

((  Crjpilis  plumas  nip:rescente5,  in  medio  albo  lineatsp,  rei?îone 
parotica  albidà;  ma.  iilà  sub  rlctu  nigrâ,  albo  nolata;  reiniges 
rufae,  apice  fu^co,  subtùs  palHdiores,  tectrices  infci  iorcs  albidîB, 
fiisco  fascialae.  Abdomims  laiera  fusco-rufa.  Rostrum  pedesque 
nigri.  —  Longit.  coi  poiis  a  frooie  ad  caudam,  10;  ala»  a  carpo 
ad  remigem  quartam»  5  3210;  cauds,  5  4^2;  vonUi  ad  froûtem, 
4  9HO.i> 

4®.  Dend.  FORTiEOSTRis,  Sucb,  Domip.  of  new.  Bfui 
of  birdi,  Zool.  foumal* 

«  D.  finoo-nifus,  sublùs  pallidior,  fiisoo  fasciatns;  capite,  dor- 
sa,  ptiliiqaealbolUieatis;  gulAalbidA,  fosco  TariegaU;  remigibut 
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niopygio  tectricUrauMiae  nfti;  roUro  nlgro,  forti,  aabkngo^  pM- 
lolom  îDcorvato. 

t  Capitis  plums  nigmeentes  in  medio  aUMlineats;  striâ  su- 
pereiliari  aagnsttaM;  regione  paroUca  nigrâ,  albolineatà;  gulà 
ilbldl  prope  pectoi  maculis  fuscis  parce  notatâ  ;  rémiges  ruCs, 
ipice  Aisce,  tectrices  inferioribus  albido-rufx  fusco  fasciats.  Ab- 
dominis  latera  parce  albido  lincata.  Rostrum  nigrum  ;  pedes  gra- 
ciliores,  subpallidi.  —  Lon^it  8  7?10;  alae  plicaUe,  4  17120;  roft- 
tfiad&OBtem,  i  iUadrklum^  1  THO.  y» 

Après  €00  deux  dewriptioDS^  Such  ajoute  qa'U  ne  tronye 
cneuna  description  de  ces  deux  espèces  dans  la  monogra- 
phie de  liditenstein.  La  première,  dit-il,  semble  Toisine 
du  D.  hnproitrisf  lUig.  ;  mais  le  bec  diffère  de  eonleor  et 
de  forme.  La  deuxième  Test  du  J^.  cayemensts;  mais  ses 
bandes  dorsales  transverses  le  distinguent  suffisamment 
du  mien. 

Ou  nous  nous  trompons  fort,  ou  cette  seconde  espèce 
ne  serait  autre  que  le  D,  platyrostris  de  Spix,  dont  nous 
allons  donner  de  suite  \r  description.  Ce  qui  nous  h'  fe- 
rait présumer  surtout,  c'est  que,  outre  la  descriptioD,  qui 
y  va  fort  bien,  Such  dit  qu'elle  est  voisine  du  D.  cayennen" 
sis,  dont  elle  diffère  néanmoins  par  Tabsence  de  bandes 
'dorsales;  eti»*est  positirement  eeque  Ton  remarque  chex 
le  p/niymiHi.  Il  sjonte  qu'il  n*a  point  trouvé  cette 
deseriptiott  dans  la  monographie  de  Licbtenstein  ;  celle  du 
platyroitm  n'j  est  pas  effectivement,  cette  espèce  n'ayant 
-  été  décrite  et  figurée  que  plus  tard  par  Spix,  après  son 
voyage  au  Brésil. 

5**.  Dendrocops  platypxOStris  ,  Swainson,  Class.  of 
hirds.  —  Dmdrucolapies  platyrosinSf  Spix,  Yotf.  au  Brésil, 
pl.  89.  —  i).  melanocepsj  Less.,  Mep*  ZooL^  -1840,  p.  269, 
et  Supplément  à  Buffon^  p.  283. 

tP.  aeptaoHvaimeihiiiMiwBy  liilao nigresmle,  nropygia  imo 
ferrugineo,  pilei,  colll  snperi  et  lateralis,  nochae  dorsiqae  snperi 
flninb  in  medio  striâ  stiamlneo-albè,  super  donam  lineare  no- 
mus;  aie  elivaoeo-bnmnes  remigibus  tertiariis  dnnamonieis; 
candà  satnrate  dnnamemeâi  superciliis  albis  nigro  variegatis  ;  re- 
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gioiie  pMTOticâ  nigrâ  albovartegatâ;  subtùs  ptlUde  oHvaceo-bnu^ 
Qflioens»  gulà  lolâ  albA,  hâc  albitudinead  pectus  in  strias  latas 
totnnliter  fittOO'Pfiactalaa  teineate;  bis  striUsensim  ad  yentrem 
an^ustioribus  ;  ventre  medio,  ano  etsubcaudalibusalbescentibus, 
fasciis  crebria  nigro-fuscis  et  fere  rectis  notatis  ;  rostrum  buie 
D.  cayennensis  persiinile  nîgrum,  apice  pauliilum  emarginato  et 
pallescente  pedes  graciles  plumbei;  alae  tectrices  infora*  iiti  in 
D.  cayennen«e  paîlide  ;  oclirace»,  fusco  iinibatnp.  —  Lon;;it  tota 
|ave  aile  farclo),  27  cent.  ;  ala?  plicata?,  42  cent.  ;  cauclx,  W  cent. 
47^;  rostri  a  fronte,  S  cent.  i^.  —  Habitat  in  BraaiUâ)  in  sylvis 
Rio  de  Janeiro.» 

Cette  espèee,  qai  tu  premiêr  abord  offre  beaacoop  de 
rapports  avee  le  D.  eoyeimenns^  est»  en  dessus,  d*on  bmn 
oUto,  se  teif^ant  légèrement  de  roux  sur  le  croupion,  et 
ne  doTonant  entièremeiit  nmx  canelle  qae  sur  les  der* 
Dières  tectrices  caudales,  qui  ont  leors  tiges  plas  pftles  et 
ferrugineuses. 

Le  dessus  de  la  tête  est  noirâtre,  passant,  vers  la  nuque, 
à  la  teinte  du  dos.  Toutes  les  plumes  de  ces  parties  ont 
dans  leur  n^ilieu  une  strie  ou  flammette  d'un  blanc  légère- 
ment ochreux,  qui  devient  ca})illaire  sur  le  dos  ;  les  ailes 
sont  d'un  brun  olive,  et  ne  présentent  la  teinte  canelle  que 
Sar  les  dernières  rémiges  dorsales  et  à  Tintérieur  des  pH» 
malresi  la  queue  est  d'un  brnn  canelle  foncé;  un  assea 
large  sourcU  blanc,  finement  réticulé  de  nolrâlre,  sur-* 
moflte  Tœil  ;  les  Joiies  présentent  à  peu  prés  la  même  co- 
loration. 

Le  dessous  de  rolseau  est  de  la  couleur  du  dos,  mais 
d*uiie  nuance  beaucoup  plus  pâle  ;  le  milieu  du  ventre, 

de  l'abdomen,  et  les  sous-caudales,  sont  presque  blancs, 
traversés  de  bandes  noirâtres  rapprochées  et  presque  droi- 
tes, qui  ne  remontent  pas  jusque  sur  les  flancs;  la  gorge 
et  tout  le  devant  du  cou  sont  d'un  blanc  presque  pur  et 
à  peine  leinté  d'ochreux  pôle;  ce  blanc  se  termine  an  bas 
du  cou  par  de  larges  flammettes  de  la  même  couleur,  et 
ponctuées  de  noirâtre  sur  leurs  cAtés  ;  elles  deviennent 
elles-mêmes  beaucoup  plus  étroites,  et  perdent  leur  ponc- 
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tuation  sur  la  poitrine,  el  se  prolongent  sur  le  fond  ani- 
forme  des  flancs  ;  le  milieu  du  ventre,  Tanas  et  les  soi»- 
i^udales,  sont  d'an  blanc  très-légèrement  roussAtre,  tra- 
versé de  nombreuses  bandes  noirâtres  presque  droites  et' 
rapprochées  ;  les  pattes  sont  grêles  ;  le  bte,  absolument  de 
même- forme  et  dimension  que  chez  (e  D,  cayeunensis,,  est 
noirâtre,  avec  la  fine  pointe  blanchâtre  et  très-légèrement 
échanerée. 

Cette  espèce,  malgré  ses  rapports  avecle  D.  cayeuneush, 
8*en  distingue  facilement  par  la  moindre  dimension  de 
ses  ailes  et  de  sa  queue  ;  car,  quoique  de  même  taille  à 
peu  près,  ses  ailes,  ployées,  n'ont  (jue  \1  centimètres  de 
longueur  ;  elles  en  ont  ^5  4/2  chez  le  cayennemis.  Sa  queue 
en  a  14  elle  en  a  45  chez  le  eayaànensis.  Sa  couleur 
supérieure  est  plus  olivâtre,  nuance  qui  continue  sur  le 
croupion,  et  ne  derient  ferrugineuse  que  sur  les  tectrices 
eaudales,  qui  ont  leurs  tiges  d*nn  ferrugineux  clair,  tan-  . 
dis  que  chez  le  JD.  eayemienns  toutes  les  plumes  du  crou- 
pion sont  déjà  d*un  brun  canelle.  Chez  elle,  il  n'y  a  pas 
apparence  de  ces  bandes  noirâtres  qui  traversent  le  dos  du 
cayennensi$.  La  nuance  claire  des  stries  de  la  tète,  du  cou, 
de  la  poitrine  et  des  flancs,  et  celle  de  la  gorge  et  du  de- 
vant du  cou,  ainsi  que  des  sourcils  et  du  milieu  di>  1  ;il)do- 
men,  au  lieu  d'être  d  un  roux  pâle  comme  chez  le  cayen- 
nensis,  est  ici  presque  blatir  pur;  les  bandes  noires  ven- 
trales n'occupent  que  la  partie  médiane  de  Tabdomen  ; 
elles  sont  presque  droites  et  très-rapprochéeSy  sur  un  fond 
blanchâtre;  elles  occupent  toute  la  largeur  du  ventre, 
sont  plus  espacées  et  squamiformes  sur  un  fond  roussâtre 
chez  le  ea^ennemii. 

6*.  Dbhduooops  TnAMNiirais,  Nob. 

«D.  supra  olivaceo-branneus  fere  nnicolor,  i)ilei  nnrhœque 
ptumis  in  medio  vix  conspicae  p&llidiore  striatis;  alis  cauUàque 
saturalius  ferrugineo  cinnamomeis;  illis  pro  nioie  ion^issimis  ; 
feubiiis  dorsi  ooncolor,  gutture  maculisque  coUi  antici,  pectoris, 
mediique  abdouiinis  parum  couspicuiâ^  pallide  rufesceutibu£; 
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subcaudalibus  cinnanioni  ;  ro  iru  n  clongatum,  rectissinmni, 
nj»ice  Idiilmiiniodo  curvaluin  et  uiniualum,  ni{;riiin,  Iniio  lyran- 
noium  persimi.e;  peJes  pluinbei  debilioies.  —  Loiigil  iota  (ave 
arte  farcto),  25  cent.  ;  air  a  carpo,  13  cent.  U2  ;  caudae,  42  cent.; 
rostri  a  fronie,  3.  —  Habitat  Santa- l  é  de  Bogota.» 

Cette  espèce,  que  nous  plaçons  ici  par  ordre  de  taille  à 
la  suite  des  D.  eaymnehtii  èt  pkUyrosirii^  offre  un  type  dii* 
coloration  différent  du  leur,  ainsi  que  toutes  celles  qui 
Tont  suivre.  Âu  premier  abord»  elle  paratt  unicolore  en 
dessus,  et  à  peine  distiogùe*t-on  sur  la  coiffe  et  la  nuque 
des  taches  uii  peu  plus  claires  occupant  longitudinale- 
ment  le  milieu  des  plumes.  Les  ailes  et  la  queue  sont  d'un 
brun  câiieilo,  comme  chez  la  plupart  des  espèces. 

Le  dessous  est  de  la  même  teinte  brun  olive  que  le  dos  ; 
mais  la  gor^^e  est  d'un  gris  à  peine  roussâtre,  et  sur  les 
tiges  des  plumes  du  devant  du  cou,  de  la  poitrine  et  du 
milieu  de  rabdomen,  se  voient  encore  des  ilammettes 
roussàtres  claires  non  bordées  et  assez  peu  apparentes. 
Les  sous-caudales,  ainsi  que  les  sus-caudales,  sont  ferru- 
gineuses. Le  pli  de  l'aile  et  ses  couvertures  inférieures  sont 
d'un  roux  clairet  vif;  le  bec  est  allongé,  droit,  tendu,  de 
couleur  noire,  crochu  à  son  extrémité,  offrant  assez  de 
rapports  avec  celui  des  tyrans  du  jgenre  Dasycephala,  Chez 
cette  espèce,  les  ailes  et  la  queue  sont  très-développées« 
et  les  pâlies  très-grèles. 

(  La-  tuUe  prœhahiemntt,  ) 


Catalogue  des  Mollusques  vivants  de  la  Champagne 
méridionale,  par  MM.  ),  Kay  et  H.  Uaouet. 

Aujourd'hui,  plus  que  jamais,  la  conchyliologie  compte 

de  nombreux  adeptes  :  depuis  cinquante  ans  environ, 
cette  science  a  fait  truMinenses  progrès,  grAce  ;iux  tra- 
vaux des  savaiils  niodernos.  Mais  jamais  les  Mollusques 
terrestres  et  ûuviutiies  n'ont  été  étudiés  comme  ils  le  sont 
depuis  vingt  ans. 
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La  géologie,  od  effet,  tronve  un  puissant  auxiliaire  dans 
la  oonnaissance  de  ces  animaux^  et  Ton  n'aara  de  vérita- 
bles ittmièras  sar  les  coucbes  fossiles  qui  composent  Té- 
corce  du  globe  que  par  des  notions  exactes  sur  l'histoire 
des  espèces  virantes.  Aussi,  comme  Ta  dit  quelque  part 
If.  de  Fénumt  «  liés  intimement  avec  l'histoire  de  la  for- 
mation de  notre  globe,  l'on  observera  davantage  des  êtres 
qui«  malgré  la  petitesse  et  la  fragilité  de  leurs  dépouilles, 
forment  des  montagnes  imposantes,  et  fournissent  leur 
part  des  matériaux  qui  composent  la  terre.  » 

Sans  doute  les  coquilles  terrestres  et  d'eau  douce  n'oc- 
cupent qu'une  faible  place  dans  la  grande  échelle  zoolo- 
gique;  mais  Tobsc  rvoteur  éloigné  de  la  mer  se  contente 
des  êtres  qui  Tenlourent  :  il  s'intéresse  davantage  aux 
animaux  qui  vivent  non  loin  de  lui,  et  place  sa  Jouissance 
dans  la  connaissance  approfondie  d'un  cercle  limité  de  su- 
Jets*  plutôt  que  dans  celle  superficielle  d'un  plus  grand 
nombre, 

La  partie  de  l'ancienne  province  de  Champagne  dont 
nous  voulons  esquisser  la  Faune  malacologique  se  trouve 
h  peu  près  comprise  entre  47*  50*  et  48^  45'  de  latitude 
septentrionale^  et  entre  ^*  et  5**  de  longitude  orientale. 

Le  nord  et  l'ouest,  vastes  plaines  crayeuses,  sont  les 
points  les  plus  pauvres  de  cette  région  :  il  y  a  quelques 
années,  on  ne  rencontrait,  dans  cette  partie  de  la  Cham- 
.  pagne,  que  des  terres  ingrates,  et  la  plupart  incultes.  Au- 
jourd'hui, grâce  aux  travaux  d'agriculteurs  intelligents, 
la  face  du  territoire  a  quelque  peu  changé  :  de  belles  cé- 
réales couvrent,  en  plusieurs  endroits,  la  plaine;  et  des 
plantations  d'arbres  verts,  des  garennes  de  inarseaux, . 
égaient  çà  et  \h  les  larges  vallons  et  les  collines  peu  sen- 
sibles de  cette  zone  crayeuse.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  sol  est 
généralement  maigre  et  peu  fertile  ;  exceptons  cependant 
les  vallées  des  rivières,  recouvertes  d'aUuvion  moderne, 
OÙ  la  végétation  est  des  plus  riches. 

Etages  inférieurs  du  terrain  crétacé  et  alluvions  des 
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mers  d'une  antre  époque,  le  greensand  et  le  terrain  néo- 
comien  forment  une  lone  à  peu  près  parallèle  à  Tassiie 
précédente,  du  nord-est  au  sud-ouest.  Une  multitude  de 
ruisseaux,  de  sources  et  de  fontaines,  Tarroient  en  tout 
sens,  et  des  étangs  nombreux  répandent  partout  la  Yie  et 
la  récondité.  Nos  plus  belles  forêts  se  groupoot  sur  ce  sol, 
riche  fossiles. 

Enfin,  si  Ton  descend  davantage  vers  le  sud-est  de  la 
Champagne,  on  voit  les  vallées  se  resserrer  sensiblement, 
et,  sur  les  coteaux  qui  les  encaissent,  croissent  des  vigno- 
bles renommés  ;  c'est  le  terrain  jurassique.  Là  encore  on 
rencontre  fréquemment  de  vastes  forôts  de  chênes.  (Vcst 
dans  cette  zone  qu'apparaissent  les  points  les  plus  élevés 
de  toute  notre  région  :  les  sommités  du  plateau  de  Lan- 
gres  (chaîne  de  la  G6te-d'0r)  atteignent  500  mètres  de 
hauteur. 

La  géographie  zoologique  de  la  France  est  une  tâche 
longue  et  difficile,  à  laquelle  tout  naturaliste  doit  s'efTor- 
eer  d'apporter  des  matériaux  :  nous  souhaitons  ardem- 
ment que  cet  essai  sur  la  malacologie  d*une  contrée  Jua- 
qu'alors  inexplorée  ne  lui  soit  pas  absolument  inutile. 

Nous  avons  aussi  pensé  pouvoir  être  de  quelque  utilité 
aux  amateurs  de  conchyliologie,  en  faisant  précéder  notre 
Catalogue  d'une  liste  bibliographique  des  ouvrages  spé- 
ciaux à  la  malar  oiogic  de  la  France  qui  sont  venus  h  notre 
connaissance.  Dans  cette  liste,. très-incompietc  sans  doute, 
nous  n'avons  pas  fait  fic^urer  les  traités  généraux,  tels 
que  ï Encyclopédie  méihodiquef  les  ouvrages  de  Lamarck, 
Férussac,  Foiiez  et  Michaudf  etc.,  ni  plusieurs  Mémoires 
anatomiques  qui,  bien  que  sortis  de  plumes  françaises, 
nous  ont  paru  ne  pas  rentrer  dans  le  plan  que  nous  nous 
sommes  tracé. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  rendre  à  M.  rabbé  Du- 
puy,  d'Auch,  la  part  qui  lui  revient  dans  ce  Prodrome. 
Nous  devons  dire  que  nos  relations  avec  le  savant  auteur 
de  VMitmre  natareUe  dss  MoUtuqnes  terreitre^  et  ^eou 
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douce  qui  viveiu  en  Fnwce,  èl  les  dons  fiu'il  a  bien  voulu 
faire  à  nos  collections,  nous  ont  Mé  du  plus  nmnd  secours 
pour  la  déteraiiuatioD  des  espèces  de  ce  Catalogue.  ' 

Troyes,  50  Jaio  4851. 

BmuocaAPSiE  lAucoLoemuE  de  la  fràscë  , 

ou  Liste  des  prindpaux  ouvrages  traitant  spécialement  de  la  conchyliologie 
terrestre  et  d'eau  douce  de  ce  pays. 

Aleron.  (Bulletin  de  la  Soc.  pbiiom.  dePerpignan>  4837, 
p.  94. 

Alervii.  Le  Guide  du  voyageur  en  Roussillon,  1812. 

Blahii'ille  (de).  Mollusques  de  la  Faune  française.  Paris, 
1S2S  etsuiv.,  520  passes  et  i2  pl.  col.  iD-8,doDt10  de  coq. 
1er.  et  fluv.  —  Ouvrage  interrompu. 

Bomhard-Chantereaux,  Catalogue  des  Mollusques  ter- 
restres et  fluviatiles  observés  à  Tétat  vivant  daos  le  Pas- 
de-Calais.  Boulogne,  1858«  in-8y  1  pl.  n. 

Bouiiiet.  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  flavia- 
tiiesTivants  do  département  du  Puy-de-Dôme.  (Annales  de 
l'Auvergne,  1852.) 

Bonillei,  Catalogue  des  espèoes  et  yariétés  de  Hollos- 
ques  terrestres  et  fluviatiles  observes  jusqu  a  ce  jour  à 
J'élat  vivant  dans  la  haute  et  la  Basse-Auvergne;  suivi  du 
Catalogue  des  espèces  fossiles.  Clermont-Ferrand,  1856, 
iD-8. 

Brard.  Histoire  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  qui 
vivent  aux  environs  de  Paris.  —  Paris,  1815,  in-12, 10  pl. 
col. 

Boubée.  Collection  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles 
du  midi  de  la  France.  (Bulletin  d'bist.  nat.  de  France, 
1855.) 

Bréey.  Extrait  d*un  Mémoire  sur  Fancyle  épineux  (il 
spina-rotmy  Drap.),  lu  k  la  Société  d^agrlculture,  sciences 

et  artsd'Agcn.  (Actes  de  la  Soc.  linn.  Bord.,  t.  40,  p.  8tf. 
Août,  1857, 1  pl.) 
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Buvigmer.  Catalogue  des  Mollusques  du  département  de 
la  Meusot  (Act.  Soc.  pbllom.  de  Yerdtto»  4840,  p.  247 
à  228.) 

CoUard  dei  Cherres.  Catalogue  des  Testacéa  terrestres  et 
fluviatiles  des  eoTirons  de  Brest  et  de  Quimper.  (Bulletin 
Soc.  linn.  Bord.,  t.  4,  p.  94 .  4"  Juillet  4829.) 

Drapamavd.  Tableau  des  Mollusques  terrestres  et  fla-- 

viatiles  de  la  France.  Montpellier  et  Paris,  an  IX..  in-8  de 
4  \  6  pages.  —  Ouvrage  commençant  à  devenir  très-rare  en 
France,  et  peu  connu  des  étrangers. 

Drapamaud.  Histoire  naturelle  des  Mollusques  terres- 
tres et  fliivialiles  de  la  France.  Paris,  ^80;>,  in-4  de  it>4 
pages,  15  pl.  n.  — Commence  à  devenir  rare. 

Dupmj  (l'abbé).  Fssai  sur  les  Mollusques  terrestres  et 
fluviatiles,  et  leurs  coquilles  vivantes  et  fossiles  du  dépar- 
tement du  Gers.  Paris,  ^845,  in-8,  4  pl.  n. 

Duftuy  (rabbé).  Histoire  naturelle  des  Mollusques  ter- 
restres et  d*eau  douce  qui  vivent  en  France.  Aucb,  4847* 
485.  2  vol.  In*4,  pl.  n.  ^  En  cours  de  publication. 

Dupuy  (Fabbé).  Catalogua  extramarinorum  Galliœ  Tes- 
taceoruni,  in  opère  oui  titulus  Bîttmre  naturelie  de»  Mol- 
lutqw»  terrestr&t  et  cTeoii  douce  qui  vweni  en  Frmce  des- 
criptorum.  45  février  4849, 4  pages  in-4. 

Férussac.  Essai  d'une  méthode  conchyliolôgique  appli- 
quée aux  Mollusques  fluviatiles  et  terrestres,  d'après  la 
considération  de  Vaninnal  et  de  son  test  ;  nouvelle  édition, 
augmentée  d'une  synonymie  des  espèces  les  plus  remar- 
quables, d'une  table  de  concordance  systématique  do  celles 
qui  ont  été  décrites  par  Geoffroy,  Poiret  et  Draparnaud, 
avec  Mùller  et  Linné,  et  terminée  par  un  Calalo|?ue  d'es- 
pèces observées  en  divers  lieux  de  France.  Paris,  IS07, 
in-8  de  442  p.  —  Ouvrage  peu  connu  de  beaucoup  de  na- 
turalistes, et  pourtant  très-utile  à  consulter. 

Férussae.  Mémoires  géoloj.'iques  sur  les  terrains  formés 
sous  IVau  douce  par  les  débris  fossiles  dos  Mollusqu  s 
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vivant  sur  la  terro  ou  dans  l'eau  noD  salée.  Paris,  iHiÀ, 

in-4. 

Fournci.  l  aune  do  la  Moselle,  4"  partie  :  Vertébrés  et 
Mollusques.  Metz,  ^856,  in-12. 

Ga9MÊ.  Tableau  méthodique  et  descriptif  des  Mollus- 
ques terrestres  et  d'eau  doucç  de  TAgeDDais.  Paris,  4849» 
I0-8,  4  pK  grar.  et  col. 

Geo/lfrof .  Traité  sommaire  des  coquillesi  tant  fluviatiles 
que  terrestres,  qui  se  trouvent  aux  euviroDS  de  Paris.  — 
Paris,  1767,  in-i2  de  443  pages.  —  Devient  rare. 

Gervais.  Liste  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de 
France.  (Potria,  art.  Zoologie,  p.  ^»7s.  l^aris,  1847.) 

Godron.  Catalogue  des  Mollusques  de  la  Meurthe.  iNan- 
ci,  4  8..,  gr.  in-8  de  4  pages.  (Statistique  de  la  Meurthe.) 

GoupU.  Histoire  des  Mollusques  terrestres  et  tluviatilcs 
observés  dans  le  département  de  la  Sartbe.  Le  Mans» 
4835,  in-12,  2  pl.  col. 

■  Grui  (Albin).  Bescription  des  Mollusques  fluviatiles  et 
terrestres  du  défMrtemeot  de  i  Jsère.  Grenoble^  1840^  iii-8, 
8  pl.  n. 

Gfûtdoup,  Tableau  métliodique  des  Mollusques  terres- 
tres et  fluviatiles  vivants  observés  dans  l'arrondissement 
de  Dax,  pour  servir  à  la  statistique  du  département  des 

Landes.  (Bull.  Soc.  linn.  Bordeaux,  t.  5,  ^829,  ^  pl.) 

Holambc.  Mollusques  ou  coquilles  terrestres  et  âuvia^ 
tiles  des  environs^de  .Metz,  —  Metz,  4856,  in-18. 

John.  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
dej  environs  de  la  Moselle.  Metz,  4844,  in-S,  \  pl.  n. 

Joba.  Supplément  au  Catalogue  des  Mollusques  ter- 
restres et  fluviatiies  du  département  de  la  Moselle.  Mets» 
48S4,in-8. 

-  Mwcei  de  Carrée*  Essai  pour  servir  à  l'bistoire  des  ani<- 
maui  du  midi  de  la  France,  et  partieuHèrement  du  dépar- 
tement de  Vllérault.  Montpellier,  4  822,  in-4. 
Mauduyt,  Tableau  indicatif  et  descriptif  des  Mollusques 
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terrestres  et  ûuviatiles  de  la  Vieaoe.  PoitierS|  -ISdS,  ioH2y 
2pl.  n. 

Mauiny.  Mollusques  de  la  Sarthe  (?). 

Mcrmci.  Histoire  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
vivant  daos  les  Pyrénées-Occidentales.  Pau,  4845,  in-S. 

Michaud.  Description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de 
coquilles  vivantes.  (Act.  Soc.  Udo.  Bord.i  U  %  p.  260. 54 
décainbr0  4829,  fif.), 

Miehaud*  GompléineDt  de  Thistoire  uatorelle  des  Mol^ 
lusquet  de  la  France»  de  Drapaniaiid«  Verdiui»  'ISM, 
iD-4,  5  pl.  n. 

Mtehaud.  Nollce  sur  les  Mollusques  terrestres  et  flovia- 
tiles  recueillis  à  Alger  par  M.  Uozet,  oapit<àUie  d'eUl-môjor, 
(Aon.  boc.  d  iiist.  iiat.  de  Strasbourg.) 

Michaud.  Réponse  au  Mémoire  sur  l'Âncile  épineux,  de 
H.  Brécy.  (Ad.  Soc.  linn.  Bord.) 

Millet,  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  observés 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire»  Antpers, 
in-42  de  82  pages.  —  Cet  exeelieot  ouvrage  eal  le  |Nre- 
mier  traité  local  qui  ait  paru  après  0raparnaQd« 

Jffi/af .  Tableau  méthodique  de»  Mollusques  terrestres  et 
fluviatiles  Tivants,  observés  dans  le  département  d^Mainih 
et-Loire.  Bordeaux,  4  853,  io-S  de  50  pages. 

Millet.  Description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de 
Mollusques  de  l^rance.  (Magasin  de  Zoologie,  4845.  2  pl. 
color.) 

MUlet.  Description  de  deux  nouvelles  espèces  du  genre 
Anodonte.  (Mém.  Soc.  d'agr.,  se.  et  arts»  d'Angers;  il' 
Uvr.  du  V'  vol.,  p.  241.  4855,  4  pl.  n.) 

Mo§uin-Tandon.  MéflM>ire  sur  quelques  Mollusques  ter- 
restres et  fluTiatiles  nouveaux  pour  la  Faune  des  enviroM 
da  Toulouse»    TMeuae,  4**  mai  1842 j  breeti.  iii-8. 

MotfunirTmuUm.  Histoire  nturelle  des  Mollusques  ter- 
restres et  fluviatiles  de  la  France.  4  v(d«  in-^i  et  atlas  én 
25  pl.  grav.  et  cd.  —  Annoncé  depuis  deux  ans  comme 
sous  presse. 
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Moulins  (Ch.  des).  Catalogue  des  Mollusques  terrestres 
et  fluvialiles  du  département  de  la  Gironde.  (Bull.  Soc. 
Juin.  Bord.,  t.  2,  p.  59.  4. novembre  4  8  >7.) 

Moulins  (Ch.  des).  Description  d'une  nouvelle  espèce  de 
Pagine  vivante  du  Périgord.  (Act.  Soc.  lion.  Bord.,  t.  2, 
p.  26.  45  septembre  4827,  4  pl.). 

Moulim  (Gb.  des).  Supplément  au  Catalogue  des  Mol- 
lusques de  la  Gironde.  (Bull.  Soc.  lino.  Bord.,  t.  5. 4**  sep- 
tembre 4829.) 

Moultni  (Ch.  des).  Description  d*uDe  nouvelle  espèce  vi- 
vante de  Pupa  du  Périgord.  (Act.  Soc.  Unn.  Bord.,  t.  â, 
p.  458.  20  juin  1850,  4  pl.) 

Moulins  [Ch.  des).  Mémoire  sur  cette  question  :  Le  genre 
P/anor 6e  est-il  dextre  ousénestre?  (Act.  Soc.  Lino.  Bord., 
t.  4,  p.  275.  Décembre  ^i>50,  4  pl.) 

Moulins  (Ch.  des).  Description  d'une  nouvelle  espèce 
d'Unio  vivante  du  Férigord.  (Act.  Soc.  lion.  Bord.,  t.  6, 
p.  20.  45  octobre  4852,  4  pl.) 

Moulins  (Ch.  des).  De^cription  de  quelques  Mollusques 
terrestres  et  fluvialiles  de  France  nouveaux  ou  peu  con- 
nus. (Act.  Soc.  Unn.  Bord.,  t.  7,  p.  442.  50  mai  4835,  2 
planches.) 

•  Nomumd,    .  ...•••.(?). 

Noutet.  Précto  analytique  de  rbistoire  naturelle  des 
Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  qui  vivent  dans  le  bas- 
sin sous-pyrénéen.  Toulou-e,  1854,  in-8. 

Payrmdeau.  Catalogue descripîif  et  méthodique  des  Au- 
nélsdes  et  Mollusques  de  l'île  de  Corse.  Paris,  4820,  in-8, 
8  pl.  —  Commence  à  deyenir  rare. 

Picard,  Catalogue  des  Mollusques  terrestres  et  Auvia-'  ' 
tiles  de.  •   (?). 

FùireL  Coquilles  fluvialiles  et  terrestres  observées  dans 
le  département  de  rÂisne  et  aux.  environs  de  Paris.  Pa- 
ris, an  IX,  in-42  de  H  9  pages.  —  Devient  assex  rare. 

Pnton,  Essai  sur  les  Mollusques  terrestre»  et  fluviatiles 
des  Vosges.  Spinal,  4847,  in-8« 
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Ray  eiDrouiL  Notice  sur  deux  espèces  nouvelles  pour 
pour  le  genre  Anodonte.  Paris,  4818-49,  in-8,  5  pl.  n. 

Reqmen.  Catalogue  des  coquiUes  de  l'île  de  Corçe.  Avi- 
gnon, ^  848,  in-8. 

Beyniès  (Paul  de).  Lettre  à  M.  Moquin-Tandon  sur  quel- 
ques Mollusques  terrestre  et,  fluviatUes.  Toulçuse» 
demi-feuille  in-s,  \  pl. 

Samt'Simon  (de;.  Misf  ellanées  malacologiqaea ,  pn^ 
mière  décade.  Toulouse, 

Terver,  Catalogue  des  Molliuqiies  terrestrea  et  llurlatUes 
observés  dans  les  possessions  Drançaises  aa  Dord  de  TA- 
frique.  Paris,  4859,  In*^,  4  pl.  o. 

Wanet.  Mémoire  but  les  Umagona  temstrea  de  r Ar- 
tois, pour  servir  à  rustolre  Daturelle  de  cette  province. 
Arras,  4768,  iii-12.  Rare. 


CATALOGDE  DES  MOUDSQUES  VIVANTS 

m  LA  CHAMFAeiTB  MÉBIDI01fAI.E. 


Classe  l**.  GASTÉBOPODfiS»  Cnv. 

Ordre  1".  PcjLMOBaAiîGHESi  Blainv. 
S  V.  Inopercuiés, 
A.  Termtias. 
.   .      Famille  l'\  LIMACIËMS,  Um. 
Premier  Genre.  Arion.  —  ArUm,  Fér. 

4.  A.  rnfus,  Linn.  —  Bab.  les  champs  humides^  ie^  jar» 
dins  et  les  bois.  — C.  C.  partout. 

2.  A,  ater,  Drap.  —  Hab.  les  bois  et  les  plaDtadm 
très-humides.  —  Troyes,  Nogent,  Glairvaax.  A,  C. 
a*  SÉKU.  T,  111.  Auiee  iStf!»  Sj| 
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5.  ^.  siibfuscus.  Drap.— flab.lesJardiM.I«champ8et 
les  collines,  sous  les  pierres.  —  Montgueux,  Bar-fur«Seine, 
Nogent.  C. 

4.  A.  fnscatus,  Fér.  —  Hab.  les  environs  de  Troyes,  le 
Ion??  des  vieux  murs  humides.  A.  R. 

5.  A.  hortensiSy  l  ér.  —  Cette  espèce,  à  mœurs  noctur- 
nes, habite  les  jardins  et  les  Yigoes  des  enviroDS  de  Ton- 
Demet  de  Troyes.  G. 

6.  A.  tènmi,  MttU.  —  Hab.  les  mousses  des  forêts  d'O- 
rient et  d*AamoDt;  ou  la  troaTe,  même  pendant  tout 
VMWf  «litre  les  feniUes  mortes.  G. 

Deuxième  Genre.  UiiÀCË.    Liniax^  Unn. 

7.  L.  biiobatus,  Féruss.  (?). 

L.  nigricans;  clypeo  parcè  granuloso,  anticè  bilobato;  dorso 
yaldè  carinato,  uU-inque  fascia  intersecta  succinca;  ore  succineo. 
riarium  inferiusutiinquenigricaûS»  areamedia  lungitudinalisuc- 
cinea,  uperiura  lutt  rali  postiea.  —  Long.  70  miil.  ;  lat.  10  mill« 
—  Hab.  in  iiemorosis. 

La  taille  et  la  couleur  de  cette  espèce  remarquable  sont 
celles  d'un  petit  A.  ater;  elle  s'en  distingue  aisément  par 
son  manteau,  fortement  bilobé  antérieurement;  sa  cavité 
brancbiale»  aitnée  à  la  partie  postérieure  \  sa  bouche  oran- 
gée, sa  Ibfte  carène  lannâtre  ;  la  eonlenr  saftnnée  de  son 
pied  tranchant  au  milieu  da  j^n  locomoteur,  qui  est  noi- 
râtre, est  aussi  très-remarquable, 
iiab.  les  plantationa  hunides  et  ombragées.  —  Barsur- 

Aube.  R.  R. 

8.  L.  maa:i//iî^à,  Lion.  (L.  cinereus.  Drap).  —  Hab.  dans 
les  jardins  et  les  champs,  sous  les  bois  pourris.  C.  C. 

9.  L.  variegam,  Drap.  —  Uab.  les  caves  et  les  murs 
des  puits. —  Troyes,  Bar-sur-Seine.  C. 

10.  L.  marginatus,  Drap.  —  Hab.  les  bois  et  les  CÔteSt 
10US  la  mousse.  —  Bar-sur-Seine,  les  Riceys.  A.  R. 

'l'I.  L.  sylvaticuê^  Drap.  —  Hab.  les  forêts  d'Orient  et 
Anmont,  les  bois  de  Bar-8ur*$eine.  A.  R. 
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42.  L.  fl^mfî>,  Linn.  —  Hab.  les  cbamps,  les  jardioSi 
les  JMûSy  sous  les  pierres.  —  Redoutée  des  jaréinlws»  qjé 
la  oonnatosent  sons  le  nom  de  Loehê.  G.  G. 

m 

Famille  U.  JUMÀÇONS,  FSr. 
Troisième  Genre.  Tmimi.     Ftirtna,  Drap. 

r.)ieteM,Mfill.««Héli^lfleMaeiltteAte8«im 
les  monsseahnmtiea  d  so«»  lea  piima»  peadaai  le  iiewt 
eUe  ne  sort  que  quand  il  pleat.  —  Bar-sq  ^Seine,  les  Ri- 
ceys,  Tonnerre,  forêts  d'Orfeot  et  d*Aiimont.  A. 

44.  F.  benfllina^  C.  Pfeiiï.  —  Ilab.  les  bois  dos  côtes  ju- 
rassiques, eutre  Bar  sur-Âube  et  Langres.  R.  R. 

45.  F.  elmgaia.  Drap.  —  HaJùte  la  iittèt  d'Onant 

ttnatnèma  Ganca*  AmuiBzrau    Stuâaea^  Dcap. 

46.  S.  pwLris^  Linn.  (S.  êmphibiay  Drap.),  —  Hab»  le 

bord  deaeauit  nur  lea  jùicaet  las  romiuu^  G.  C  par- 
tout. 

iT*  S,  PfàffÊHr  Eoism.  —  HalL,  afao  la  pféeédenle, 
sor  les  plantes  siibmergées.  —  Trojea,  Langrai Ton* 
nem.  G. 

•IS.  S.  km§immMj  Moral.      MêtaMi  itatiwi.  Troyes 

(marais  de  Villechétif^  bok  de  1  oucby),  Nogent.  R. 

4  9.  S.  ûblûnga.  Drap.  — Hab.  les  lieux  marécageux, 
sur  le  troDc  et  au  pied  des  saules.  —  Environs  de  Trojes» 
forêt  d'Orient,  Langresu  A.  R. 

20.  iS.  ar maria,  Bouch.  —  Même  station  quela  pSÔcé- 
dente.  Forêi  d^Orient,  entirons  de  Troyes.  R. 

21.5.  abbrmoHi,  MoreL  —  Hab.  les  prés  humides»  a« 
pied  des  arbres.  »  Trojes  (le  Prèanx-lioines)»  Bar-sur- 
Auba.  R.  R. 

Gette  espèce  n'avait  encore  él6  absenrée  9t*en  Portu- 
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gai.  Nos  échantillons  soot  en  tout  poiot  identiques  avec 
la  figure  et  la  descriptiOD  de  U.  Marelet  (Mollusques  du 
Portugal,  p.  54). 

Cioqaième  Geore.  HÉLiCE«  — -  Mciix^  Drap. 

Premier  Groupe.  Coquille  conique. 

22.  S.  fubMy  liûU.  —  Hab.  les  bois  et  les  lieux  ha- 
mides,  sons  les  éooroes  détachées.  —  Fbréis  d*Orieiit  et 
d^Aumont,  Troyes  (marais  de  Villecliétif).  A.  R.  . 

Deuxième  Croapè.  CoquilU  ^buleuse  mbtUqîtée,  - 

25.  H.  acuieata,  Miill.  —  Hab.  les  forêts,  souB  les  éoor- 
ces  tombées  à  lerrn.  —  Forêt  d'Orient.  R.  R. 

24.  H.  rupestriSj  Drap.  —  Hab.  les  côles  des  terrains 
Jurassiques,  sous  les  pierres*  —  Bar^sur-Seioe,  Tou- 
hotto.  A«  C. 

S5;  H,  frutieum,  HûU.  —  Hab.  les  haies  et  les  brous- 
sailles de  toute  la  Champagne  méridionale,  G. 

26.  fl.  ittigetla^  Drap.  —  Hab.  les  lleiix  frais  et  ombra; 
gés,  sur  les  arbustes.  ^Troyes  (marais  de  VlUecbétif),  No- 
gent.  R*  R. 

Il  est  rare  de  rencontrer  cette  coquille  parftittement 
terminée. 

Troisième  Groupe.  Caqmiie  gMmietue  perforée. 

27.  H.  pomatia^  Linn.  —  Hab.  les  vignes,  les  champs, 
les  jardins  et  les  bois.  —  C.  C.  dans  notre  région,  où  elle 
fait  l'objet  d'un  commerce  assez  étendu  comme  aliment. 
—  Cionnoe  sons  le  nom  û*Eicargot, 

28.  H,  arbnstcfum,  Linn.  ^  Hab.  les  prairies  et  les 
plantatlonB  de  la  vallée  de  TAube  ;  Jamais  nous  ne  FaTons 
trouvée  dans  la  vallée  de  la  Seine.  A.  G. 

Quatrième  Groupe.  Coquille  gl9huUute  imperforée, 

28  bis.  H,  cinclaj  hï\x\\. 
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Il  convIoDl  de  modifier  id  toat  ce  qui  a  été  dit,  en 
France,  sur  l'habitat  de  VH.  âneia,  Souyetit,  par  corre*- 
pODdance  et  dans  des  ouTrages  digoes  de  foi,  cette  espèce 
a  été  iDdiqaée  comme  Tirant  aux  enTirons  de  Tonnerre  : 

nous  devons  dire  que  nous  ne  l'y  avons  jamais  rencontrée. 
Un  sait  d  ailleurs  que  c'est  une  Hélice  particulière  aux. 
contrées  méridionales  de  l'Europe,  qui,  là  où  elle  vit,  rem- 
place i  H.  ])Oj)iatia.  Nos  recherches  pendant  plusieurs  an- 
nées, nos  excursions  toujours  infructueuses  à  ce  sujet, 
dans  le  nrîidi  du  département  de  l'Aube,  et  le  nord  de 
l'Yonne,  ne  nous  laissent  plus  aucun  doute  à  cet  éjs^ard  : 
nous  n'avons  jamais  vu  que  1'^.  pomatia  en  abondance. 

Aa  reste,  M.  Miehaud^  qui  le  premier  indiqua  la  dneia 
comme  vivant  aux  environs  de  Tonnorey  et  aaqael  nous 
avons  écrit  à  ce  sujet,  semble  émettre  quelques  doates  sur 
la  localité,  qu'il  ne  peut  préciser;  et  il  ijoute  que  ce  ii*esi 
peut-être  qu'une  yariété  quMl  a  recueillie* 

A  propos  de  cette  question,  nous  arons  encore  écrit  à 
H.  C&tteau,  d'Auxerre.  €et  amateur  distingué,  qui  recueille 
avec  zèle  les  Mollusques  de  TYonne,  n*a  jamais  rencontré 
dans  son  département  Tespéce  qui  nous  occupe. 

29.  H.  aspersa,  Mûll.  —  Hab.  les  champs  et  les  Jardins* 
—  C.  C.  à  Troyes,  Nogent  et  Tonnerre.  —  R.  à  Langres. 

Cette  espèce  n'est  pas  recherchée,  comme  aliment,  dans 
nos  contrées,  oii  l'on  préfère  1'//.  pomatia. 

50.  H.  nemoralis.  Linn.  —  Hab.  les  bois  eties  haies.  — 
C.  C.  dans  toute  notre  région, 

5^.  H.  fwr  tetisis,  Miiïi.  —  liab.  les  Jardins,  les  ctiamps 

et  les  vi(>,nes.  C.  C. 

On  rencontre  fréquemment  une  variété  à  bouche  noi- 
râtre, comme  celle  de  ÏH,  nemora&B*  C'est  probableoMnt 
cette  variété  qui  a  fait  penser  à  quelques  auteurs  que  ces 
deux  espèces  n'en  formaient  qu'une.  On  sait  d'ailleurs 
que  la  distinction  de»  deux  espèces  repose  sur  d'antres 
bases  que  la  coloration  du  périslome. 
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82.  jr.  crieetonim,  Mûll.  —  Hab.  les  pelouses  sèches» 
iesMchei  el  les  ehamps.  G»  G. 

55.  M.  ttnaUh  Drap.  —  fiab.  les  pelouses  arides,  au 
pied  des  haies.  —  Enviions  de  Tlrayes,  loigny»  Lan- 

gres,  etc.  C. 

34.  fl.  inursccia,  Poir.  —  ttab.  les  peloQses  des  eoteanx 
tertiaires.  —  Yillenauxe  (blocs  erratiques  du  grès  de  Foa- 

tainebleau).  R.  R. 

55.  H,  candidida,  Stud.  (H.  striata,  var.  t)rap.).  —  Hab. 
les  champs,  les  côtes  de  toute  notre  région,  sur  les  plantes 
basses.  G.  G. 

55.  H.  eoituUaaf  Ziegl.  —  Hab.  les  coteaux,  sur  les 
plantes  sèches,  et  au  pied  des  sapins.  »  fiar-sur*Seinei 
Tonnerre,  Langres,  Arcîs.  A.  R. 

57.  B.  ruf^$cent^  Penn.  {H.  gloMia^  Drap.).  —  Hab.  les 
lieux  frais  et  les  jardins,  sur  les  fraisiers.  —  Langres,  Bar* 
sur-Seine.  A.  C. 

38.  H.  plebeta^  Drap.  —  Hab.  les  lieux  ombragés  de 
toute  la  réï^ion.  C. 

59.  H.  hispida,  Linn.  —  Hab.  les  endroits  frais,  au  pied 
des  arbres  et      les  pierres.  C 

Sixième  Groupe.  CoquîUe  subdéprmée  perforée. 

40.  ii.  serieea,  Mull.  —  Hab.  les  lieux  humides,  SOUS 
les  pierres,  —  Environs  de  Troyes,  Nogent.  K. 

4^ .  H.  incarnata^  MiUl.  —  Hab.  les  bois.  —  Forêt  d'O- 
rient; Lanj^res.  ï\. 

42.  H.  carthmianaj  MÛH.  (//.  crtr;/îw.sîrtn?//(i,  T)rap.). — 

Hab.  les  haies  épaisses,  et  sur  les  herl>es  des  prairies. 
G.  C. 

45.  B.rufiiabris^  JeAr.(i7.  carthnsianeltûy  Tar.  B,  Drap.)* 
—  Hab.  les  prairies  et  les  baies.  ^  Troyes  (1«  M-aoz^ 
Moines),  Vendeum.  A.  R. 
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Septième  Groupe.  Coqmtte  e^datk»  à  péwiom  réjUekk 

44.  B.  lapiaidOi  Lf nu.  «-  HAb.  les  eôtetf»  sous  XéA  pier- 
res» et  les  bofo  montaenx.  —  Bar-suf-Seioe»  VUleiiaiixe, 

Tonnerre,  Langres.  C. 

45.  H.  obvoiuta,  MUU.  —  Hab.  les  bois,  sous  les  écorees 
en  détritus.  —  Forêt  d*Oricnt,  Bar-sur-Seiue,  Langres.  R. 

46.  E,  pulchella,  Mûll.  —  Hab.  les  lieux  humides  ôi 
marécageux,  sous  Técorce  des  arbres.  A.  C. 

47.  H.  costaia,  Miill.  —  {H.  pulchella,  var.  B.  Drap.). 
—  Hab.  sous  les  pierres  et  entre  les  écorces*  — '  Toanmû^ 
Langres,  Trojes.  À«  G. 

Hnitième  Groupe.  CoquiUe  aptatUf  à  péristome  simple. 

48.  H.  rôtmdûia,  Miill.  —  Hab.  les  c6tes,  les  bois,  sous 
les  pierres  et  la  mousse.  G. 

Â9.  H.  lucida,  Drap.  —  Hab.  les  lieux  humides,  les 
jardins»  les  broussailles,  et  sous  les  végéuux  en  détri- 
tus. C. 

^0.  B.  celianaf  MiUl.  —  Hab.  les  bois,  sous  les  brous- 
sailles poun^les.  «  Forêt  d'Orient,  Bar*6ar-Seine,  Ton- 
nerre. A.  R. 

81 .  B.  làieni,  MIcB.  -*Hab.  les  boit  et  les  efttes,  sons 
la  mousse.  —  Environs  de  Tirojes,  Ba^BluN9eille>  Lan- 
gres. A.  C. 

52.  //.  nitido$a,  Fér.  —  Hâb.  les  bois,  sous  les  feuilles 
mortes  —  Arcis,  les  Riceys.  R. 

55.  H.  radïalula,  Aid.  {H,  nitidula,  mr,  ^.  Drap.).  — r 
Hab.  les  côtes  et  les  bois,  sous  les  mousses.  —  Troyes 
(edte de  Mon(gueux),  Bar-sur-Seio6,  Yendeuvre.  K.  R. 

54.  H,  niiida,  Mûll.  —  Hab.  lesiieiix  bttfflides,  daaa  lea 

feailtes  mortes.  G. 

88,  B*  ^$mœa,  Drap«  —  Hab.  les  bois,  sous  l'éoonMi 
des  arbres,  et  dans  les  feuillea  mortaSi—  Fotdt  d^Orient, 
Brienne,  Vilry-le-Français.  R. . 
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56.  H.  erystallina,  Mûll.  —  Hab.  les  lieux  marécageux 
et  les  haies  humides  du  midi  de  la  Champagne.  C. 

57.  H.  hyalina,  Fér.  —  iiab.  les  bois,  dans  les  végétaux 
•n  détritus.  —  Veudeufre  (AI.  Bourguignat),  R.  K. 

Sixième  Genre.  Bdlimb.  —  Bulimm,  Brug. 

58.  B.  obscurusj  MiiU.  —  Hab.  les  bois  et  les  côtes  de 
toutes  nos  contrées,  sur  Técorce  des  arbres,  et  sous  les 
pierres  A.  C. 

5J.  B.  montanus,  Drap.  —  Hab.  les  bois  montagneux, 
au  pied  des  arbres  et  sous  les  rœhers.  —  En?iroDS  de 
Langres.  A.  R. 

Septième  Geore.  Zdb.  —  Zua^  Leach. 

60.  Z.  lubrica,  Mûll.  —  Hab.  ordinaireinent  les  locali- 
tés ombragées,  sous  la  mousse;  quelquefois  les  hauteurs, 
sous  les  pierres.  G. 

Huitième  Genre.  Agathine.  —  Ackaiina^  Lam. 

» 

64.  il.  adeula,  MilU.  — Hab.  au  pied  des  haies,  dans  les 
mousses  humides.  —  Trojes,  Arcis,  Langres,  loonerre. 
A.  C. 

Neuvième  Genre.  Maillot.— Pupa,  Drap. 

Premier  Groupe.  CoquiiU  cyliiuiricQ  -  obtuse. 

A.  Coquine  dexire» 

62-  P.  doliolum,  Brug.  —  Hab.  les  bois,  au  pied  des 
vieux  arbres.  —  Les  Kiceys  (bois  de  Thouan).  R.  R. 

65.  P.  umbilicatat  Drap.  —  Hab*  les  côtes,  sous  la 
mousse  et  les  pierres,  par  groupes  nombreux. — G.  G.  dans 
tout  le  terrain  juraaslqoe. 

64.  P.  miiseortiitt.  Lins.  {P,  nuurg'mûia.  Drap.).  Hab. 
las  Iteox  élevés,  sous  les  pierres  etdans  la  mousse.— €.  G. 
dans  tontes  les  formations  géologiques. 
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66.  bîgranaln,  Rossm  —  llab.  les  côtes  et  les  friches, 
60US  les  pierres.  —  Bar-sur- Seine,  Tonnerre.  A.  1\. 

66.  P.  inomata^  Mich.  —  Hab.  les  bois.  —  Ëuvirooâ  de 
Troyes  (alluf  ioo  de  Viliecbétif).  Il-  H. 

67.  P.  edtfiuu/al  Drap.  — *  Hab.  les  bois.  —  Trojes  (allu- 
TioD  des  marais  de  Villechétif).  R.  R. 

68.  P.  miniilûitnui,  Hartnn.  (P.  miMeortim,  Drap.).  — 
Hab.  les  bois,  sous  les  pierres,  et  dans  la  mousse.— Trojes, 
Arcis,  Nogent.  —  R.  à  l'état  flvant;  A.  C.  dans  ralluvion. 

69.  P.  anùverùgo,  Drap.  —  Hab.  les  bois.  —  Environs 
de  Troyes.  R.  R. 

70.  P.  pyquia'fi.  Drap.  — Hab.  les  bois,  dans  la  mousse 
et  les  feuilles  mortes.  —  Environs  de  Troyes.  —  A.  C. 
dans  les  alluvions. 

B.  CoquilM  sènestre. 

74.  P.  Venetziiy  Fér.  {Vertigo  nau a,  Mich.  —  Uàh  les 
mousses  des  bois.  — Troyes  (alluYion  de  Villechétif).  H.  H. 

72.  P.  pusiUa,  Mull.  (P.  vertigo.  Drap  ).  —  Hab.  les 
lieux  humides.  —  Troyes  (aliuTion  de  ViliechétiQ.  R.  R. 

Deuxième  Groupe.  Coquille  cyiindricO'COttiqtie^ 
A.  Coquille  dextre. 

75.  P  secale,ï)Tdip.  —  Hab.  les  côtes  jurassiques,  sous 
les  pierres  et  le  long  des  arbres.  Bar-sur-Seine,  Langres, 
Tonnerre.  C.  C. 

74.  P,  avenacea,  Brujï.  [P-lavenn,  Drap  ).  —  Hab.  les 
montagnes  des  environs  de  Langres,  et  celles  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  dans  les  rochers.  A.  C. 

75.  P.  tridens,  Mull.  —  Hab.  les  bois  et  les  côtes.  — 
Nogent,  Bar-sur-Selne,  Tonnerre.  A.  R. 

fi.  Coquille  sénestre. 

76.  P.  (fuadridenn,  Mull.  —  Hab.  les  côtes,  dans  les  ro- 
chers (terrain  jurassique).  — Laogres.  A.  R. 

(La  suite  prochainemenL) 
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Catalogue  des  Carabiques  recueillis  par  M.  Boeandé  dans 
la  Gainée  portugaise,  avec  la  description  sommaire 
des  espèces  oouyêlles  ;  par  M.  de  LAFBET^-SiftmtctfeRit 
^  Suite.  Voy»  4850»  p.  ftS6,  526,  588.  -^4854.  p.  84, 
824. 

SECONDE  DIVISION. 

ÉLTTEES  n'ayant  QD'uNE  BORDC&B  JAUNE. 

Sixième  Groupe.  —  Elytrcs  à  côtes  assez  élevées,  lme$f  non 
pointillées.  Corselet  peu  allongé,  rectangulaire* 

Ckimiw  tuksulcatus.  De].  (Spec.  V,  642). 

Septième  Groupe.  —  Elytreê  emmae  dam  le  groupe  préeé' 
dent,  Conelet  obUmg^  quelquefm  im  peu  eonUforme, 

C.  sellât  us,  Dcj.  (Spec.  V,  658).  —  Les  deux  exemplai- 
res qui  nou'^  viennent  de  M.  Bocandô  n  ont  pas  la  couleur 
bleuâtre  indiquée  dans  la  description  du  Speciet,  Elles 
sont  d'un  beau  vert  foncé»  et  ont  k  peine  quelques  reflets 
violacés  :  ils  sont  aussi  plus  grands  que  l'ancien  exemplaire 
de  la  collection  Dejean»  et  atteignent  47  millimètres,  tan- 
dis que  celui-ci  n'en  a  pas  plus  de  45,  Nous  les  considé- 
rons comme  le  type  do  Tespèce  dont  rindividu  décrit  par 
M.  Dcjean  ne  serait  qu'une  variété. 

C.  dentieulatusf  DeJ.  (Spec.  V,  659).  — L'exemplaire  de 
la  Guinée  portugaise  que  nous  possédons  difTèrc  sensible- 
ment du  type  de  Fespèce  par  la  moindre  largeur  de  la 
bordure  des  élytres,  qui  ne  dépasse  pas  le  huitième  iuter- 
valle  des  stries,  tandis  que,  dans  les  individus  typiques, 
cette  bordure  couvre  entièrement  le  septième,  et  entame 
même  le  sixième  intervalle.  Malgré  cette  diUérencede  des- 
sin, toutes  les  formes  étant  semblables  d'ailleurs,  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  soit  possible  de  voir  dans  cet  exem- 
plaire autre  chose  qu'une  variété  du  dentieulaïus* 

C,  melanehalîeus,  «  C'est  au  C.  egliaéricoUiit  espèce  du 
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Cap,  que  nous  comparerons  cet  Insecte,  qui  en  est  très- 
voisin.  Tûte  et  corselet  d'un  ?ert  mélalliquo  lisse  et  bril- 
lant :  corselet  étroit,  oblong,  et  fortement  convexe.  Ely- 
tres  allongées,  convexes,  subparallèles,  régulièrement 
ovales  postérieurement,  sans  apparence  d'atténuation  an^ 
té-apicale,  et  entourées  d'une  étroite  bordure  jaune,  tels 
sont  les  caractères  communs  à  notre  insecte  et  au  cylindri- 
coUis.  Ce  qui  les  distingue,  c'est  que  le  corselet  du  me/an- 
choticuij  encore  plus  étroit  que  celui  du  cylindricoUit^ 
n*Mt  pas  plus  large  que  la  tdte»  et  qu*il  existe  à  la  base, 
entre  les  deux  impressions  longitodlDales,  une  dépression 
frensTersale  très^arquée  qui  n'existe  pas  dans  rentre 
espèce.  Comparaison  faite  des  élytres,  celles  du  melanefuh 
(tcw  sont  un  peu  plus  étroites,  beaucoup  plus  brillantes, 
beaucoup  plus  cooTOxes,  moins  arrondies  aux  angles  bu- 
méraux,  et  la  bordure  Jaune,  encore  moins  large,  ne  dé- 
passe pas  même  postérieurement  la  dernière  côte,  tandis 
que  la  huitième,  dans  Tautre  espèce,  est  entamée  à  moi- 
tié par  la  bordure.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  n'of- 
frent aucune  ditlérence.  —  Long.  ^3  miH.  :  larg.  4,  8  mill. 

C.  aniitracoderus.  —-Cette  espèce  doit  son  nom  à  l'éclat 
de  son  corselet,  dont  les  reflets  He  feu  sont  comparables  à 
ceux  de  Tescarboucle.  CcUo  belle  espèce,  très-voisine  des 
deux  précédentes  et  du  sulcipennh  de  Nubie,  se  distinguo 
entre  toutes  non-seulement  par  l'éclat  do  son  corselet, 
mais  encore  par  la  forme  allongée,  convexe  et  subcordi-^ 
forme  de  cette  partie  du  corps,  dont  les  côtés  sont  légère- 
ment bisinués  ;  de  telle  sorte  qu'arrondis  dans  les  trois 
quarts  de  leur  longueur,  ils  finissent  par  se  diriger  à  angle 
droit  sur  la  base;  la  ligne  médiane  est  finement,  mais  pro- 
fondément gravés;  les  impressions  basllaires  consistent  en 
deux  sillons  profonds  non  parallèles,  mais  obliquant  un 
peu  de  ranglc  postérieur  vers  le  centre  du  disque  ;  la  base 
est  précédée,  comme  dans  le  metaneholicu$,  d'une  dépres- 
«lon  transversale  très-marquée.  Les  ély  très  ne  diffèrent  pas,  ' 
pour  la  forme,  de  celles  de  cette  espèce  ;  mais  la  bordure 
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jaooe  est  beaucoup  plu«  large,  et  couvre  entièrement  la 
huitième  côte.  Aueune  différence  dans  la  couleur  des  pat- 
tes et  du  dessous  du  corps  ;  toujours  des  pattes  ferrugi- 
neuses et  un  abdomen  noirAtre.  Les  élytres  du  mAle  pa* 
raissent  plus  brillantes  que  celles  de  la  femelle.  —  Long, 
de  AA  à  45  mill.  ;  larg.  de  4  4/2  à  5  mill. 

Huitième  Groupe.  —  Elytres  à  eôles  plate$  tente* 
et  pointillées;  grande  taille, 

C  seneyalemiSf  Dej.  ^Spec.  V,  635).  —  Aucune  difTé- 
rence  entre  les  exemplaires  de  M.  Bocandé  et  ceux  que 
M.  Dumoulin  avait  rapportés  du  Sénégal. 

(  La  suite  prochainemeHt,  ) 


DflSGBipnoN  de  deux  Coléoptères  nouveaux  de  Venezuela, 
par  M.  LtioN  Faibhairb. 

1.  HTPERA^THA  (  P.TCilonOtaj)  H^MORRHOA.  —  EioDgaia, 
anlice  latior,  flava,  elyiris  terlia  parte  postica  nibescente,  plaga 
magna  transversali  in  uiedioprolhoracis  nigro-senea,  capite;pneo, 
subtJis  proslerno  luteo,  prothoracis  lattribus,  mesolliorare  ei  ab- 
domine  œneis,  fri  iseo  parce  pilosis,  abiiominifi  segmeuiis  2®,  3*, 
4®  medio  et  lateribus  ilavo  triittatis. 

Allongée,  largo  en  avant,  diminuant  peu  à  peu  de  lar- 
geur jusqu'à  l'extrémité  des  élytres  »  bords  presque  droits. 
Téte  bronzée,  avec  une  forte  impression  anguleuse,  cou- 
verte de  poils  asses  longs.  Corselet  plus  large  que  les 
élytres,  dont  il  embrasse  la  base*  jaune»  très-finement 
ponctué,  finement  pubescent  ;  au  milieu»  une  tache  oblon- 
gue  transversale,  plus  rapprochée  du  bord  antérieur»  d*un 
noir  bronzé  ;  la  teinte  du  corselet  est  plus  daire  que  celle 
des  élytres.  Ecusson  pentagonal,  un  peu  plus  long  que 
large,  légèrement  échancré  sur  les  côtés  qui  touchent  la 
base.  Elytres  à  stries  finennent  ponctuées;  iulorvalles  iné- 
galement relevés  vers  la  base,  plus  saillants  pt  plus  étroits 
vers  l'extrémité;  couleur  jaune  uo  peu  sale,  le  tiers  pos- 


Digili^uG  Uy  Google 


TRAVAUX  ntDITS.  549 

li'îrieur  d'un  vermillon  un  peu  carminé,  remontant  le 
l(Hi^  des  bords  externes,  et  se  fondant  avec  le  jaune;  ex- 
trémité des  élytres  arrondie,  ciiacune  se  terminant  par  six 
pointes,  les  deux  voisines  de  la  suture  assez  fortes,  la  plus 
iiaute  très-petite  ;  la  deuxième  est  quelquefois  bifide.  Des- 
sous et  pattes  bronzé&;  prosternum  jaune,  avec  les  côtés 
môme  du  protborax  bronzés;  sur  les  deuxième,  troisième, 
quatrième  segments  de  l'abdomen,  on  TOit  au  milieu  une 
tache  Jaune,  et  sur  les  côtés  une  autre  plus  petite. 

Cette' espèce  se  place  entre  le  iatieoUit  C.  G.,  et  le  hmg^- 
rfor/iKlug. 

2.  Alurnds  octopunctatcs.  —  Niger,  elytris  fere  iaevigalis» 
palfidè  flayis,  satura  margineque  anguste  nigris,  maeulii  utrin- 
«|ae  4  nigris,  postica  tnuuYersali,  paulo  po«t  mediain  posita. 

i)  un  noir  presque  mat.  Corselet  finement  ponctué,  cou- 
vert, ainsi  qm?  la  tôtc ,  d'une  fine  pubescence  grisâtre. 
Kcusson  triangulaire  iisse,  un  peu  creusé  vers  l'extrémité. 
Klytres  lisses,  à  ponctuation  très-fine  ;  suture  et  bords  ex- 
ternes finement  niarginés  de  noir,  cette  couleur  n'attei- 
gnant ni  i'écusson  ni  les  épaules;  sur  chaque  élytre, 
quatre  taches  noires,  la  plus  petite  allongée  près  Técus- 
son  ;  la  deuxième,  à  peu  près  carrée,  sur  l'épaule  ;  la  troi- 
sième, en  arrière,  formant,  avec  les  deux  premières,  un 
triangle  presque  équilaiéral;  la  quatrième,  un  peu  en  ar- 
rière du  milieu»  assea  grande,  transversale. 

Cette  Jolie  espèce  appartient  à  M.  Buquet;  elle  vient  se 
placer  à  côté  de  1*^4.  LÊm^hetgd  Sallé. 

Cette  dernière  espèce  présente  quelques  variétés  dans 
la  couleur  du  corselet  :  ainsi,  chez  quelques-uns,  Il  est  en*- 
tièrement  rouge  ;  parfois,  au  contraire,  il  est  noir,  avec 
les  côtés  seulement  ronges. 

VArescm  caudains  Sallé  varie  à  Tinfini  :  Tunique  indi- 
vidu trouvé  par  notre  zélé  voyageur  est  rouge,  avec  le 
corselet,  les  appendices  des  élytres  et  deux  taches  noirs. 
Voici  les  variétés  que  nom  remarquons  sur  quelques  in- 
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diTidi»  de  cette  rare  espèce  que  boiu  aTOoi  sona  les 
yeux  : 

-1*  Elytrearongei»  même  dessin  qae  le  précédent,  plus 
une  large  tache  scotellaîre  noire. 
2"*  Â  peu  près  le  même  dessin*  sur  nn  fond  Jaune  ;  la 

bande  du  milieu  s'élargit  et  se  joint  à  la  tache  scutellaire. 

3"  Entièrement  rougeiltre,  Tccusson  quelquefois  noir, 
les  élytres  avec  deux,  quatre  ou  six  taches  DOires«  Cette 
variété  paraît  moins  rare  que  le  type. 

Enfin,  dans  unedernifre  variét»'.  les  élytres  sont  noires, 
avec  une  tache  scutellaire  rouge  ;  c'est  VHispa  mounceros 
d'Olivier  (tome  VI,  p.  760,  pl.  ^ ,  f.  5).  11  faudra  donc  don- 
ner à  notre  espèce  le  nom  CCAreicus  monoceros  Olivier.  Le 
dessin  n*est  pas  très^exact»  les  appendices  postérieurs  des 
élytres  sont  peu  marqués;  mais  c'est  bien  l'insecte  décrit 
par  M.  Sallé.  C'est  aussi  à  tort  qu'Olivier  loi  donne  pour 
patrie  la  cête  d^Angole. 


II.  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

▲CADilftS  2>ES  SCIEXCES  AB  PiJUS. 

Séance  du  7  Juillet  -1851.  —  M.  J.  Béclard  lit  un  Mé- 
moire pour  servir  à  L'hisLoire  de  L'absorpHo7i  et  de  La  nulri" 
iion.  L'auteur,  en  terminant  son  Mémoire^  expose  dans 
les  termes  suivants  les  eonehuiona  auxquidlea  il  a  été  coat 
duH: 

1 4^  Toutes  lea  ftils  que  deni  liquides  penve&l  se  mé- 
langer en  tout  ou  en  pertie,  le  mélange  se  Csil  alor»  même 
qu'on  inteipose  entre  eux  une  membrane  ofganiqiMw 

■  3^  Le  mélange  des  liquides  se  làit  en  vertu  d'une 
fbree  moléoulaire  qui  n'est  pas  la  même  pour  ehaemi 
d'eux.  ' 

<  Lorsque  deux  liquides  se  trouvent  librement  en  pré- 
sence, la  pesanteur  qui  maintient  invariablement  Téqui- 
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libre  ne  permet  pas  de  constater  la  part  inégale  qoû  clia* 
ean  d'eux  prend  an  mélange. 

f  L'Interposition  d*ane  membrane  entre  denx  liquides 
qai  peuyent  se  mélanger  mèt  en  évidence  llnégallté  de 
force  attractive  des  denx  liquides. 

i  ç*  La  force  attractive  des  liquides  parait  varier  comme 
leurs  chaleurs  spécifiques. 

«  Dans  les  phénomènes  d'endosmose,  les  liquides  qui 
ont  la  chaleur  spécinque  la  plus  grande  marchent  vers 
ceux  qui  Tont  plus  petite.  En  d'autres  termes,  les  liquides 
qui  ont  la  cliolenr  spécifique  la  plus  petite  attirent  ceux 
qui  Tont  plus  grande,  avec  plus  d'énergie  qu*ils  ne  sont 
attirés  par  eux. 

H  S'il  m*était  permis  de  généraliser  le  phénomène,  Je 
dirais  :  la  force  en  vertu  de  laquelle  les  molécules  liqui- 
des s'attirent  est  en  raison  inverse  de  leur  chaleur  de 
constitution. 

«  Â"*  Ce  qui  est  vrai  pour  les  liquides  I^est  aussi  pour  les 
gaz«  en  les  prenant  sous  le  même  volume  et  la  même 
pression. 

t  50  Les  mouvements  d'endosmose  peuvent  donc  être 
considérés  comme  des  phénomènes  moléculaires  de  cha* . 

leur  latente. 

«  60  Ceci  explique  pourquoi  1  eau,  qui  de  tous  les  li- 
quides a  la  chaleur  spécifique  la  plus  considérable,  s'en- 
dosniose  vers  tous  les  liquides  ;  pourquoi  1  lijdratatioa 
des  liquides  détermine  ou  change  la  direction  du  courant; 
pourquoi  les  animaux  soumis  au  renouvellement  perpé- 
tuel de  matière  perdent  continuellement  de  l'eau  par  les 
sécrétions  urinaires,  cutanées  et  pulmonaires,  pour  mettre 
récopomie  en  mesure  de  recevoir  dans  son  sein  les  maté- 
riaux dissous  de  la  nutrition  et  de  la  chaleur. 

«  Ces  divers  points  seront  développés  dans  la  seconde 
parlie  de  ce  travail.  » 

—M.  Bouglinvai,  qui  avaitprésenté|  dans  une  précédente 
séance,  un  Mémoire  sur  des  ots^mmu  de  Guimhes  rappor* 
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tés  par  lui  des  (lananes,  nnnonce  qu'il  vient  de  recevoir 
de  nouveaux  débris  humains  provenant,  comme  les  pre- 
miers, de  fouilles  faites  à  Ténériffe  sous  sa  direction.  î!  an- 
nonce, en  même  temps,  l'intention  de  déposer  entre  Its 
maios  des  commissaires  une  pièce  prouvant  que  les  Cana- 
ries ont  été  peuplées  par  des  PliéoicieDs  sujets  de  Car- 
tilage. 

—  M.  A,  Pomel  communique  de  nouvelles  observations 
tur  la  structure  des  pteds  dam  Us  animaux  de  ta  famUe  des 
Anoptotbenumf  et  dans  les  genres  Hyeamsehns,  Il  divise 
d*abord  les  Anaphtherhm  en  deux  groupes,  Vun  didactyle 
avec  rudiments  sézamoldes  des  doi^s  latéraux  ;  A»  coin- 
mu^e  G.  Gq?m  Duvemoy  Pom.  ;  Tautrç  tridactyle  par 
développement  de  Tlndex  divergent  en  dedans:  A.  platy- 
pus  Pom.,  A.  Laurittardi  Pom.,  A,  Cuvieri  Pom.,  A.  «e- 
cnndarium  G.  Cuv  Les  Xiphodon  n'ont  que  deux  doijçts 
libres,  mais  ils  sont  allongés  conirne  ihez  les  Ruminants; 
le  radius  porte,  à  la  face  interne,  des  tubérosités  ou  apo- 
physes qui  ont  dù  se  trouve  r  en  contact  avec  la  peau  dans 
une  partie  où  celle-ci  portait  une  callosité.  Les  D'ichohinie 
et  certains  CœnoLhermm  ont  quatre  doigts  libres,  les  laté- 
raux étant  plus  grêles  et  plus  courts,  et  tous  les  os  du 
carpe  et  du  tarse  libres.  11  propose  le  nouveau  genre  Hifœ- 
gulus  pour  un  type  de  Cœnoihertum,  où  le  scapboïde  et  le 
cuboîde  sont  soudés,  ainsi  que  les  métatarsiens,  entre  eux  ; 
il  y  comprend  le  C.  latieurvaium^  C.  commune  Brav-^  C. 
eteganSf  C,  metapius,  C,  gracile^  0.  coflùtanus.  Le  Hya^ 
mosehus  a  le  métacarpe  divisé  en  deux  os  libres;  le  niéta- 
tarse  les  a  soudés  par  approche,  le  scaphotde,  le  cubotde 
et  le  cunéiforme  sont  également  soudés.  D'après  cela,  Tau* 
teur  regarde  le  Dierocents  crassus  Lart.«  non  comme  un 
cerf,  mais  un  Hyoemoschne qn^iX  nomme  H,  Larteli»  M.  Po- 
mel  voit,  dans  tous  ces  faits,  des  transitions  naturelles 
entre  les  Ruminants  et  les  Suilliens. 

—  M.  P.  Gervah  adresse  une  JSote  mv  le  Punodon,  sui- 
vie de  rtmartjueë  sur  les  marcs  espèces  éteintes  de  Cami- 
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vores  que  l'on  a  observées  en  France,  L*auteur,  après  afOlr- 
rappelé  l'histoire  du  genre  Pierodon  établi  par  da  Blain- 
YiUe  sur  un  fragment  regardé  par  G.  Gofler  oomme  pro- 
venant d*un  Thylacyoe»  déclare  adopter  la  détermiDatiOD 
de  de  BlainvIUe,  et  le  nom  proposé  parlai  de  Pl  ^Nirlstdt- 
iif .  0  complète  la  description  comparatiTe  du  système  den- 
taire  des  Byœnodon  et  des  Pterodan  à  Taidé  de  no  u ve  a  u  x 
fragments  protenant  dn  département  de  Vauciuse.  u  ter. 
mine  par  un  relevé  des  Carnivores  fossiles  actuellement 
connus  en  France,  avec  riodication  des  gisements  d'où  ils 
proviennent. 

Séance  du  14  Juiiiei,  —  Aucune  communication  zoolo* 
gique. 

Séance  du  2^  J^nllet.  —  M.  Monins,  délégué  parla  ville 
de  Blois,  présente  un  silex  dans  la  cavité  duquel  aurait 
été  trouvé  un  crapaud  vivant,  qui  accompagne  le  minéral; 
Cette  corieuse  trouvaille  a  été  Ikite  le  25  Juin  dernier, 
ehei  H.  Baston,  à  Blois,  à  vingt  mètres  aa-deasoua  du  sol! 
Une  commission  a  été  nommée  par  rAcadémie  pour  exa- 
miner ce  fait  pea  vraisemblable,  mais  trop  souvent  mis  en 
avant,  et  revu  sous  toutes  les  formes;  pour  ne  pas  mériter 
Tatlention  dea  savants,  et  é&e  dénué  de  tout  fondement. 

Séance  du  28  Juillet.  —  M.  de  Quatre fages  lit  un  Mé- 
moire sur  les  organes  ei  les  fonctions  de  la  respiration  chez 
les  Annélides  proprenient  dites,  Yoici  le  résumé  qa*il  en 
donne  lui-même  : 

n  \°  Ldi  respiration  est  d'alxord  générale  et  entièrement 
cutanée  {Lombrinère,  Lyndiee^  Hkionef  etc.)* 

1  2*  Elle  reste  cutanée,  maia  se  concentre  sur  quelques 
«nneaux  du  corps  (CMopière).  - 

i  S"*  EUe  se  localise  sur- certains  points  de  chaque  an- 
neau sans  que  la  structure  de  ces  points  soit  sensiblement 
modifiée  (NérëtUt^  etc.). 

i  4*  Le  premier  degré  de  spécialisation  de  l'organe  res- 
piratoire se  montre  sous  la  forme  d'un  simple  cul  do-sac 
ou  d'une  ampoule  (Glycère,  etc.) 

a*  SÈME.  T.  ui.  Année  1881.  25 
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1 5«  Us  branchies  se  caractérisent  de  plus  en  plus  par 

U  fonnatioo  d*iu  canal  m  conuMUil^Uoii  avec  àes  iaco- 

MpliiB  oa  noina  ratea» 
1 6»  CaahraiirfiteaTftfaapeoteiil  ^  âlatfibuéea  toul 

le  long  du  corps  (Etim^  imt$iM^ 
a  r  Elles  peufeotètwcoocwitïéia  MUT  wicattaiii  nom- 

kre  (1  ani  eaux  placés  Ydi  !•         dacorpa  (EiHyaa^ 

iic//,  ^rt'uit:o/g,  etC>. 

«  8°  Elles  peuvent  se  réunir  vers  Vesirteité  aitéricm 
du  corps,  et  n'occuper  qu'un  pelit  nombre  d'anMM» 
(Térébelle,  Pectinaïre,  etc.). 

t  9*  Elles  peuvent  se  placer  toul-à-fait  à  rcxtrcmité  an- 
térieure du  corps,  et  ne  plus  former  qu  un  double  paûa- 
[SabeUe,  Strpule,  etc.). 

tt  40*  La  rapbratioB  du  liquide  de  la  cavité  générale 
#*«ianecom8ka  ccfle  du  sang  IwMftœe,  tantôt  par  la  peau 
seule,  tantôt,  vaii  Uan  fia»  YMueiil»  pai  d«>  orgaoes 

T-M.  G.  Gelm COMMUÉ  dse mj^hUme»  mr  to  sé- 
crétion jHmeréatu^uê  Ai  cAacil,  AijNwa  duwc^Om.  U 
résultat  général  de  ces  expéflcMCi  eafc  de  eenalater  vm 
grande  uniformité  de  propriétés  et  de  caractèffCft  dana  CC 
liquide  ebez  tous  les  animaux  où  la  science  V»  étudié. 

-^M.  le  docteur  Semanas,  à  propos  d'une  récente  com- 
«UDicatiou  de  M.  Blondlot  sut  l'inutilité  de  la  bile  dans  la 
digestion,  adresse  un  Mémoire  sur  les  fonctwm  du,  foie  peu- 
ilMm  \m  d^HfiPW^  il  «tir  ks  mage*  de  /«  fout  l'albu- 
mtne  digMtiw  L'aïAMW  «udM  les  conduioDS  tirées  par 
M.  iloBdIot  daa  eipéiieMM  ^il  a  Mea»  s'appuyant 
sur  ce  qa*êlles  ne  sont  condnanicsqoe  pour  la  bile  de  la 
Yésicule  et  du  canal  béjpattqrw»  el  il  teHOte  ainal  sea  ko- 

près  opinions  : 
«  4»  La  digestion  proprement  dite,  c'es^è-dtoaliilite" 

tien  faite  des  actes  relatifs  à  la  réunion  des  matériaiB  ali- 

mantaira*  se  œm^se  de  deux  temps  pructpaux^  qui 
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sont  :  a  la  dfgeition  intestinale  ou  nutritive^  b  la  digestion 
hépatique  ou  sécrétoire. 

<(  2'  b  la  digestion  hépaUque  ou  sécrétoire  (qui  est  la 
seule  dont  nous  nous  soyons  occupé  ici)  comprend  la  pré* 
paration  et  l'absorption  des  matériaux  albumineux. 

«  3**  La  préparation  des  matériaux  albumiiieux  (char- 
riés au  préalable  par  la  veine  porte)  s'exécute  au  sein  du 
foie  par  la  bile  que  ces  matériaux  y  rencontrent,  laquelle 
se  mélange  avec  eux  et  les  «lealiaiw  ea  vae  de  leor 
sorption  digestive. 

«  40  L'absorption  digestire  dei-  matériaux  albamioaiis 
s*exécQto  an  sein  da  foie  par  le  moyen  daa  lympluiUqiiaf 
bépatiques.* 

c  8*  11  suit  de  là  qne  le  foie  pent  être  dit  rorgaoedigesr 
ttf  des  matériaux  albamlneint  et  la  bile  (dont  le  rôle  pria* 
dpal  est^  par  conséquent,  dans  le  foie  et  non  bon  dalole) 
le  dlssolTant  alcanisatear  de  Falbamine  digestire. 

t  6*  Enfin,  les  conduits  hépatiques  et  cystique  sont  les 
'évacuants  de  la  bile  oxcrémentitielle,  et  très-probable^ 
ment  aussi  les  instruments  d'économie  de  ralbumioe  et  de 
la  h\\(i  non  cxcrémcntilielle.  » 

—  MM.  Falguière  et  Ch.  Cotelle,  manufacturiers  à  Bor- 
deaux, annoncent  l'intention  défaire  des  essais  sur  la  sot> 
mentionnée  dans  une  communication  récente  deM.Guyon, 
comme  destinée  peutrétre  à  être  utilisée  un  Jour  par  TIb- 
dustric. 

.  M.  Jhtméril  foit  remartiueTt  à  cette  occasion,  qu'il  so£ftt 
de  eonnattre  la  manière  dont  sont  produites  les  bourses 
soyeuses  dont  il  ert  ici  question,  pouf  ne  pas  partager  les 
espéranees  de  M.  Guyon.  L^lnseete  qui  les  produit  est  IHen 
connu;  ce  sont  les  larfes  ou  les  ebeniles  du  Bombyce 
nommé  la  Processionnaire  du  Pin  (Pityocampa);  et  las 
bourses,  qui  servent  d'habitation  commune  à  un  grand 
nombre  de  ces  chenilles,  sont  formées  de  fils  qui  s'entre- 
croisent d'une  manière  à  peu  près  inextricable,  parce 
qu*ils  ont  été  superposés  simultanément. 
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m.  ANALYSES  D'OUVRAGES  BIOUVEAUX. 

CoNSPBCTDfl  GENERUM  AVI  CM,  auctore  Caroio-Luciano 
BOHAPAUTB  (sectio  secuDda). 

C'est  une  œuvre  bien  sérieuse,  une  tentative  bien  digne 
d'éloges,  que  celle  à  laquelle  nous  allons  consacrer  ces 
quelques  pages  d'analyse.  L'ornithologie  a  fait  taiilde  pro- 
grès depuis  plus  de  trente  années ,  les  espèces  et  les  genres 
se  sont  tellement  multipliés,  qu'il  a  souvent  paru  impos- 
sible atti  zoologistes  les  plus  renommés  par  leur  érudition 
de  jwufoir  tracer  un  tableau,  même  succinct,  do  toutes 
les  observations  différentielles  qui  forment  le  domaine  de 
cette  science.  La  nomenclature  eile-ménie,  longtemps  li- 
vrée à  Tarbitraire  individuel,  n*a  été  soumise  k  des  prin- 
cipes un  peu  uniformes  que  dans  ces  dernières  années; 
et,  dans  la  nécessité  où  ils  se  sont  trouvés  de  n'admettre 
comme  définitions  que  les  dénominations  les  plus  ancien-* 
lies,  les  ornithologistes  se  sont  vus  obligés  de  recourir  à 
des  sources  quelquefois  généralement  ignorées.  L*œuvre 
d'ensemble  a  vu  dès-lors  ses  difficultés  s'augmenter,  et 
ceux  qui  1  ont  tenté  mérilent  toute  notre  reconnaissance; 
car  le  désir  d'être  utile  a  dù  être  leur  premier  mobile. 
ftiM.  G.-R.  Gray  et  Charles-Lucien  Bonaparte  ont  n  cem- 
meni  entrepris  une  tache  aussi  aride.  Le  grand  travail  de 
M.  G.-R.  Gray  est  présentement  terminé,  et  rend  tous  les 
Jours  des  services  sans  nombre  à  la  science.  Dans  le  Cons- 
pem$  generum  avlum^  dont  notre  savant  confrère,  M.  do 
Lafresnaye,  a  récemment  donné  une  savante  analyse,  la 
partie  relative  aux  oiseaux  do  proie  et  aux  Passereaux,  a 
.seule  Jpsqulci  été  publiée.  Cestsur  les  résultats  énoncés 
dans  cette  section>et  qui  nous  semblent  le  plus  empreints 
^«originalité  eid*^sprit  de  progrès,  que^  nous  allons  por- 
ter notre  attention. 

Disons  d'abord  quelques  mots  de  la  classification.  Nulle 
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difDculté  ne  pooTait  s'élever  lor  TadmisiiOD,  comme  or* 
dre»  des  oiseaux  de  proie;  mais,  en  ce  qui  coDceme  leop 
loealisallon,  roniformité  est  bien  UAn  d*étre  aussi  grande 
parmi  les  ornithologistes)  les  uns,  à  l'exemple  de  Linné  et 
de  (luYier,  les  mettant  en  tête  de  la  série  ornithologique, 
les  autres,  comme  llliger  et  M.  de  Blaiovilie,  les  faisant 
précéder  des  Perroquets. 

C'est  à  cette  dernière  opinion  que  se  rallie  notre  illustre 
zoologiste,  M.  Ch.-L.  Bonaparte,  dont  la  classification 
générale  des  oiseaux  porte  vivement  Tempreinte  des  prin- 
cipes qui  ont  dirigé  soit  lUiger,  soit  M.  de  Blain?iUe.  Dans 
le  Synapm  mammirfttiiii  <f  nmm,  Dllger  a  toii|ours  mis  en 
première  ligne  les  diilérenoes  et  les  analogies  offertes  par 
rappareil  loeomoteur;  de  là,  dans  son  système  mànima- 
logique.  le  rapproehement  si  intime  des  Marsupiaux  et 
des  Primates  récemment  reproduit  par  H.  Ogilby  ;  dans 
son  système  ornithologique  ^  celui  des  Cathartes  et  des 
Gallinacés.  Examinées  dans  leurs  détails,  ces  deux  classi- 
fications d'IUiger  sont  lo^^iques  et  rationnelles,  quand  on 
prend  pour  guide  le  principe  que  nous  venons  d  exposer. 
i>  principe  mis  do  côté,  ces  deux  classifications,  surtout 
celle  des  Mammifères,  deviennent  inexplicables.  Il  en  est 
de  même  pour  M.  de  Blainvllle,  qui,  dans  quelques  cir- 
constances seulement»  dans  le  fractionnement  de  Tordre 
des  Cétacés,  par  exemple,  n*a  déTié  de  la  ligne  de  son  prin- 
cipe que  sous  rinfluenoe  de  son  idée  farorite  de  la  série 
continue  des  étrés  créés.  De  son  côté,  M.  Gb.-L.  Bonaparte, 
attachant  une  aussi  grande  importance  à  la  structure  du 
pied»  dirise  les  <Manx  en  deux  grandes  souB-dasses,  réo» 
nissant  d*une  part,  sous  le  nom  û'inseisofn»^  les  Rapaces, 
les  Passereaux  et  les  Colombiens  ;  et,  d'autre  part,  sous  le 
nom  de  Grallatores,  les  Gallinacés  proprement  dits,  les 
Ëcbassiers  et  les  Palmipèdes.  Mous  ne  devons  pas  nous 
étonner  que  dès-lors  l'arrangement  systématique  de  la 
classe  des  oiseaux  doive,  suivant  ce  zoologiste,  débuter  par 
les  Psittaciens.  Dans  cette  circonstance,  cependant,  il  est 
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assez  difficile  de  s^expliquer  l'isolement  des  autres  Zygo- 
dactjles  ;  mais  les  faits  si  connus,  et  qui  soDt  relatifs  à  Tin- 
telUgenee  i»arfois  bien  béoéf  olement  accordée  aux  Perro* 
qnats,  ont,  sans  nul  doute,  grandement  eontribué  à  leur 
iUre  donner  la  place  priTil6glée  qu*fls  oeeapent 

Dans  lés  Passeream,  la  tendance  de  robserrateur  à  réu- 
nir les  tribus  se  manifeste  d*ane  manière  tout  aussi  tran- 
ehée.  Tontes  ces  divisions  de  jPlMtroiircf,  Ténuirottres, 
Jptmtireifref,  Cmùmtreêf  qaeCavler  aTalt  créées,  que 
M.  G.-R.  Gray  a  récemment  encore  reproduites,  se  trou- 
vent ne  plus  occuper  do  place  que  dans  1  histoire  de  la 
science  ornithologique.  M.  Ch.-L.  Bonaparte  délaisse  les 
analogies  et  les  différences  fournies  par  les  formes  du 
bec,  si  fréquemment  indicatrices  des  habitudes  alimen- 
taires de  l'oiseau,  ets'appuie,  comme  M.  Cabanis,  sur  les 
recherches  s!  intéressantes  faites  en  Allemagne  (Nitzch, 
J.  Mûller),  sur  la  structure  musculaire  du  larynx  inférieur 
des  Passereaux.  De  là,  la  grande  division  de  cet  ordre  en 
Oscmes  et  en  Yoluatê  :  les  premiers  doués  d*un  organe 
chanteur  mis  en  mouvement  par  un  appareil  mnlti-mus- 
enlalie  ;  les  seconds»  chez  les(iuels  une  seule  paire  de  mus- 
cles sert  à  Taoeoniplissement  des  fonctions  yocales.  Par 
suite  de  cette  base  divisionelle,  les  diverses  tribus  admises 
par  Cuvler  et  ses  appnAateurs  se  trouvent  fractionnées» 
quoique,  dans  certaines  drcdostances,  le  rapprochement 
des  familles  se  trouve  opéré  de  la  même  façon  que  dans  la 
partie  ornithologique  du  Règne  animal.  Ainsi,  si  les  Pitta, 
los  Psaris,  les  Tyrannus,  les  Tkamnophiius,  les  Myiolheraj 
se  trouvent  séparés  des  Turdus,  Lanius,  Musckapa^  que 
Cuvier  comprenait  dans  les  I>entirostres,  les  Picu«,  Cucu- 
lusj  Leptosojmis,  Buceo,  Trogon,  se  trouvent,  en  revanche, 
à  cAté  îcs  uns  des  autres.  11  en  est  de  môme  des  Irisor  et 
des  Upupa,  des  icterus^  Floccm  et  Fringilla,  Comme  Cu- 
Tier,  enfin,  M.  Ch.-L.  Bonaparte  fait  un  Paisereéu  du 
genre  Menura, 
Tels  sont  quelques-uns  des  résultats  aniquels  on  arrive 
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par  Pappliralion  de  la  base  diiïérenticllc  que  nous  avons 
énoncée  plus  haut.  Présentement,  celte  base  elie-méme 
nous  semble  offrir  un  InconTénieiit  bien  supérieur  à  celai 
^  nous  est  présenté  par  le  caractère  indieateiir  de  ia 
forme  da  bec.  Elle  eet>  en  eflét,  enentiellenient  anatom^ 
que,  et,  par  cela  même,  fort  peu  raseeptible  de  se  mani- 
Mer  eitérlenramenl  par  des  modifications  appréciables 
à  l'cail  nu,  ainsi  qne  cela  est  Indispensable  en  zoologie. 
Deux  espèces  fort  semblables  étant  données,  et  données 
pour  la  première  fois,  mais  de  pays  dilTérents,  un  zoolo- 
giste, quelque  exercé,  quelque  habile  qu  i!  soit,  ne  pourra 
jamais  espérer  rcxaclitude  de  la  détermination  générique 
qu'il  aura  faite,  M.  Cabanis,  au  reste,  paratt  si  bien  avoir 
eu  conscience  de  cette  insuffisance  du  principe  en  ques- 
tion, qa  W  a  essayé  de  faire  coïncider  les  résultats  qu'en 
foamit  Tapidication  aTCocenz  qai  se  déduisent  derexa-» 
men  de  la  straclvre  des  tarses. 

Mais,  quelques  Insnfllsantes  que  soient  en  ce  moment, 
potir  la  distinction  des  Passereaui  en  tribus,  les  différent 
ces  de  composition  de  leur  organe  yocal,  ce  mode  de  re- 
ebercbes  n*en  fournit  pas  moins  à  rornlthologle  des  obser^ 
vations  d'importance  majeure,  et  ces  observations,  à  leur 
tour,  ne  peuvent  manquer  d'exercer  une  certaine  Influence 
sur  rétablissement  des  faniiUcs  et  des  genres.  Nous  voyons 
ici,  en  effet,  se  manifester  encore  d'une  manière  irréfra- 
gable une  application  de  la  grande  loi  de  BufTon  sur  îa 
spécialité  des  types  habitant  les  régions  australes  des  deux 
continents.  On  savait  déjà  que  certaines  familles  améri- 
caines se  distinguent  de  leurs  analogues  de  l'ancien  conti- 
nent par  Tabsenoe  de  la  penne  bâtarde  de  Taile.  Il  est 
ainsi  des  leténéh^  comparés  aux  FkMiéi\  des  Sytmeo- 
imés^  par  rapport  aux  Sijlvimés.  Hais  la  grande  fréquence 
des  Volneres  sur  le  continent  américain,  la  rareté  des  Oi- 
cines,  est  un  fait  d'autant  plus  digne  d'intérêt,  que  la  mo- 
dification qui  la  détermine  est  une  modification  anatomî- 
que,  et,  par  cela  môme,  hors  do  riniluence  directe  des 
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iofliieoces  exlérit:ures.  Sous  ce  point  de  vue,  par  coii&é- 
qoeot,  l'Amérique  méridionale  olïre,  dans  ses  Passereaux, 
ce  même  caractère  de  dégradation  et  d  inTeriorité  qui  est 
particulier  à  tant  de  genres  de  Mammifères  qui  lui  sont 
spéciaux,  et  mAme  aux  races  humaines  qui  l'habitent. 
L'auteur  du  Coiupectus  a  su  habilement  mettre  à  profit, 
pour  la  claMiâcatioD,  toutes  ces  analogies  d*babitat.  Aussi, 
dans  la  tribu  des  Volucres,  la  famille  des  Cotinginœ  estr 
elle  foiYie  des  Todidœ^  Myiotheridœ,  DmdroeolapUéœf 
Anabaiidœ.  Par  ce  mode  de  groupement,  11.  Gh.-L.  Bona- 
parte te  rattache  à  notre  tradition  française»  et  ses  travaux» 
en  multipliant  les  parallélismes  entre  IcswPasseremg  de 
l'ancien  monde  et  ceux  du  nouveau,  préparent  le  mo- 
ment où  les  genres  analogues  des  deux  continents  pour- 
ront éire  classés  d'après  le  mode  si  heureusement  et  si  ha- 
bilement employé  par  AL  Geoffroy-Saint-Hiiaire  ûb,  pour 
les  Primates  des  deux  mondes. 

Dans  la  distinction  des  espèces  et  des  genres,  M  Ch  -L. 
Bonaparte  s'est  de  môme  appuyé  ioltiaiement  sur  les  don* 
nées  fournies  par  la  géographie  soûlogique,  justifiant 
"ainsi  le  principe  qu'il  a  émis  ailleurs,  que  la  p^éograpbie 
est  le  flambeau  de  la  loologie.  SI  deux  types  d'une  même 
partie  d'un  continent  n'habitent  potot  la  même  zone.  Tau* 
teur  n'hésite  pas  à  les  considérer  comme  spécifiquement 
différents.  A  plus  forte  raison  prononce>t-il  avec  certitude 
et  conviction,  lorsqu'il  s'agit  d'espèces  dil  nouveau  monde 
analogues  à  celles  de  l'ancien  ;  et,  dans  la  revue  critique 
du  travail  si  consciencieux  de  M.  le  docteur  Degland  sur 
l'ornithologie  européenne^  1  auteur  a  donné  de  nombreu- 
ses preuves  du  peu  de  sympathie  que  trouve  dans  son  es- 
prit Taddition  à  la  Faune  de  nos  pays  des  espèces  d'oi- 
seaux de  l'Amérique  du  Nord  que  les  ornithologistes 
modernes  y  ont  ajoutés.  Dans  d'autres  circonstances,  le 
groupement  des  genres  est  uniquement  déterminé  par 
leur  communauté  d'habitat  :  ainsi,  les  deux  genres  Aco* 
nurpha  et  Pkiiestunm  se  trouvent  réunis  ensemble,  ori- 
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ginaires  qu'ils  sont,  l'un  et  Tautre,  de  larvouvelln-Zélande. 

Que  dirons-nous  maintenant  sur  cette  grande  multipli- 
cité de  genres,  puisque  leur  nombre  atteint  le  chiffre  de 
4,075?  Ne  sont-ils  pas  un  peu  trop  facilement  fondés  sur 
les  caraelèrcs  difTérenliels  de  la  ptilose,  un  de  ces  traits 
exlérieors  de  l'oiseau  auquel  l'âge  »  et  quelquefois  le 
sexe  y  font  subir  des  Tariatlons  si  connues?  Et  cepen- 
dant on  ne  peut  s'empèeber  de  conTenîr  que,  dans  une 
foule  de  circonstances»  les  rapprochements  i^nériqueS) 
ainsi  établis,  sont  frappants  d*exaetitude  et  de  férité. 
■  Quant  aux  dénominations  génériques  qui  ont  été  choisies, 
le  mode  nous  en  semble  parfois  bien  vicieux;  car  il  ar- 
rive quelquefois  qu'un  nom  générique,  qui  est  sim- 
plement synonyme  d  un  autre,  se  trouve,  contrairement  à 
ce  que  l'histoire  de  la  science  nous  apprend,  appliqué  à 
un  autre  ensemble  d'espèces  différentes,  quoique  voisines. 
Nous  eussions  préféré  voir  surgir  cinquante  dénomina- 
tions nouYoUes;  elles  eussent  chargé  la  mémoire,  mais 
n'eussent  point  prêté  à  la  conftision. 

Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  nous  sommes  principa- 
lement attaché  à  l'exposé  des  principes  scientifiques  de 
l'auteur.  C'est  avec  intention  et  réflexion  que  nous  l'avons 
fait.  Dans  Tœuvre  que  nous  analysons,  il  n'y  a,  en  effet, 
aucun  exposé  des  vues  d'ensemble  qui  ont  été  les  mobiles 
des  groupiMt  ents  et  des  divisions.  Or,  en  zoologie,  tout 
travail  de  classification  s'opère  sous  l'intluence  de  princi- 
pes qui,  trop  fréquemment  tenus  dans  Tombre  par  leur 
auteur,  rendent  quelquefois  incompréhensible  le  résultat 
définitif  des  efforts  qu'il  tente  dans  la  voie  du  progrès. 
Nous  désirions  montrer,  en  outre,  que,  dans  le  Conspeetut 
mium^  il  y  avait  autre  chose  qu'un  catalogue  d'espèces, 
qu'il  y  avait  des  idées,  et  que,  s'il  n'était  pas  toi^ours  ra- 
tionnel de  les  approuver  d'ensemble,  leur  adoption  par- 
tielle, dé  même  que  les  déductions  qu'elles  peuvent  dé- 
terminer, n'en  donnent  pas  moins  Heu  h  des  conséquences 
pleines  dïntérèt  et  d'avenir  pour  la  science.  On  a  bien 
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souyent  comparé  la  science  à  un  édifice  :  dans  la  construc- 
tion de  la  science,  comme  dans  celle  de  Tédifice,  aucun 
des  matériaux  employés  ne  doit  être  négligé  ou  mis  à  Té- 
cart,  parce  que  chacun  d'entre  eux  doit  contribuer  à  la 
solidité  de  Tceum. 

Abordons  maintenant  l'exposé  analytique  des  détails. 
On  ne  peut  nier  qu'il  ne  soit  complet,  et  bien  complet 
Toute  la  série  des  «spèces,  depuis  Linné  et  Brlsson  Jus* 
qu*aux  ornithologistes  les  plus  modernes,  s*y  tronre  dé- 
roulée. Tous  les  travaux  les  plus  récents  de  MM.  Hod- 
gson ,  Blyth,  si  tristement  enfouis  dans  les  journaux 
scientifiques  des  possessions  anglaises  dans  llnde;  ceux 
publiés  aux  Etats-Unis  par  MM.  Gassin ,  Gambel ,  Ca- 
bot, encore  si  pou  connus  en  France,  pourront  désor- 
mais ôtre  appréciés  à  leur  juste  valeur.  Beaucoup  d'es- 
pèces nouvelles,  toujours  distinn^uées  par  une  phrase  latine 
dans  laquelle  l'exactitude  s'allie  à  la  concision,  viennent 
encore  compléter  cette  liste.  lies  divers  musées  de  l'Eu- 
rope que  M.  Cb.-L.  Bonaparte  a  visité,,  dans  le  but  de 
rendre  son  travail  plus  parfait,  ont  tous  fourni  leur  con- 
tingent à  cet  ensemble  de  richesses  totalement  inédites 
Jusqu'ici.  FauMl  dire  que,  pour  la  rédaction  de  la  se- 
conde section  du  CcmpeeiuSf  le  Musée  de  Paris  a  montré 
de  nouveau,  et  comme  toujours,  cette  libéralité  qui,  en 
4827,  excitait  Tenthousiasme  de  Wagler;  aussi  tous  les 
détails  donnés  par  M.  Gh.-L.  Bonaparte  sur  les  types  de 
MM.  Cuvier,  Vieillot  et  Lesson,  méritent-ils  toute  la  con- 
fiance des  ornithologistes,  et  nous  aurons,  sans  nul  doute, 
fort  peu  de  chose  à  ajouter  aux  renseignements  qui  s'y 
trouvent  donnés.  La  synonymie,  à  son  tour,  y  a  été  trai- 
tée avec  un  soin  infini,  et  nous  avons  pu  nous  convaincre 
nous  rnôino  de  la  scrupuleuse  attention  qui  a  présidé  à 
toutes  les  recherches  de  l'auteur.  Il  en  résulte  Ténoncia- 
tion  de  résultats  bien  imprévus  :  c'est  ainsi  que,  dans  le 
|;eare  Enrelda^  trois  espèces  de  Vieillot  {Fringilla  Perret- 
nt,  FiingiUa  iubfiava^  FringUla  Dufiretnii)  ont  dû  substl- 
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toer  leurs  noms  à  ceux  donnés  par  MM.  Temminck  et 
Swainsoii  i  tt  en  eft,  eu  outre,  résulté  la  rectiAcation  de 
troif  erreurs  commlflee  par  M.  G.«a.  Gny.  Ajoutons,  à  la 
louange  de  Tauteuri  que  toute  sa  eritiqne  ne  se  traduit 
Januds  que  par  des  points  d'exclamation.  On  ne  peut,  il 
fout  en  convenir,  être  plus  bienyeillant.  Si  une  espèce  pa- 
rait douteuse,  ou  que  l'absence  de  documents  suffisants 
ne  permette  pas  de  Padmettre  dans  le  système,  le  nom 
qu*e1le  porte  est  rappelé  ;  de  sorte  que  Ton  a  d^ensetnble, 
à  leur  égard,  un  tableau  des  ik&'uUraia  do  rornithologie 
actuelle.  C'est  sur  ce  tableau  que  les  contemporains  et 
leurs  successeurs  doivent,  le  plus  souvent  possible,  jeter 
les  yeux  ;  car,  avant  d'augmenter  nos  richesses,  il  nous 
semble  nécessaire  d'établir  un  contrôle  exact  de  celles  que 
nous  possédons. 

Nous  nous  considérerions  comme  Traiment  coupables, 
si  nous  passions  sous  silence  les  plirases  explicatives  des 
dédicaces.  Cest  en  elles  qu*on  voit  éclater  tout  ce  que  le 
eœur  de  Tauteur  renilarme  d'enthousiasme  pour  le  grand 
et  pour  le  beau.  Ainsi,  une  fol  profonde  dans  la  réalisa- 
tion posiible  de  Tidéal  nous  semble  vivement  étineeler 
dans  les  quelques  lignes  consacrées  au  ÏHphyttodeê  rtipu-» 
^(îca.  Ailleurs,  comme  pour  Trodàdnu  Ludoviem,  T.  Geof'  . 
froyï,  Coma  Jkyttaudi,  la  flatterie  semblera  peut-être  do> 
Ininante  &  certains  lecteurs  ;  et,  cependant,  Jamais  flatte- 
rie n'a  été  plus  vraie. 

Kn  dôliniliye,  le  Compecius  avium  détermine  et  fixe, 
pour  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle,  l'étal  ac- 
tuel de  rOrnithologie.  Pour  tout  homme  de  science,  le 
voilà  devenu  un  livre  nécessaire,  indispensable:  c'est  un 
éloge  que  bien  peu  d'œuvres  ont  sérieusement  mérité,  de- 
puis le  Aègne  amnud  de  Cuvier.  Personne  ne  désire  plus 
ardemment  que  nous  le  voir  arriver  à  sa  terminaison.  Nous 
espérons  même  que  ce  travail  d'ensemble  ne  sera  point  le 
dernier  de  Tauteurt  et  qu'après  les  Oiseaux  il  s'occupera, 
dans  le  même  but»  des  Mammifères,  des  Repilles  et  des 
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Poissons,  de  façon  à  nous  donner  d'une  manière  coroplèlé 
le  SyHème  des  yertébrés.  Tel  est  le  yœu  que  nous  noos 
permetCon8  d'émettre;  et  paisse-t^il  être  blenlAt  réalisé! 

POCHKRAN,  D.  M.  P. 


DRSGRÎPTiOirs  of  north  American,  etc.  —  Descriptions  de 
Coléoptères  de  l'Ame riquc  du  Nord,  proyenant  princi- 
palement de  la  collection  de  M.  J.-L.  Le  Conte  ;  par  S.-S. 
Hâldehan.  (Extrait  du  Journ,  Acad»  nai,  se,  PliUad,, 
•1848.1 

Sous  ce  titre,  M.  Haldemaa  donne  la  description  d'un 
assez  grand  nombre  de  Coléoptères  inédits  de  l'Amérique 
du  iNord,  et  quelques  remarques  sur  les  espèces  voisines^ 
ainsi  que  sur  la  synonymie. 

Cephaloon  Newm.,  Ent.  mag. ,  V.  —  C.  lepturoldat 
Newm.  est  Vlclmodes  lepluroides  Dej.  —  C.  varions,  n.  sp. 

Aielera.  A.  taUralU  Mels.  elegam  Dcii«  -^A,  ng~ 
fuUieaUis  Hald.  —  A.  pmulieoUU  Sèr. '^maeuUeoUU  Dej. 

—  A.  rtificoUis  Say.  —  cmina$a  Newm.  —  A,  noioxoides  F. 

—  A.  tfioraciea  F. 

EugUnea  Wesw.  -»  XylûpkUui  Bon.  ^  E.  fatwaus 
Mels.  —  E.  rignatus  Hald. 

MeUmdrya»  —  «rtata  Say.  ^  eoikUa  Dej.?  ^  OMÎtiit/U? 
Sturm.  —  M,  labiala  Say.  —  ammeana  De].  ?  —  impressa 
Stnrm?  -^-Jif.  exeavaia  Hald.,  n.  sp. 

Orehesîa,  —  Un  caractère  remarquable  de  ce  genre,  au 
moins  chez  1*0.  ffraciUs  Mels.,  c'est  la  pectinatioa  oblique 
du  côté  postérieur  des  épines  tarsales. 

Dircœa,  —  D.  quadnmaculata  Say  (serropaipus),   I>, 

americana  Dj.  —  D.  servicea,  n.  sp. 

Serropalpus,  —  S.  subslrialus^  n.  sp,  ^  S,  otfsolelus, 
n.  sp. 
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'  JP&fltono,  n.  g.     Ce  nouîeau  genre  est  créé  pour  la 
3fetanilrya  umMna  Hels.  ou  Steropn  nmrimu  DeJ . 
Haitomenus,  —  H.  turidus,  n.  sp.  —  H.  niger,  n.  sp. 

Calasia.  —  INouveau  genre,  voisin  des  Orciiesiay  créé 
pour  rO.  sericea  Mels. 

Scraptia.  —  5.  /«/ea,  bïimpresm,  dOMricana^  rugoia^  fia' 
vicollis,  pusilta,  6  n.  sp. 

Anaspis.  —  A.  flaviœUiSy  n.  sp. 

Plaiydma,  —  P,  basalis^  ûmUtf  iœmpei^  iœvis,  clypea- 
fi»,  n.  sp.  —  P.  ruficûUiê  Lafr.  Br«  —  Neoînida  Mnguini» 
coUii  Mels. 

Aphodiw,  —  A,  fimetaritu.  ^nod^nmt  Randell.  A» 
pmgmif  iœmgatUÊ^  deniteutatUÊ^  Itiltt/cnlt»,  eonânut,  me- 
falHciu^  ewrtui,  Mpretus^  spreiuln$,  —  il.  atemmuê  Mels. 
—  4  tubenulanu  Fab. 

Oxyomut,  —  O.  n.  sp. 

•   Rhyssemus.  —  B.  acahcr,  n.  sp. 

Psaninwilius,  — P.  œgialioides,  n.  sp. 

Trkiwpieryx.  —  T,  futeipennU,  rotmdatui,  ducoUiT* 
abrupla,  aspera^  n.  sp. 

Plenidium,  —  P.  terminale,  n.  sp. 

Toutes  ces  descriptions  sont  Taites  avec  soin,  et  peroiel- 
tent  de  moanallre  facilement  les  insectes. 

LÉON  1  AlttMAIRB. 


K0TI€B  ON  THE  DISCOVERY,  etc  —  NotiCB  SUF  la  décOU- 

verte  d  une  Libellule  et  d'une  nouvelle  espèce  de  Lep- 
tolepis  dans  le  lias  supérieur^  prés  Cheltcnham,  par  le 
R.  Bkodib.  (Elirait  du  Quarterty  Journal  of  ihe  Geolog. 

M.  Brodie,  qui  a  publié  une  HUwire  des  inuetes  pt$nieê 
dei  roeheê  Meeondmret  de  i*AngleUfnef  fait  connaûre  un 
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nouTean  névroptèra  focsile  dont  il  forait  le  fom-genie 

BHerophkhia,  et  qu'il  nomme  Moma,  II  plaee  oe  sons- 
genre  parmi  les  Libellules;  en  fàlsant  remarquer  qu'il  res- 
semble au  genre  Diplax.  La  belle  empreinte  qui  a  servi 
pour  la  description  de  cet  insecte  provient  du  lias  supé- 
rieur de  Dumbleton,  à  douze  milles  de  Cheltenham.  Une 
planche ,  dessinée  par  M.  \\  cslwood  ,  représente  l'em- 
preinte de  cette  Libellule,  et  différents  dessins  d'ailes 
pour  servir  de  termes  de  comparaisons.  Quant  au Xepto^ 
pis  annoncé,  il  n'en  est  pas  question.  ^ 

LÉON  FaIBMAIHB. 


On  THE  trichoglossim  genus  ofParrots  EaSf  ete.  —  Sur 
le  genre  de  Perroquets  Ea§,  avee  la  description  de  deux 
espèces  nouvelles  ;  par  M.  Ch,-L.  Bonapabtb.  (Extrait 
des  Proceed,  ùf  ihe  ZooL  Soc,  Imd,,  4  860.) 

•     »     ■  • 

Dans  ce  trayail  de  quelques  pages,  M.  Cb.-L.  Bonaparte 
fait  copnattre  deux  espèces  nooTelIes  et  magnifiques  du 
genre  Eo$^  de  la  sotu-Dimille  des  Trigolo$^œ.  Ce  genre 
renfermait  déjà  5  espèces  :  E.  mdiea  Gm.,  E.  rubra  Gm., 
E.  guebienm  Wagl.,  riciniata  Bechst.,  et  E.  cyauos- 
triata  Gray,  toutes  des  îles  Moluques.  Les  deux  Lus  nou- 
veaux sont  :  il',  cijanogcnia.  Rubra,  macula  magna  perioph- 
laliiiica  ajauca,  humeris  ex  toto,  remi gibus  elongalis  rcciri- 
c'ibuaijut  magnaex  parte,  rûgris  ; — E,  semîlarvala,  Coccinea, 
v'uta  agula  ultra  oculos,  macida  ntnuque  scaptitari,  cr'moque 
cijaneis;  rcmigtbm  hrcnbus  rectricibusque  apice  iantîimnP' 
gris.  Deux  belles  plancUes  coloriées  représentent  ces  su- 
perbes oiseaux. 

M.  Bonaparte;  dans  une  note  jointe  au  traTailprécédenti 
donne  les  phrases  diagnostiques  de  2  espèces  nouvelles  de 
Bnîtwo^  des  musées  de  Leyde  et  d'Amsterdam  :  P.  tji- 
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lermedliif*  JRnor»  tiÎM  rubris,  margme  alarum  rubro^  couda 
apiee  ntbemne^ktn  ;  —  P.  Watirnumm^  Mim»,  Um  cimeo- 
hribus,  margiM  alamm  eœruteo^  eauda  apUe  8ubc(meohn. 

Une  troisième  plaoche  représente  le  Chateopntta  rubi- 
gmasa,  des  Moloques,  mnsée  de  Lejde  :  Pwpwreo^btidh^ 
eapite  obscuriore;  subtiu  foidotaia,  plumh  iinguRi  Imuta 
mediana  et  apieali  mgrieame;  rendgilnu  teeiritibusque  vt- 
resceniïbus;  cauda  apicem  versus  gradattm  luteseente.  Cette 
espèce,  avec  le  Plaiycercus  aicr  Gray  et  VEos  scintillata 
Temminck,  forme  un  nouveau  genre  appartenant  aux  Tri» 
choqlossmœ,  et  olTrnnt  en  mènrîe  temps  de  grandes  alTinités 
fiOQ-settlemeiit  avec  le&  Loriim,  mais  avec  les  Placycer- 
mm, 

Edmond  F auuiaibs. 


P£À&  i^fiECTS*  —  Insectes  du  poirier. 

Sous  ce  titre,  M.  Westwood  a  publié  dans  Me  Gonfe- 
ners  Magazine  o[  BoLanys,  apni  i850,  quelques  notes  SUT 
divers  insectes  qui  font  du  tort  aux  poiriers,  tels  que: 
Zmizera  œscufî,  Psylla  prfri,  Leiandria  œtlùops,  OposUga 
icilella  et  Pœdisca  (uigmiioruna.  Une  Jolie  planche  colo- 
riée, faite  avec  l'habileté  si  connue  de  M.  Westwood,  ac- 
compagne ce  travail  intéressant,  et  représente  les  larves 
ainsi  que  les  ratages  des  espèces  dont  il  est  parlé. 

I>ans  une  précédente  livraison  du  même  ouvrage, 
M.  Westwood  a  traité,  avec  le  même  sneoès»  lei  insectes 
du  rosier,  savoir  :  dtonU  auraîat  Toririx  rosana,  Spil(h 
nota  aquana,  RkwUtei  rotw ,  Aytax  SrandiH  et  Cladiui 
Affmnii,  Une  planche  coloriée  représente  aiMsi  tous  ces 
insectes,  ainsi  que  la  gale  da  rosier  appelée  Bédégnar. 

LÉON  Fairmaiee. 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS. 

Etudfs  sur  les  types  peu  connus  da  Musée  de  Paris,  par 
M  le  Docteur  Puchcran.  —  Cinquième  articie.  (  Echut' 
'    tiers»  )  —  Voy«  p.  272. 

42*"  Totanus  spcculiferus.  —  Cette  espèce,  dont  M.  Cu- 
vicr  a  dit  quelques  mots  (\  ),  csl  originaire  de  l'Amérique 
srplenlnonale.  Un  gris  brun  assez  clair  couvre  le  dessus 
de  la  téle,  le  dessus  el  les  côtés  du  cou.  Citle  couleur  est 
plus  roncée  sur  les  plumes  dorsales,  qui  toutes  offrent  à 
lear  centre  une  ligne  longitudinale  noirâtre;  sar  le  crou- 
pion, cette  teinte  est  encore  plus  sombre.  La  gorge,  le 
milieu  du  cou,  le  reste  des  parties  inférieures  sont  d'un 
blancli&tre  lavé  de  fauve.  Les  ailes,  noires  rar  leur  tiers 
le  plus  inférieur)  portent  une  grande  taetae  blanisbe  qui 
occupe  leur  région  médiane  dans  toute  son  étendue;  la 
première  rémige  seule  a  du  noirâtre,  eu  dehors,  à  ce  ni* 
veau.  En  dessous,  les  mêmes  couleurs  se  manifestent,  le 
noir  extrême  est  seulement  beaucoup  moins  foncé.  Les 
couvertures  supérieures  du  fouet  de  Tuile  bont  blanchâ- 
tres, un  peu  tnaculécâ  de  gris,  €t,  s  étendant  en  dedans  sur 
celte  région,  forment  une  bande  oblique  de  môme  couleur. 
Les  couvertures  situées  au-dessous  de  cette  ligue  sont 
noires.  Les  couvertures  alaires  inférieures  sont  d'un  noi- 
.râtre  foncée  un  peu  maculé  de  blanc.  Parmi  les  rectrices, 

(4)  Règne  riiiimal,  2*  cdit.,  vol.  I,  page  551,  en  note  :  «Ajou- 
tez aux  Clieviiliers  ordinaires,  Tôt.  specuUferus^  assez  semblabir 
an  semipaïmaius,  mais  plus  haut  sur  jambes,  à  bec  plus  lon|  çt 
à  pieds  ordinaires,  etc.  y> 

2*  SÉRIE.  T.  m.  Âmiee  i6oi,  •  9| 
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dont  les  couvertures  supérieures  sont  blanches,  avec  quel- 
ques bandes  terminales  brunes,  les  trois  plus  eitérieures 
sont  blanches,  avec  quelques  maculatures  brunes  près  de  * 
leur  exiréroîté  ;  les  autres  sont  brunes  dans  leur  moitié 
terminale,  et  offrent,  là^  sur  leurs  deux  bords,  quelques 
fragments  de  bandes  altemstlvement  brunes  et  blanches. 
Le  bec,  (le  la  base  duquel  part,  à  droite  çt  à  gauchp,  une 
ban(l<^  blanche  <|Ui  va  avant  de  l'œil,  est  noir  a  sa 
pointe,  noir  lou^aAtre  dans  le  reste  de  son  étendue.  Le 
tarse  et  les  doigts  sont  noir  verdàtie  ;  les  oogles  sont  noirs. 

Otte  espèce  se  distingue,  par  la  iongueur  de  son  bec, 
du  ToKnius  semipalmatus^  Tem. 

Les  dimensions  du  seul  individu  que  possède  le  Musée  de 
Paris  sont  les  suivantes  :  Longueur  du  bout  du  bec  à  Tex* 
trémité  de  la  queue  (prise  directement,  le  bec  étant  forte* 
ment  tourné  à  droite),  53  cent.  —  Id,  de  la  queue  (mesu- 
rée en  dessous),  8  cent.  —  id.  du  tarse,  75  milliro.  id, 
du  doigt  médius  (l*ongle  y  compris),  41  millim.  — /<f.  du 
bec  (en  suiyant  la  courbure),  66  millim. 

W  Tr'mga  brevipet.  Le  type  que  Vieillot  a  également 
décrit  sous  le  nom  de  Tottams  trempes,  et  qui  est  origl* 
nalre  de  Timor  (Maugé),  est  généralement  gris  sur  toutes 
les  parties  supérieures.  Quelques-unes  des  plumes  dor- 
sales et  les  couvertures  alairea  supérieures  sont  iiserées  de 
blanchâii  e  à  leurs  extrémités  ;  on  voit  quelques  bandes  de 
cette  couleur  sur  les  couvertures  caudales  supérieures.  La 
gorge  est  blanehéltre,  uimsI  que  la  partie  médiane  de  l'ab- 
domen et  la  presque  totalité  des  couvertures  caudales  in- 
férieures. Des  lunules  brunes  varient  cette  couleur  blao- 
che  sur  quelques-unes  des  plumes  latérales  de  cette  der- 
nière région,  sur  le  thorax  et  les  côtés  de  Tabdomen.  Les 
rémiges  sont  noirâtres  en  dessus,  phitét  grises  en  dessous; 
leurs  couvertures,  dans  ce  dernier  sens,  sont  noirâtres, 
avec  quelques  lunules  blÂoebâtres.  Les  reclrices,  colorées 
p^  dessous,  comçi^  les  aile^  le  sont  à  leur  foce  inférif  ur^, 
les  rectrices  sont,  eu  dessus,  de  la  cpu^sur  du  4pa.  1^  Jl^eç, 


de  la  base  daquel  partent  deux  bandes,  Tune  supérieure 
blanche,  allant  au-dessus  de  l'œil;  l'autre,  brun  foncé, 
s'arrétant  à  Tangle  antérieur  de  ce  dernier  organe  ;  le  bec 
est  assez  fort,  et  brun  rougeâtre;  les  tarses  et  letf  éoltHê 
sont  gris  olivâtre. 

Les  dimensions  sont  les  suivantes  :  Looicueiir  èa  Mit 
da  bee  à  rextrémité  de  la  qoene  (prise  dtredemeDt,  i« 
fête  tournée  à  droite),  M  milliin.  —  !d.  de  la  gmiè 
(mesurée  en  dessous),  75  niillim.  ^  Id.  du  farse,  fi  mH^ 
Uni.  —  i<l.  du  doigt  médius  (l'ongle  y  compris),  51  mÎHIttk 
—  Id,  du  bee  (en  suivant  la  courbure),  99  mllHm.' 

Nous  laissons  k  cet  individu,  originaire  de  Timor,  dou- 
ble type  de  Vieillot  et  de  Cuvier,  la  dénomination  de  To^ 
ianns  brevipes.  Mais  il  nous  paraît  juste  d'en  séparer,  à 
l>.\e;nple  de  M.  Lesson  (1),  l'individu  originaire  d'Oualan 
(MM.  Garnot  et  Lesson),  que  M.  Cuvier  en  avait  rappro- 
ché. Cet  individu  est  plus  noir,  plus  foncé  en  dessus,  et  a 
la  poitrine  d'un  prris  cendré  chiir.  \  f  jeune  (Marsannes; 
MM.  Quoy  et  Gaimard)  est  largement  bariolé,  dans  toutes 
ses  parties  inférieures,  de  bandes  transversales  biancbes 
et  noirâtres. 

-1 4^  Numenius  virgatm  (2).  —  Cette  espèce^  douée  d*une 
grande  taHIe,  est  établie  d*apréR  deux  individus  envoyée 
du  Cap  de  Bonne-Kspérance,  par  Delalande,  en  4820.  Le 
fond  du  plumage  est  blanchâtre  sur  le  devant  du  cou,  e1^ 
s'édairdssant  ensuite,  devient  de  plus  en  plus  blanc,  à 
mesure  que  Ton  se  rapproche  de  Tarrièré  du  corps.  Wm 
petites  flammèches  noirâtres  occupent  le  centre  des  plu- 
mes cervicales  ;  elles  deviennent  plus  espacées  sur  le  tho- 
rax, et  encore  plus  sur  i  abdomen,  où  elles  offrent  une 
extrémité  plus  large.  Elles  sont  en  très-petite  quantité 
sur  les  couvertures  caudales  inférieures.  Dans  les  parlitîs 
supérieures,  ces  flammèches  sont  très-multipliées  sur  lc« 

STipplément  aux  (Ouvres  de  Boffon,  p.  2U.  —  ^847.  • 
^  RègM  animal,  9f  édition;  tome  I,  page  8SI,  ncfc  :i. 
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plumes  cervicales,  grises  dans  le  reste  de  leur  étendue; 
sur  le  milieu  du  dos,  les  plumes  sont  noires,  bordées  de 
blanchâtre  dans  toute  leur  étendue.  Les  couvertures  alai- 
res,  tout  en  étant  bordées  de  même,  offrent,  sur  les  deux 
faces  de  leur  rachis,  quelques  petites  bandes  transversales 
blancbâtres.  Le  croupion  est  blanc,  flamméché  de  noirâ- 
tre; il  en  est  de  mène  des  couvertures  caudales  supé- 
rleiires,  dont  quelques  .taches,  de  cetto  dernière  couleur, 
ooeopent  transversalement  les  côtés  du  rachis.  Les  rémi- 
gOÊp  à  rtchis  blanc,  sont  noires  dans  la  majeure  partie  de 
lear  étendue,  sauf  quelques  bandes  transversales  blanches 
qui  se  f  oient  à  leur  face  Interne,  dont  elles  sont  bien  loin 
d'occuper  toute  Tétendue.  En  dessous,  le  fond  de  colora- 
tion est  gris  sur  les  ailes;  leurs  couvertures  Inférieures 
sont  blanches,  avec  de  nombreuses  taches  noirâtres  en 
dehors.  Les  reclriees  sont  toutes  faseiées  de  noirâtre  et  de 
gris  bleu.  Cette  dernière  couleur  devient  de  plus  en  plus 
blanche,  à  mesure  que  Ton  se  rapproche  des  plus  exté* 
rieures.  En  dessous,  le  noirâtre  devient  très-clair,  et  est 
plutôt  gris  brun  ;  le  reste  est  comme  en  dessus.  La  gorpc 
et  le  menton  sont  presque  uniformément  blancs.  Sur  le 
dessus  de  la  tête,  les  flammèches  centrales  des  plumes 
sont  plus  larges;  quelques  plumes  blanches  vont  Jusqu*en 
avant,  simulant,  d'une  manière  vague,  une  bande  antéro- 
postérieure.  Le  bec  est  brun  rougeâtre  dans  toute  sa  par- 
tie supérieure,  ainsi  que  dans  la  moitié  antérieure  de  Tin- 
lérieure,  dont  le  reste  est  jaunâtre.  Les  tarses  et  les  doigts 
sont  noirs  ;  les  ongles  de  la  couleur  du  bec. 

Notre  individu  présente  les  dimensions  suivantes  :  Lon- 
gueur du  bout  du  bec  à  reitrémilé  de  la  queue  (le  lien 
passant  sur  le  dos),  646  mlllim.  —  Id.  de  la  queue  (mesu- 
rée en  dessous),  -1 4  cent.  —  Id,  du  tarse,  8  cent.  —  Id,  du 
doigt  médius  (Fongle  y  compris] ,  5i  milllm.  Id.  du 
bec  (eti  suivant  la  courbure),  465  mlllim. 

Cette  espèce  est-elle  vraiment  réelle?  les  caractères 
qu'elle  présente  sont>ils  assez  di&t^octifs  pour  permettre 
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êé  liiol«r ?  C*€st  ce  qill  m*est,  pour  le  moment ,  impos* 
Mbié  d'assurer,  n'ayant  pa  en  faire  une  comparaison  sui- 
vie avec  le  Nitmenim  arcuatus,  d'Europe  :  tout  ce  que  je 
puis  assurer,  c'est  que,  d*après  M.  Jules  Verreaux,  les 
traits  de  la  diagnose  que  je  viens  d'esquisser  sont  bien 
constants.  M.  Cuvicr,  au  reste,  cite  en  synonymie  la  plan- 
ehc  coluniinéo  de  Buiïon,  qui  porte  le  numéro 'lOS,  et  d'a- 
près laquelle  Gmelio  a  établi  le  Scolopnx  wadagastùneim», 
Mouf  ecoiOM  fifemetit  à  l'exaetitude  de  cette  dernière 
dtatlon;  lorsqu'elle  sera  acceptée,  la  dénomination  de 
M.  CuTler  constitoera  dèa-lon  toot  simplement  on  sjno* 
nyme. 

4  5^  Numifdui  Uneatus  (1  ) .  —  Le  Courlis  à  mèches  ètrol-* 

tes  de  l'Inde  a  les  rapports  les  plus  intimes  avec  celui  du 
Cap.  11  s'en  distingue  :  i''  par  un  noir  plus  foncé  et  plus 
uniforme  sur  la  région  médio-dorsale  ;  2"  par  la  teinte 
plus  uniformément  blanche  de  ses  rectrices;  5*  par  plus 
de  longueur  dans  les  flammèches  de  ses  régions  thoraci- 
que  et  abdomioaie,  ce  qui  fait  que  ces  parties  sont  plus 
ladieléee.  La  tarse  et  le  bec  sont  seulement  un  peu  plus 
.longs.  C'est,  par  conséquent,  une  espèce  qui,  de  même 
qne  la  précédente»  a  besoin  d*ètre  de  nouTeau  attentire- 
ment  étudiée  et  examinée. 

-te*  Ib'u  nMfrmu,  —  Cette  espèce  est  la  même  que  celle 
décrite,  sous  le  même  nom,  par  Spix  et  Wagler  Le  type 
est  un  individu  enyojé  du  Brésil  par  M.  Auguste  de  Saint* 
Hîlaireen  4  822. 

-I7*  ibi$  molucca  (2).  ~  Cet  Ibis  est  indiqué  comme  ori- 
ginaire des  Moluques  ;  il  a  été  donné  ù  notre  collection 
nationale  par  Labillardière.  i.a  tête  et  les  deux  tiers  supé- 
lieurs  dn  cou  sont  noirs  et  dénués  de  plumes.  Le  dos»  le 

(1)  Règne  animal,  2*  t^dit.,  vol.  1,  p.  521,  noteî. 

(2)  Règne  animal,  2  eilit.,  vol.  1,  p.  520,  note  t.  «/l  y  a  aux 
Moluques  une  eipèee  voisine  y  à  bec  plus  long ^  à  couttrlures 
moins  effilées,  en  yariie  variées  de  blanc;  à  plumes  du  haut  d$  la 
poitrine  longues  et  pointues  {lbi$  Moluc€(%  Cuv.),  etc. 
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thorax,  Talidoinen,  les  rectrices  et  rémiges^  sool  em  ^ùtim 
blancs;  qim  tache  d'un  vert  foncé  à  reflets  occupe  l*ex- 
trémité  de  ces  dernières.  Les  plttmes  du  haut  du  thorax  et 
du  bas  da  cou  sont  longaes»  effilées,  et  toujours  UaoclMS. 
Les  rémiges  secondaires  sont  d'an  bleu  violet,  et  variées 
de  blanc;  la  plus  interne,  fort  peu  décomposée»  est  en 
entier  bteoche,  et  mouchetée  de  noir  violacé.  Le  bec  est 
d*un  noir  un  peu  rougeâtre  à  sa  base,  en  hauteonune  eu 
bas,  les  pattes  verdâtres,  les  doigts  bruns.  Enfin,  on  re- 
trouve sur  l'arrière  du  cou,  dans  sa  partie  supérieure, 
ainsi  que  sur  la  tête,  des  écaiiles  transversales,  et  de  cou- 
leur jaunAlrc.  La  taille  dilïère  peu  do  celles  des  Ibis  reli- 
giosa  et  Maceiy  qui  ne  peuvent  se  confondre  avec  notre 
Ibis  molncca,  par  suite  de  i  absence  sur  leur  cou  toplumes 
lancéolées,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Cet  Ibis,  que  M.  Lesson  (4)  a  confondu  avec  Vllfu  lea-  . 
€ion^  fusion  acceptée  par  M.  Gray,  ne  diffère  pas  spécifi- 
quement de  celui  que  M.  Gould  {%)  a  réoeoiuient  figuré 
sotii  le  nem  d*J^is  firic<tpeiifti«.  La  dénomination  de  M.  Gi^ 
fier  doit,  par  cela  mèane,  être  préférée  à  cette  dernière. 

Ardeû  HlwtUa*  —  Ce  Héron,  noir  sur  i»  tite.  est 
noirâtre  sur  toutes  ses  parties  supérieures.  Le  menton  ml 
blanc,  suivi  de  dnux  grandes  taches  jaunes  qui  descendent» 
pendant  un  eertain  espace,  le  long  des  côtés  du  cou.  Le 
devant  du  cou  est  marron,  flamméehé  de  blanc.  Les  ailes 
sont  noires,  ainsi  que  la  queue.  Taille  a  peine  supérieure 
à  celle  du  (Irabier  {Arden  comaia,  Gm.),  etc.  Nos  deux  ty- 
pes sont  originaires  de  Java  Labillardière). 

dette  espèce,  que  Wa^ler  (5)  rapproche  ô*iArdea  cinna- 
monitdy  ne  nous  paraît  pas  différer  ûWrdea  flavicoUis^ 

Latb  (4).  Notre  exemplaire  décrit  plus  baut  est  même  plua 

/ 

a)  Traité  d*omHb.,  p.  86g. 
(2)  Ausi.  Birds,  llv.  XVII. 
(5)  Sysl.  av.  sp,  SO. 
(4)  Iiid.  oraiili.,  p.  TOI,  n* 97. 


adulte  que  celui  figuré  dans  les  ïltngtratïons  de  ZooLogiè 
indienne,  pnr  MM.  Hardwicke  et  Gray  (^). 

-19"  Ardea  an<i(rari<;.  — Cet  individu,  provenant  du 
voyage  de  PtTon  et  Lesueur,  ressemble  totaleritenl  au  pré- 
cédent, par  le  mode  de  coloration  de  sa  région  cerricato 
antérieure  ;  mais  toutes  les  plumes  du  dessus  de  ra  tête  el 
dë  son  cou»  touteé  celles  du  dos  et  des  couvertures  alaires 
supérieures  sont  Userêei  de  fauve  roux.  Aussi  sommes- 
nous  persuadé  que  cette  espèce ,  que  M.  Gray  a  rap- 
proché, avec  doute  cependant,  de  HotouruM  pùieUofaUuê, 
ét  que  H.  Gottld  (2)  a  rapporté,  avec  doute  également,  k 
son  Botaurus  australisj  est  tout  simplement  un  jeune 
Û'Artfen  pnviroftix. 

20"  Ardea  melaywptera.  —  Ce  Héron,  devenu,  dans  le 
trav.^il  rie  M,  Lesson  (5),  Ardea  melmwjihis,  Cuv.;  dans 
î'Appendix  de  M.  Gray,  Aniea  melanotis,  Cuv.,  ne  diffère 
pas  &  Ardea  sinensïi^  Gmel.  (Ardea  kpida^  Uorsf.,  Wagl.). 

21*  Aaiea  tUra,  —  Sous  ce  nom,  qui  pour  la  première 
ftià  voit  maintenant  la  lumière,  M.  Cuvier  a  dénoihmé  un 
Individu  apporté  des  lies  Mariannes  par  MM.  Quoy  et  Gai* 
liiarâ,  et  dont  M.  Lesson  (4)  fait  également  mention  sous 
te  nom  û*Àrdeagntaris,  espèce  aveelaqueltell  avait  été  cou- 
fondu  dans  le  Musée  de  Paris.  Cet  individu  correspond,  de 
tous  points,  à  la  description  que  M.  Lichlenslein  (5!  a  ré- 
cemment donnée,  d  ai  rès  Forster.  de  V Ardea  juffulans, 
quant  à  ce  qui  miurrne  1  cnseriibie  des  couleurs,  celles 
de  la  gorge  el  l'elat  d'allongement  des  plumes  occiiùlales 
et  jugulaires.  Forster  tie  signale  cependant  pas  les  plumes 
dorsales,  qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  que  ces  der- 
nières. M.  LessoD  (A)  a  été,  à  cfe  fci)ij0t,  t»lus  oomplei  ;  àussi 

ii)  Part.  1,  pl.  66,  fij;.  2 

(3)  Âust.  Birds,  Ht.  XXX. 
(5)  Loc.  cit.,  p.  575. 

(4)  Ib.  id.,  |)  574. 

(5)  Forsteri,  Descript.  anim.,  p.  ili. 

(6)  Supplément  aux  œuvres  de  BufloD,  p.  241.  —  1847. 
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noos  eaiprestoii8*Dous  de  signaler  ces  différences  dlmpor- 
tSDce  majeure  pour  la  disUncUoD  des  espèces. 

2*2*  Ardea  nivea.  —  Je  trouve,  sous  ce  nom,  un  individu 
envolé  de  Pondichéry  par  Ijeschenault,  en  181  S,  et  qui 
esl  en  entier  de  coulei^r  blanehe.  Les  plumes  du  bas  du 
cou  sont  seules  eflllées  et  décomposées  :  rien  de  semblable 
ne  s'aperçoit  sur  le  dos.  Les  tarses  et  les  pieds  sont  noirs  ; 
le  bec  est  jaune,  noircissant  sur  la  partie  médiane  de  Tex- 
trt'inilé  de  la  mandibule  supérieure.  Le  bec  ne  mesure 
que  C7  niillini.  ;  la  longueur  totale,  directemetil  prise  (lôte 
tournée  à  ?:auclie),  est  de  46  cent.  La  brièveté  du  bec  rap- 
proche celle  espèce  à' Ardea  eçjreUoidcs  ]  mais  l'absence 
des  plumes  eiliiéos  sur  la  région  dor&uie  indique  évideiu- 
ment  un  individu  jeune. 

25"  Plaialea  uivca.  —  La  création  de  cette  espèce  par 
Cuvier  est  le  résultat  des  observations  anatomiques 
dont  II.  Bâillon  lui  avait  donné  communication,  observa- 
tions relatives  i  la  disposition  du  tube  trachéal,  totalement 
dépourvu  de  courbure.  Sous  le  plateau  d*un  de  nos  types, 
appartenant  au  seie  mAle,  Je  trouve  signalée  Texistence 
d'une  semblable  particularité.  Plus  récemment,  M.  Tem- 
minclk  (i)  nous  a  appris,  toujours  d  après  M.  Ba>Ilon,  que 
la  circonvolution  de  la  trachée  n'existe  que  dans  le  temps 
des  amours,  et  lorsque  la  téte  est  ornée  de  sa  longue 
huppe;  ce  qui  se  voit  également  dans  la  femelle,  à  cette 
époque  de  l'année.  Un  tel  fait  mérite  de  ne  point  être 
perdu  de  vue,  car  il  est  tout-à-fait  insolite  en  physiologie  ; 
&i  nous  le  signalons,  c'est  parce  que  pi  M.  Schlégel,  dans  sa 
Heme  critique  des  Oiseaux  d'Europe^  ni  M.  Degland,  dans 
son  travail  plus  récent  sur  rOrnithoiogie  européenne,  ne 
nous  paraissent  avoir  porté  sur  lui  Tattentlon  qu*il  nous 
semble  mériter. 

24*  Plaiaiea  nué&from*  —  Ce  type  spécifique  nous  sem- 
ble présentement  trop  bien  connu  pour  que  nous  en  don* 

(1)  Temm.,  Man.  d'erailli.,  V  édit.,  3*,  4*  part.,  p.  S88. 
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nioos  uoe  description.  D'après  une  note  que  je  trouve  dans 
l6i  maatiseriU  de  M.  Joies  Verreeux,  cette  Spatule  est  a»> 
Mtcnne  dans  les  environt  du  Cafi  ;  son  netorel  est  farou* 
che,  et  elle  va  par  petites  troopes  de  qpatre  eu  elai|.  Aa- 
enoe  diflérenee  n'existe  dans  les  deux  sexes;  le  bec  a  sea- 
lement  para  à  M.  Venreanx  un  peu  pins  allongé  dans  le 
mAle  (0. 

'  ({)  QiMili|u*aitentHm  j'aie  porté  dans  mes  redierdMs,  qua- 
tre espèces  m*ODt  jusqu'ici  tolaisnient  échappé.  De  ers  qoalra, 
l'une,  le  Balè  à  dos  tadielé,  OtMhwla  pacUonoiviy  Mus.  de  Pa<* 
ris  (Leis.,  Trait.  d*oniîth.t  p.  538}  ne  se  trouve  nialheureusfr- 

ment  connue  que  par  son  habitat;  car  M.  Lesson  rinUIqne  comme 
ëlanl  originaire  des  Ântillps.  Quant  aux  trois  autres  [Charadrius 
fusrus,  Ardea  livMnensu,  Ardea  laci^),  voici  les  détails  qui 
nous  sont  fournis  sur  elles  : 

K"  C.  futcus,  Ctîv.  —  C,  nébulosus,  Lesson.  —  Dans  son  Ma- 
nuel d'ornitholo^rie,  vol.  II,  p.  515,  M.  Lesson  en  fait  un  Pluvier, 
dans  son  Traité  d'ornilhol  iijie,  p.  o42,  uu  Vannrau  Les  cau- 
lears  de  son  plumag»  sont,  dit-il,  asses  uniformes ,  le  front,  les 
joues,  le  cou  et  la  poitrinct  sont  d'un  gris  roux  uni,  passant  au 
tilancliâiresousla  gorge,  et  plus  foooé  de  gris  sur  la  lête;  le  dos, 
les  ailes  et  le  dessus  à»  la  queue,  sont  bruns  ;  les  pennes  «ternes 
de  la  queue  sont  blanebes,  ainsi  que  les  couvertures  inférieures;^ 
le  ventre  et  les  flancs  sont  blancs,  lacbés  de  fouz  vers  les  cnliaes; 
le  bec  et  les  pieds  sont  noirs. 

«Ce  Pluvier,  qui  habile  le  Brésil,  a  été  apporté  au  Muséum 
par  MM.  Ouoy  et  (iaimard  (Man.  d'ornilli.,  vol.  II.  p,5l5).» 

2°  Ardea  tiinoriensis.  —  «Blanc;  bec  corné;  tarses  grêles, 
noirs;  narines  courtes.  De  Timor (Lesueur). »  Less.  (Traité  d'or- 
nitii.,  p.  ë7o;.Tout  ce  que  je  puis  ajouter,  d'après  une  nute  écrite 
SOUS  le  plateau  d^iMcn  néoea,  par  M.  le  professeur  Yaleodennesi 
c'est  que  la  taille  était  plus  grande  que  dans,  cette  dernière  es- 
pèce. 

3*  Ardea  IwUa,  —  «  Noua  ne  lui  Irouvons,  dit  H.  Lcsssn 
(Traité  d'omith.,  p.  1^5),  aucun  caractère  dislinctif  d*avec  l'es- 
pèce  de  Lesueur.  —  De  Ca  jenne.  • . 


M       m.  n  MAC.  BB  timOÊiÊL  {Àaài  1851.) 

Description  de  quelques  coquilles  fossiles  remarquables 

de  la  Uépublique  de  la  Nuuveiie-Greuade,  par  Ht  Al« 
CJLDM  D'CaBiOBY.  (Plaocbe  40.) 

Il  y  a  bientôt  neuf  années,  qu'ayant  été  chargé,  par 
M.  Alexandre  Brongniart,  de  décrire  une  collection  de  co- 
quillos  fossiles  recueillies  à  la  Nouvelle  -  Grenade  par 
M.  Boussingault,  nous  avons  conclu,  d'après  Tensemble 
de  la  Faune,  que  ces  fossiles  devaient  dépendre  de  l'épo- 
que néocomlenne,  si  bien  développée  en  France  et  eu  An- 
gleterre (\).  Bien  que  notre  opinion  fût  contraire  à  ce 
qu'avait  d'abord  pensé  M.  Brongniart,  l'illustre  géologue 
voulut  bien,  cependant,  dans  un  rapport  fait  à  TAcadémie 
des  Sciences,  adopter  toutes  nos  conclusions,  basées  sur 
une  comparaison  minutieuse  de  tous  les  faits.  Nous  avions, 
en  effet,  reconnu  qu'indépendamment  des  caractères  gé- 
néraux de  la  Faune  fossile  de  Colombie,  qui  rapportait 
Tensemble  i  Tétage  néocomlen,  nous  avions  alors,  pour 
nous  confirnfier  dans  cette  opinion,  la  présence  de  cinq  ej- 
pèfies  identiques  avec  des  espèces  de  cette  époque  géologi- 
que en  France  :  les  Naiica  pnvLùiuja^  Acteon  ajfiuu^  Car» 
dium  pereqrinum,  Ti  iuom  \  lotiga,  et  Ourea  Conloni, 

Depuis  celte  époque,  les  savantes  comniunicallons  de 
M.  le  colonel  Joachin  Acosta  nous  ont  permis  d'ausçmenter 
de  beaucoup  les  preuves  d  identllé  d'époque  entre  ?  es  fos- 
siles de  Colombie  et  ceux  de  notre  France,  que  nous  n'a- 
Tons  cessé  un  seul  instant  d'explorer.  C'est  ainsi  qu'au- 
jourd'hui il  serait  impossible  de  ne  pas  reconnaître  celte 
idenlllé*  non-Mulement  par  la  composition  générique  de 
Tensemble»  par  l'ensemble  des  formes  spécifiques  anald* 
^es,  mais  éneore  par  le  nombre  de  plus  en  plus  grané 
d^espèces  identiques.  Cest  ainsi  que  le  nombre  de  ctn^, 
que  nous  connaissions  en  4842,  s'élàve  aujourd'hui  à  di»» 

(\)  CoquWêê  fl  Bdiinùâtmêi  fmHn  dê  CûlùmHê  (NonveDe^ 
Grenade),  recueillis  de  m  à  1835  |Mr  M..  Boussingault.. 
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huit.  Ces  nouvelles  espèces,  identiques  entre  la  France  et 
k  Moaveâle-GmiMle)  à  1  é|K>qùe  de  1  élag»  D^ocomien, 
loiit  las  snif antet  : 

JmmmàlM  lAelfi»  d'Orb*,  4840.  PaiémU.  /roNcaiw,  fl. 
S»,  f.  9. 

i4.  IHcmodantif ,  d*Orb.  Fottîieê  de  Co/oméii;,  pl,  S  (il* 

pulcheltns). 

A.  [)idiujanusy  d'Orb.  Pnléont.,  pl.  108. 
/l.  Casteitanensitf  d'Orb.  Pacom.,  pl.  25. 
A,galeatus,  Ruch.  Fossiles  ilc  Colombie,  pl.  2. 
i4.  jBo^o(e»««j  Forber.  Prodrome  2,  p.  09,  595. 
A  Vnndeckii,  d'Orb., -1847.  Prodrome  de  paléoni,  2,  p. 
99,  n'^  602 

Toxoceras  nodoiuif  d'Orb.»  4847.  Prodrome  de  paUont. 
8,  p.  ^0^,  n«  642. 

A^atica  Bogoiena^  d*Orb.,  4847.  Prodrome  de  paléonL 
p.  -fO-î,  n**  674. 

Roêteltaria  Amerkmuh  d*Orb.,  4842.  FomUs  da  Coiam- 
^ia«  pl.  8|  L  5. 

Ledn  icapha^  d^Orb.»  4847.  PMmt.  frtmpmmf  pl.  487. 

ilraa  Gabrkik,  d*Orb.,  4848.  Pofeanf.,  pl.  848. 

(hlrea  BmunngûMUn,  d'Orb..  484S  Paléimt.^  pl.  888. 

Ce  nombre  de  48  espècea  identiqaea  entre  la  Golomblo 
et  la  France  ne  prouve  pas  sealement  one  eontenipora- 
néité  d'époque,  mais  encore  elle  est  une  preuve  évidente 
que  les  mers  crétacées  de  cette  époque  devaient  commu- 
niquer directement  entre  elles,  de  la  Nouvelle-Grenade 
jusnu'rn  France;  car  il  représente,  dans  l'état  actuel  de 
DOS  cormaïasanceSy  plus  de  mugi-anq  pour  cent  de  i  en- 
aemble. 

Nous  venons  encore  de  recevoir  tout  récemment  de 
M.  Aaoata  quelques  espèces  des  mêmes  lieux  qui  viennent 
de  nouveau  oorroborer  toutes  les  conclusions  précédentes. 
Void,  du  reste,  la  descriptioa  et  les  figures  de  ces  espèces, 
a«  nombre  de  trois  seulement,  dont  deax  surtout  ont 
beaucoup  d^ImportUMe  géologique. 
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TCRRILITES  AcOSTiE,  (l'Orb.,  ^851  (pl  ^  0»  fig.  4,  2). 

Coquille  turricuîée.  Spire  sénestre,  conique,  composée 
de  tours  convexes,  saiUaats,  dou  anguleux,  ea  contact  les 
uns  aT6c  les  autres,  sans  se  recouvrir  ;  tous  eroés  en  long» 
sur  la  partie  saillante»  de  quatre  rangées  de  gros  tuber- 
cules tronqués,  qui  annoncent,  par  cette  même  tronca- 
ture, qu'ils  devaient  être  terminés  par  une  pointe  lorsque 
la  coquille  existait.  De  chaque  tubercule  part  une  large 
côte  qui  se  continue  en  dedans  de  rombliic.  Ombilic  très* 
étroit.  Bouche  ovale,  comprimée. 

Happorii  et  différences.  Par  ses  quatre  rangées  longitu- 
dinales  de  tubercules,  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
du  TarrUites  Bergen^  dentelle  se  distingue  niiarimoiiis 
par  ses  tours  convexes  également  partout,  et  non  angu- 
leux ;  parrombilic,  inlinjmL'nt  plus  étroit;  par  les  rangées 
de  tubercules,  bien  plus  grossis,  qui  ne  forment  pas  des 
digues  transversales.  Ce  sont,  en  eilot,  deux  espèces  très* 
distinctes. 

Localité,  M.  le  colonel  Acosta  a  rencontré  cette  curieuse 
espèce  dans  la  province  de  Velei,  à  la  Nouvelle-Grenade. 

La  présence  d'une  Tnrrilile  dans  les  terrains  crétacés  de 
la  Nouvelle-Grenade  n*est  pas  seulement  un  fait  isolé,  se 
rattacbanC  k  la  découverte  d*nne  espèce  nouvelle,  mais 
elle  est  encore  d*une  immense  importance  géologique  dans 
la  question  d*Age  stratigraphique  des  fossiles  de  ces  ré- 
gions. Quelques  personnes  ont  douté  que  les  couches  qui 
les  renferment  soient  réellement  crétacées,  et  pensaient, 
d  après  la  superposition  sur  des  roches  anciennes,  qu'elles 
pouvaient  être  bien  antérieures  à  cette  époque.  On  sait 
que  toutes  les  1  urrilites  allongées  sont  jusqu'à  présent 
spéciales  aux  terrains  crétacés  en  France.  La  présence 
d  une  Turrilite  de  cette  même  forme  dans  les  coucties  fos- 
silifères de  la  Nouvelie-GrenadCj  où  nous  avons  d^  si- 
gnalé tant  de  formes  crétacées,  serait  une  preuve  de  plus 
que  ces  couches  dépendent  bien  certainemeot  des  terraioa 
crétacés,  comme  nous  Tavons  dit  depuis  longtemps. 
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ClASSATKLLA  SOLITA,  d  Orb.,  ^851  (pl.  40,  fig.  5,  i). 

Dimensions.  Longueur,  80  millimètres.  Par  ra|>|M)rt  à  la 
longueur  ;  largeur,  épaisseur,  lODgueiir  du  côté 
Mal,        angle  apicial,  't•50^ 

Coquille  oblongue,  comprimée,  ornée,  sur  toute  la  ré- 
gion anale,  de  côtes  rayonnantes  inégales»  divergentes  t 
sur  la  région  buccale,  de  côtes  obliques,  arquées  par  en 
bas,  et  comme  ondulées.  Au  point  où  ces  deux  séries  de 
cèles  se  réunissent,  vis- à-vis  du  crocbet,  elles  représentent 
une  ligne  irr^guliète  de  chemns  brisés.  Des  deox  c6tét« 
très-inégaux,  le  côté  anal  est  infiniment  plus  long,  d'nno 
largeor  presque  égale»  et  tronqué  obliquement  à  son  ex- 
trémité. Le  côté  buccal  est  Irès-coart,  étroit. 

Rapportt  et  diffireneet,  La  sente  espèce  fossile  qui  mon-* 
tre  de  grands  rapports  avec  celle-ci  est  la  Cratsatella  Robi* 
iialduia^  de  l'etagc  néocomien  de  France.  On  voit,  en  effet, 
ressortir,  dans  ces  deux  espèces,  un  caractère  unique  Irès- 
remarquable,  celui  d'avoir  des  côtes  à  chevrons  brisés 
près  des  crochets,  des  côtes  rayonnantes  en  avant,  des 
côtes  arquées  ondulées  en  arrière.  Quand  on  voit  ce  ca- 
ractère singulier  se  rencontrer  seulement  chez  une  espèce 
de  rétage  néocomien,  en  France,  et  sur  une  espèce  de  la 
NouveUe-Grenade,  que  nous  croyons  aussi  de  Tépoque 
néocomienne,  il  Tiendra  certainement  encore  prouter  celte 
analogie  que  nous  avons  reconnue,  quand  il  n*y  a  pas  iden* 
tité,  entre  les  isepèces  de  France  et  de  TAmérique.  Cette 
analogie  ne  sera  plus,  dès-lors,  un  ftilt  isolé  pour  cette  es* 
pèce,  mais  une  nouvelle  preuve  de  la  contemporanéité 
parfaite  d*âge  entre  les  fossiles  des  deux  contrées.  Cette 
espèce  américaine,  malgré  son  analogie,  sedisiingucde  la 
Crassatella  Robinaklina  par  une  plus  grande  taille  et  par 
ses  côtes  infiniment  plus  grosses  sur  la  région  anale. 

Localité»  M.  Âcosta  Ta  recueillie  dans  la  province  dO 
Velez,  république  de  la  Nouvelle-Grenade. 

PsciJUI  BOGOTINUS,  d*Orb.,  4891  (pl.  10,  fig.  5). 

JKsuNftpii.  W  millimètfes. 


m      Mf.  BT  lUC.  m  «Mites.  (Âù6a  1851.) 

CtNjfHfjleioftlet  presque  rosde,  déprimée,  ornée  d'enyi- 
ron  \5  côtfîs  régulières,  simples,  entre  lesquelles,  suivant 
l'âg(^  il  eo  naît  une  d'abord,  puis  une  seconcl(*  entre  cette 
nouvelle  et  Tancienne,  ce  qui  fornic^  au  niaximum  d'a^ 
croissement,  trois  nouvelles  côles  entre  chaque  côte  pri- 
mordialp.  Icuites  ces  côtes  simples,  non  interrompues, 
plus  étroites  que  leurs  intervalles,  sont  pourtant,  ainsi  que 
cet  intervalle»  ntniaés  d'ooduiations  coocentriques  d'au- 
tant plus  prononcées  qu'elles  sont  rapprochées  du  cro*- 
thel.  Lm  orrillea  paraissent  être  inéiales  e(  toes» 

La  deaariplloft  qui  précède  est  dite  f  or  un  moule  lol^ 
rieur  un  peu  Ineomplet;  néanmoiDS,  noua  avons  la  oerti«- 
tude  que.respèce  nouvelle  est  dsiéranfe  de  tontes  celles 
que  nous  connaissons. 

todOtiê,  M.  Aeoftft  Vè  déeeuverte  à  Tohnii  (Nouvelln- 
Gienade). 

ExpUcmion  de»  figures  de  la  planche  A 

Fig.  4.  Un  tour  de  grandeur  naturelle  de  la  ZWrîfiief 

Acosiœ, 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus/ 

Fig.  5.  Cratsaletta  Mta  de  grandeur  natilr^  vue  de 

cêlé. 

Fig.  4.  La  même,  vue  du  côté  des  crochets. 

Fig.  5.  Pectm  bogoiinusy  d  Orb.  de  grandeur  uatorello» 

Paris,  le  i$  janvier  4854 . 


Gataloovb  des  Ifolluaques  vivants  de  la  Champagne 
méridionale^  par  MU.  h  Rat  et  H.  Bimm  ^  Sotte 
et  fin.  (Volrn.  529.) 

Dixième  Genre*  Bâlëe.  —  Baiœa,  Leach. 

77.  .6.  fragilu.  Drap.  —liab.  les  lieux  ombragé^»,  fur 
les  saules»  où  elle  vit  par  groupes.  'frojfes,  Bar^sur- 
Aube,  Nogent.  A«  G. 

Onzième  Geor^  Gi.AUSiiUB.  —  Ckumlia^  ûcap^ 

7g.  C«  (amsnoia,  Mont.  (C.  HiÊms,  Bnp.>.  ^  Ml.  les 
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l^is  et  \f§  Ueiu(  ffaifl^  ivr  le  trope      ar^m.  Ç.  G. 
.  79.  €.  iNKimoui,  Drem  rr  H^b.  lef  Mis  »  1^^  4v 
Tieux  ehênes.  —  Forêts  d*Aiiinont  et  d'Orient,  Latigre»._B. 
80.  Ç.  Wd.  -ff  Hal^.  |w  forêti  desfoviiÔDS 

de  Langres.  R. 

84 .  C.  jRo/p/itf,  Leach.  —  Hab.  les  forêts,  sons  les  bols 

en  détritus. —Forêts  d'Orient  et  d  Auinont,  Langres.  A.  R. 

82.  G.  obiusa,  C.  Pfeiff.  —  Hab.  les  bois,  au  pieU  des 
arbres. —Clairvaux,  Langres.  R. 

85.  C.  piknuilayVn^,  —  Hab.  les  bois  et  sur  les  murs. 

^  La  ogres.  R. 

84.  C.  nlgricans,  Jeffr.  (C.  rMjjfOia,  var.  ii.  Drap.).  — 
H^b.  les  lieux  ombragés,  sur  réeoroe  des  arbros,  et  les 
eoteant,  parmi  les  pierres.  C.  G. 

85.  Q.  Bebondii,  Dup.  —  Hab.  les  bois,  au  pied  des  ar- 
bres. -*Poiét  d*Orient,  bois  des  en  virons  de  Bar-sur- 
Selne.  A.  R. 

8«.  C.  graetUt,  C.  Pte».  —  Hab.  les  bois  et  les  côtes, 
sur  l'écorce  des  arbres.  —  Bar-sur-Selne,  Langies,  Ton- 
nerre. A.  R. 

87.  C.  parvnla,  Stud.  —  Hab.  les  bois.  les  hales»  hfs 
Tieiiles  murailles.  G.  G. 

Famttl^  ni.  AURlGUi.]^»  Fér. 

Douzième  Genre.  Carychie.  —  Canjehium,  Mil. 

$8.  a  nûnimum,  Mû».  —  Hab.  les  lieux  marécageux, 
sons  les  troncs  hamides.    G.  dans  toute  la  région. 

B.  Aquatiques. 
•  sFamille  IV.  LYMMEMS,  Lara. 
Treizième  Genre.  Plaitobbe.  ^  Pianor6ts,  Guetl. 
Premier  Groupe.  Coquille  sans  carène* 

89.  P.  cornet»,  Linn.  -  Bab.  les  eaux  stagnanles,  les 
fossés  marécageux.  G.  G;  . 
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94.  P.  alèuâ,  Um.  (P.  Hiifndm,  Drap.).  —  Hàb.  lei  H<- 
Yièm  et  les  nilneaoxi  sur  les  pierres.  ~  Troyes;  Bamr- 
Aidie*  A*  G» 

92.  P.  tfkerHif  Udd.  —  Rsb;  les  eeiix  stagnaotes. 
Troyes.  R.  R. 

Deuxième  Groupe.  Coquille  subcarénée. 

98*  P.  levcoomm^  WÊL  —  Hab.  les  eaux  stagnantes, 
sur  les  plantes.  —  EoTirons  de  Troyes,  Langres.  A.  G. 

94.  P.  Perem,  Graëlls.  —  Hab.  les  fossés  des  petiU 
bois. Troyes  (bois  de  Fouchy  et  de  Saint-Julien).  A.  K. 

95.  P.  sepîemgyraiug,  Rossm.  —  Hab.  k  s  marécages.  — 
Celle  espèce,  très-voisine  du  P.  leucostoma,  Miïl.,  nous  a 
été  envoyée  du  département  de  TYonoe  par  M.  Cotteau^ 
d'Auxerre.  R. 

* 

Troisième  Groupe.  CoqviUe  carénée» 

96.  P.  voriex,  Linn.  (P.  compressus^  Mich.).  —  Hab.  les 
fossés  et  les  mares,  parmi  les  lentilles  d'eau.  C.  C. 

97.  P.  carinatus,  Mûll.  —  Hab.  les  marais  et  les  petits 
ruisseaux.  —  Tonnerre,  Troyes,  Bar-sur-Seine,  etc.  C. 

98.  P.  complamtus,  Linn.  (P.  marginaius^  Drap.].— 
Hab.  les  eaux  stagnantes  de  toute  la  Champagne.  C.  C. 

99.  P.  wûidii*,  Mûll.  —  Hab.  les  ruisseaux  tranquilles* 
sur  les  conferves.  —  Environs  de  Troyes»  Vendenvre  (fon- 
taine de  la  Roche-Taillée).  A.  R. 

-100.  P.  fontanus^  Lightf.  (P.  compkmatiUf  Drap'.).  — 
Hab.  les  petits  raisseaux  d'eau  courante.  —  Troyes,  Ton* 
nerre  et  Langres.  A*  G. 

m.  P.  MutHleus^  linn.  (P.  Mri«t«s  et  cr^lofat. 
Drap.).  —  Hab.  les  fontaines  stagnantes.  —  G.  à  Venden* 
vre  ;  R.  à  Troyes. 

Quatorzième  Genre.  Para.  —  PAy«t,  Drap. 
A.  Spire  courte. 

402.  P.  foniinaiis,  Linn.  —  Hab.  les  ruisseaux  et  les 
fontaines»  sur  les  plantes  a4|uatiqaes.  A.  C.  '  ^ 
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fi.  Spire  élancée. 

i05.  P.  kfiifmfumj  Unn.  —  Hab«  les  rivières  les  rais* 
seaux,  sur  les  plantes.  G. 

.  QQifiKième  Genres  AMPHiPiinjte.     Amplmpepteai  NHIs. 

^04.  .4.  glutmoêa^  MûU.  ^  Ceite  espèce  curieuse  ha- 
bite les  rivières  et  les  canaux.  —  Les  dérîTaUoM  de  la 
Seinej  et  to  canaly  à  Trojos.  A.  C. 

Seizième  Genre.  Umjnée,  Linmœa,  Laixi. 

A.  Haataur  de  rouvertare  excédant  la  sioilié  de  la  hiuiaar  tailla 

delaeaciaUle. 

^05.  L.  siagnaiis,  Unn.  «Hab.  toutes  les  eaux  stag- 
nantes ce. 

406.  L.  aurkularia,  Uni|.  Hab.  les  rivières,  sur  les 
pierres  et  les  plaotes.  C.  • 

4  07.  I.  ovMa,  Drap.— Hab.  les  rivières  et  les  marais.  C. 

108.  L;  hurmeditty  Fér.  (L.  ovata,  var.  B,  Drap.).  — 
Hab.  les  fossés  de  dérivation  et  les  marais.  —  Environs  de 
Troyes,  Tonnerre,  Lan^res.  A.  C. 

409.  L.  peregra,  Grncl.  —  Hab.  ies  fontaines  slograntes. 

—  C.  à  Ventleuvre. 

iiO.  L.  mnrginata^  Mich.  —  Hab.  les  eaux  ^agi.afli4es. 
«—  Troyes  (bois  de  Fouchj).  A,  R.  , 

B.  HavleardePoQvertHremoîndreqaelanioittédelalMBtair  ' 

tatala  de  la  coqaille. 

i4 1 .  L.  palusiris.  Drap.  —  Hab.  les  fo8sés«  les  noues  et 
les  marais.  C.  C. 

4 1 2.  L.  minuta,  Drap.  Hab.  les  ruisseaux  et  les  fos* 
sés  inondés  en  hiver.  C.  G. 

445.  L.  truncatulUf  MûtI.  (£.  minuta,  var.  (l  Drap.?]. 

—  Hab.  les  petits  ruisseaux  et  les  sources.  —  Trti}cs>  Bar* 
surrfime«  I^aegfes.  A.  C. 

a*  stiaiB.  T.  III  Année  1891  f  2^ 
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Famille  V.  ANGYiX>lDfiS,  Fili. 

'  Dii<septièfue  Genre.  Ancylb.  —  Anciflut^  Geoffr. 

AU.  A,  /Iiiwflit/if ,  MÛII.  ^  Hàb.  les  riyièm,  sortes 
l»iefris*et  lés  pUnteStr-Xa  S^n^,  VAnbe,  la  Marne,  etc. 

ce. 

4lf.  ^  Fakrelt  l)up.  -f-  Hab.  les  ruIisetQX  el  les  fon- 
taines. —  Vendeovre.  A.  R. 

■H6.  A,  deperdiius,  Ziegl.  —  Hib.  les  rivières  et  les 
sources.  —  La  Marne,  à  Langres;  Bar-sur-Seioe  (la  Sainte- 
Fontaine),  Vendcuvre.  A.  R. 

447.  A.lacuitns,  Linn. —Ilab.  les  marais»  sur  les  jOQCS. 
<—  Trovcs,  Bar-sur-Aube,  Langres.  A.  ('. 

On  peut  se  procurer  cette  fragile  espèce,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  Puimobranches  aquatiques  et  terrestres  de 
petite  taille,  sur  les  tuyaux  des  pbrygancs. 

S  11.  Operculés. 

Famille  VI.  CYCLOSTOMAGËS,  Menke. 

IMi-buitième  Genre.  Cyglostomb.  —  Cyelostoma,  Lam. 

148.  C.  degmù,  Hûll. — Hab.  lesooteaoz,  le  cberet  des 
T%nes  et  les  lisières  des  bols*  G.  G. 

Jûix-iiettvièitte  Genre.  Pomatias.  —  Ppumism,  Stod. 

449.  P.  ohenrum.  Drap.  ^  Hab.  lescMes  et  les  bols 

de  notre  terrain  jurassique,  sur  les  arbres  et  dans  la 
mousse.  — Bar  sur-Seitie,  Bar-sur-Aube,  Tonnerre.  C.  C. 

420.  P,  maculatum.  Drap.  —  Hab.  avec  le  précédent. 
—  liu  peu  moins  abondant,  mais  pourtant  très-commun. 

Ordre  11.  PioninimANGHBS»  Gqt. 

Famille  VU,  PÉRISTOMilLiNS ,  Lam. 
Vingtième  Genre,  F^iudinb.  —  Puludma,  Gray. 
424 .      vivipara^  Unn.  —  Hab.  les  noues  et  les  dm- 
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raïs,  au  milieu  des  bfif Jaes. EDViroM  de  ^^ogeDt-8llr- 

Seine.  A.  G. 

422.  P.  achaikui^  lAm.  —  Hab.  |m  rifièrei,  ttt  miliea 
des  plantes  submergées.— >U  SeinOy  au-desiousde  Troyes; 
rYoïme,  à  JoigD|.  A.  R. 

Yiogt-uuièine  Geore.  Bithinib.  —  Biikma^  Gray. 

425.  B.  tenUieulata^  lÂnn.  {Cyclostoma  impurum,  Dra^.}. 
^Hab.  leB  rivières  et  les  eaux  stagnantes.  C.  C. 

421.  B.  viridis.  Drap.  —  Hab.  par  groupes  nombreux 
sur  les  pierres  des  sources  et  des  fontaines.  —  Bar-sur- 
Seine,  Nogent,  Bar-sur-Aube.  C. 

425.  B.  Fcnissinay  des  Moul.  —  Hab.  les  fontaines,  ^ 
Vendeuvre  ;  les  riiisseaux  de  Fouchy,  à  Troyes.  R.  U. 

4  26.  B.  viit-ea,  Drap.  —  Hab  ?  — AUttVi<Ml 

de  la  Seine,  à  Troyes;  de TAube,  à  Arcis.  R.  B. 

liou^  ne  TaTons  pas  encore  remontrée  vivante. 

Vingt-deoxièaie  Genre.  Valvée,  —  Valvata,  Màtl. 

427.  F.  phtnnqlis,  BfûU.  {Cyciotiom  dtoiiami,  Drap.}. 
—  Hab.  les  rivières  et  les  misseanx.  C. 

428.  V.  8fnrorhi$j  Drap.  —  Hab.  les  marécages  et  les 
lieues,  à  Nogent.  R.  R. 

429.  V.  crktata,  Mull.  [V.  plauorbis.  Drap.).  —  Hab.  les 
eaux  stagnantes,  les  fossés  marécageux.  A.  G. 

Famille  YIll.  NÉRITAGÉS,  Lam. 

Yingt-troisièaie  genre.  Néeitiam.  ^Neritma,  Lam. 

430.  N.  fluvialilis,  Miill.  —  Hab.  lous  nos  fleuves  et 
toultis  nos  rivières,  attachée  aux  pierres.  G.  G. 
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Qane  11.  ACÉPHALES,  Cqt. 
Ordre  des  LAjULLiHEM^BBg»  Cu?. 

Famille  IX.  NAÏADES,  Lam. 
Vingt«<|tt!itrième  Genre.  Anodomte.  ^Anodonla^  Drâp; 

Groupe  A. 

'  451.  A,  eygmeay  Linn.  —  Hab.  les  anses  dos  rivières, 
les  canaux  et  les  bassins.  —  Troycs  (canal  du  Château- 
des-Courfl),  Lusigny  (étangs  de  Larivours).  R. 
.  Le  type  de  eette  espèce  semble  peu  connu  en  France.  La 
plupart  des  échantillons  que  nous  avons  reçus  sous  oe  nom 
n'étaient  autres  que  des  A  :  ventricota  et  eeiltimi» 

432.  A,  ventricota^  C.  PfeilT.  —  Hab*  les  canaux,  les  yï* 
Tiers  et  les  riTières  bourbeuses.  —  Troyes,  Bar-sur-Aube, 
Nogent,  etc.  G.  C 

.435.  A.  ce//en«î«,  Sclirôt.  —  Hab.  Icsrifières  et  les  ma- 
rais. —  Les  bras  de  la  Seine,  les  marais  de  Villechétif.  C. 

^5î.  A.  obionga^  Mil!.  —  ïlab.  les  ruisseaux  et  les  ri- 
vières tranquilles  des  environs  de  ïroyes.  C 

Groupe  B. 

^55.  A.  Diipuiji,  Ray  et  Dr.  —  Hab,  les  vieux  canaux  et 
les  viviers  onjbra^^cs.  —  Ïroyes  (canal  de  ^iotre-Dauie- 
des-Prés),  Bar-sur-Aube,  Villemereuil.  C. 

456.  A.  ponderosa,  C.  Pfeiiï.  —  Hab.  les  étangs  elles 
eaux  vaseuses.  —  Troyes  (canal  des  Cours).  R. 

457.  A.  gMbponderosa,  Dup.  —  Hab.  les  étaop.  —  Vil- 

lemereullf  près  Troyes.  A.  R. 

Gronpe  C. 

458.  X.  piscinutit,  Mlls.  Hab.  les  viviers  et  les  léser- 
Toirs.  ^  Environs  de  Troyes  et  de  Langres.  A.  R. 

439.  il.  MtiieiUf  Ray  et  Dr.  —  Hab.  les  canaux  et  les 
viviers.  Réservoir  de  Montabert,  alimenté  par  la  RaneOi 
A  d<  nse  kilomètres  S.^.  de  Troyes.  R. 
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Groupe  D. 

440.  À.  mtûiitw,  Linn.  —  Hab.  I6S  rivières  les  eaux 
peu  courantes.  —  La  Seine  et  ses  dérivations;  la  Barse, 

l  Aube,  ia  Marne.  A.  C. 

4  51.  A.  Il  î/:i,  Dup.  —  ILib.  les  petites  livièras  des  en- 
virons Ce  Troyes  et  (j'Aux<^rrp.  C.  (' 

4{>.  A.  codviUln^  Pot.  et  Midi.  —  li.b.  les  rivières  et 
icurs  petits  attluenls.  —  Les  bra>  de  la  Seine,  à  Trojcs; 
l'Ource,  à  Bar  sur-Seinc  ;  la  i^igncs,  au.\  liiccys.  1\. 

Vingt-cinquième  Genre.  Moleti  e.  —  Umo,  Retz, 

Groupe  JL 

145.  U.  iinuattts,  Lam.  (17.  viarg-iritifera.  Drap.).  — 
Hab.  les  anses  profondes  et  les  bas-fonds  de  la  Seine  et  do 
l'Aube,  où  il  est  difficile  de  la  pécher.  R. 

444.  17.  HttwaUs,  Drap.    Hab.  les  rivières  de  toute  la 

Chaïiipaîine.  C.  C. 

445.  U.  snbteirnffonus,  Mich.  —  Cette  espèce,  très- voi- 
sine de  la  précétitjnle,  habite  les  rivières.  A.  C. 

Groupe  B. 

446.  L'.  pictorum^  Linn.  (V.  Deshaijesîi,  Mich.).  — Hab. 
les  rivières  très-bourbeuses,  lesétaae^,  les  canaux  et  les 
viviers  de  toute  notre  région.  C. 

447.  V.  areuatttt,  Boucb,  —  Hab.  la  Seine,  . à  Notant 

B.  R  ' 

4  48.  V.  Requienti,  Mlcb.  — ^Hab.  les  leoves,  lee  rivièsw 

et  leurs  affluents.  €.  C.  • 
Ce  lle  espèce  a  souvent  été  confondue  avec  1*17.  jNCleriMlt 

■ 

Linn. 

149.      Turionn,  Payr.-Hub.  les  ruisseauï  bourbeux 

des  environs  de  Troyes.  A.  R. 

450.  U.  tnmidus,  Retz.  [U.  rosiraia,  Mich.).  —  Hab.  les 
rivières,  —  La  Seine,  à  Nogent  ;  i  Yonne,  à  Auxerre.  U. 
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Groupe  C. 

4oi.  U.  batavuiy  Lam.  {U.  plctorum^  var.  B,  Drap.).  — 
Hab.  la  plupart  de  nos  rivières.  C.  C. 

^52.  U.  Droiu'tii,  Dup.  — Hab.  les  canaux  elles  bras 
secondaires  des  rivières.  — Troyes  (canal  du  Cbâleau-des- 
G)urs,  et  petits  affluents  do  la  Seine).  A.  R. 

Cette  espèce  se  retrouve  sur  plusieurs  points  de  la 
France,  notamment  dans  la  Nièfre. 

453.  U.  mancus^  de  BlainT.  —  Hab.  les  rivières  de  no* 
tre  terrain  jurassique.  A.  G. 

^154.  V.  anmcuê,  Ziegl.  —  Hab*  les  fleuves  et  les  rivift- 
res  de  la  Champagne  méridionale.  G. 

Famille  X.  DRÉtSSÉlSADEiilS,  Gray. 
Vingt-sixième  Genre.  DBSissiNB.^Dreuiaia,  Van  Ben. 

455.  D,  poiymorpha,  Pallas. 

Cette  intéressante  espèce,  introduite  dans  nos  fleuves 
par  la  navigation  commerciale,  s'agglomère  autour  des 
péerreSf  dans  les  conferves,  où  elle  se  maintient  au  moyen 
de  son  byssss.  ^  G.  à  Paris;  R.  dans  U  Seine  supérieure. 

• 

Famille  XI.  CYGLADES,  Fér. 

Vingt*septièaie  Genre.  CycLAns.  —  CyeUu^  Brng. 

<I56«  C*t  rtraes/Of  Lam.  (C.  «omea,  Drap }.  —  Hab.  les 
rivières,  dans  la  vase.  <*— La  Seine,  à  Nngent;  T Yonne,  à 
Joi«py.  R. 

457.  C.  cornetty  Linn.  (C.  rivalis,  var.  At  Drap.).  —  Hab* 
les  canaux  et  les  tnarais.  C 

4  58.  C.  rivalis,  Mull.  {C.  rivaUsj  var.  Drap.}.  —  Hab. 
les  rivières  et  les  ruisseaux.  C. 

4  59.  C.  nnclcui,  Stud.  —  Hab.  les  marais  de  ViUecbétiO 
près  Trojes.  R. 

460.  (/.  laeustris,  Linn.  —  Hab.  les  mares,  les  fossés, 
li^seaux  fangeuses. — Trojes,  Vendeuvre,  Tonnerre.  A  R. 
6«  vtJiciite,  Drap.  —  Hab.  les  eaux  tran^iiilles 
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et  ombras^,  à  fond  vaseux,  de  toute  notre  région»  G. 

Viogt-buitième  Genre.  Pisidib,  —  Piiîdttim,  Pfeiff. 

A.  Cocpille  obliqw. 

H2.  P.  amnkum.  Mail.  [Ciiclas  palustriSf  Drap.). — 
Ilab,  les  rivières,  dans  la  vase.  C. 

465.  P.  amrralc,  Phil.  —  liab.  Ics  fontaines  doroiaules. 

—  Vendeuvre.  A.  H. 

464.  P.  cinereunif  Aider  —  Hab.  le?;  marais  et  les  fon- 
taines, dans  la  vase.  —  Troyes,  Vendeuvre.  A.  C. 

41(5.  P«  Een$lowîanum^  ienyns.  —  Hab.  les  ruisseaux, 
dans  ta  yaM.— Troyes  (bras  secondairea  de  la  Seine).  R.  R. 

Nous  avons  également  reçu  des  environs  d*Auxerre,  par 
lea  aolns  de  M.  Coueaii»  cette  bello  espèce,  encore  peu 
connue  en  France. 

466.  P.  nttidum,  Jenyna.  ^  Hab.  les  fossés  vaseux  dea 
environs  de  Troyes.  A.  R. 

Bé  GoqaOkfabinrMiAie. 

467.  P.  obtumle^  C.  Pfeiff.  [C^dm  foniinaiis^  var.  î)ri»p.). 

—  Hab.  les  fossés  marécageux  des  environs  de  Troues  et 
de  Vendeuvre.  A.  C 

465.  P.  iotuinale,  Drap.  —  Hab.  les  sources  et  les  fon- 
talnea.  —  Bar-sur-Seine.  R. 

469.  P.  puiehrilum^  Jenyns.  —  Hab.  lés  fontaines  et  lea 
sources.     Bar-sur-Seloe  (puits  d'un  jardin).  R.  R. 


Description  d'Agroroyies  et  de  Pfcytomficè  éeloe6ieli6i 
M.  le  colonel  Goureau»  par  M.  RoUilIfeAV-DBSVOtir. 

Depuis  quelques  années,  l'attention,  de  l*entomologie 
semble  prendre  plaisir  à  se  porter  sur  Tétude  des  mou^ 

ches,  étude  aussi  variée  et  aussi  intéressante  daos  §66  ro- 
el^rçbes  ^'utile  et  iulinie  danâ  ses  résultats. 


Digitized  by  Gopgle 


R£v.  KT  ttàQ,  nu  woimuL,  (Àuiu  1851.) 

Ln  IrIbiM,  9 lit  iMWiK  dmt  le$  i^férenUê  eUum  iFkuecjei^  - 

commencent  d'être  connues  :  on  est  en  plein  progrès,  et 
l'on  peut  déjà  soupçonner  l'époquo  prochaine  des  princi- 
pales difficultés  surmontutis.  La  France  tient  le  premier 
rang  parmi  les  observateurs  de  celle  catégorie. 

f  >a  France  occupe  encore  la  première  place  parmi  les  na- 
turalistes qui  s'occupent  des  rrtf  es  rlvani-ddiis  les  injcianx. 
M.  le  colonel  Gourrau  vieni  de  ron'juérir  de  nouveaux 
droits  à  notre  reconnaissance  pour  ses  habiles  recherches 
8Ur  ces  petites  Myodaires  dont  les  larves  viveut  et  croisieiU 
en  minant  le  parenchyme  des  feuilles  végétales  qui  les 
nourrit. 

11  rient  d*oavrir  une  vaste  carrière  qu*il  saura  parcourir 
avec  autant  de  succès  que  de  persévérance.  Grâce  à  lui, 
nous  pouvons  maintenant  envisager  Fiinmensité  de  Tbori- 
son  qui  se  développe  devant  nos  joux.  Nous  possédons 
des  données  certaines  sur  la  marche  de  la  naiure  dans  la 
production  de  ces  étree  mfimet:  nous  apprécions  leur  rôle 
sur  la  scène  du  monde,  où  la  science,  à  son  tour,  va  les 
introduire. 

Il  apparlienl  à  M.  Gourcau  de  nous  décrire  leurs  tra- 
vaux, leurs  instincts,  leurs  métamorphoses.  Il  a  fait  plus, 
il  a  obtenu  leurs  ennemis,  il  en  a  écrit  l'histoire.  Voilà  la 
vraie  scu  née.  11  m'a  permis  d'étudier  et  de  décrire  ces  pe- 
tites mouches  :  qu'il  me  soit  pareillement  permis  de  lui 
en  exprimer  ici  ma  sincère  gratitude. 

J.-B.R.-D. 

-  Nota,  Comme  Je  n'ai  pas  encore  publié  la  grande  divi- 
sion des  3Iicromifdes,  j'omettrai  de  suivre  le  plan  que  je 
me  suis  imposé  ;  je  laisse  les  choses  dans  l'état  où  les  tra- 
vaux de  l  alien,  de  Meigen,  de  M.  Macquart  et  de  M..Zet- 
terstedt  nous  ks  ont  transmises. 

^.  Ar.ROMvzv  Macquarti,  Gour. — OscinU  Macquarli,  Gour. 
M.  S.  —  jVf'.^  et  ((mina.  Thorax  niger  aul  subnitens,  aut  subci- 
nerfs^'ens,  liiicà  liumerali  tcstaceâ  se  nprr  distincfâ  iii  feminà, 
sq>ia«  ul>soletà  in  4nar«  \  scuteUo  nigro;  abiioaien  dorso  nigro, 
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iiuisufis  se^'iiieiUoruni  ilavis;  oviduclù  feminœ  «  x.srrto,  nigro; 
abilominis  lateribus  tlavis;  vertex  flavus,  V\nei\  meiid  lai'iori  ni- 
grâ;capitl  llavu-auranliacum,  regioue  stetnmatica  Uavâ,  ocellis 
iiigris;  anicuuis,  probosciiles  palpis,  flâvis;  femora  et  libice  bru- 
iiicûsa,  brunnco-pallescentis,  brunneo-flavescentia,  genubus  fla- 
v\Sy  tarais  brimneis,  brunneo-paltiitis;  lialtemflavî;  alicsubliya- 
linip,  ncrYÎs  fiarescentîbus.  —  Long:.  1  U2  ligne. 

Aft'dc  et  femelle.  Corselet  noir,  parfois  un  peu  luisant, 
parfois  un  peu  cendré,  avec  une  ligne  humérale  lestacéc, 
toujours  marquée  sur  la  femelle,  et  qui  peut  no  pas  exister 
sur  le  mâle  ;  abdomen  noir  sur  le  dos,  avec  \ô  bord  posté- 
rieur des  segments  annelé  de  Jaune  ;  oviducle  de  la  jemelle 
plus  long  que  le  dernier  segment,  saillant,  et  noir  luisant  ; 
côtés  de  Tabdomen  Jaunes  ;  veittre  jaune,  avec  une  largo 
ligne  médiane  noire  ;  této  Jaune  doré  ;  région  stemmatîque 
jaune,  avec  les  ocelles  noirs  ;  antennes,  palpes  et  trompe 
Jaunes  ;  milieu  de  la  face  noirâtre;  cuisses  et  tibias l>runs, 
brun  pcMe,  brun  Jaunâtre,  avec  les  genoux  Jaunes;  tarses 
•brunâtres,  brun  Jaunâtre;  balanciers  Jaunes;  ailes  assez 
elaires,  avec  les  nervures  flavoscentes. 

Cette  espèce  est  éclose  chez  M.  Goureau,  de  /omt 
neuscs  des  fcuilies  du  bouillon-blanc  [Ver/^dscnni  thapsiis). 
'  J'ignore  pourquoi  ce  naturaliste  en  a  fait  \in  Oscinis. 

2.  AgrOMTZA  iRiBOS,  Rob.-Desv.  —  Mas  et  femna.  Corpus 
totODi  ntgrum.  a'nim;  proboseidc,  hal(éribu$(iue  flavis;  genubas 
flavesçentibus  ;  alis  hyalinis.-»  Long.  215  de  ligne. 

Mâle  et  lemelU.  Corps  entièrement  noir  ;  trompe  et  ba- 
lanciers d'un  beau  jaune  ;  genoux  Oavescents  ;  aUes  claires. 
C^tte  espèce  est  éclose,  au  mois  d'avril,  chez  U.;Goa'- 

.     reau,  de  lafves  mlneuëcs  des  feuilles  de  ïlris  p$eud0'ac9' 

On  ne  saurait  ia^coufondrc  avec  VAgr.  nann  deMeigeo, 
qui  a  le  corselet  cendré,  ou  couleur  de  plomb  [plumbem^ 
Mi'ig.  ;  ciiiereuSf  Zettersl.),  avec  les  balanciers  blaiic.>. 

3.  Agît,  mbdicagihis,  Rob.-Desv.  —  Ifos  ttftmim.  Nigra, 
^niiida;  th'traee.sobopaco;  froote  rubro-^fermginsà ;  prubosetde 
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pallidè  fenufiineâ;  femoribus  nigris  aat  bninneis;  libîis  tarais* 
que  piceis  aut  pallidè  f  rru^ineis.  —  Long.  M  «ie  ligne. 

Màle  et  femelle.  Corps  noir  luisant,  avec  le  corsfiet  on 
peu  plus  opaque;  Trontaux  rouge  ferrugineux;  trompe 
â*OD  ferrugineux  pAle;  cuisses  noires  ou  brunes  ;  tibias  et 
tarses  ferrugineux  pAle,  ou  couleur  de  poix  ;  balanciers 
blancs;  alies  claires. 

Cette  espèce  est  éclose,  au  mois  d*aoùt»  cbei  H.  Gou- 
reau,  de  tarm  mneu$e$  des  feuilles  de  la  luieme  (Jtfiedt» 
eogo  tatîva). 

Cest  à  tort  que  M.  Gonreau  Ta  rapportée  à  VAgr.  ni^rî- 
pes  de  Meigen;  elle  appartiendrait  plutôt  à  VAgr,  morota 

de  cet  auteur;  mais  elle  constitue  une  espèce  particulière. 

-1.  Agr.  hàurâ,  Meig.,  tont.  VU,  n*  95.  —  Femina.  Totâ 
&tra  nilidi  ;  antennis,  probosr  i  le,  haltmbus,  pedibus,  alarma 
nervis,  airis  ;  alis  byaliniâ.  <—  Lon^.  \  lig^e, 

Femelie,  Tout  le  corps  noir  luisant;  antennes,  trompe, 
balanciers  et  pattes  noirs  ;  ailes  hjalineSi  avec  les  nervures 
noires. 

Cette  espèce  est  éelose,  au  mois  de  mai,  cbes  M.  Gou- 
leau,  de  larvrs  mineuses  des  feuilles  do  Crépi*  bienmt. 

Je  ne  mets  nullement  en  doute  que  cet  insecte  soit  le 
véritable  Agr.  maura  de  Meigen. 

5.  Agr.  plsïli  a,  Meig ,  ii"  60.  —  Mas  ei  femina.  Thorax 
flavtis.  di»rso  siemoiue  nifj;ro-nttidi8,  sciitcllu  fluvo,  nigro  bi- 
puiK  tato;  alMiouitii  dorsu  nigro  iiicisuris  ^cgmenlorum  flaveolis 
plus  niinàs  oonspiruis  ;  vcii>re  flavo  ;  c  ipui  flavum,  wrli^is  punc- 
to  nigro;  aniennis  am  aïUia  is  ;  prob  oscide,  palpisque,  pallidè 
flavis;  haltères  fldve>cealei>;  feoiora  Uava,  libiis,  tarbisque  plus 
minùs  sublirunneis  ;  alas  li^al'ns,  nervis perspit-uis;  quarto  iougi- 
tndinali  in  ipso  al«  apice  termtnato.  —  Long.  2  3  de  ligne. 

Mnle  et  femelle.  (Corselet  jaune,  avec  le  dos  et  le  dessous 
de  la  poitrine  noir  luisant;  écusson  Jaune,  avec  deux 
points  latéraux  noirs;  abdomen  noir  sur  le  dos,  avec  les 
incisions  segmentairesd'ua  Jaune  plus  ou  moins  pronoitfcé; 
ventre  Jaune  $  tète  Jaune,  avec  un  point  noir  sur  le  veptex; 
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antennes  d'un  jaune  orangée;  trompe  et  palpes  jaunes; 
cuisses  jaunes  ;  jambes  et  tarses  plus  ou  moios  bruDâtrei  ; 
bouton  des  balanciers  jaunes  ;  ailes  claires,  avec  les  ner- 
vures bien  marquées;  la  quatrième  nervure  longitudinale 
finissant  dans  le  sommet  même  de  Taile. 

Cette  espèce  est  éclose,  au  mois  d'août«  chex  M.  Gou- 
reaUf  de  /nrtwi  mmeuseê  de  l'euphorbe  titbymale  (Euphof- 
Ha  eyparwai], 

Cctt  le  véritable  Agr,  fmUia  de  Ifeigen  ;  Zelterstedt  a 
tenté  de  le  rapporter  à  VAgr,  ieuîetiata  de  Fallen  et  de 
MeigCD,  dont  le  corselet  n'est  pas  jaune  sur  les  côtés. 

A,  La  quatrième  nervure  longitudinale  implantée  contre 
le  sommet  de  Taile. 

*  Front  noir, 

1.  Phttomyza  AOoiFOLn,  Goor.  —  An  PJb.  ùticurOia?  Fiall. 
— Helg.,  n*  6t  et  Zettirst,  n*  Sf  —  Mat  et  ^tmina,  Nigra.  sub- 
atrati,  obscurè  cinerascens,  ano  margioe  antico  àlbcaoente  in 
Met  ^  ovidôctA  in  fmina  abbfttvialo,  atro  ;  eaput,  antenne  palpis* 

que  atrt;  pfoboanis  flava-;  }>edes  bninneo-pallidi,  aut  pallentes» 
aat  brunnfi,  genabus  Oavascentibus ;  balieribu»  flavis;  al«  hya- 
lin», vix  subfiiscescenleS)  tribus  nervis  iungitudlnalilMu  e&teriiH> 
libua  inagis  oanspicuia.  — >  Long.  112  ligne. 

Mà'e  et  femeUe.  Corps  noir  un  peu  luisant  et  obscnré- 
mf*nt  cendré  ;  le  bord  antérieur  de  l'anus  blanc  sur  le  mâle; 
oviducte  de  la  fpnielle  assez  tourl  et  noir:  t(Ve,  antennes 
et  palpes  noirs;  trompe  jaune  ;  pattes  brun  pàle«  pâles, 
avec  1<'S  genoux  au  moins  flavescents;  balanciers  jaunâ- 
tres; ailes  hyalmes,  avec  les  trois  nervures  ioogUudmaies 
extérieures  plus  marquées. 

Cette  espèce  est  éclose,  au  mois  de  mai,  chez  M.  Gou- 
reau,  de  larves  nimeuie$  des  feuilles  du  bouz  (liex  aqMfih 
lium). 

Cette  eapéoe  a  le»  plus  grands  rapports  avee  le  P^yi» 
e^teureto  de  Falleo  et  de  Meigea^  si  ee  o*est  pas  elle- 
«éoie  ;  mais  elle  a  la  trom^  et  1^  Manaien  JaoBes^  au 
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Ifru  de  les  avoir  bkiucs  :  en  oulrc,  elle  est  de  plus  foi  lo 
tuiile. 

2.  Ph.  LOMCERit,  Rob.-Desv.  —  Ma§  cl  femina.  Atra,  nilida  ; 
ulimi  segmehti  margitie  apicali  in  mas  aibido;  ovi  luclû  in /«- 
mina atrOf  nitido;  capui,  antenns,  palpique,  atra;  faciei  lateii- 

hus,  péristomate,  proboscide,  halteriînisrjtif!  allais-;  ovliiiA  oculo- 
nmi  sublliveEi  cnte  ;  pedcs  pallidi,  paUidc  iuscescent^s.  f<- in-iribus 
iiîlerdùm  fusfis;a'aî  liyalinœ,  nervo  rpiariolj;  giiudinaii  nî:niiijc 
c'onspicT'o;  se^menlorum  incisurb  jutei'dùm  albo-obsciub. 
Lcng.  1/2  à  2i3  de  ligue. 

MtVe  et  fmelîe.  Corps  DOir,  luisant,  non  cendré  ;  bord 
po^i4ricor  du  dernier  segment  abdominal  blanc  sur  le 
vtàle;  oviducte  de  la  fmelte  peu  allongé  et  noirâlrc  ;  télc, 
antennes  et  palpes  noirs;  côtés  de  la  face,  péristonie, 
trompe  et  b&lancîcrs,  blancs  ;  pourtour  extérieur  des  yeux 
blanc  jaunâtre;  pattes  pâlos,  ou  brun  pâie;  les  cuisses 
souvent  brunes  ;  ailes  hyalines  ;  la  quatrième  nervure  lon- 
gitudinale la  moins  marquée. 

(>i  tle  espèce  est  écluse,  au  mois  de  juin,  chez  M.  (jou- 
reau,  de  larves  mineuses  des  fcuilUs  du  chèvrefeuille  à 
fi'u'u  .  l'iancs  cultivé  dans  les  jardins. 

Il  t  st  certain  que  sur  quelques  uidividus,  soit  mâles,  soit 
ruifiilb  s,  les  insertions  scgmentaires  de  l'abdomen  sont 
•    d'un  blanc  obscur. 

M.  Goureau  l'avait  étiquetée  Ph.  aira?  Meig  ;  mais  ce 
dernier  auteur  ne  parle  point  de  patiu  pA/et,  qui,  sur  la 
sîcnoe,  doivent  être  noires. 

5.  Ph.  PBiMULiC,  Rob.-DefT.  —  Mû»  et  fm^na*  Nigra,  tix 
subniteas;  abdotninis  gninti  »egmenli  margine  apicall  aibido; 
capot  nigmm  ;  aniennis  atris;  pades  aigri,  gennbns  Haveseemî* 
bus;  ballerea  albo-flavescenleB;  al»  hyalin».  <*-  Long.  Stt  de 
ligne. 

Màlc  et  femelle.  Corselet  noir,  à  f  cine  un  peu  luisant; 
ccusson  noir;  abdomen  noir,  avec  le  bord  pnsit  rieur  du 
cinquième  segment  blancht\tre  ;  oviducte  de  la  femelle  un 
peu  saillant»  noir  et  lisse  ;  téte  noire  ;  pourtour  des  y  eux 
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blanc  jaunâtre  î  antennes  noires;  pattes  noires,  avec  lis 
genoux  jaunes  ;  balancierÀ  blanc  jaunâtre;  ailes  diapha- 
nes, irisées;  la  seconde  et  la  troisième  nervure  longitudi* 
nales  sont  plus  marquées  que  la  quatrième,  X|ui  ûnit  con- 
tre le  sommet,  et  non  dans  ic  somm<»t  de  raite. 

Cette  espèce  est  éclose,  au  mois  de  juillet,  chez  M.  Gou- 
reau,  de  larir\  ^'^finuiscs  des  feuilles  de  la  primevère  à 
grûttdet  peurs  [l^iimula  grandiflora), 

FMe  diiïère  du  Ph,  obseureUa^  Fall.,  Meig.,  par  la  fas* 
cie  blanche  du  cinquième  segnient  de  Tabdomen,  et  par 
le  ponrtoor  blanchâtre  des  yeux.  Je  ferai  obaerTer,  en 
passaDt,  que  le  Ph,  nigra^  Meig.  n*est  peQt-6tre  que  le 
Ph.  ofncurclta  primitif  de  Fallen,  dont  il  ne  aérait  qa*ttne 
variété  à  genoux  flaveseenta. 

4.  Pu.  AQOILEGUB,  Rob.^Dttv,  —  PA.  mimueufa,  Gtm»  — 
Mat  et  fmina,  Migre,  saliniiena  ;  mof ,  inciauria  abdominia  om- 
nliN»  alNa;  fmSm^  solo  quinti  aegmenti  anrgine  apicali  albo; 
mat,  a&o  rotondo,  nigio;  fmnna,  oviductû  brcTî  atro;  orbliâ 
oculorum,  perislomateque,  cinereo-albidis  ;  froos  ftiicua  regiooe 
atemmaticft  nigri;  anlemiis,  palpisque,  atris  ;  probosdde  et  lial- 
Icrilma,  albidia;  pedea  pallidis,  piceo  pallidi,  piceo-brunnes'^n- 
tfa,  femoriboa  faiterd^ro  bnieneia;  aUe  byalins.  —  liong*  IIS  à 
lit  ligne. 

Jfâi^  et  femeiU*  Corpe  noir,  iflflez  loiaant;  le  bord  pos« 
tériear  de  tous  les  segmenta  de  Fabdomen  blanca  sur  le 
màk;  snr  la  femelle,  le  bord  poatérienr  da  einquième  seg- 
ment seul  est  blanc;  anus  dn  tiiÀfe  noir;  ovidnetede  la 

femelle  peu  saillant,  et  noir;  front  brun;  pourtour  exté- 
rieur des  yeux  blancs  ou  blanc  cendré;  impression  stem- 
matique  ;  antennes  et  palpes  noirs  ;  trompe  blanche; 
pattes  couleur  de  poix,  ou  brun  de  poix,  ou  piUes,  sou- 
vent avec  les  cuisses  brunes  ;  balanciers  blancs;  ailes  hya- 
lines; la  quatrième  nervure  longitudinale  se  terminant 
contre  le  sommet,  et  non  dans  le  sommet  môme  de  1  ailo. 

Cette  espèce  est  éeloae,  au  mois  d'août»  chez  M.  (>ou- 
reau,  de  larvn  ffiîtwtifei  des  feaiUeade  l'anoolie  vulgaire 
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Cette  esi^èoe  Mt  être  voiitao  du  M.  «tomcHa  de  Sel-' 

iersledt,  qui  est  plus  cendrée,  et  n'offre  pu  dindiioof 

abdominaks  albides  ;  elle  en  diffère  encore  davantage  par 

la  fiisposition  de  la  quatrième  nervure  des  ailes. 

Vi.  Vil.  THAPSi,  Rob.-Desv.  —  Femma.  Nigra,  subnitens;  ab- 
domen ultimi  scgmenii  mar^ine  apicali  albo-linealulo;  ovidudû 
atro;  capiit  nignini,  orbilà  oculorum  albescenle;  pedes  pallescctt» 
tes  ;  haltères  albi  ;  akii  limpid  e,  nervo  quariû  iougiiudiuaii  tuir 
nùs  perspicu'5.  —  Long.  U2  ligne. 

Femelle.  Corps  noir  luisant;  le  bord  postérieur  du  der- 
nier segment  de  Tabdonien  liseré  de  blanc;  oviducte  noir; 
tète  noire,  arec  le  pourtour  extérieur  des  yeux  blanc; 
trompe  blanchâtre;  pattea  brun  pâle  ;  balanciers  blancs; 
ailes  claires;  la  quatrième  nervure  longitudinale  un  peu 
moins  marquée. 

Cette  espèce  est  édose,  chez  M.  Gourean,  de  taroet  mf« 
neufet  df»  fëuilles  du  VériMueum  ihaptutf  bouiliou-blanc. 

Le  Pk,  oira,  Meig,  a  les  pattes  notrea;  le  Pk.  ofrieurslto, 
do  même  auteur,  a  les  pattes  noires,  avec  les  genoux  6i<m- 
châtres. 

Front  jaune. 

6.  Pu.  xYLoeiKi,  Bob.->De8V.  «-  Mas  et  fèmina,  Nigrteans, 
obacurè  chierasGens;  penultimi  aegmeiili  abdominalii  sdilè  mw- 
gine  postie»  llave;  ovidnctft  (kmhm  mm  eiierta;  nigro  ainii 
fironieainntiaeà;  fanpresiiaM  itenunaiicfl  nigrâ;  fluoie  iavo«dh 
aurnlentâ;  pinboacide,  palplaque  flavîs;  pedes  in  benè  adnltii 
brunnei«  genvbos  flaveioentibus;  pedes  aspiùs  paUidè  fl&Tesoeii> 
tes;  coxis  jàa  bruaneis,  jàm  flavcscentibus;  tibiis,  tarsisque,  jàm 
flavescentibos,  jàm  brunneis;  halteribus  citrinis;  aisbyalina, 
nervis  conspicuisluuds.  —  Long.  AtÈ  à  2<5  de  ligne. 

Mâle  et  feiaêtU'  Gon^et  et  éensson  noirs,  obscurément 
cendrés-;  le  bord  postérieur  du  cinquième  segment  abdo- 
minal jaune  ou  flavescent,  principalement  sur  la  femelle; 

il  est  rare  que  le  bord  postérieur  des  autres  segments  soit 
un  peu  plus  clair  ;  oviducte  de  la  iemelle  non  saillant, 
noir,  et  à  peine  de  la  longueur  du  dernier  sdgment;  Croot 


Digitized  by  Google 


jMiiie  oringé,  mt  la  régiOD  stemmftti^e  noife  brune; 
face  d'un  Jaune  orangé  un  peu  moins  prononcé;  base 

des  antennes  jaune  orangé,  avec  le  dernier  article  noir; 
trompe  et  palpes  jaunes,  pâlies  brunes  ou  noirAties  8ur 
les  individus  âgés,  avec  les  genoux  jaunâtres;  mais  elles 
sont  ordinairement  jaunijire  jtAUî  ;  parfois  les  cuisses  sont 
brunes  ;  d'autres  fois,  et  c'est  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  elles  sont  pâle  jaunAlre  ;  balanciers  d'un  beau  jaune 
citron;  cuillerons  à  peine  rudimenlaires;  ailes  hjfalioes^ 
avec  les  nervures  brunes  et  bien  marquées. 

Cette  espèce  est  éclose,  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
ches  M.  GoureaUi  de  larvet  mineuses  des  feuilles  du  Loni* 
cem  xyiosteum* 

Goureau  lui  aralt  imposé  le  nom  de  Ph,  agfiima. 

Gel  entomologiste  en  avait  obtenu  une  qniniaine  d*in** 
dividus  parfaitement  semblables,  à  Texception  de  la  colo- 
ration. Cette  différence  proTenait  de  la  prompte  mort  de 
ces  individus,  qui  n'avaient  pu  prendre  leur  entier  déve- 
loppement. 

On  ne  confondra  point  cette  espèce  avec  le  Ph.  obscu- 
rella,  Fallen,  n°  8,  qui  a  la  tête  noire,  d'après  le  témoi- 
gnage positil  de  Zelterstedt,  qui  avait  sous  les  yeux  les 
exemplaires  originaux  de  son  ami  et  compatriote. 

7,  Ph.  laff^  Goor*  -~  Jfos  et  fmina.  Thorax  dorso  fusco 
ant  nigricante,  scu telle  conooiore,  plearis  pallidis,  aut  pallidé 
flaveseentibus  ;  alidonien  fuscnrn,  ant  nigrum,  incisuris  segraen* 
torum  pallidè  flavis;  oviductà  iu  feminâ  nigro;  frotite  mellinâ; 
fàde  alkido-flavescente;  antennis  palpisque  obsolète  nigris;  pe- 
des  pallidi,  pallidè  flavescenles  ;  femoribus  inlerdùra  obscurô 
ilavescentibuf  ;  haltcribus  0avo-albîdis  ;  alis  limpidis.  —  Long. 
1 114  à  1  215  de  ligne. 

Màfe  et  femeUe.  Corselet  brun  ou  noirâtre  sur  le  doft, 
ainsi  que  Téeusson  ;  ses  côtés  sont  teslaoé  pale  ;  abdomen 
brqn  ou  noirâtre,  avec  le  sommet  des  segments  pâle;  ovi- 
ducte  de  la  lemelle  noir;  front  Jaune,  avec  Ilûtpression 
stemmatique  |àoir§  ;  f«cç  jaune,  ou  jaune  pâle^  antennes 
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et  palpes  «Btièroment  noira;  pattes  pfties»  Jaune  pAle;  les 
caisses  sont  parfois  d*un  bran  an  pea  obscur;  balanciars 
Jaune  albide  ;  ailes  claires. 
Cette  espèce  est  éclo96,  aux  mois  d'avril  et  d'octobre, 

chez  M.  Gourcau,  de  larves  mineuses  des  feuilles  de  la  bar- 
danne  {Archium  lappa). 

VMe  est  tout-à-fait  voisine  du  Pk,  lateralis  de  Meigen 
(et  non  de  Fallen),  qui  a  les  côtés  du  corselet  jaunâtres; 
mais  notre  espèce  n'a  pas  les  pattes  noires. 

8.  Pu.  SONcni,  T^ob.-Desv.  —  Ph-  lateralis?  Meis?.,  n°  9.  — 
Mas  nigricans,  obscurè  cinerascens;  tiiuracis  iineù  hiiraerali  la- 
fiorc  albidâ,  cum  punctiilo  nigro  antiro  ;  ribdoininis  iiicisur's  fla- 
vis;  ano nigro;  fn^nle,  faciès  probosciUe,  llavis ;  antennis,  palpis, 
nigrls;  haltères  ilavi  ;  al  a:  hyalins,  irizantea,  nervis  subperi>pi- 
cuis.  —  L'  ng.  1  li-Mie. 

Mâle.  Corselet  et  écusson  noirs,  obscurément  saupou- 
drés de  cendré  ;  une  large  bande  humérale  blanche,  avec 
un  petit  point  noir  à  sa  partie  antérieure  ;  abdomen  noir 
ou  noirâtre,  avec  le  bord  postérieur  des  segments  Qaves- 
cent;  anas  noir;  front  et  face  d'un  beau  Jaune;  impres- 
sion stemmatîque  noire;  antennes  entièrement  noires; 
trompe  Jaune  ;  palpes  noirs  ;  pattes  noires,  avec  les  ge- 
'  nom  jauiies;  balanciers  jaunes;  ailes  tout^à-fait  hyalines. 

Cette  espèce  est  éclose,  au  mois  de  mai,  ches  M.  Goa- 
reau,  d'une  tort»  mineuse  des  feuilles  du  laiteron  (Son- 
chus  oteraceus),  I/on  n*a  obtenu  qu'un  mâle. 

Ce  doit  être  le  véritable  Pk.  lateralis  de  Meigen.  n*  9, 
qui  n'est  pas  celui  de  Fiillen.  J'ai  dù  changer  le  nom  im- 
posé par  le  naturaliste  alleinand,  et  conserver  celui  de 
Tenlomologiste  suédois  pour  ses  véritables  individus. 

9.  Ph.  SPONnrr.îi,  Rob.-Desv.  —  Mas  et  femina.  ïliorax  nî- 
ger;  aiit  nigricans,  dorso  intcrdùm  cinerascente,  !  neolAque  bu- 
niei  ali  |)nllidA,  ou!  pailido-flavescente,'  abdomen  nigtuuj.  incisuris 

.  foliii'  mi'  albidis;  oviduclû  in  femina  atro;  fronte  melima;  facîe 
flavesicnlc;  proboscide  flavâ;  antennis  paljiisijiie  obsoletè  nii^rîs; 
peies  pallidi,  fusco-pallidè)  fusci,  genubus  ilavis;  haheres  aiOi- 
ùo'flavescenles  ;  alx  hyalime.     Long.  $(4  de  ligne. 
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MUtle  et  femelle.  Corselet  noir  on  noirâtre,  parloissau- 
l»oadré  de  cendré  lor  le  dof,  iTee  une  petite  ligne  bnmé- 
rale  ëUBcbe  on  testacée;  abdomen  noir  ou  nolrétre,  or> 
dlnairement  avee  un  liaeré  blancliàtre  au  bord  apicai  des 
Mgnientsi  ce  même  sommet  peut  être  entièrement  noir, 
surtout  cbex  la  femette,  dont  Toviducte  est  noir  et  luisant  ; 
fh>Dt  jaune;  face  jaunâtre  ;  trompe  flare;  anteones  et  pal- 
pes entièrement  noirs;  pattes  pâlf  s,  d'un  brun  pâle,  par- 
fois brunes,  avec  les  genoux  jaunes ,  balaociers  blancs,  ou 
plntAt  blanc  Jaunâtre  ;  ailes  claires. 

Cette  espèce  est  éclose,  au  mois  de  juillet,  chez  M.  (îou. 
reau,  de  lanes  mineuses  des  feuilles  ÛQ  ï tieracleum  spoudy- 
iuiiu,  la  Berce. 

Dans  la  collection  de  cet  eotomoiogiste,  elle  était  éti- 
quetée  P/i.  >ji4}ra,,Meig. 

La  quatrième  nervure  longitudinale  iiais&ant  dans  le 
sommet  même  de  l'aile. 

10.  Ph.  nANONGUU,  1iob.*D«sv.  —  Mat  et  /SmiAm.  Toia  «§. 
▼a;  în  utroque spsù  tbotaeis dano  ftisoo  tripUnaato»  pnnctiiiiie 
pleurarum,  bruneseentilms;  melatliofface  poitioè  atio;  oviduetA 
feminae  trigono  atro  ;  ultime  antennanim  articule  nigro;  |Mlpi 
nigri  ;  pedes  flavi,  tarais  plus  minùs  ftisGO-?arlis;  Iialleribas  Ha* 
Tis;  alis  hyalinis;  nerviis  longitudinatls quartus  in  iptoalaî  apice 
termlnatns.  —  Long,  i  ligne. 

MdU  et  femelU.  Corselet  Jaune,  avec  trois  lignes  brun 
cendré  sur  le  dos,  et  une  tache  brune  contre  I Hi.^crtion 
des  pattes  intermédiaires;  métathorai  noir,  abdomen 
jaune;  une  tache  trigone  noire  sur  l'oviducte  de  la  fe- 
melle; tôle  jaune,  avec  la  région  stemmatiquc  noire;  an- 
tennes jaunes,  avec  le  dernier  article  noir;  palpes  noirs; 
pattes  jaunes,  avec  un  peu  de  brun  aux  tarses;  balan- 
ciers jaunes;  ailos  hyalines;  la  quatrième  nervure  Ion- 
gitudinaie  finissant  dans  le  sommet  de  l'aile. 

Cette  espèce  est  édose,  au  mois  de  juin,  chez  M.  Gou-* 
reau,  de  tarvet  mtneiuèt  des  feuilles  du  Jtmmnculus  aem. 
a*  sfow.  T.  ni.  Année  l$91t  ^ 
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M.  Goareau  l'avait  étiquetée  Ph.  fîava,  Meig.;  mais  la 
tacbe  brune  sur  les  côtés  du  corselet,  et  la  quatrième  ncr- 
vwe  longitudinale  implâDMe  dans  le  sonmel  même  de 
]*aile*  BOUS  iodiqueDi'iun  espèce  différente;  car  MeigeD 
B*eût  pas  roanqtté  d'lDdH|iier  celle  fecAe  Uuérale  ûn  oor» 
jeleL 

II*  Pa.  aootoPBiiDBit  Reb.-Deav.  flwniiia.  Flava  thorads 
dono,  liiboaque  pu-uranim  punciîs  nmculif  «rmilma,  niftaHiora- 
aeque,  nigrit;  aceUlU  marginîbua  obsM^ttrè  ambro^is;  àlidfNMii 
quatuor  fasciis  brunneis;  oviduetù  airô,  apiiœ  tranealo;  capet 
flaTUui,  stemmatiefli  regiooe  nîgra^  proboscide  palpiaqua,  flayis; 
antenais  flav.is,  uliimo  articule  nigro;  pedes  flavi»  tibiis  posterio- 
ribus  cum  Ursis  brunescenlibus;  lialteribus  flavia;  alla  liinpidîs, 
peliucidis,  irrizantibus. 

J^as.  Similis;  abdominis  fasciis  itianirestioribus  ;  scutelli  mar* 
gine  flavo.  —  Nervo  quarto  longitudioali  in  ipso  aie  aploe  ter^ 
minato.  —  Long.  I  2(9  à  2  lignes. 

La  fmelie.  Jaune,  avec  le  dos  dn corselet bnm  oa  noir; 
trois  points  maculiformes  noirs  sur  ses  côtés  ;  inétatliorax 
noir;  pourtour  de  Técusson  branfttre;  orldiiete  saillant» 
noir»  tronqué  an  sommet;  tète  jaune,  ainsi  qne  la  trompe 
et  les  palpes  ;  régloii  stemroatiqae  noire  ;  antennes  Jau- 
ne;}, avec  le  dernier  article  noir  ;  le  derrière  de  la  téte 
noir,  ounoircilre;  paUes  jaunes,  avec  un  peu  de  brun 
obscur  aux  tibias  postérieurs  et  à  leurs  tarses  ;  balanciers 
jaunes;  ailes  diaphanes,  irisées;  laquatriènne  nervure  lon- 
gitudinale terminée  dans-le  sommet  de  l'aile. 

Maie.  Semblable;  les  fascies  brunes  de  l'abdomen  un 
peu  plus  prononcées  ;  on  ne  distingue  pas  de  brun  au 
pourtour  de  l'écusson. 

(  elte  espèce  est  éclose,  au  mois  de  septembre,  chez 
H.  Goureaa,  de  torves  mineiuet  des  feuilles  de  la  scolo- 
pendre* 

Cest  toQt-à-fililt  à  tort  que,  dans  ta  collection  de  M.  Goa* 
reaii,  elle  porte  le  nom  de  Ph,  elegam^  Ifelg. 

12.  Pn.  6iMicin.4TA,  Macq.  Ph,  ymlm/efo,  Haeq.,  Dipt., 
Il,    tB.  ^  ZetterstedU  Dipt  itoid.:  n*S5,  var.  «.    liât*  et 
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/MkM»  Nigfé  «laerca  ;  quiiiAtsegmenti  abdmiiitiis  apict  flavei* 
nrhia  in  mari;  oviduciâ  atro;  frons  flafo,  te* 
fiooe  8t€inmatiGt  tti^;  iM»e,  proboscideque,  flavis;  anteniMit 
palpis,  obsolète  atris;  ptdtts  nigri;  geuubus  flavis;  hallsrii 
0avi;  alaB  hyalinae  :  nervo  quarto  iongitudmali  in  «{pioe  al»  tcr-f 
ninato.  —  Loog*  ^  à  4  ligne. 

Jfaleet  /hnelfe.  Gondet  noir  cendré,  ou  bran  oeniié; 

abdomen  brun  cendré,  avec  le  bord  apical  du  cinquième 
segment  jaune  sur  les  femelles,  et  plus  rarement  sur  les 
mâles;  oviducte  noir,  lête  jnnne,  avec  la  région  stemma- 
tique  noire:  face  jaune;  trompe  jaune;  antennes  et  palpes 
absolument  noirs;  paltf  s  noires,  avec  les  genoux  jaunes; 
balanciers  jaunes;  ailes  iiyBlines,  avec  la  quatrième  uer* 
vure  longitudrnale  ouverte  dans  le  sommet  de  Taile. 
•  Celle  espèee  est  édese,  au  mois  de  juin,  ebez  M.  Goa* 
leiu,  de  itanm  nmtmeâ  d'o«  grand  nombre  dB  fégéUui 
herbaeéB  de  mw  jardins,  tels  que  le  Twpœakmn  ^iinmim, 
le  PiMum  ioimn,  le  Cmmbe  martitnte,  le  PupÊVêr  oWai» 
la/e,  le  Matricana  offieinatitj  le  CkdrantkëH  cJkeîft,  vé* 
gétaux  dont  les  feuilles  sont  à  parenchyme  ^pais*  Nous 
présumons  cpie  les  plantes  radiées  sont  sa  nourriture  pri- 
mitive. 

.   M.  Goureau  l  avait  étiquetée  PU.  horiuUina. 

C'est  le  véritable  Ph.  geniculaia^  var.  «  {abdumoi  sann 
bandes  transverses  jaunes)  de  Zettersiedt,  n"  23.  Nous  pré- 
sumons également  que  c'est  le  Ph.  geniculata  de  M.  Mac- 
quart,  trop  brièvement  décrit  par  son  auteur. 

1S.  Ph.  LATiRALis,  Fall.  —  Pk.  lelmilif,  nU.,  n*  9. 
jtfnt  el  lèmina,  Tiioraz  ^  scniellum  nigricanlia,  obsenrë  dnerca, 
ImmaculAta;  abdomen  incisuris  angnstis,  inciturâ  qolnd  asg* 
menti  latiorcs  flayeolis;  oviductfl  femiuœ  parvo  atro;  capite  af- 
bid^flavo;  Ihnite  flavà;  regione  stemtnallcft  ftucâ  ;  antennis 
airit}  piobMeide  aibt  ;  palpis  nigris?  pêdss  aigri,  genutus  f a- 
,Yis|  CMis  in  fkmM  intcrdàm  flan  ;  baltcres  flavî  ;  ake  hratlnvt 
iam  ipiarlo  losiglindlnalî  In  apioe  lerminata.  ^  Len^.  i  ligne. 

Màle  et  femelle,  (Corselet  noir,  obscurément  saupoudré 
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lie  cendré»  aiati  que  Técusson  ;  ils  sont  sans  taclie;  ibdo- 
meo  noirâlre,  «fec  les  incisiofis  étroitomenl  JavM,  ciMe 
dtt  einquièiM  segmefll  élanC  la  plus  larg«  :  les  MfvMltt 
morts  B'offreol  pas  de  ligne  Jaune  sur  les  cAtés;  scm* 
veot  cet  abdomen  parilC  être  entièrement  noir  sur  les 
màl€$i  ofldncle  de  la  femctlè  cooit  ot  noir  ;  téte  blânô 
Jamâtie;  front  Jaune;  région  sCemmallque  brune;  an- 
tennes noires  ;  trompe  jaune;  palpes  noirs?  paltes  noirer, 
avec  les  genoux  jaunes;  le  devant  des  hanches  peut  être 
tlave  sur  la  lemclle;  balanciers  jaunes;  ailes  hyalines;  la 
quatrième  nerTure  longitudinale  finissant  dans  le  sommet 
de  Taile. 

Celle  espèce  est  éclosc,  au  mois  de  juin,  chez  M.  Gou- 
reau,  de  larvet  mineuse»  des  feuilles  du  iaitron  {Sonchui 
9krûe€m)  et  de  la  grande  marguerite  (Leueanthemumckr^' 
Bonîkemum),  Le  manuscrit  de  cet  auteur  porte  que,  du- 
rant la  Tie,  cette  espèce  oflire  uns  ligne  janm  sur  les  edlés 
de  rabdomon,  ce  qui  me  décide  à  la  rapporter  au  Ph,  /«• 
teraUi  de  FaUen. 

14.  Ph.  PL4NTAGIN1S,  Rob.-Desv.  —  Mas  ei  femim.  Nigra, 
eut  iiii;iicans,  thoracis  dur^  vix  sobcinerascente  ;  in  feminA 
c|uinti  segnienii  abdoiuinalis  margine  postico  albido  Mavo;  ovi- 
duciû  alro  et  l»vi;  in  mare  abdomen  quinque  tasciis  luteis;  ca- 
put,  proboscii,  paipi,  flava;  antenn«e  ba&i  davà;  ai  ticulo  ultime 
uigro;  pedes  nigri;  genubus  flavis  aol  subflavis,  troclianteribus 
omnibus,  ftsmurlbusque  lalarloribas  anlicè  flavescentibus;  bal- 
ttsres  il4vi;  al»  limpidae,  pelladdie,  nervis  seconda  et  tertio  lou- 
giti  dinalibus  dlstinetiorilHu;  nervo  quarto  in  ipso  als  apice  ter- 
mînato.  —  taiig.  ttt  à  W  de  ligne. 

Mâle  et  jemelle.  Corselet  noir,  n'offrant  qu'un  très-léger 
duvet  cendré;  écusson  noir;  abdomen  noir,  avec  le  bord 
postérieur  du  cinquième  segment  blanc  jaunâtre  sur  la 
leweiie:  sur  le  mâle^  le  bord  postérieur  de  chaque  segment 
est  étroitement  Jaune;  ovlducte  de  la  f&mUe  noir  etlissé; 
tète,  trompe  et  palpes  flates;  antennes  JaiNMS  à  li  bs»v, 
pvcc  le  dernier  article  noir  ;  pattes  noires^  aToe  les  geamiK 
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flnvescents  ;  tous  les  trochantors  (  t  les  doux  cuisses  anté- 
rieures jaunes  sur  le  dev^int;  balanciers  jaunes;  nilcs 
claires  ;  la  seconde  et  la  troisiènne  nervure  longiludinale 
plH»  marquées  ;  la  q«alrlèine  termiaée  dans  le  sommet 
même  de  Taile. 

Cette  espèee  est  éeleee,  an  mois  de  se|ilembre,  chf  a 
M.  Gooreau,  de  tarves  mtifeawf  des  feailles  du  Plmia$9 
ItmceolMa. 

M.  Gonreaa  m'avait  fait  l*1iOQfieiir  de  me  la  dédier,  sous 
le  nom  de  Ph,  JtefttiiaMt. 

Paris,  2  mars  4  851. 


II.  SOGIBTiiS  SAVANTES. 
AcAeËHiE  ess  SciBaccs  ]>b  Pabis. 

Séance  du  A  Août  -1851.  —  M.  Dumérii^  au  nom  d'mie 
commission  composée  de  MM.  E.  de  BemmotU,  Fimumé^ 
'MW'ËitwartU  et  ùumérUy  lit  un  Rapport  tur  «n  crapaml 
tfûuvé  vivant  ftons  b  cavité  éTtm  gravàtex  U  pâmât  avoir 
iéjmarté  pendant  Um^tmpi,  11  s'agit  de  la  eommnnlcàtion 
faHe  par  M.  Jroninf ,  eu  nom  de  la  Soeiélé  des  Seienees  et 
liettres  de  Blois.  Le  rapporteur  commence  par  déclarpr 
que  la  commission  est  hors  d'état  dVxpHquer  le  fait,  et 
expose  seulement  ce  qu'elle  a  vu,  en  même  temps  qu^elle 
analyse  ce  qui  en  a  été  dit.  Nous  ferons  succinctement 
-connaître  tes  principales  circonstances  de  cette  nagulièro 
observation. 

Près  de  la  station  do  chemin  de  fer  de  Blois,  au  lieu  dit 
le  Pressoir- Blanc f  M.  Baston,  propriétaire,  faisait  retirer 
des  terres  d'un  puits  auquel  il  désirait  Taire  donner  plus 

-  de  profondeur.  \  quelques  mètres  du  puits  existe  un  r^- 
vin  oè  ooule  Teau  d'un  étang  qoi  ne  tarit  jamais.  Le  ni- 

'  veau  de  cette  eau  est  de  deux  mètres  supérieur  à  celui  de 
)7efttt  du  p«l4s«  Ëo  Ur9nt  une  masse  de  graviers  humides, 
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•  aiitîleux,  contofiflfil  de  grot  eailliHix  arrondii.  rua  d*«wi» 
frappé  par  un  niaïuBUYfe,  te  fendit  en  deoi  porUoM 
presque  égales.  D'une  cavité  située  à  son-  4jentre,  on  vit 

s^échapper  un  gros  crapaud;  les  ouvriers  témoins  du  fait 
le  saisirent,  et  l'y  replacèrent.  C'est  le  23  juin  iSh\  que 
fut  faite  cette  découverte.  I^e  rapporteur  aniîlyse  ensuite 
les  faits  consignés  par  la  commission  de  la  Société  des 
Sciences  et  Lettres  de  Bl  ris  et  fait  conn  utre  le  résultat  de 
rexanf)en  auquel  s'ést  livrée  la  (  oimmssioti  de  TAcadémie. 
l,''aninial  a[ipartientà  l'espèce  Bufo  cnlavihn:  il  se  blottit 
de  lui-même  dans  le  trou  où  l'on  assure  l'avoir  trouvé  : 
aucune  ?oie  de  communication  avec  l'extérieur  n*a  puôke 
constatée  ;  mais  peut-être  la  fracture  du  silex  est-elle  an- 
cienne. Du  reste,  Texamen  de  la  pièce  n'a  pu  être  complet, 
parce  qu'elle  n'était  qu*é  titre  de  dépôt  entre  les  mains  de- 
là commission  ;  aussi  le  rapport  est^îl  une  simple  commu- 
nication sur  ce  sujet  curieux,  et  ne  propose-t-il  aucune 
cendusion  k  rapprobaliou  de  l'Académie.  Le  rapport  se 
termine  par  une  liste  des  principanx  faits  analogues  que 
Ton  trouve  dans  les  ouvrages,  avec  les  noms  des  auteuii. 

M.  Magendiê  adresse  quelques  observations  sur  le  point 
capital  de  la  question,  qui  était,  dit-il,  de  constater  la  ré- 
clusion réelle  du  crapaud  dans  le  silex.  Ce  fait  ne  lui  pa- 
rait pas  suffisamment  établi.  Il  aurait  aussi  désiré  qu'on 
examinât  1  animai  lui-même,  son  estomac,  ses  intsa- 
tins,  etc. 

M.  Serre.!;  fait  des  remarques  dans  le  même  sens,  et 
pense  que  ce  fait  doit  être  enregistré  dans  la  scMAce  avee 
tous  les  doutes  qu'il  peut  soulever. 

—  M.  H.  Holiard  lit  un  extrait  d'uneitfono^rap/ite  de /a 
famil  e  des  Bathtéides,  Après  avoir  rappelé  que,  dans  ttU 
précédent  travail,  il  a  proposé  d*  séparer  des  Gammée»  de 
M.  Agassii  tous  les  Brmiekiattè§e9  d'Arledi,  al  d'«tt  fofMer 
Tordre  des  EehhtMa,  il  annonce  que,  se  propesani  d'étu- 
dier auccessivemeut  les  familleade  cel  ordre»  il  cMmauee 
par  celle  des  Baâtundes,  qu'il  regarde  coahm  aae  vérî- 
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Monacsntbes,  et  reconnati  ainsi  trois  genres  seolemeot 
dans  la  famille  dont  il  s*aRit  :  4*  Triacanihe,  '2o  fi  iUste, 
5"  Monnrnnilip.  Trois  espèces  de  Triacanllu*,  qu  il  n  ti  ouvé 
dans  la  collection  du  Muséum,  ont  reçu  de  lui  left  noms  de 
Tr.  hrevh  osirin^  anquslus  eX  lonqiroslris.  Vingt  neuf  espèces 
représentent,  dans  nos  collections,  le  çonre  Bal!>(p,  el  les 
squammes  de  la  région  scapuia  re  ftmrni.sspnt  un  carac-^ 
tère  qui  Ws  distingue  on  doux  scclions  :  la  première  ren- 
fermant 9  espèces  à  squamaiure  de  la  régioa  seapalaire 
lamblebie  à  celle  des  régions  vefsims;  la  seconde,  où  cette 
squammure  forme  un  petit  système  distinot,  présente  e 
types  psiMst  des  fcnnes  les  plmmmassées  soi  pHiselloB» 
géeS|  et  représeetées  par  les  B.  eapmeutj  ringem^  /rsite- 
fes^  ^iifwi,  ilneoltts  et  oifost. 

^  M.  Bkmâht  présente  des  nensettei  recherchu  Mmi* 
ftiêi  MUT  ta  nef  m  et  f  origine  du  principe  eetde  qtâ  domine 
'ému  le$Mc  gazêH^, 

M.  Gmirin  Ménevitte  adresse  «ve  eopie  certifiée  dn 
procès-verbal  de  la  commission  nommée  le  42  juin  1851, 
par  arrêlé  du  préfi  t  dos  B.isses-Alpes,  pour  vérifier  Télat 
des  magnaneries  de  Sainte-Tulle  et  de  Rousset,  et  consta- 
ter les  résultats  des  procèdes  qu  ii  a  employos  cette  ai  née 
pour  arréier  les  rava^^es  de  la  muscardine,  maliidie  qui  Tait 
périr  les  vers  à  soie  au  momeut  où  Us  vont  doaaer  leur 
produit. 

^  Ce  document;  que  nous  donnerons  en  entier  dans  notre 
proehalii  numéro,  est  rentoyé  à  la  commission  newsiée 
pour  les  préoédeiilas  cooifDiuiiealieM  de  Teatevr  s«r  la 
nése  questiœ. 

—  M.  de  #errM  sofunet  an  jogeMeel  de  rAoaéénle  vn 
Mdnoire  Msaot  suite  à  on  tfinll  fait  a  préeédemMiit 
foMié  soas  le  litre  de  Sf/9tàme  eomplèêmnau  neuf  de  ctei- 
fleation  du  règne  animal. 

Ce  tranil  est  renvefé  à  reniMi  d'me  comsmsaion 
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«NDpolée  de  MM.  Dnnérll,  Isid.  Geolfro|-StiDl4iilêif«» 
VslMMfeiiiios* 

5Amre  dt»  41  iolki,  M.  Léon  Dêiféw  adiwe  une  Note 
$ur  le  parantiime.  Volel  Textrait  qu*en  a  doané  Tau  leur  : 

tf  Lps  parasitisme  semble  une  loi  de  la  nature,  tant  il  est 
répandu  dans  le  inond*?  vivant.  Cctle  existence,  imposée 
par  la  création  a  U  ciuires  existences,  est  en  même  temps 
une  loi  de  pondération,  d'antagonisme,  de  répression  et 
do  garantie  pour  le  niiiintii  n  des  harmonies  naturelles. 
L'étude  scrupuleuse  des  animaux  articulés,  en  particulier 
celle  des  insectes,  nous  offre  en  profusion  les  prodiges  du 
parasitisme,  soit  qu'âne  loupe  attentive  explore  le  tégu- 
ment des  animaux,  soil  que  la  science  du  acalpel  vienne 
sonder  les  profoodeurs  de  Torganisme  

«  J*ai  déjà  eu  Thonneur  de  présenter  à  rAcadémfe  l'hli- 
toire  d*un  ft^te  moueberoni  d*une  Cédéonue  qui,  en  pi* 
quant  les  enveloppes  .florales  du  bouillon-biane,  y  déter- 
mine une  irritation  nutritive  de  tissu,  une  h|pertropbie 
végétale,  une  gaile  en  un  mot,  berœau  de  ses  enlinta. 
Mais,  de  par  la  loi  du  paraaMIsaM,  le  domicile  de  èeni- 
el  est  envahi  par  deux  usurpateurs  qui  ont  mission  de  ré* 
primer  la  trop  grande  multiplication  de  la  Gécidomie« 

«  L'un  de  ces  usurpateurs  est  un  Hyménoptère  du  genre 
Mïiocampt;  il  a  deviné,  dans  cctle  galle  hermétiquement 
fermée,  la  présence  de  la  p  nsibic  larve  de  la  lécidornie. 
Au  moyen  d'un  invisible  osiducte,  il  int>cule  un  œuf  dans 
ses  entrailles.  De  cet  œuf  éciôt  un  ver  rongeur  destiné  à 
s'alimenter  des  tissus  vivants  de  sa  victime.  Celle-t  i,  quoi- 
que portant  dans  le  sein  ce  germe  de  destruction,  continue 
à  dévorer  la  substance  sécrétée  par  les  parois  de  sa  galle» 
etle  travail  d'assimilation  est  devenu  plus  actif  par  la  con- 
sommation du  parasite  imposé.  Quand  vient  i'beore  de  la 
métamorphose,  les  matériaux  pour  le  complément  de  ce 
grand  œuvre  manquent  à  la  larve  de  la  Céddorole,  tandis 
.que  la  larve  du  Hisocampe  redouble  d*éoergie  nutritive 
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pour  assurer  sa  transforiuation^  qui  b'accompUt  sur  le  ca- 
davre de  sa  victime. 

•  Le  second  usurpateur  de  la  galle  appartient  encore 
aux  Hyménoptères  :  c'est  un  Eulophe,  Ce  n'est  plus  cette 
fois,  d'ailleurs,  un  ver  unique,  mais  un  troupeau  de  dix  ii 
douze  larves  afTamécs  qui  consomment  l'aUmeni  de  la 
Cécidomie,  el  cooséqueminent  celui  de  coo  parasite  Je  Mi* 
socampe. 

«  Exposons  maintenant  vn  antre  genre  de  parasitisme, 
celui  de  larves  se  nourrissant  dans  le  corps  dinsecles  par- 
faits vivants,  et  voyons  comment,  captives  dans  une  prison 
sans  communication  avec  l*air  eitérieur,  elles  peuvent  res- 
piwr. 

•  Par  la  dissection  dans  Teau,  ces  larves  parasites  se  dé- 
tachent ordinairement  et  tombent  isolées.  Tout  ce  que  les 

verres  amplifiants  peuvent  constater  alors  à  travers  la  pel- 
lucidité  du  tégument,  c'est  l'existence  de  trachées  rami- 
fiées, par  conséquent  la  circulation  de  l'air  pénétrant  tous 
les  tissus  l.e  nœud  du  problème  était  donc  dans  le  mode 
d'inhalation  de  cet  air  avec  la  condition  d'une  prison  her- 
méliquameiit  fermée,  d'un  vide  positif  comme  celui,  par 
exemple»  qui  existe  dans  la  cayité  abdomioale  de  Tbomme 
plus  ou  moins  remplie  par  les  viscères  contenus.  La  vivi- 
section à  sec  et  d*hettreux  hasards  du  scalpel  m*ont  enfin 
révélé  le  mystère. 

«  En  ^S27,  publiai  rhistoireet  Heonographie  des  mé- 
tamorphoses d*une  Muscine,  YOc^ttera  bieohr^  dont  la 
larve  vit  dans  Tabdomen  d*une  puoaise  des  bois,  du  Pe»- 
tatoma  pmctipmm.  Ce  D*est  point  dans  l'intérieur  des 
viscères  qu'elle  passe  sa  vie  de  larve;  elle  se  trouve  tou- 
jours en  dehors  du  canal  digestif,  et  se  nourrit  aux  dépens 
du  tissu  adijJGux  ou  autres  tissus  du  Pentalome.  Je  nfas- 
surai  qu'a  la  faveur  d'un  long  siphon  caudal  submembra- 
ncux,  terminé  par  une  double  ajzrafe,  elle  s'élait  appro- 
prié un  des  stigmates  de  son  hôte.  Par.  celte  usurpjitioo 
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orRantqne,  elle  procédait  h  reierdoe  ffftile  6k  complet  de 

Pacte  respiratoire. 

«  Dix  ans  plus  tard,  je  faisais  connatJre  la  larve  d'un 
Diptère  dVspj^ce  encore  indéterminée;  parasite  de  la  cavilé 
abdominale  d*»  VAndrena  aterrima  vivante.  C.elte  larve  n'a- 
vait point,  comme  la  précédente,  volé  un  stigmate  h  son 
locataire,  Mais,  ô  ressources  infinies  du  Créateur,  elle 
avait  grcffo,  par  une  opération  toute  mystérieuse,  ses  pro- 
pres stigmates  sur  une  des  deux  grandes  utricules  tra- 
chéennes situées,  dans  TAndrène  comme  dans  beaucoup 
d'autres  Hyménoptères,  à  la  base  de  Tabdomen.  Ainsi, 
Don-seulement  l*Andrène  alimente  des  produits  de  sa  nu- 
trition la  iar?e  qu'un  décret  immuable  lui  a  infligée»  mais 
elfe  est  chargée  de  respirer  pour  elle,  de  lui  rournir  dans 
ses  amples  résenroirs  aérlfèret  tout  Tair  atmospliérlqae 
nécessaire  à  sa  respiration. 

i  Noos  arriTOos.  de  mer? eille  en  merveille,  à  Texemple 
récent  d*un  parasitisme  dont  les  circonstances  semblent 
fiibuleuses. 

«  Dans  l'été  de  ^850,  j'avais  piqué  dans  une  botte  plu- 
sieurs individus  vivants  d'un  Chnrnnçnn  qui  vit  sur  les 
sonuniles  de  nos  pins,  le  Bra(  h\ji{<  rc^  (us'tiiinh'Kfi.  Dès  le 
lendemain,  je  trouvai  dans  la  b(iîie  de  petites  chrysalides 
DU  pupcs  provenant,  sans  nu!  doute,  du  corps  de  ces  Cha- 
rançons. Je  reconnus  sans  peine  que  ces  pupes,  que  le 
vulgaire  aurait  prises  pour  des  graines  d'un  marron  vif, 
étaient  te  berceau,  le  maillot  d'un  IHpière  de  Timmense 
famille  des  Mouches.  J'eus  la  satisfaction,  toujours  nou- 
velle pour  ma  vieille  expérience,  d'assister,  après  un  petit 
nombre  de  Jours,  à  récloslon  d'une  Jolie  petite  mouche 
nouvelle  à  livrée  différente  suivant  les  sexes.  Je  m*em«- 
pressai  de  publier  ce  double  fslt,  et  la  mouche  M  bap* 
tisée  Hyalomyia  cfi«piir.  Ce  n'était  là  que  les  deux  tiers 
de  Thistoire  des  métamorphoses  de  celle-ci.  Il  manquait» 
poar  le  complément  de  cette  triple  vie  que  résume  un  seul 
et  même  type,  la  phase  initiale,  celle  de  larve.  J'en  ajour*» 
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espoir.  Je  n*ai  poini  k  décrire  cette  larve  d*  S  nltHmètrea 

environ  de  longueur,  Je  me  bornerai  à  exposer,  au  point 
de  vue  (li^  parasitisme,  un  faiL  d  usurpation  organique  des 
plus  inli  rt'ssanls.  Ainsi  que  celle  de  l'Ocyplère  précitée, 
elle  vit  CD  dehors  des  viscères  de  la  digestion,  dans  une 
cavité  sans  air  el  sans  issue  Dans  la  vivisecUoii  d  un  Cha- 
rançon, j'eus  le  rare  bonheur  de  trouver  en  wéiun  temps 
deux  larves  de  la  Hyalomie.  L'une,  détachée,  libre,  avait 
•deux  stigmates  postérieurs  tubuleux,  saiilAots,  abouchés 
«ox  de«x  trachées  latôraka  :  c'en  était  assez  pour  tiieeoii> 
Taiocre  qu'elle  avait  un  appareil  complet  de  reapiratioo. 
L'autre  demeura  fixée»  et  Je  pus  constater,  sans  qu'il  me 
restât  le  plus  léger  doute»  TempruDl,  ràsurpation  d'uu 
stigmate  du  Cbaraoçoo.  Il  d'i  avait  pas  loi,  comme  daas 
rOcyptère,  un  tube  caudal  et  souple;  elle  était  sessile,  et 
son  adbéreDoe  semblait  le  résultat  d'une  greffe  par  appro- 
che, d'une  sorte  û'organoptaêtie.  Les  deux  stigmates  tuba^ 
leox  et  microscopiques  de  la  larve  correspondaient  Juste- 
ment au  pertuis  de  la  bouche  respiratoire  de  son  bétOi  et 
puisaient  ainsi  directement  l'air  atinosphérique. 

(  Qu'on  se  figure  l'agitation,  la  patience,  les  manoeu- 
vres habiles  de  la  vive  H\alomie,  lor>que,  pressée  par  une 
gestation  à  terme,  elle  vola  aux  sommités  des  pins  pour 
imposer  ses  œufs  aux  stigmates  do  Chara»!çon!  Jugez  des 
difficultf  s  de  cette  ponte  à  la  volée  par  la  structure,  la 
eonstfuctioo  cuirassée  de  ce  dernier  ('.oléoptère.  Quoique 
d'asses  grande  taille,  il  est  privé  d'ailes  ;  ses  élytres,  son- 
dées et  dures*  s'unissent,  par  une  contitEuité  linéaire  im- 
perceptible, à  la  paroi  tout  aussi  dure  des  deml-anneanx 
du  ventre.  Quelleacuité  de  vue.  quel  eniratoemeni  d'Ins- 
piration maternelle  poussent  irrésistiblement  la  rooucbe  à 
eberoher  le  déCint  de  la  cnirasie.  à  profiter  de  Tlnstaot  fu- 
gitif oà  le  stigmale  du  Charançon  entre  en  exercice  pour 
lui  implanter  on  œuf  avec  la  prestesse  de  la  pensée  l  Mais 
croit-oo  que  cet  œuf  est  simplement  poudu^  déposé  dans 
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lo  stigmate  usurpé?  II  faut  qu'il  y  Foit  lixo,  lollé  par  une 
humeur  gommeuse,  et  j'ai  prouvé  qu'il  cxist  nt  n  rnt  ef- 
fet,  à  l*oviducte  des  Diptères  une  glande  sébifiqm.  Sans 
eelte  précaution,  Tœuf  serait  exposé  à  se  déptaeer  pendant 
le  Jeu  ineeisant  de  la  respiratioii  du  Charançon. 

c  Mais  est-ce  là  tout  ce  qui  se  passe  de  phéaoroèiies  dans 
cette  double  destinée  entomologiqaet  Non.  Lorsque  la 
larte  parasite  a  fait  son  temps  de  mlssance,  eHe  est  ap- 
pelée  à  subir  sa  métamorphose  en  chrysalide.  Aucun  sur- 
sis n'est  permis;  elle  se  décolle  du  pourtour  du  stigmate 
emprunté,  se  contracte,  se  ramasse  sur  Hlfi^méme;  sa 
peau  rompt  ses  adhérences  organiques;  sa  blancheur,  sa 
pcUucidité  passent  au  fauve  vif  et  opaque.  FJle  n'est  plus 
qu'une  coque,  l'enveloppe  d'une  nymphe,  image  emmail- 
lottée  et  mystérieuse  de  la  future  mouche.  C'est  cette 
forme  de  chrysalide  ({ui  prend  le  nom  de  pwpe. 

«  J'ai  dit  plus  haut  que  la  prison  vivante  de  la  larve  était 
sans  air  et  sans  issue.  Comment  s'effectue  donc  la  sortie 

dehors  de  ces  pupes  que  J'ai  si  fréquemment  trouvées 
dans  mes  bottes  à  Charançons?  Hélas!  cette  espèce  d'ae- 
coucbement  artificiel  ou  forcé,  cette  délivrance  ri  anor« 
maie  coûtent  la  vie  au  Charançon.  Apr^s  son  décollement, 
sa  chute,  la  larve,  obéissant  à  une  mission  instinctive,  va 
sans  doute  déchirer  au  bout  de  Tabdomen  la  paroi  suf^- 
Heure  ou  membraneuse  de  cetui-d.  Elle  s'engage  dans 
cette  brèche,  et  y  consomme  sa  transfiguration  en  pupe. 
La  maturité  de  cette  dernière  éveille  d'obscurs  mouve- 
ments  dans  la  nymphe  incluse,  en  même  temps  qu  elle 
provoque,  par  sa  titillation,  les  efforts  expulsifs  du  Cha- 
ftiaçtjn.  Enfin,  la  pupe  se  produit  au  «rand  jour.  Elle  ne 
larde  pas  à  se  fendre,  s'érailler,  s'ouvrir  par  la  région  tho- 
racique,  et  l'agile  Hyaloioie  s'élance  dans  les  airs.i» 

—  M.  Duvernoy  fait  hommage  à  l'Académie  d'un  exem- 
plaire de  ses  Fragmenté  turJa  organes  àe^éiiéraêwH  de  di- 
vers anhHoux, 
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—  M.  Lnry  présonlc  un  E.vpoxé  des  abtervaiiom  a 
(ailes  dans  la  iSouvetie-itrenade  : 

«  Lorsque,  en  4847,  dit-il,  je  fus  désigné  par  le  goufer- 
MBMBt  de  lê  Nouvelle-Grenade  pour  occuper  la  place  d» 
professeur  de  chimie  et  de  métallurgie  à  riaaliliil  des 
SoieiMefl  de  Bogota,  TAcadémie  me  fit  Thooneur  de  me 
donner  det  iiiilnietioM  dettioéei  à  rendre  plu»  ntile  aux 
ialon<ei  le  léjour  que  Je  cooiptais  faite  dans  rAnérique 
du  Sud.  Je  Ylens  aqjeurd'hui  rendre  eompte  a  rAeadémie 
4aa  principaux  résullali  de  ce  TOjage,  auquel  elle  a  bien 
foululteoifner  quelque  intérêt.  • 

Après  aTOIr  rendu  compte  de  ses  traf  aux  sur  la  physique 
du  globe,  sur  le  eàfron,  qui  sera  une  importante  acquisi- 
tion pour  la  thérapeutique,  il  coatloue  ainsi  : 

«  Les  excursions  que  j'ai  entreprises  dans  l'intérieur  de 
la  Nouvelle-Grenade  oui  eu  pour  but'  de  former  de  nom- 
breuses collections  des  objets  d'histoire  naturelle  sur  les- 
quels l'Académie  avait  bien  voulu  appeler  mon  attention 
avant  mon  départ.  Tous  ces  objets  sont  maintenant  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle.  J'ai  cherché,  autant  que  possi- 
ble, à  représenter  dans  ces  collections  toutes  les  classes  de 
productions  naturelles  de  la  iSouvelle  Grenade  ;  les  zoolo- 
glateSy  les  botanistes,  les  minéralogistes  et  les  géologues  y 
trouveronl,  fose  Tespérer,  des  sujets  dignes  de  leur  at* 
tention.  Sans  entrer  dans  rénumératlon  de  tous  les  objets 
qui  en  font,  partie,  Je  croîs  néanmoins  defoir  signaler  à 
Tatlention  de  TAcadémle  ceux  que  Je  considéra  comme  les 
plus  importants. 

i  Dans  le  règne  animal.  Je  eltara!  sorlout  la  collection 
dca  Oiseaux,  composée  de  près  de  trois  cents  espèces,  dont 
plusieurs  sont  représentées  par  de  nombreui  individus  ; 
la  collection  presque  complète  des  Poissoiis  de  la  Aiagda» 
lena  et  de  ses  principaux  affluents;  une  collection  très- 
nombreuse  d'Insectes,  des  crânes  d'indiens,  etc.  La  collec- 
tion coHchjiiologique,  composée  de  coquilles  terrestres  et 
de  coquilles  marines,  o0re»  je  croisi  plusieurs  espèces  iu- 
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térenaiites.  l'appellerai  mmi  Tattention  de  TAcadémie 
sur  les  coquilles  fossiles^  parmi  lesquelles  je  citerai  les 
AinfmAhitës  du  terrain  ealcaire  caiiKmifère  de  Moili  et  des 
enftrom  dë  la  Tille  de  Velet,  dont  les  rues  mt  littérale^ 
ment  ^«féeê  avee  des  Ammonites  et  d*autres  èspèees  de 
coquilles  fossiles,  le  citerai  également  des  Catmans  que 
j'ai  rapporté  Tirants,  et  enftn  un  grand  nodibre  d'dsse^ 
ments  Tossiles  de  Mastodonte  qui  offriront,  je  Tespère,  un 
très-grand  intérêt  à  la  paléontologie. 

♦f  Je  termine  cet  exposé  de  recherches  auxquelles  je  me 
suis  livré  pendant  mon  voyage  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, rn  priant  rAcnd  wnjc  de  faire  examiner  les  difTéren- 
ies^ collections  que  j'ai  rapportées  ;  heureux  si  l'ensemble 
des  résultats  de  mon  Yoyage  répond  à  la  confiance  que  Tâ- 
tadémie  m*a  témoignée  1 1 

Une  commission,  composée  de  MM.  Duméril»  bidore 
Geoffroy-^iot-Hilàire/Ad.  Brongnlart,  Elle  de  Beaumoèt» 
Milne-Edwards,  Dufrénoy,  Valeneiennes,  est  invitée  à  exa- 
miner les  colleettons  rapportées  par  M.  Lewy,  et  à  en  Dsiie 
fobjet  d*an  rapport  à  TAcadémie. 

—  M.  Loyer  présente  un  Mémoire  intitulé  :  Théarie  de 
la  ft«km.  L*auteur  n'a  considéré,  dans  cette  Note,  qu*une 
seule  des  questions  qui  peuvent  se  rattacher  à  ce  titre, 
celle  qui  a  rapport  au  renversement  de  Timage  formée  au 
fond  de  l'œil.  On  sait  que,  parnii  les  personnes  qui  ont 
porté  leur  attention  sur  ce  phénomène,  quelques-unes  se 
sont  demandé  comment  il  se  faisait  que  nous  ne  voyons 
pns  les  objets  renversés.  M.  Loyer  établit  que,  malgré  le 
croisement  qui  se  fait  des  rajons  lumineux  dans  Tappareil 
optique  de  l'œil,  nous  apprécions  convenablement  la  di- 
rectioQ  de  chaque  rajon,  et  qu'ainsi  tontes  les  fois  que  ces 
rayons  marchent  en  ligne  droite  (ne  sont  pas  déviés  dans 
leur  route  comme  dans  le  cas  où  ils  passent  d'un  milieu 
-dans un  autre  doné  de  propriétés  réfringentes  différentes), 
nous  avons  une  idée  Juste  de  la  positiou  relative  des  pointa 
lumineux  qui  TiMment  0»  pelndiu  sur  notre  rétine.  Noua 
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disons  se  peindre ,  mais  d'ailleurs ,  comme  l'observe 
M.  LfOfer»  la  formation  d'une  image  sur  la  rétine  n'est 
qu'une  eiroonstancé  accidentelle,  et  Ton  conçoit  trèft-bieii 
une  disposition  de  la  rétine  qui  U  roodrait  improfife  à 
MTfir  de  miroir  mos  qu'elle  devtsl,  pour  cela^  iiupropre 
à  la  ftoioo. 

Séance  id»  18  AoiU,  M.  Pm^eme  présente  des  Obter^ 
vmimu  unianl  à  ifémoninr  que,  dmu  ie$  OMceimani  $wr  U§ 
hauteê  moniaguesy  la  lanitude  et  Vanhétaitm  éprmuféet  par 
la  plupart  des  expkrateiim  n*mtt  pas  pour  caum  «ne  imuf- 

jisanceU'oayçfèncdansCairregpîré.        -     •  ■ 

Ce  travail  est  renvojé  à  l'oxamcn  de  MM.  Magendie, 
Pouiiict  et  Régna ult. 

—  M.  Bougliinml  adresse  un  taJaleau  représentant  la 
fouille  d'une  grotte  de  léiiérilfe  dans  laquelle  ont  ete  le- 
cueillis  des  crânes  de  GuanckeSf  et  un  cadre  renier  niant 
divers  débns  trouvés  dans  la  même  grotte,  notamment 
née  perlien  de  linceul  qui  lui  semble  offrir  des  iodica- 
tiens  Importautes  sur  Torigine  du  peuple  guanebe. 
Séance  dû  25  Âoàt.     Rien  sur  la  zoologie. 


m.  ANAIiYSES  B'OUVaAGES  NOUVEAUX* 

Note  sur  un  Grustacé  parasite  nouveau,  avec  rénuméra- 
tion des  espèces  de  cette  classe  qa*0D  observe  sur  les 
poissons  du  littoral  de  Belgique  ;  par  M.  Van  Bënedbn. 
—  Lue  à  la  séance  du  5  avril  4«54  de  1* Académie  des 
Sdenoes  de  Bruxelles. 

II  y  a  quelques  années,  M.  Nordmann  annonçait  que 
les  mftles  des  Lernéides  vivent  en  parasites  sur  leurs  fe- 
melles; que  eelles-cl  ont,  dans  quelques  espèees»  Jusqu'à 
eent  fois  le  volume  de  leurs  mftles;  que  ceui-ei,  malgré 
rénorme  différence  que  Ton  observe  dans  1^  femelles^ 
âonl  tous  semblables  eirtre  tat,  ftl  4a*ils  sont  générale- 
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hient  accrochés  à  la  base  des  tubes  ovifères.  M.  Vari'Be^ 
neden,  dans  la  présente  Note,  dit  que  ses  observations 
s*accordent  pleinement  avec  celles  de  M.  Kordmano.  bans 
une  nouvelle  espèce  de  Lernéopème,  dont  il  donne  la  des» 
cription  sous  le  nom  de  L.  mustelif  parce  quil  Ta  trouvée 
sur  le  Musielus  vulgaris^  il  a  découvert  le  mâle^  et  il  a 
trouvé  que,  s'il  présente  les  caractères  communs  à  ce  sexe, 
il  diffère  toutefois  plus  des  autres  que  ceux-ci  ne  diffèrent 

entre  eux.   ......      .  . 

M.  \'an  Beneden  donne  ensuite  une  description  étendue 
des  deux  sexes  de  la  Lerneonema  viusteli^  qui  forme  la  cin- 
quième espèce  du  genre  ;  puis  il  indique  les  espèces  de 
Crustacés  parasites,  au  nombre  de  52,  dont  8  nouvelles, 
qui  font  partie  de  la  Faune  du  littoral  belge. 

(G.  M.  ) 
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I.  TRAVAUX  li^ÉmiS. 

Descriptions  d'espèces  nouvelles,  rares  ou  peu  connues, 
d'oiseaux  du  Gabon  (Afrique  occidentale);  par  MM.  Jules 
et  Edouard  Vkeabadx.  —  Voir  p.  297  et  506. 

Antheeptes  AUBANTicm,  1.  et  Ëd.  Yerreaux  Ex  Air. 
occid. 

Vuridi-torea,  dono,  uropji^o^  «neo-amclhyMinis  ;  sublùs 
terdidè  albida»  menlo  «meibysiiiiio;  OMCulâ  hine  iodé  pedorali 
anranlia;  roairo  giacillinio. 

Bec  court,  peu  courbé,  aigu,  brun;  front  el  tout  le  des- 
sus du  corps,  jusqu'au  bas  du  cioiipion,  d'un  verl  duré 
brillant  à  reflets  bleus;  chaque  plunœ  du  front  noire  à  sa 
base  ;  régions  oculaire  el  paroUque  et  joues  d'un  bl*  u  vio- 
lacé ;  thorax  blanrhAtre  lavé  de  fauve,  avec  une  touile  de 
plun\ps  d'un  orarif^^é  vif  sur  les  parties  latérales;  Joui  le 
reste  du  dessous  du  corps  bl  inc  halre  plus  ou  moins  lavé 
de  grisâtre;  queue  légèrement  arrondie,  d'un  bleu  violacé 
faoye;  ailes  longues,  aniples,  à  cinquième  rémige  la  plus 
longue,  noirâtres  ;  tarses,  doigts  et  ongles  bruos.  —  Lon* 
gneor  totale  du  bec,  2  cent.  Id,  de  la  queue,  5  cent.  lU. 
des  ailes,  6  cent  5  mill.  Id,  des  tarses,  2  cent.  Id,  du  doigt 
eiteme,  8  mil!.;  do  médian,  4  cent.  2  milL;  de  rinterne» 
7  mill.  4(2;  du  pouce,  7  mtli.  id.  de  Fongle  externe,  5 
rnill.;  du  médian,  5  mill.;  de  rinterne,  4  mill.;  du  pouce, 
5  mill. 

Gstte  belle  espèce  fréquente  les  grands  bois,  et  se  nour- 
ftldlnseetes. 

SI*  SÉI».  T.  lit.  Anne«  iSiH.  27 
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Lamprocolios  roRFUBBicm,  J.  et  Ed.  Verreatxx.  Ei 

Afr.  occ. 

Médius;  splendide  œneo-virîdis;  tlis  subcoerulantibus ;  capite» 
jaguiaqoA  Tioiaceis;  reoûgibus  rtclricibusque  aureo-nigris. 

Bee  plas  court  que  la  tète»  légèremeDt  éetaancrô  am 
deai  mandibales,  noir  ;  front,  tout  le  deflsut  et  toot  le 
doMoni  do  corps  d'an  beaa  violet  pourpré;  les  plames  de 
la  gorge  éeailleaseB  et  pins  brillantes  ;  qaene  légèrement 

échaacrée,  les  tectrices  changeant,  avec  lalamière»  en  fert 

d'acier;  ailes  longues,  amples,  h  troisième  et  quatrième 
rémiges  les  plus  longues;  rémiges  couleur  d'acier  bruni 
plus  foncé  vers  le  bout  ;  tarses,  doigts  et  ongles  noirs.  — 
Longueur  totale  du  bec,  2  cent.  2  mill.  Id,  de  la  queue, 
6  cent.  7  mill  H.  des  ailes,  ^1  cent.  Id.  des  tarses,  2  cent. 
2  mill.  Id.  du  doigt  externe,  ^  cent.  5  mill.;  du  médian, 
^  cent.  7  mill  ;  de  l'interne,  4  cent.;  du  pouce,  4  cent.  Id.  . 
de  l'ongle  eilerne,  4  mill.  ;  du  médian,  S  ndUl.;  de  Tiu- 
terne,  4  mill.;  du  pouce,  5  mill. 

Cette  espèce  vit  par  petites  troupes,  fréquente  les  plai- 
nes buissonneuses,  et  se  nourrit  de  baies  et  d'Insectes. 

Laupro€OUus  CfiRTSor»,  Bonap.,  Consp.  av.,  p.  415, 
sp.  H,  —  Lomprofimts  ehryiwotîst  Sw.,  B.  of  West.  af.  'I , 
r.  6.  Ex  Afr.  ooc. 

yiridi-œneus;  subtus  cœruleo-violaoeus;  maculâ  colli  atrinquè 
aurea  :  alts  uigro  punctatis. 

Bec  moyen,  plus  haut  que  large,  noir;  front  à  plumes 
Tdouiées  noires,  à  reflets  verts;  tout  le  dessus  du  corps 
d*an  vert  à  reflets  métalliques,  empruntant,  par  place» 
une  teinte  plus  ou  moins  bleuâtre  ;  angle  de  l'œil  d'un 
noir  de  velours;  région  oculaire  inférieure  d*un  bleu 
métallique  à  reflets  pourpres  et  verts,  de  même  que  les 
Joues  ;  région  parotique  du  même  bleu,  suivi  d'une  tache 
de  cuivre  rouge  et  pourpre  du  plus  bel  éclat;  menton, 
gorge,  dessous  du  cou  et  poitrine  d'un  violet  pourpré  ;  ab- 
domen et  flancs  d'une  teinte  rouge  cuivrée  et  pourpre 


Digitized  by  Gopgle 


TRâVâQX  IBÉDITB.  449 

Yiolette  du  plus  bel  éclat,  suivi  de  vert  bleu;  cuisses  et 
région  anale  d'un  vert  métallique  à  reflets  bleuâtres; 
queue  assez  ample,  arrondie;  tectrices  supérieures  d'un 
?ert  glacé  de  bleu  et  comme  gaufTré  ou  moiré,  paraissant 
d*un  noir  de  velours,  selon  les  effets  de  la  lumière;  rec- 
trices  d  un  noir  bleu  velouté  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur,  et  terminées  d'un  vert  bleu  moirée  comme 
sur  les  tectrices  ;  ailes  assez  longues,  amples,  à  qttatrièiaa 
rémige  la  plui  longue;  ptliteB  tectrices  supérieures  d'an 
ml  ahaDgeant  en  bien,  avec  une  tache  noir  de  veloor» 
an  centre  de  cliaciino  d'elles  ;  les  moyennes  d*an  vert  ve* 
louté  foivi  d*ane  autre  rangée  de  tacbee  noir  de  velouri; 
icapulaîres  d*un  yert  bleuAlre»  rémiges  de  cette  dernière 
cottleur,  traversées  par  une  large  bande  d*un  noir  de  ve- 
lours, suivie  d*ane  teinte  de  violet  pourpré  ;  tarses,  doigts 
et  ongles  noirs.  ^  Longueur  totale  du  bec,  5  cent.  {  mil* 
lim.  Id,  de  la  «fueue,  42  cent.  Id.  des  ailes»  43  cent.  M. 
des  tarses,  3  cent*  5  millim. 

Cette  description  repose  sur  deux  sujets  mâles  très- 
adultes,  provenant  de  l'inlurieur  du  Gabon,  où  l'espèce 
vit  par  petites  troupes  ;  elle  se  nourrit  de  baies  et  d'in- 
sectes. La  femelle,  qui  faisait  partie  du  même  envoi,  ao 
différait  que  par  sa  taille  moindre.  Après  les  avoir  com- 
parés avec  plusieurs  sujets  du  Sénégal»  nous  n'avons 
trouvé  aucune  diiTérence. 

SïcoBius  MALiUBUS,  Bouap.  —  Malimbut  cristatus^ 
fœm.,  Vieillot.  —  Textor  malimbusj  Temm.  —  FringiUa 
texlriXj  Licht.  —  Sycobius  rubricoUis,  Sw.  —  Ploeeus  ma- 
iimbus,  Mus.  Berol.,  Ois.  chant.,  t.  45.  £x  Afr.  ooc.,  Con- 
go, ins.  Femando-Po. 

Nigerrimus,  pileo  cerviceque  coccineis. 

Bec  fort,  robuste,  noir;  front,  sourcils,  vertex,  ocdpilt, 
derrière  et  côtés  du  c6u,  rouges;  tout  le  reste  du  corps, 
sans  excepUon^  d'un  noir  profond;  queue  carrée;  ailes 
amples,  à  quatrième  rémige  la  plus  longue;  tarses  et 
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doigts  noirs.  —  Longueur  totale  du  bec,  2  cent.  4  nûllio). 
Jd.  de  laqneoe,  6  cent.  id.  des  ailes,  9  cent.  6  millim. 
Id.  dos  tarses,  2  cent.  2  milUm.  id,  du  doigt  externe,  i 
cent.  B  millim.;  du  médiaD,  4  oenl.  7  miUim.;  de  l'interne, 

4  cent.  4  millim.;  du  ponce,  4  cent  4  millim.  li.  de  Ton- 
gie  externe»  5  millim.;  do  médien,  8  miUim.;  de  l'interne, 

5  millim.;  du  ponce,  9  millim. 

Fréqnente  les  grands  bols,  où  il  se  nourrit  de  hàM, 
NiGBrrA  CAmcAPiLLA,  Strickl.  Ex  Afr.  oce. 

Canescens,  veiiici';  lateribus  uropy}?ioque  albicanlibus  ;  froiile, 
frenis,  ^ulà,  coriK>reque  subUiS  nigmimis ;  alis  aigris,  uctricit>og 
uiaculà  apicaii  aU>â. 

Bec  assez  long,  voûté,  à  bords  de  la  mandibule  supé- 
rieure dilatés  vers  la  base  et  rentré  sur  le  reste  de  sa  lon- 
gueur, noir;  tout  le  dessus  du  corps  variant  du  gris  blanc 
au  gris  ardoise;  front  et  tout  le  corps,  en  dessous;  noir; 
une  bande  d*un  gris  blanc  passe  au-dessus  du  noir  qui 
entoure  l'œil,  pour  y  former  comme  un  sourcil»  et  s'élar- 
git en  (it  iïCLiidant  de  chaque  côté  du  cou;  queue  de  lon- 
gueur moyenne,  un  peu  arrondie,  noire;  couvertures  su- 
périeures U'un  gris  noirâtre  terminé  de  cendré;  ailes  as- 
hcz  longues,  à  troisième,  quatrième  et  cinquième  rémff^es 
les  plus  longues  ;  petites  couvertures  supérieures  et  scapu- 
I aires  noires,  tachées  de  blanc,  passant  au  gris  ardoisé  sur 
les  scapulaires  ;  rémiges  noires,  les  secondaires  plus  rap- 
prochées du  corps  terminées  d'une  tache  blanche  ;  tarses, 
doigts  et  ongles  noirâtres  ;  le  doigt  externe  le  plus  court. 

Nous  ignorons  couiplèlement  les  mcaurs  de  cette  espèce, 
si  rare  dans  les  collections. 

Longueur  totale  du  bec,  ^1  cent.  5  millim.  /d.  de  la 
queue,  4  cent.  des  ailes,  7  cent.  Id.  destarses^  1  cent. 
5  millim. 

NlGRlTA  LGTEiFiiON'S,  J.  ct  Vtrreuux.  iux  Afr.  occ, 
Gabon. 

Minima;  plumbeo-cincsoens,  uropygio  concdcre;  fronle  stra» 
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mineo-lutescente  ;  genis,  s^nlk,  corpore  snbtùs,  alis,  caudâque  ni- 
gerrimis.  Rostrum  nis^erriinuiu  ,  peties  (  riiei. 

Bec  assez  court,  plus  haut  que  lariro,  à  bords  rentrés, 
DOir  ;  front  et  sourcils  d'un  jaune  pàle  légèrement  nmnrô 
de  gris  ;  vertex  et  occiput  gris  cendré  ;  tout  le  reste  de  In 
téte  et  tout  le  dessous  du  corps  noir  ;  dessus  du  oorps  d'ua 
gris  cendré  plus  on  molas  clair  ;  queue  moyenDe,  arron- 
die, noire  ;  ailes  moyenoes,  à  quatrième  et  cinquième  ré- 
miges les  plus  loogues  noitei;  tarses,  doigts  et  ongles 
bruD  clair.  —  Longueur  totale  du  bec,  f  cent.  2  millim> 
Id,  de  la  queue,  4  cent  Id.  des  tarses,  -1  cent.  3  milllm* 

—  Le  doigt  citerne  plus  long  que  Tinterne. 

Nous  ignorons  les  mœurs  de  cette  nourelle  et  rare  ei* 
pèœ. 

-  EsiRBLDA  ATiuuntLA,  J.  et  Ëd«  Verroau.  Ex  Afr. 

oec.,  Gabon. 

Minima;  cînerea  nîgric^nle  undiilata  ;  subtils  cinerea  iinm-i» 
eulaU,  giilà  albicaute,  crisso  nigresceate;  uropygio,  latcribu.s»iue 
latisiimè  coccineis;  pileo,  cauda,  rostro,  pedibusque  aigris. 

Bec  court,  plus  haut  que  large;  mandibule  supérij'ure 
noire,  iolerieure  do  même  couleur,  avec  une  petite  pla  - 
que jaunâtre  :  front,  sourcils,  vertex  et  occiput  noirs  ;  ré- 
gions oculaire  et  parotique,  joues,  menton,  gori^e  et  cou 
d'un  gris  cendré  plus  ou  moins  foncé;  plumes  du  dos 
rayées  de  noir  et  de  gris  ardoi^;  croupion,  flancs,  et  par- 
'  ties  latérales  de  la  poitrioe,  rouges  ;  poitrine  gris  cendré  ; 
abdomen,  cuisses  et  région  anale  noirs  ;  queue  assez  Ion* 
gue,  étagée»  noire;  ailes  moyennes,  à  deuxième,  troisième 
et  quatrième  rémiges  les  plus  longues;  tectrices  supé- 
rieures rayées  de  noir  et  de  gris  ardoisé  ;  rémiges  noires  ; 
tarses  et  doigts  plombés  ;  ongles  bruns.  —  Longueur  to- 
tale du  bec,  4  cent.  14.  de  la  queue,  4  cent.  /cf..  des  ailos, 
4  cent.  6  milllm. 

Cette  jolie  petite  espèce  firéquente  les  plaines  buisson- 
nlères,  où  elle  se  nourrit  de  semences. 

ViNAGO  NUUIROSTRIS,  Sw. 
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Simili»,  Tin.  ralvae,  sed  valdè  miDor;  olmceo-Tîridis;  et^klM 
flavidiore;  caudâ  griseo-coBTulante. 

Bec  moren,  assez  crochu  ;  maDdîbule  supérieure  dénu- 
dée, entamant  les  pluoncs  du  front,  tréi-déprimée,  rouge, 
la  partie  cornée  d*an  cendré  bien  ;  mandibule  inférieure 
rouge  à  sa  baie,  terminée  d'un  oendré  bien  ;  tête  et  eorpe 
en  entier  d*nn  vert  oliTO  plus  ou  moins  nuancé  de  gris  en 
dessus  et  de  Jaune  en  dessous  ;  derrière  du  cou  gris  foncé^ 
avec  une  teinte  oHfe;  cutsses  d'un  Jaune  pur;  Gbai|ue 
plume  de  la  région  anale  rert  oll?e,  bordée  de  Jaune  pâle 
et  de  blanchâtre  ;  queue  moyenne,  carrée;  tectrices  tnf!^ 
ricures  rousses  ;  rectrices,  rn  dessus,  gris  foncé,  bordées 
et  terminées  de  vert  olive  ;  ea  dessous,  noires,  largemeut 
terminées  de  gris  bl  mc  ;  ailes  longues,  à  première  et 
deuxième  rémiges  les  pliif?  lon^^ues:  petites  tectrices  supé- 
rieures vert  olive  foncé  suivi  d  une  taclio  vioUicée;  moyen* 
nés  vert  olive  foncé,  bordées  de  jaune  pâle  formant  deux 
bandes  transversales,  dont  la  première  plus  étroite;  ré- 
miges noires,  légèrement  bordées  de  Jaune  plie  sur  une 
partie  de  leur  longueur;  tarses  emplumés  jusqu'à  moitié 
de  leur  longueur  seulement  en  avant,  la  partie  dénudée 
paraissant  avoir  été  rouge  orange*  de  même  que  les  doigts  ; 
ongles  forts  et  crocbus,  de  couleur  cornée.  —  Longueur 
totale  du  b^»  à  partir  de  la  commissure,  2  cent.  iéU  dn 
front,  2  cent.  A  ml  11.  Id.  de  la  queue,  8  cent.  icC.  des  ailes, 
45  cent.  Id,  des  tarses,  2  cent.  Id,  du  doigt  externe,  2  cent.  ' 
4  millim.;  du  médian,  2  cent  2  miilim.;  de  Tinterne.  4 
cent.  5  millim.;  du  pouce,  ^  cent.  4  millim.  liL  de  Toiigle 
externe,  6  millim.;  du  médian,  7  millim.;  de  Tlnterne,  6 
millim.;  du  pouce,  8  niillim. 

La  femelle  ne  diffère  que  par  les  teintes  plus  pAles  de  la 
tète  et  de  la  partie  antérieure  du  corps,  et  par  sa  taille  un 
peu  inférieure. 

VlNAGO  ABYSSINICA,  GUV. 

Bec  fort  ;  narines  très- rapprochées  de  la  partie  cornée  ; 
mandibule  supérieure  dénudée  à  sa  base,  et  cette  partie 
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bleuâtre,  es  partie  cornée  blanchâtre  ;  fh^nt,  soutcIIb,  ver- 
tex^  occiput,  régions  oculaire  et  parottque,  loues,  men* 
ton,  gorge  et  cou  gris  olive  ;  dos  et  croupion  olive,  nuan- 
cés de  gris  ;  poitrine  gris  olive  ;  ventre  et  flancs  Jaune  vif; 
cuisses  blanchâtres  ;  région  anale  gris  olive,  chaque  plume 
bordée  de  blanchAlre  ;  queue  moyenne,  arrondie;  tectri- 
ces olive  nuancé  de  gris  en  dessus;  en  dessous,  rousses, 
terminées  de  blancliâtre  ;  rectrices,  en  dessus,  gris  foncé 
plus  clair  vers  le  bout  -,  en  dessous,  noirâtres  sur  plus  de 
la  moitié  de  leur  longueur,  et  terminées  de  gris  blanc; 
aîîes  longues,  pointues,  à  deuxième  rémige  lu  plus  lon- 
gue; petites  tectrices  supérieures  de  couleur  vineuse  lavée 
de  gris;  moyennes  de  couleur  vineuse,  puis  noirâtres, 
bordées  de  jaune,  formant  une  bande  transversale  ;  sca- 
pulaires  olive  nuancé  de  gris  ;  rémiges  primaires  bruneS; 
légèrement  llserées  de  blanchâtre  et  de  vert  clair;  secon- 
daires noirâtresi  bordées  de  Jaune  sur  leurs  barbes  ex- 
ternes ;  tarses  emplumés  sur  la  moitié  de  leur  longueur 
en  avant  seulement,  de  couleur  Jaune  orange,  de  même 
qae  les  doigts;  ongles  cornés,  assez  Ibrts,  et  légèrement 
crochus. 

L'espèce  ne  paraît  différer  eu  rieii  des  individus  du  Sé- 
•   uégal  et  de  TAbyssinie. 

Longueur  totale  du  bec,  2  cent.  4  miUim.  iiL  de  la 
queue,  ^  1  cent. 
YiNAGO  CALVA,  TemmîDck.  Port-rsatal. 

Major;  flavo-yiridis  ;  capite  virescenle;  cervice  grîseo-cœrules- 

cenle;  subtùs  pallidè  virens;  abdomîne  libiisqiie  tlavissimis  ;  tcc- 
Iricibus  rinitlrr  inft  rîoribus  nlbo-Yintli  caslaneoque  variis;  renii- 
gibusnif^ns;  liutneris  vinaceis  :  teciriciliiK  fiiscis,  m;irj;iiic  exlerûo 
llavidis  ;  recUricibus  ialeralibus  basi  nigrii^,  apice  albidis. 

Bec  aussi  haut  que  Inr^re  à  la  base,  moins  dénudé  que 
dans  le  V.  rmdîrostris^  fort,  paraissant  avoir  été  d*nn  orange 
vif;  à  la  base,  la  partie  cornée  d'un  blanc  bleuâtre;  tète  et 
corps  en  entier  d*on  vert  olive  fortement  teinté  de  gris,  à 
rexception  du  dos  et  du  eroupion,  nuancés  de  Jaune»  et 
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du  miliou  de  l'abdomen,  d*un  Jaune  vif  ;  cuisses  de  cette 
dernière  couleur  ;  plumes  de  la  région  anale  d'on  vert 
olive  foncé,  et  bordées  latéralement  de  blanc  et  de  jaune  ; 

queue  moyenne,  légèrement  arrondie;  les  rectrices  mé- 
dianes plus  longues  que  les  latérales  d'environ  un  centi- 
mètre ;  toutes,  en  dessus,  d'un  vert  olive  nuancé  de  jaune, 
surtout  sur  les  médianes,  et  terminées  de  blanc  jaunâtre 
en  dessous,  noires  sur  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
et  terminées  de  blanchâtre;  tectrices  itiferieures,  les  plus 
longues,  rousses,  termméésde  blanchâtre  ;  les  autres  vert 
olive,  terminées  par  la  même  teinte;  ailes  allongées,  à 
de  uxième  rémige  la  plus  longue  ;  petite*;  tectrices  supé- 
rieures d'uo  gris  vineux;  moyennes  vert  olive  fortement 
nuancé  de  jaune,  puis  grises,  bordées  chacune  d'an  liseré 
Jaune,  et  formant  ainsi  deux  bandes  transversales;  tec- 
trices inférieures  grises  ;  rémiges  noires,  légèrement  lise- 
rées  de  Jaunâtreet  d'olive  sur  une  partie  de  leur  longueur  ; 
tarées  emplumés  sur  une  grande  partie  de  leur  longueur 
en  avant  seulement,  de  couleur  orange  de  même  que  les 
doigts  ;  ongles  forts,  crochus.  —  liongaear  totale  du  bec 
depuis  la  commissure.  2  cent.  2  millim.  id,  de  la  partie 
cornée  seulement,  4  cent.  5  millim.  id*  de  la  queue,  4i 
cent.  Id,  des  ailes,  48  cent  iel.  des  tarses,  2  cent.  4  mil- 
lim. Id.  du  doigt  eiterne,  2  cent.  5  millim.;  du  médian,  2 
cent.  9  millim.;  de  Tinterne,  4  cent.  8  millim.;  du  pouce, 
4  cent.  5  milliiiï.  Id.  de  l'ongle  externe,  6  millim.;  du  mé- 
dian, 8  miliini.;  de  l'interne,  7  nuilim.;  du  pouce,  9  nali. 

f.a  [eiiielle  ne  diffère  que  par  sa  taille,  qui  est  un  peu 
inférieure,  et  par  sa  coloration,  qui  n'est  pas  aussi  vive. 
Dans  cette  espèce,  la  nudité  ne  s'étend  pas  autant  que 
dans  le  V.  nudirostris  de  Swainson,  et  ses  narines  sont  plus 
rapprochées  de  la  partie  cornée. 

Nous  terminons  notre  article  par  cette  espèce,  encore 
asses  rare  dans  les  collections  d'Ëurope,  et  dont  nous 
avons  en  noln  possession  des  exemplaires  d*une  fratcbenr 
remarquable. 
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DESCRiraoN  d^an  genre  nouveau  do  Coléoptères  de 
France  de  la  faDiIlle  des  Rhynchocéphales  (Curcalioni- 
tes)  ;  par  M.  Victor  m  Motchoolskt  (4). 

é  * 

Genre  Gotaotbr,  Nobis*  (Pl.  'l'I,  flg.  4,  2.) 
Antennes  allongées,  pas  plos  courtes  que  la  tète  et  la 
trompe  ;  cellensl  néanmoins  deux  fois  plus  longue  que  la 

téte,  arquée,  un  peu  élargie  et  déprimée  vers  l'extrémité. 

Front  avec  une  fovéolc  longitudinale.  Yeux  très-petits, 
arrondis.  Corselet  étranglé  antérieurement,  presque  carré 
postérieurement.  Ecusson  invisible.  Elytres  ovales;  épau- 
les indistinctes.  Pygidium  couvert  par  les  elytres.  Pieds 
médiocres,  coxes  antérieures  distantes  ;  cuisses  antérieures 
très-faiblemcnt.  renflées;  jambes  armées  d'un  i^rand  cro- 
chet au  liout  ;  tarses  courts  et  assez  larges,  à  quatre  ar- 
ticles. 

La  seule  espèce  que  Schonherr  a  connue  de  ce  genre» 
le  Pktœ&phagus  uneipêiy  dont  le  type  se  trouve  dans  la 
collection  de  M.  GhoTrolat,  Tient  d'Italie,  et  avait  été  pla- 
cée, par  le  savant  suédois,  dans  le  genre  PMœophagus, 
quoique  la  forme  extérieure  de  cet  insecte  diflTère  complè- 
tement des  autres  espèces  de  ce  genre,  et  lui  semble  se 
rapprocher  beaucoup  plus  des  StyplUu$,  0  paraît  que  lin- 
sertioD  des  jambes  antérieures  était  la  cause  principale  qui 
faisait  séparer  cet  insecte  des  Styphlus  pour  le  mettre  dans 
les  Phlœophagus  ;  mais,  comme  ce  dernier  genre  possède 
un  écusson  distinct,  et  que  le  P.  uncipes,  au  contraire,  en 
est  dépourvu,  il  n>  a  aucune  raison  rie  l'y  conserver. 

je  croîs  que  l'insecte  en  question,  (  iinjointement  avec 
une  seconde  espèce  que  Je  vais  décrire,  pourra  former  un 
genre  distinct,  que  j'ai  nommé  Cotaster,  et  dont  Je  viens 
de  désigner  les  caractères  plus  haut.  Sa  place  serait  dans 
le  groupe  des  ùryaphorideê,  qui  peu^étre  se  trouveraient 

(1)  Note  lue  à  la  Société  EntooMlogiqua  deFianoe,  dans  la 
séaoce  du  13  novembre  I9ô0. 
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plus  naturellemeiil  à  la  suite  des  Styphltts,  constituant  une 
traDSitioo  atsex  coDTeoable  TanffrIiifHehui  et  Myitrkî- 
nus.  —  rapprocbement  des  banehes  postérieures  n*est 
pas  DQ  caractère  snffisammeot  tranché,  pour  poavoir  à  lui 
seal  motiver  des  séparations  aussi  peu  naturelles.  Quent 
aux  tarses  pentamères  du  genre  Dryophoruê^  c'est  une  des 
anomaliee  qui,  dans  Télat  actuel  de  la  science,  n>st  plus 
un  obstacle  pour  rapprocher  les  genres  qui  présentent 
d'aiitris  affinités.  En  rcmellant  le  groupe  des  Dryoplwvï^ 
lies  à  une  autre  place,  on  aura  le  grand  avantage  de  voir 
les  Phlœophagits,  et  nénéralomont  les  CoHonideSy  à  côté 
dos  Hylurgus,  avec  les  luols  ils  ont  Iqû  plus  grands  rap- 
ports, tant  par  leur  forme  extérieure  que  par  leur  manière 
de  vivre. 

CoTAanR  llRORALLs,  NoMs.  —  Oblottgus,  depressiusculus, 
glaber,  nitidus,  rufo-fen^ugineus,  oculis  nigro-ferrugineis  ;  tho- 
raceantice  abrupte  constricto,  leviler  tricarinato,  valide  cparsim 
punctalo  ;  elytris  obiongo-ovatis,  profundo  foveolato-striatis,  in^ 
terstitiis  puoctif  mîaonbiia  impresais.  *- Long.  4  miU.;  larg.  4 
mill.  m, 

D*uo  roux  féiblemeni  brunâtre,  unieolore»  à  l'exception 
des  jeux  et  du  bord  antérieur  du  corselet,  ordinairement 
plus  foooéi.  Trompe  de  la  longueur  de  la  téte  et  du  cor* 
selet,  allongée,  courbée»  et  ponotuéCt  comme  la  tête,  de 
gros  pointa  très-serrés;  celle-ci  asses  convexe,  avec  une 
impression  à  la  base  de  la  trompe,  et  une  fovéole  au  front. 
(k)rselet  plus  long  que  large,  déprimé,  avec  un  enfonro- 
inent  Iransversal  ù  là  base,  étranglé  antérieurement,  et  à 
côtes  presque  parallèles  Sur  la  {)arlie  antérieure,  on  >oit 
trois  jetites  carènes  longitudinales,  dont  les  latérales 
foriuent  des  petits  arcs  concentriques  qui  se  perdent 
vers  le  milieu  du  corselet.  FJytres  régulièrement  ovales, 
aplanies,  et  marquées  cbacuno  de  six  rangées  do  gros 
points  ou  fovéoles,  ce  qui  fait  ressortir  tous  les  intervalles 
en  petites  câtes  élevées.  Dessous  do  corps  déprimé,  et  par- 
semé de  gros  points  imprimési  tous  peu  serrés»  Au  millea 
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des  deux  premiers  segments  de  Tabdomeo,  qui  sont  sou- 
dés et  très-larges,  il  y  a  une  eavité  peu  profonde.  Jambes 
antftrieores  et  Intermédiaires  armées  an  bout  d*un  crochet 
fort  et  courbé. 

Cette  espèce  est  deux  fols  pins  grande  que  le  C,  nnapeg^ 
et  s*en  distingae  facilement  par  la  forme  du  corselet  et  son 
corp'b  lisse.  Elle  se  troufe  sur  les  bords  à»  la  mer,  aux  en- 
irirons  de  Marseille»  dans  les  débris  et  M!fuew  rejetés. 


Catalogue  des  Gara  biques  recueillis  par  M.  Bocandédans 
la  Guinée  portugaise  »  avec  la  description  sommaire 
des  espèces  nouvelles  ;  par  M.  de  LAFEETâ-SÉiCBcrèRU 
—  Suite.  Voy,  ^850,  p.  236,  S2g,  388.  —  4851,  p,  81, 
m,  546. 

TROISIÈHB  BnnSION. 

^IXEB8  &à2f8  XA€HS  SI  BÛADDftB 

Onzième  Groupe.  —  Labre  échancré, 

œanittf  eUngatttt  (Relcbe*  inédit).  —  TMs-grande  es*- 

pèce,  d'un  beau  vert  plus  foncé  sur  les  éljtres  que  sur  les 

parties  antérieures;  la  tète  lisse  et  brillante  sur  ïe  disque, 
légèrement  ponctuée  cl  ridée  auprès  des  yeux  ;  labre  fer- 
rugineux. Corselet  lisse  et  brillant,  parsemé  de  points  en- 
foncés, assez  convexe  antérieurement,  faiblement  trans- 
Tersaï  ;  les  côtés  arrondis  antérieurement ,  rcctilignos 
postéripuremcnl,  et  se  diri2;ennt  obliquement  vers  la  base, 
dont  les  angles  sont  légèrement  obtus;  ligne  médiane  très< 
marquée,  les  impressions  basilaires  très-profondes,  et  for- 
mant deux  fbssettes  oblongues.  Les  élytres  d'un  vert 
foncé  terne,  non  pointlllées,  mais  fortement  striées,  sans 
ponctuation  distincte  au  fond  des  stries^  de  forme  très-al- 
longée, une  fols  et  deux  tiers  euTlron  aussi  longues  que 
larges,  asscs  conmes,  sul^arriUles  sur  les  e6tésy  arron- 
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dies  postérieurement^  mais  pas  régulièrement  ovalaires,  à 
cause  de  Tatténuation  ou  échancrurc  anté-apicale,  qui  est 
assez  sensible.  Dessous  du  corps  d'un  noir  bleuâtre.  Pattes 
entièrement  ferrugineuses,  avec  les  tarses  plus  foncés.  — 
Long,  de  22  à  25  mill.;  larg.  de  8  à  9  mill. 

C.  colmnbinus  (Spec.  V»  666).  —  Une  légère  différence 
distingue  les  exemplaires  de  M.  Bocandé  de  ceux  proYe* 
nant  du  Sénégal  qui  existaient  dans  la  collection  Dejean* 
Ces  deroiers  avaient  le  corselet  verdfttre  ;  ceoi  de  la  Gui- 
née portagaiae  ont  le  corselet  d*aD  bleu  Tiolet  comme  les 
élytres. 

(7.  sagtnattts,  —  Espèce  nouvelle  bien  distincte,  el  le- 
mavquable  par  sa  forme  large  et  convexe.  —  Tète  d'un 
vert  brillant,  ponctuée  seulement  à  sa  partie  postérieure; 
labre  ferrugineux,  profondément  bifide,  à  lobes  diver- 
gents; antennes  noirfltres,  avec  les  trois  premiers  articles 
seulement  ferrugineux.  Corselet  vert,  à  reflets  cuivreux 
sur  le  disque,  assez  brillant,  malgré  la  ponctuation  dont  il 
est  couvert,  sensiblement  transversal,  échancré  antérieu- 
rement, les  côtés  légèrement  arrondis  d'un  angle  à  l'autre, 
et  relevés  un  peu  en  gouttière  ;  les  ongles  postérieurs 
presque  droits.  Les  éljtres  noires,  et  ne  pnraissant  vor- 
dâtres  que  sur  les  côtés;  strirs  profondes,  distinctement 
ponctuées;  les  riMes  intermédiaires  assez  sensibles  pt  très- 
finement  pointillées.  Ely  tres  de  moitié  plus  larges  que  le 
.corselet,  assez  convexes,  surtout  dans  la  femelle,  arrondies 
aux  angles  huméraux,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés,  et 
même  postérieurement,  avec  une  faible  atténuation  tout- 
à-fait  apicale.  Dessous  du  corps  d'un  noir  bleuâtre  ;  pattes 
entièrement  d*un  Jaune  ferrugineux*  <->  Long.  47  mill.  ; 
larg.  7,  2  mill. 

C,  htwUeotlu.  —  Qiarmante  espèce  nouvelle,  remar- 
quable par  réclat  métallique  de  son  corselet  —Tète  verte, 
très^lisae  et  très-brillante,  à  reflets  cuivreux  ;  labre  bifide, 
à  lobes  allongés  légèrement  divergents;  antennes  entière- 
ment ferrugineuses,  le  troisième  article  un  peu  plus  fon- 
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cé.  Corselet  vert,  extrêmement  lisse  et  étincelant,  à  reflets 
cuivreux  qui  le  font  paraître  entièrement  rougeâtre,  par- 
semé de  points  très-rares,  faiblement  transversal,  aplati  à 
la  base,  et  convexe  seulement  vers  la  partie  antérieure  du 
disque,  échancré  antérieurement,  et  même  un  peu  posté- 
rieareinentj  arrondi  sur  les  côtés  Jiuqu*à  la  base,  dont  les 
angles  sont  à  pea  près  droits;  ligne  médiane  bien  mar- 
qnée,  ImpreNions  basilatres  consistant  ohacune  en  un  sil- 
lon longltndînal  un  peu  oblique  profondément  creusé. 
Kl|tffes  d'un  yert.  bronzé  brillant  antérieurement»  et  terne 
à  la  partie  postérieure,  eouvertes  de  stries  finement  ponc* 
tuées,  avec  les  côtes  légèrement  saillantes  dans  la  première 
moitié,  et  plates  dans  la  seconde  ;  les  troisième,  cinquiètno 
cL  septièiiie  laissant  apercevoir  chacune  cinq  à  six  points 
enfoncés  à  distance  les  uns  des  autres,  de  forme  réguliè- 
rement ovalaire,  surtout  postérieurement,  plates  sur  le 
disque,  médiocrement  allongées,  n'étant  puere  qu'une  fois 
et  dcMnio  aussi  longues  que  larges.  Dei..sou>  du  corps  d'un 
noir  bleuâtre;  pattes  entièrement  d'un  rouge  ferrugineux 
vif.  ^iou8  avons  vu,  chez  M.  DeyroUe,  une  variétij  de  cette 
espèce  noirâtre,  sans  reflets  cuivreux  sur  le  corselet.  — 
Long,  de  ^3  à  ^5  mill.  ;  larg.  de 5»  8 è  6,  5  miU. 

C*  palptUit,  —  Ainsi  nommé  h  cause  de  ses  palpes,  dont 
le  dernier  artide  est  légèrement  iriangulaire,  ce  qui  nous 
a  fait  bésiter  si  nous  ne  le  placerions  pas  près  des  Epomis^ 
dans  notro  genre  TmnaehUut,  —  Tète  et  corselet  d'un 
beau  vert  métallique  très^brillant»  sans  ponctuation  appa- 
rente. Le  labre  très«court,  échancré  jusqu'à  l'épistome; 
les  antennes  noirâtres,  avec  le  premier  article  seul  ferru- 
gineux. Le  corselet,  de  môme  forme  que  celui  du  Lucidi- 
coUis,  s'en  distingue  par  un  sillon  latéral  profonti;  inter- 
calé entre  l'imprt  ssion  basilaire  et  le  bord  externe,  sillon 
qui  s'unit  postérieurement  à  cette  impression,  et  qui  se 
prolonge  antérieurement  en  lorine  île  gouttière,  jusqu'à 
i'angle  antérieur.  La  forme  et  la  ponctuation  des  élyires 
sont  exactement  les  mêmes  que  dans  l'espèce  précédente  -, 
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il  n'y  a  de  différenoe  que  dans  la  eonleur,  qui  eti  H  d*an  ^ 
?ert  bleuâtre  foncé,  sani  reflets  euivreux.  U  faut  convenir, 

cependant,  qu'elles  sont  aussi  un  peu  moins  larges.  Les 

p<iites  et  lu  dessous  du  corps  comme  daas  les  deux  espèces 
précédeotei>.  —  Lon^.  ^5  miii.î  iarg.  j,  5  null. 

Douslème  Croupe.    Labrênùnéehancrê,  Elytreg  glabret. 

C,  iplendidus,  Uej.  (Speo.  V,  652).  —  Les  exemplaires 
remillis  par  M.  Bocandé  sont  moins  brillants  que  ceux 
recueillis  au  SéoégaL  Les  élytras  sont  presque  entiàra^ 
ment  ooirAins»  am  la  bordufo  seula  d*un  fort  ém^ 
raude» 

C.  ofmUnHu  (Dupont,  inédit).  Gotto  magaïaque  as* 
pèoa  esl  eicessivomanl  Toiaine  du  iptmtMu$M  EUé  a  la 
méma  taillOf  la  même  couleur  ;  elle  est  égalanient  glabre 
et  brillante^  mais  elle  s'en  distingue  faeilamaot  par  la 
forme  du  eorselet.j^Celui  du  tpkwUtUu  esl  régulièrement 
arrondi  sur  les  côtés,  avec  las  angles  postérieurs  sensible- 
ment obtus.  Dans  VopuleniHs,  au  contraire,  les  côtés  du 
corselet,  arrondis  jusqu'au-delà  des  trois  quarts,  se  re- 
dressent à  peu  de  dislance  de  la  base,  et  tombeiit  pei  pen- 
diculairement  sur  eiio,  de  manière  que  les  angles  posté- 
rieurs sont  droits.  Les  élytres  présentent  aussi  une  légère 
différence  :  les  cinq  premières  côtes,  y  compris  celle  de  la 
suture,  sont  noirâtres,  avec  le  fond  des  stries  vert,  tandis 
que,  dans  le  splendidus,  les  trois  premières  côtes  seule* 
ment  ont  une  teinte  noirâtre.  Nous  remarquons  aussi  que 
les  stries  sont  moins  distinctement  ponctuées;  le  dessous 
du  corps  est  d'un  brunlerrugineuX)  les  pattes  et  antannaa 
roussâtres,  le  labre  roussâtre  aussi,  et  très-iégèrament 
écliancré.  —  Long.  17  milL  ;  larg.  6  mili. 

C.  gUibratusy  Dej.  (Spcc.  Y»  d&5).  Cette  espèce»  com* 
mune  au  Sénégal»  paratt  être  rare  dans  la  Guinée  portu- 
gaise. L'unique  individu  qui  nous  est  échu  en  partaisa  dif- 
fère du  tjpe  par  la  teinte  noirâtre  des  éljires. 
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Treizième  Oroape.  ^  Elytres  plui  ou  moins  pubacentei. 
Etpieei  non  enUérenuiU  noiroM,  » 

C.  mèikulosus.  —  Celte  espèce,  do  la  taille  du  l'cluii- 
nusj  a  la  tête  verto  antérieurement,  et  noirâtre  à  sa  partie 
postérieure,  l.e  corselet  est  d'un  noir  assez  brillant,  a?ec 
les  côtés  verdtitres,  surtout  antérieurement,  11  est  à  peu 
près  carré,  un  peu  (rnn  s  versai,  légèrement  arrondi  sur  les 
c6tés,  arec  les  angles  postérieurs  presque  droits  ;  il  est 
médiocrement  coareso,  et  couvert  de  poiots  enfoncés  non 
oonaoents;  la  ligne  médiane  et  les  impressions  longitudi- 
nales de  la  base  sont  finement  marquées*  Les  élytc^  «>nt 
noirea,  peu  briliantesi  entièrement  couTertes  d*une  ponc- 
tuation très-fine  et  d*une  pubescence  peu  adhérente;  elles 
présentent  des  stries  asses  profondes,  mais  peu  distincte* 
ment  ponctuées  ;  elles  sont  un  peu  plus  larges  que  le  cor* 
Sttleti  et  environ  deui  fols  et  demie  aussi  longues»  trlsi» 
nuées  à  la  base,  avec  les  angles  buméraux  faisant  saillie 
en  avant  ;  les  côtés  parallèles  et  arrondis  postérieurement, 
avec  une  très-légère  échancrure  anté-apicale.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  noir  bleuAtre,  cl  couvert  de  gros  poiiils 
enfonces,  môme  sur  le  prosternum.  Les  pattes  sont  d'un 
rou^e  ferrugineux  plus  clair  sur  les  cuisses,  plus  foncé  sur 
les  tibias  et  les  tarses.  Les  antennes  sont  bruues,  avec  le 
premier  article  seul  ferrugineux  comme  le  labre.  —  Long. 
<5  à  17  mili.  ;  larg.  6,  5  à  7,  2  milï. 

C.  morosug.  —  Cette  espèce,  de  la  taille  et  de  ia  couleur 
de  la  précédente,  s'en  distingue  par  les  caractères  sui- 
vants :  la  téteest  entièrement  verte.  Le  corselet,  plus  ver* 
dàtre,  est  couvert  d*une  ponctuation  plus  fine  et  plus  ser> 
rée,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  terne  i  II  est  un  peu  plus 
large  et  pins  exactement  carré  postérieurement  tes  élj- 
ires  sont  également  noires,  mais  plus  ternes,  à  cause  de  la 
finesse  de  leur  ponctuation  ;  les  stries  sont  moins  profon» 
dei|  et  laissent  apercevoir  une  pouctuatlen  plus  distincte; 
leur  forme  eit  à  peu  près  la  même,  elles  sont  seulement 
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QD  peu  plus  larges  et  encore  plus  aplaties.  Le  dessous  du 
corps  est  de  la  môme  couleur,  les  pattes  aussi  ;  mais  la 
ponctuation  des  sternums  et  de  l'abdomen  est  beaucoup 
moins  grosse  et  moins  profonde.  —  Long.  HO  à  47  mill.; 
larg.  6,  5  à  7,  4  mill. 
C  olHusut^  Dflj.  (Spec.  Y,  654). 

Dix* huitième  Groupe.  ~  Corselet  cordilomœ,  Elylre$ 
allongéu  tubparallèUs, 

C,  ioUieiîui.  —  C'est  la  seule  espèce  afrlcaiae  qui  appar* 

tienne  à  ce  groupe,  où  elle  vient  se  placer  h  côté  de  deux 
espèces  liouvelles  du  nord  de  l'Irjde,  de  môrue  taille  et  de 
même  forme.  La  tète  est  d*un  beau  vert,  lisso  et  brillante, 
peu  ponctuée,  avec  le  labre,  les  palpes  et  les  antennes 
d'un  rouge  ferrugineux.  Le  corselet,  de  même  couleur, 
également  brillant,  est  a  peu  près  aussi  long  que  large,  et 
fortement  cordiforme,  c'est-à-dire  bisinué  sur  les  r(Més, 
qui  sont  très-arroddis  jusqu'aux  trois  quarts,  et  qui  se  re- 
dressent ensuite  brusquement  jusqu'à  la  base  sur  laquelle 
ils  tombent  en  formant  des  angles  postérieurs  presque 
droits  *  nous  disons  presque,  parce  que  la  bisinuosité  des 
c6t^  est  telle,  que  la  portion  la  plus  étroite  du  corselet 
n^est  pas  précisément  à  la  base,  mais  un  tant  soit  peu 
avant  la  base  ;  ce  oorselet,  en  un  mot,  est  un  peu  dans  le 
genre  de  ceux  des  espèces  africaines  âe  notre  septième 
groupe,  telles  que  les  C  cyt'mdricaUis  et  anthracodenu;  il 
est  parsemé,  comme  eax,  de  gros  points  enfoncés  ;  seule- 
ment, il  est  beaucoup  plus  rétréci,  et  presque  étranglé 
postérieurement.  Les  élytres  sont  plus  d  une  fois  et  demie 
aussi  larges  et  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  longues 
que  le  corselet  ;  elles  sont  assez  convexes,  étroites  et  suh- 
paraltèles,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  ce  groupe, 
très-arrondies  antérieurement,  sans  angle  huméral  appa- 
rent, et  Irt  s-arrondies  postérieurement,  sans  apparence 
d'échancrurcanté-apicaie.  Elles  sont  lisses  et  glabres,  sans 
vestige  de  ponctuation  ni  sur  les  côtes,  qui /«ont  asses  éle- 
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vées»  ni  au  fond  des  stries;  leur  couleur  est  d'un  noir  un 
peu  Terdftire,  et  leur  rebord  inférieur  n'est  nutlemeut 
teiot  de  Jaune,  ce  qui  exclut  cette  espèce  de  notre  septième 
groupe.  Les  pattes  sont  entièrement  d*un  Jaune  testacé 
vif.  Tout  le  dessous  du  corps  est  noir,  lisse,  brillant,  et 
peu  abondamment  ponctué.  — -  Long.  46  mill.;  larg.  6 
millim. 

Dix-neuvième  Groupe.  —  Espèces  anormaieê  par  ieur  uùUe 
élevée,  et  en  même  tempe  par  la  saUUe  de  tovtee  lee  eûtes 
des  élytret, 

C\  nigrUm,  Dej.  (Spec.  H,  527).  —  M.  Bocandé  a  clé  a?- 
sez  heureux  pour  recueillir  un  certain  nombre  d'individus 
de  cette  grande  et  ibellr  rspèrc,  qui  bien  probablement 
n'appartient  pas  au  genre  Chlœnius,  mais  que  nous  avons 
dû  y  laisser  provisoirement,  faute  de  caracières  satisfai- 
sants pour  l*en  détacher. 

Cette  espèce  termine  la  longue  Série  des  ChUemtie  re- 
cueillis par  M.  Bocandé  :  ils  sont  au  nombre  de  57,  et  at« 
teindraient  le  chifllre  de  41,  si  on  y  comprenait  ceux  ap- 
partenant aux  genres  nouveaux  Omalotrichue,  Alystoceruf 
et  Soplogemus»  Dans  ce  nombre,  48  espèces  sont  entière- 
ment nouvelles  pour  notre  collection. 

(  La  évite  praehainenmt,  ) 


NOTR  sur  une  monsti  uosité  observée  sur  le  Unnueton  vul- 
gnire;  par  M.  I.erebocllet,  D.  M.,  professeur  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Strasbourg.  (Pl.  'i  ^ ,  âg.  5.) 

Les  monstruosités,  sans  ôtre  précisément  trés-rares  chez 
les  animaux  articulés,  et  en  particulier  chez  les  insectes, 
ne  sont  pas  cependant  tellement  communes  qu'il  devienne 
inutile  de  les  décrire  quand  on  a  l'occasion  d*en  rencon- 
trer. Cette  réflexion  m'a  déterminé  à  faire  connnttre  une 
anomalie  assez  curieuse  qup  J*al  observée  Tannée  dernière 
sfeiB.  T.  lu.  Année  181^1.  S8 
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sur  un  Hanneton  femelle,  nnojualie  qui  consiste  dans 
i  existence  de  trois  antennes  du  côté  droit.  Je  joins  à  celte 
Note  un  drsî^in  représentant  la  pièce  en  question,  qui  est 
CODservée  dans  la  collection  du  Musée  de  Stra^^bourg. 

L'antenne  du  cAté  gauche  est  normale  ;  la  massue  an- 
teonaire  de  ce  côté  a  4  millimètres  de  longueur,  et  se 
eodipose  de  sept  feuillets. 

L*antenne  droite  a  son  premier  article  {a  fig.  5,  pl.  i4) 
plus  long  et  plus  large  que  la  même  pièee  du  côté  gauebe. 
Cet  artlde  s*élargit  à  son  extrémité,  et  présente  en  cet 
endroit  deux  fossettes  dans  lesquelles  s*arlioQlent  deux 
autres  pièces,  l'une  simple  et  l'autre  double,  c'est-à-dire 
trois  tiges  antennaires  tenninées,  etaacuDei  par  une  mas- 
suc  feuilletée. 

La  première  de  ces  deux  pièces,  ou  la  lige  antennaire 
simple  (n°  ^),  se  compose  d'un  premier  article  court  et 
globuleux  (/')  oitpliqué  contre  l'articulation  ;  d  un  deuxiè- 
me article  allongé  (c],  semblable,  pour  sa  forme,  au  pé- 
nultième article  des  antennes  normales;  et  d'une  massue 
antennaire  feuilletée,  formée  de  sept  lamelles  qui  mesu- 
rent 5  millimèlres  de  longueur  :  ces  lamelles  sont  donc  un 
peu  plus  courtes  que  celles  de  l'antenne  normale*  La  pièce 
entière  est  coudée  etincUnée  vers  le  basj  elle  me  parait 
représenter  l'antenne  normale. 

La  deuxième  pièce,  supportée  par  l'article  basilaire  a, 
est  composée  d'un  premier  article  (d}  qui  Joue  lui-même 
le  rAle  d'article  basilaire,  relatiTcment  aux  deux  autres 
tiges  antennaires»  et  qui  représente,  par  conséquent^  l'ar- 
tide  a  de  l'antenne  générale.  Ce  premier  article  est  im- 
planté au«dessuB  de  la  petite  pièce  globuleuse  6;  Il  est 
élargi  à  son  extrémité,  et  sa  forme  est  la  môme  que  celle 
de  Tarticle  basilaire  primitif  a;  comme  lui  aussi,  il  pré- 
sente deux  surfaces  articulaircb  ;  l'une,  dirigée  en  bas, 
porte  la  seconde  antenne  (n''  2);  l'autre,  inclinée  vers  le 
haut,  sert  d'articulation  à  la  troisième  antenne. 

La  deuxième  aoteone  (d**  2},  ou  première  aotemie  sup^ 
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plémentaire,  est  formée  de  deux  pièces,  sayoir  :  un  aiit- 
de  allongé,  semblable,  poor  sa  forme,  k  la  pièce  e  de  Tan* 
lenneprimitiTe,  et  la  massae  anteoDaire;  celle-elest  com- 
posée de  sept  lamelles;  elle  ii*a  que  4  millimètre  liî  de 
longueur. 

La  troisième  antenne  (n*  3)  est  composée,  comme  la 
précédente,  d'un  article  allongé  et  de  la  massue  anten- 
oaire  ;  celle-ci  mesure  2  millim.  U2;  elle  est  formée  de 
sept  feuillets»  comme  les  précédentes. 

Ainsi,  cil  résumé,  Vantennc  droite  se  compose  de  pièces 
qui  sont  la  répétition  les  unes  des  autres  :  d'une  première 
antenne  normale,  d'une  seconde  antenne  greffée  en  quel- 
que sorte  sur  la  première,  et  d'une  troisième  greffée  sur  la 
seconde;  seulement  celle-ci  estdépoarme  de  son  article 
'  basilaire. 

On  pourrait  aussi  dire,  à  cause  de  la  ressemblance  des 
deux  pièces  terminales  (n*"  2  et  5>,  que  l'antenne  primitire 
porte  une  antenne  surnuméraire  bifiirquée. 

Pensant  que  cette  anon^alie  avait  déjà  été  observée  et 
décrite,  j'ai  fait  quelques  recherches  à  ce  sujet  jamais, 
pa||pi  les  nombreux  cas  de  monstruosités  que  j'ai  trouvés 
consignés  dans  divers  Mémoires,  je  n'en  ai  pas  rencontré 
de  pareil  à  celui  que  je  viens  de  relater. 

Le  professeur  Asm  us»,  de  Dorpat,  a  réuni,  dans  une  in- 
téressante Dissertation  (1),  tous  les  cas  de  monstruosité-^ 
qui  ont  été  observés  sur  les  Coléoptères.  Parmi  les  mons- 
truosités par  CJ^cès,  il  range  les  parties  doubles  des  pattes, 
les  parties  triples  des  pattes,  et  les  parties  surnuméraires 
des  antennes.  Ce  dernier  groupe  ne  renferme  que  trois  ob- 
servations :  celle  de  Seringe,  sur  VHelopi  candcus;  celle 
de  Doumerc,  sur  le  Carabuê  auratus,  et  celle  de  fil.  Bassi, 
sur  YAthotts  hirtu».  Aucun  de  ces  trois  cas,  extraits  des 
Armâtes  de  la  SodéU  Eniomohgiqne  de  France^  ne  res- 
semble au  nôtre. 

(1)  J^IonstrosUaies  eoUopterùrum.  Bigœ  et  Dorpati,  1855,  in  8. 
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Je  n'ai  rien  trouvé  non  plus  dans  le  ru  lio  ot  prédeux 
recueil  que  je  viens  de  citer.  Ce  recueil  renferme,  toute- 
fois, plusieurs  cas  de  nionstruosit  s  consistant  dans  la  mul- 
tipliCfition  d'un  même  appendice.  Ti  Ile  est,  par  exemple, 
robservalion  de  M.  Doiimerc  sur  un  Hanneton  qui  avait  la 
première  patte  antérieure  droite  remplacée  par  trois  jaill- 
îtes munies  de  leur  tarse,  et  insérées  sur  une  cuis^^c  com- 
mune {Ann,  de  la  Soc,  Enlom.,  4834,  t.  Ul,  p.  Mô,  et  pl. 
4  y  fig.  1).  Telle  est  encore  celle  publiée  par  M.  Bassi,  sur 
UD  MtMtrogui  eaitaneuê  qui  avait  deux  pattes  surDumé- 
ralres  insérées  sur  la  haDche  antérieure  droite.  p. 
<I75,  et  pl.  VU.  A.)  On  pourrait  encore  y  Joindre  le  cas  dé- 
crit par  H.  Buquet»  dans  lequel  on  voit  trois  pattes  anté- 
rieures du  t6ié  droit  implantées  sur  un  même  trochanter, 
.chez  un  Buprestide,  le  Cyphonota  Butfuetii  (Bévue  ZooL, 
•1840,  p.  255);  celui  de  H.  Lucas,  se  rapportant  au  Colym-- 
beieseoriaceusy  dont  Fantenne  droite  était  bifurquée  (Ann. 
de  ta  Soc.  Entom.,  2*  série,  t.  I,  p.  55,  et  pl.  -1,  n**  IIJ); 
l'observation  de  M.  Duquel  sur  le  Jalodis  (llouei,  qui  avait 
aussi  l'antenne  d roite  bifurquée  {Ibid.,  p.  î)7,pl.  î,  n°  111), 
et  sans  doute  plusieurs  autres  encore.  —  Mais,  parmi  ces 
diverses  anomalies,  je  n'en  trouve  aucune,  je  le  ré^lte^ 
qui  soit  semblable  à  celle  que  je  vu  us  de  décrire. 

M.  Bassi,  dans  le  Mémoire  que  j  ai  cite  plus  haut  [Ann. 
de  la  Soc.  Eïiiom.,  t.  III,  p.  57-3),  cherchant  à  se  rendre 
compte  du  mode  de  production  de  ces  monstruosités  par 
excès,  admet  qu'il  s'opère,  à  Tépoque  du  développement» 
une  sorte  de  division  ou  de  scission  dans  les  muscles  et 
dans  les  nerfs  du  membre  qui  doit  devenir  monstrueux* 
et  que  c*est  cette  division  qui  provoque  la  formation  d*ap* 
pendices  surnuméraires  (p.  S76  et  577).G(.'tle  explication» 
en  partie  partagée  par  M.  Asmuss,  no  saurait  être  adoptée. 
En  cïïcl,  lorsque  les  membres  se  forment,  dans  les  ani* 
maux  articulés»  les  libres  musculaires  dont  les  faisceaux 
rempliront  plus  tard  Tintérieur  des  articles  de  ces  mem« 
bres  n'existent  pas  encore;  il  n'y  a,  jusque-là,  que  des 
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cellules  organiques.  Kn  d'autres  termes,  les  Appendices  lo- 
comoteurs apparaissent  (h*  très-bonne  heure,  avant  les 
muscles;  des  lors,  on  ne  saurait  invoquer  ia  division  de 
ces  derniers  conirnc  c;mse  do  la  monstruosité.  D'un  autre 
côté,  dans  cette  hypothèse,  il  semble  que  la  réunion  des 
pièces  provenant  de  la  division  de  la  pièce  primUiye  nede- 
yrkit  pas  dépasser  le  volume  de  cette  dernière  ;  or,  Il  est 
loin  d'en  être  aîDsi,  puisque  chacune  des  divisions  est 
presque  égale  en  grosseur  à  la  pièce  primitive  elie-méme. 

Sans  prétendre  vouloir  établir  une  théorie  du  mode  de 
production  des  anomalies  dans  les  articulés,  je  ferai  re- 
marquer que,  chez  cbs  animaux,  rapparition  des  appen-* 
dices  se  fait  par  une  sorte  de  potuse  on  de  bourgeonne* 
ment  soumis  à  des  lois  déterminées  pour  chaque  espèce, 
et  qui  se  manifeste,  à  une  époque  donnée  du  développe- 
ment, sur  des  points  détermines  de  la  surface  du  corps. 
C'est  cette  grande  loi  du  développement  centrifuge  ou  pé- 
riphérique qui  rèjîle  le  nombre  d  articles  dont  les  antennes 
ou  les  pattes  seront  composées,  et  qui  détermine  la  forme 
de  chacun  des  articles  comme  la  forme  générale  du  mem- 
bre. Or,  le  développement  des  parties  ne  peut  le  faire 
qtt*aux  dépens  du  suc  nourricier;  c'est  le  sang  qui  con- 
tient tous  les  éléments  primordiaux  des  organe$,'ou,  pour 
être  plus  exact,  qui  fournit  les  matériaux  de  ces  derniers. 
Que  l'on  suppose  maintenant  que,  par  une  cause  quel- 
conque, Il  y  ait  dans  une  partie  surabondance  de  liquide 
nourricier,  il  pourra  en  résulter  une  hypertrophie  d^*or- 
gane;  mais,  comme  celui-ci  n*a  pas  encore  terminé  son 
éTolttUon,  la  même  partie  se  répète  plusieurs  fois,  et 
avec  les  mêmes  formes,  à  cause  de  la  loi  primitive  qui 
préside  au  développement  de  chaque  pièce,  véritable 
nhus  formativus  qui  semble  couler  chaque  organe  dans 
un  moule  que  l'on  pourrait  appeler  spécifique,  puisqu'il 
est  toujours  le  môme  pour  ia  môme  espèce,  et  ne  convient 
(|u'a  elle.  Ainsi,  par  exemple,  dans  le  cas  rapporté  plus 
haut,  le  premier  article  de  l'antenne  anormale  est  plus 
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gros  que  la  même  pièce  de  rantenne  normale.  Il  y  a  donc 
eu  eioèa  de  nutrition  dans  cette  partie  ;  on  peut  donc  sup- 
poser qu'en  raison  même  de  cet  excès  de  nutrition  U  s'est 
formé  plusieurs  tiges  antennaires  semblablcj^  entre  elles. 

le  crois  donc  que,  dans  les  monstruosités  par  exoèsi  il 
y  a,  non  pas  division  des  organes»  mais  bien  production 
d*organes  nouveaux  surajoutés  à  l'organe  primitir^  ou,  ce 
qui  revient  au  même,  répétition  du  même  organe  sur  un 
yonii  du  corps  ou  cet  organe  devait  exister  seul.  Cette  mul- 
tiplication reconnaît  pour  cause  un  dcraiigemeni  dans  la 
loi  de  formation  des  appendices  du  corps,  dcran^'ement 
produit  peut-être  par  des  influences  locales  que  nous  no 
pouvons  comprendre,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, mais  que  les  études  embryogéniques  nous  dévoi- 
leront peut-être  un  jour. 

Je  terminerai  par  une  dernière  remarque  :  c'est  que  l'an- 
tenne anormale,  sur  notre  Hanneton,  existe  du  côté  droit 
comnie  dans  la  plupart  des  cas  de  monstruosités  par  mul- 
tiplication de  parties  qui  ont  été  observés  Jusqu'à  ce  Jour 
cbez  les  Coléoptères. 


HémPTÉRES  nouveaux,  provenant  du  Gabon; 
décrits  par  M.  Y,  Signojglei. 

4.  Galliphara»  Germar.     iVi^rtcomti»  liibi.  (PL  ^2, 

CéI  insecte  ressemble  beaucoup  au  C.  nobitis  de  Fab.  ; 

mais  comme  ii  existe  beaucoup  d'Hémiptères  auxqucU  on 
peut  donner  cette  dénomination,  nous  reuvoyons  à  la 
figure  46  de  ^YoUT,  dont  il  diiïero  par  i  absence  du  carac- 
tère propre  aux  CaUipliara,  je  veux  parler  du  sillon  ven- 
tral, ce  qui  pourrait  permettre  peut-être  d'en  former  une 
division  à  part,  ou  de  retranciier  le  genre  Callipiiara,  en 
le  réunissant  au  CaHidea;  car  mon  insecte,  qui  ressemble 
à  la  C.  nob'ûïs^  avec  laquelle  je  le  compare,  serait  un  véri- 
table CaUidea,  Cepcndanti  Tautorité  seule  de  Tauleur  de 
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ce  groupe  me  retient,  et,  laissant  subsister  ceprenre,  ,Vy 
ajouterai  Tespèce  nouvelle,  en  en  donnant  la  description 
suivante  : 

Lnnff.  0,025  :  mAîo  et  femelle.  —  Variable  pour  la  cou- 
leur :  tantôt  vert  niétalliquc,  tantôt  bleuâtre  presque  noir, 
comme  la  nolnliê;  ponctuation,  et,  par  suite,  pubescence 
grisûtre  beaucoup  plus  serrée.  Téte  moins  forte,  avec  le 
lobe  médian  entièiremenl  noir.  Bec  atteignant  seulement 
le  premier  segment  de  l'abdomen,  et  noir.  Antennes  ma- 
filées»  et  que  nous  n*aTons  figurées  entières  que  par  ana- 
logie» les  trois  premiers  articles  étant  do  même  forme  que 
dans  celles  de  la  mbUis,  mais  en  différant  par  le  premier 
article  entièrement  noir.  Prothorax  bleuâtre»  moins  al* 
longé,  plus  large,  avec  cinq  taches  noires,  deux  antérieu- 
res et  trois  postérieures,  la  médiane  postérieure  se  conti- 
nuant quelquefois  sur  la  partie  antérieure  du  prothorax, 
entre  les  deux  antérieures,  Ecusson  présentant  huit  taches 
noires,  trois  latérales  et  deux  niédinnes,  dont  une  au  mi- 
lieu du  disque  et  Vautre  au  s  fiimet.  Abdomen  bleuâtre, 
avec  la  base  de  cliii  iue  snirriietit  iarj^enient  nofro,  et  une 
t'jchft  médiane  enliùre  qui  inlcrron)pt  le  Lord  noir  des  pre- 
mier et  second  segments,  et  n'existant  que  près  du  bord 
apical  des  troisième  et  quatrième  serments.  Pattes  avec 
les  fémurs  comme  dans  la  nobilis^  mais  l'anneau  noir  du 
genou  beaucoup  plus  large. 

Comme  on  le  voit,  il  est  facile  de  distinguer  ces  doux 
espèces  :  absence  du  sillon  yentral  et  de  la  nuance  jaune 
rougeAtre  qui  borde  toutes  les  sutures;  de  plus,  le  pre- 
mier article  des  antennes  est  entièrement  noir,  tandis  que 
dans  la  minla  il  est  Jaune  k  son  insertion,  et  quelquefois 
méme-en  entier. 

2.  Oallidea,  Laporte.  —  NovemmaeuUua^  Mihi.(Pl.  i2, 
fig.  2.) 

Long.  0,020  à  o,o22  :  mâle  et  femelle.  —  IV un  jaune 
brunâtre  en  dessus,  avec  des  macules  d'un  noir  lileuâtre; 
vert  en  dessous,  avec  des  macules  d'un  rouge  vermillon  ; 


« 
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H  (0  rapproche  du  Javana,  Germ.  ou  atneapiila,  Guer., 
et  do  baro  de  Fab.  ou  Eucor  paUeni,  hm.  et  Serv.  Téte 
d'un  noir  bleaâtre,  quelquefois  yerdâtre  ;  rostre  atteignant 

tout  au  plus  le  premier  segment  abdominal.  Antennes  en- 
tièrement noires.  Prothorax  avec  quatre  taclies,  deux  an- 
térieures et  deux  humérales  ;  tous  les  bords  noir  bleuâtre. 
Ecusson  avec  cinq  Ilk  lies,  quatre  discoïdalos  et  une  large 
à  la  base,  échancrée  dans  son  milieu.  Abdumen  verdâtre, 
?»vpc  des  taches  rPun  rouge  vermillon  au-dessus  de  chaque 
stigmate,  celle  du  cinquième  segment  le  contournant  pour 
atteindre  le  bord  postérieur,  et  se  réunissant  quelquefois 
avec  celle  du  côté  opposé.  Pattes  eptièremeot  d'im  noir 
cuiyré» 

Cet  Hémlptère  appartiendrait  aui  Amanpmf  km,  et 
Serv.,  si  ce  genre  pouvait  exister  ;  mais  il  me  semble  im- 
possible de  le  coDserver,  ce  geore  étant  formé  sur  un  in- 
dividu du  T.  baro  de  Fabrlcius,  présentant  une  anomalie. 
Cette  espèce  est  évidemment  la  mémo  que  celle  décrite 
sons  le  nom  de  paUent  (4)  par  ces  messieurs,  et  11  est  im- 
possible de  ne  pas  reconnaître  Tespèce  Fabricienne  ;  on 
n'a,  du  reste,  qu'à  comparer  les  deux  descriplions.  Quant 
à  l  anomalie  que  je  signale,  et  qui  sert  de  caractère  de 
gonre  pour  MM.  Âmiot  etServilK*,  je  n'en  doute  nullement, 
possédant  plusieurs  exemplaires  de  la  C.  baro,  dont  deux 
seraient,  à  cause  do  la  lonRueur  du  rostre,  des  Fxcorysses 
PALLENS,  Tun  me  provenant  de  la  collection  de  M.  Ser- 
villo  (2),  et  l'autre  do  ma  propre  collection.  Mes  autres 
individus,  baro  véritable,  ont  le  rostre  ne  dépassant  pas  le 
r^r(Mnier  segment  abdominal;  il  est  donc  à  regretter  que 
M.  Âmiot  ait  créé  un  genre  sur  un  seul  individu.  . 

(1)  Eucoryssens  pallens,  Am.  et  Serv. —Suites  à  Biilfon  (Ro- 

rei).  pa^p  31,  pl.  1,  f.  4. 

(  2)  Je  proiite  de  la  circonstance  pour  annoncer  ([ue  j'ai  acqnîs, 
dans  ces  derniers  temps,  la  œlleclion  de  M.  Serville,  et  que  je 
me  ferai  un  plaisir  de  la  coauuuniquer  à  ceux  que  cela  pourrait 
intiiresser. 
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5.  SPHiBBOOORis,  BnnneiBter.  —  ÙUlincm,  MihI. 

Long.  0,008  :  mflle  el  femelle.  Res§emble*beaucoup 
à  Vanmluty  Fab.^  mais  bien  plus  petit.  La  dlflérencê  en- 
tre ces  deux  espèces  est  difllcHeà  indiquet*,  et  cependant 

celle-ci  a  un  aspect  si  différent,  qu'on  peut  la  distinp^uer 
de  suite,  l.e  fond  de  l'insecte  est  d'un  jaune  plus  foncé  et 
d'une  seule  nuance;  les  taches  ne  sont  pas  entourées  de 
jaune  plus  clair,  comme  dans  YmmatHS  et  Yoceliatus  de 
Kliig.  I.es  lignes  noires  sont  plus  développées;  celle  de  la 
partie  antérieure  du  prothorax  est  continue,  et  atteint  les 
angles  postérieurs  ;  entre  cette  ligne  et  le  bord,  il  en  existe 
une  autre  plus  petite  ;  de  plus,  au  lieu  des  sutures  de  la 
tôtOt  4ui,  dans  les  espèces  connues,  sont  noires,  on  re- 
marque une  véritable  tache  qui  occupe  la  partie  posté- 
rieure de  la  téte,  et  s'étend  jusqu'au  milieu  du  lobe  mé* 
dian.  L'abdomen  est  d'un  brun  jaunâtre. 

4.  HoTEA,  Amiot  et  Senrille.  —  Fiintttim,  Mihi. 

Long.  0,010  :  mâle  et  femelle.  —Comme  respèce  précé- 
dente, il  est  difficile,  par  une  description,  de  faire  saisir 
la  dUrérence  qui  existe  entre  cette  espèce  et  VHotea  trim- 
gulum,  Am.  et  Senr.  Plus  petit  quleux»  avec  dois  nuances 
moins  trancbdes,  II  serait  an  trian^um  ce  que  ce  dernier 
esté  Vapkate^  Hope.  Cependant,  un  caractère  bien  tran- 
ché vient  ici  à  notre  aide,  et  peut  le  faire  reconnaître  faci- 
lement, c'est  la  disposition  des  segments  abdominaux  dans 
les  deux  espèces  citées  :  les  segments  postérieurs  s'avan- 
cent en  repoussant  .les  antérieurs;  ainsi,  le  cinquième, 
qui  est  très-grand,  a  une  forme  tricifi^^tildire  doiit  le  som- 
met s'étend  tout  près  de  la  base  de.  rabdomen,  en  repous- 
sant devant  lui  le  quatrième  et  le  troisième.  Cette  rentrée 
des  segments  les  uns  dans  les  autres  est  beaucoup  moins 
prononcée  dans  notre  espèce,  et  s'arrête  au  troisième. 
Les  bords  inférieurs,  dans  le  premier  et  le  second  seg- 
ments, sont  droits  à  la  partie  médiane,  et  sont,  dirons- 
nouS|  entiers,  tandis  que,  dans  les  autres  espèces,  ils  sont 
plus  ou  moins  écbancrés.  .Les  trois  derniers  articles  des 
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antennes  sont  plus  noirs,  ainsi  qoe  les  deui  derniers  da 

bec.  La  disposition  coneentrique  des  lignes  noires  que  l'on 
observe  sur  le  irïangulum n^exisic  i^is  ici;  do  plus,  à  peine 
si  Ton  observe  les  taches  du  sommet  de  1  écusson,  qui  ne 
sont  indiquées  ici  que  par  une  nuance  plus  faible;  disons 
aussi,  pour  compléter  la  description,  que  les  angles  pro- 
thoraciqucs  sont  inoins  épineux. 

5.  llETERocRATES,  Amiot  et  Servilie.  ^/af«»,  Mlhi* 
(Pi.  42,  dp:  5.) 

Long.  0,043  ;  femelle.  —  Noir  bronzé,  avec  quelques 
petites  macules  jaunâtres  à  peine  visibles,  et  disfiéminécs 
sur  la  téte  et  près  du  bord  postérieur  de  Técusson,  afeo 
une  large  taclie  à  sa  base.  Se  rapproche  de  VS,  eoraeinvif 
White,  ainsi  que  de  VÂpkanajmeuma  bUaba,  Westwood 
(Trantmi&ttEnL  Lond.,  -1847,  pl.  48,  fig.  2). 

Téte  large,  arrondie  en  avant,  et  très-aplaUe  ;  les  lobes 
latéraux  en  recouvrement  Tun  sur  Tautre  à  Textrémité, 
et  a/ant  pris  un  grand  développement  au-delà  du  médian, 
qui  est  très-petit;  ponctuation  très-serrée  et  comme  irra- 
diée du  centre  à  la  circonférence.  Â  la  base  de  Técusson, 
on  remarque  uue  large  tache  en  forme  un  peu  de  crois- 
sant, et  d*un  jaune  rougeûtre  avec  quelques  points  noirs. 
Bec,  premiers  articles  des  antennes,  et  pattes  rouges. 

6.  Pkntatoma,  Olivier.  —  Spwosa,  Milii 

Lonp;,  0,0^0  :  (einelle. —  Démunie  grandeur  que  la  sphn- 
celauiy  Fab.,  mais  moins  allongée.  j>lus  arrondit;  et  plus 
ramassée;  brun  marron  très-ponctué  en  dessus.  Aatenrics, 
pattes,  et  des  bandes  abdominales  jaunes.  Téte  arrondie 
en  avant,  un  peu  aplatie,  les  lobes  latéraux  se  rejoignant 
au-delà  du  médian  ;  bec  atteignant  les  pattes  intermédiai- 
res et  sans  les  dépasser.  Prothorax  ayant  les  bords  laté- 
raux arrondis  et  quelques  stries  titansverses,  ainsi  que  l'é- 
Gusson,  qui  est  très-grand,  et  atteint  tes  deux  tiers  de 
Tabdomen  ;  le  sommet  est  Jaune.  Abdomen  bnia  marroir, 
ayant  de  chaque  côté  une  bande  Jaune  ;  bords  Jaunes.  Sur 
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le»  esisM  antérieura,  od  olMerve  une  double  série  d'é- 
pioes. 

7.  PsEfTATOMA  ma«tt/al«>  Mihi. 

LoDg.  0,01  S  ;  mâle  et  femelle.  Trèi-voidne  delà  rufi- 
ventre,  Germ.  ;  8'en  diatingue  facilement  par  lea  angles 
thoraciques  très-aigos  et  par  les  séries  des  macules  abdo* 

minales,  qui  sont  simples  ici,  tandis  qu*elles  sont  multi- 
ples dans  I  cpèce  citée;  brune,  bordée  de  rougeâtre  en 
dessus;  rouge,  avec  des  luaculcs  noires  en  dessous.  Télo 
petite,  brune  au  milieu,  rougeâlre  sur  les  bords;  bec 
rougeâtre  à  la  base,  brun  noirAtre  au  sommet.  Antennes 
brunes,  avec  le  premier  article  rougeâtre;  les  premier, 
deuxième,  troisième  et  cinquième  égaux,  le  quatrième  le 
plus  long.  Protliorax  court,  avec  les  (iiif^les  postérieurs 
ayant  une  épine  très-ait;uL-  dirigée  en  avant,  et  qui  dispn- 
rait  quelquefois;  les  bords  latéraux  et  Tépine  rouges.  Ecus- 
son  et  élyires  bruns,  le  bord  de  celles-ci  rouge  ;  membrane 
noire»  avec  huit  à  neuf  nervures.  Dessous  de  Tabdomen 
rouge,  avec  des  macules  noires,  comme  danslaru/iwiiir^; 
seulement,  11  y  en  a  moins.  Sur  la  ligne  médiane»  une 
double  série  à  la  base  de  chaque  segment,  une  série  près 
du  aommet  entre  ces  derniers  et  les  stigmates,  qui  sont 
aussi  noirs,  et  une  autre  série  au  bord  près  de  la  base  de 
chaque  segment;  en  tout,  huit  séries,  quaire  de  chaque 
cAté  ;  quelquefois  celle  du  bord  manque.  Dans  la  rufiven-' 
ire,  la  série  entre  la  médiane  et  les  stigmates  se'trouve 
composée  de  deux  taches  sur  chaque  segment,  une  à  la 
base,  et  l'autre  au  sommet,  les  stigmates  se  trouvent  ac- 
compa^înés  de  deux  petites  taches,  et,  de  plus,  sur  la  ligne 
médiane  il  y  a  une  autre  série  près  du  sommet  de  chaque 
segment.  La  rufiventre  possède  sur  €ha(]oe  segment  quinze 
taches,  les  trois  médianes  quelquefois  confondues  ensem- 
ble, et,  dans  la  macidata^  il  n'y  en  a  que  huit  ;  de  plus,  la 
tache>  des  cuisses  de  la  rufiveatre  manque  dans  mon  es- 
pèee. 
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J*aieu  des  individus  delà  (iuinée  portugaise  identiques; 
niais  la  coloration* est  plus  claire. 
8.  Pbntatoma  fciparfîfa,  Mihi. 

Long.  0,015  :  larg.  0,010  :  mAle  et  femelle.  —  Cette  es- 
pèce» voisine  des  précédentes,  est  plus  ramassée,  presque 
arrondie,  d'un  vert  métallique  à  reflet  bleuâtre  en  des- 
sus, et  rouge  en  dessous,  avec  des  macules  vertes.  Tête 
assez  allongée,  divisée  en  deux  par  sa  coloration,  dont  le 
sommet  est  rou^c  et  la  portion  basilaire  vert  bleuâtre  ; 
bec  atteignant  la  base  de  Tabdomen,  rouge  à  sa  base,  les 
trois  derniers  articles  noirs.  Anteones  noires,  excepté  Tar- 
ticle  basilaire,  qui  est  rouge,  le  quatrième  le  plus  loog. 
Prothorax  court,  fioement  poDctué,  aiosi  que  Técusson, 
avec  quelques  rides  transverses  ;  bords  arroodis^  angles^ 
httiriéraux  mousses  ;  une  ligne  un  peu  élevée  dans  son  mi- 
lieu. Poitrine  d'un  yert  bleuâtre.  Abdomen  bleu  Indigo  en 
dessus,  rouge  en  dessous,  avec  sept  séries  de  macules  d'un 
bleu  indigo,  une  au  milieu,  composée  de  taches  doubles, 
et  trois  de  chaque  côté.  Pattes  noires^  avec  les  trochanters 
et  les  genoux  rouges. 

Celte  espèce,  remarquable  par  sa  coloration,  d'un  vert 
métallique,  qui  suffirait  à  la  distinguer  des  précédentes,  en 
diffère  surtout  par  sa  forme  moins  allongée  et  plus  circu  - 
laire ;  de  plus  par  le  dessous  du  corps  divisé  en  deux  por- 
tions, la  poitrine  bleu  verdàtre,  et  l'abdomen  rouge,  ma- 
culé de  ni)ir;tandis  que.  dans  la  rufivenim'X  la  macuiata, 
la  poitrine  est  de  même  eoloration  que  l'abdomen. 

9..  MoRMiDEA,  Amiot  et  Servillo.  —  Maculipcs^  Mihi. 

Long.  0,007  à  0,008  :  mâle  et  femelle.  —  Voisine  de  la 
debellaior,  Fab.,  et  de  la  tomentiventrisj  Germ.  Jaune,  avec 
\\n  grand  nombre  de  pôints  enfoncés  bruns.  Abdomen 
jaune,  avec  trois  b^des  noires,  une  médiane  et  deux  la- 
térales. Xéte  presque  carrée,  avec  l'extrémité  arrondie  ; 
bec  jaune,  avec  les  deux  derniers  articles  bruns.  Antennes 
Jaunâtres.  Prothorax  court,  les  angles  postérieurs -noirs  et 
épioeuXi  les  côtés  plus  clairs.  Ëcusson  jitteignant  les  deux 


.   TRAVAUX  INËMTS.  445 

tiers  de  rabdomen,  avec  trois  maeoles  blanches  à  sa  base 
et  on  faible  illet  Jaune  au  sommet.  Abdomen  très-bombé, 
Jaune  en  dessous,  avec  deux  bandes  latérales  et  une  mé* 
diane  trè»*large  d*un  brun  marron.  Pattes  Jaunes.  On  re- 
marque deux  petites  macules  noires  vers  le  sommet  de  la 
cuisse. 

40.  ASPONGOPUS,  Laporte.     Umbaîus,  Mihi.  (Pl.  4  2, 

Long.  0,012:  mâle.  —  Brun  bordé  de  Jaune.  Cuisses 
antérieures  multi-épioeuses.  Jambes  postérieures  dilatées 
au  milieu.  Se  rapproche  du  vigroviolaceu;;.  Pal    r»i  ;îuv. 
Tèle  petite,  un  peu  échancrée,  à  lobes  laleraux  arrondis, 
entièrement  d'un  brun  cuivreux  en  dessus;  yeux  proémi- 
nents; bec  et  dessous  de  la  téte  jaunes.  Antennes  de  cinq 
articles,  premier  et  deuxième  égaux  et  les  plus  petits, 
troisième,  quatrième  et  cinquièraei  d'égale  longueur,  plus 
grands  ;  les  quatrième  et  cinquième  aplatis  et  dilatés,  le 
quatrième  avec  un  sillon  au  milieu.  Prothorax  plus  largo 
que  long,  à  bords  arrondis»  finement  rugueux,  avec  que!-  * 
ques  stries  transverses»  brun  cuivreux  avec  les  bords  laté- 
raux et  le  bord  antérieur  Jaunes.  Ecosson  petit,  à  sommet 
arrondi,  finement  rugueux  et  strié.  Ëlytres  presque  tisser, 
avec  la  ligne  d'Insertion  de  la  membrane  à  peine  distincte  ; 
huit  à  neuf  nervures  ;  bords  latéraux  jaunes.  Ailes  avec 
la  plus  grande  portion  basilaire  d  un  rou;;e  brique,  et  le 
sommet  d'un  noir  violet.  Abdomen  rouge  eu  dessus,  les 
bords  dépassn ni  légèrement  les  élytres  et  jaunes,  ce  qui 
complète  la  bordure  dont  est  entouré  l'insecte,  hormis  la 
téte.  Dessous  noirâtre,  avec  son  milieu  et  les  bords  jau  - 
nés.  Pattes,  toutes  les  cuisses  jaunes,  noirâtres  près  du 
genou.  Tibias  et  tarses  entièrement  noirs.  Les  cuisses  an- 
térieures sont  armées  de  quatre  épines  très-fortes,  et  de 
quelques  petites;  sur  les  autres  cuisses,  on  n  on  observe 
que  deux  petites.  Tibias  postérieurs  très-dilalés,  avec 
une  légère  excavation  dans  leur  milieu. 
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PhtllOCEPBALAi  Uporte.  — >  Strima^  Mihi.  (PL  42, 

Long.  0,023  :  mile.  Jaune  Inrmifttre,  am  des  li» 
goes  ondulées  noirei.  "Mb  a? ec  les  lobes  latéraux  très-dé- 
feloppés,  dépassant  de  moitié  le  médian,  et  laissant  entre 
ettx  un  espace  vide  ;  ces  lobes  sont  Inclinés  de  dehors  en 
dedans,  de  manière  à  former  gouttière,  légèrement  striés 
transversalement,  et  bordés  de  noir  ;  bec  court,  dépassant 
à  peine  les  pattes  antérieures.  Antennes  brunes,  ne  dépas- 
sant pas  la  longueur  du  prothorax.  Le  premier  article 
est  le  plus  petit;  les  deuxième,  troisième,  quatrième, 
d'égale  longueur,  le  cinquième  le  plus  long.  Prothorax 
bombé,  plus  large  que  longf,  divisé  en  deux  pnrtinns'pnr 
une  ligne  élevée  noire.  On  voit  sur  celiii-ri,  ninsi  (luo  sur 
l'écusson,  qui  est  très-grand,  et  sur  les  el) très,  dont  la 
membrane  est  d'un  jaune  plus  clair,  un  grand  nombre  de 
lignes  ondulées  et  noires,  dont  rintenfalle  est  finement 
ponctué.  Abdomen  et  pattes  brunes. 

A2.  PnTl.U)GBPHAlA  ditfiiicla,  Mibi. 

Long.  e»e25  :  femelle.{—  Très-TOlsine  de  la  précédente» 
dont  elle  ne  diffère  que  par  les  lobes  latéraux  de  la  tête 
beaucoup  plus  courts,  sans  interTalles  entre  eux,  et  le 
semmet  de  la  tête  plus  arrondi;  par  le  protborax  plus 
court,  mais  surtout  par  la  côte  ou  bord  externe  des  ély- 
tres,  qui  est  lisse  dans  la  précédente,  tandis  qu  ici  eMc  se 
trouve  formée  de  tubercules  blancs  avec  les  intervalles 
noirs.  La  couleur  de  l'insecte  est  d'uti  jaune  plus  uni- 
forme, avec  une  ponctualion  plus  petite,  ce  qui  fait  pa- 
raître l'insecte  beaucoup  plus  lisse, 

45.  T'UYLLOCEPHALA  l'ici^rt,  Mihi, 

Long.  0,020  :  femelle.  —  Se  rapproche  des  précédentes, 
mais  plus  étroite,  et  d  Tin  brun  marron  uniforme,  laissant 
à  peine  apercevoir  la  trace  des  lignes  ondulées.  Côté  ex- 
ter  ne  des  ély  très  comme  dans  la  siriaie,  ainsi  que  les  lobes 
latéraux  de  la  tête;  mais  oeux-cl  plus  étroits,  et  finissant 


Digitized  by 


TRAVAUX  IKCDiTS.  447 

plus  en  pointe.  Les  bords  du  prothorax  moins  dentelés,  et 
lai  angles  postérieurs  de  ceux-ci  plus  anguleux. 

44.  MiCTls,  Leadi.  MeiaUkiu,  Mihi.  (Pl.  44,  fig.  « 
et  b.) 

Ung.  0,030  ;  mâle  et  femelle.  —  Un  des  MicU$  les  pl«s 
remarquables  par  son  élégance.  Nous  retrouvons,  dans 
cette  espèce }  les  nuancés  métalliques  de  quelques  4ftùot> 
ctitt,  nuances  asseï  communes  dans  les  Coléoptères,  mais 
rares  dans  les  Hémiptères,  et  surtout  dans  le  genre  Mkii$f 
dont  presque  toutes  les  espèces  soni  brunes. 

CeluM  est,  en  dessus,  d*un  noir  violacé,  panemé  d'une 
ponctuation  asses  forte,  dont  le  fond  est  d*un  beau  vert 
métallique  à  reflet  variable,  tantôt  doré,  aiigenté  et  bleuâ- 
tre* Oeisous  du  corps  rouge.  Téte  rouge  antérieurement» 
et  noir  violet  postérieurement,  sans  ponctuation;  bec 
rouge,  n'atteignant  pas  les  jambes  infernriédiaires.  Anten- 
nes presque  aussi  longues  que  ie  corps  cL  noires  ;  le  qua- 
trième article  le  plus  long,  puis  les  premier,  deuxième  et 
troisième  courts,  égalant  à  eux  deux  le  quatrième.  Pro- 
Ihorax  trapézoïde,  à  bords  iatèraux  drous,  à  angles  posté- 
rieurs aigUS,  Striés  transversaleriK  fit,  ainsi  que  Técusson, 
et  présentant  tous  deux,  ainsi  que  les  élytrcs,  la  ponctua- 
tion à  reflet  métallique;  membrane  très-grande,  a  nervu- 
res très-nombreuses,  «t  d'un  noir  violacé.  Abdomen  rouge 
en  dessus  et  en  dessous,  plus  étroit  dans  les  mâles,  et  pré- 
sentant quatre  tubercules  épineux,  deux  sur  les  deux  pre- 
miers segments.  L'abdomen,  plus  large  dans  les  femelles, 
est  sautique  (Ûg.  é}.  Pattes  asies  grêles,  les  cuisses  un  peu 
épaMes  vei»  le  genou,  et  les.  postérieures  du  mâle  très- 
fortes,  épineuses  intérieurement,  les  quatre  antérieures 
du  mile  et  les  sii  de  la  femelle  présentant  deux  tubercules 
épineux  prèsTarticulation  tiblale.  Tibias  applatis,  les  pos- 
térieurs du  mâle  présentant  une  forte  dent  au  cdté  ir  terne, 
suivie  d*one  expansion  pins  large.  Dessous  des  pattes,  ge- 
noux et  tarses  rouges,  le  dessus  brunâtre. 

45.  MlGTiS  luberculostu,  Mihi.  (Pl.      Ûg.  0.) 
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Long.  0,025  à  26  :  mâle.  —  Insecte  de  forme  ramassée, 
entièrement  noir,  eicepté  les  tarses,  qui  sont  jaunes,  tu- 
bereulettz,  et  ponctués  sur  toute  la  surface.  Téte  petite»  à 
antennes  courtes  et  noires,  les  premier  et  quatrième  arti' 
des  d'égale  longueur  ;  les  deuxième  et  troisième  plus  pe- 
tits. Prothoraxè  bords  latéraux  deoticulés,  et  k  bord  posté* 
rieur  circulaire.  Ëeusson  petit,  et  présentant,  ainsi  que  le 
protborax  et  les  élytres,  un  grand  nombre  de  tubérodtés, 
arec  une  ponctuation  très* serrée  dans  les  interralles; 
membrane  assez  grande  et  d'un  noir  brillant.  Pattes  en* 
tièrem^nt  noires,  excepté  les  tarses;  cuisses  postérieures 
irès-épaissies,  et  présentant  une  série  d*épines  au  côté  in- 
terne; les  quatre  antérieures  fusiformes,  et  présentant 
deux  epnes  près  du  genou.  Tibias  grêles,  excepté  les 
post^^rieurs  qui  sont  largement  dilatés  en  folioles,  brus- 
qucim  nL  coupés  vers  leur  extrémité,  qui  est  épineuse  et 
loriuant  un  angle  rentrant  presque  droit. 

46.  Pristui  SANCus,  Amiot  et  Serville.  —  Quadridens, 
Fabr.  (Pl.  42.  lig.  7.) 

Long.  0,028  :  mâle;  0,025  :  femelle.  —  Ayant  eu  l'oc- 
casion de  faire  un  voyage  a  Londres,  pendant  l'impressiori 
de  cet  opuscule,  il  m'a  été  permis  d'admirer  les  belles  col- 
lections anglaises,  et  en  particulier  celle  de  Banks,  com- 
posée des  types  d'un  grand  nombre  d'espèces  décrites  par 
Fabricius,  et  j'y  ai  trouvé  l'insecte  que  je  figure  sous  le 
nom  de  pT%$tht$(mevt%  lateraiis.  Je  prie  donc  le  lecteur  de 
remplacer  ce  nom  par  celui  de  gnadridem  de  Fabricius  ; 
car  mon  insecte  est  bien  le  même,  comme  il  est  facile  de 
le  reconnaître  en  lisant  la  description  que  Fabricius  donne 
de  son  Reduvius  quadridens,  dans  son  EiUomoîogiû  $ys(e* 
malica,  t.  4,  p.  200,  n"*  23. 
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II.  SOCIÉTÉS  SAVAIVTES. 

Académie  des  Sciences  de  Pajus. 

Séance  du  4"  Septembre  4854 .  —  M.  Maijtmiic  pn  sente, 
au  nom  de  M.  le  mÎDistre  de  la  purrre,  lo  troisième  vo- 
lume dès  Mémoires  et  observaiions  iur  Vkygiène  el  la  mé- 
decine vétérinaire  mUiiaire. 

Cet  ouvrage,  publié  aux  frais  du  gouvernement,  est  ré- 
digé par  la  Commimoji  tniijcjihie  hippiffue  instituée  par 
l'administration  de  la  guerre,  et  présidée  par  M.  Magen- 
die. 

—  M.  Ctavel  lit  un  Mémoire  intitulé  :  De  la  pari  que 
prennent  les  mmcle»  de  i'wil  aux  phénomènes  de  la  vmm, 
—  Ce  travail  est  reuYoyé  à  rexamen  de  MM.  Magendie,  Ba* 
binet  et  Velpeau. 

—  M.  HeUnhollz  adresse  une  thuxième  Note  sur  ia  vUesfe 
de  propagation  de  Vagent  nerveux, 

•»M.  Thwry  adresse  une  Notice  $ur  un  petit  embryon  hu- 
main  qui  offrait  quelques  parlieutaritéê  remarquables, 

La  pièce  qui  fait  Fobjetde  cette  description  était  conser- 
fée  depuis  eoTiron  vingt  jours  dans  l'alcool,  lorsqu'elle 
Alt  soumise  à  l'exameA  de  M.  Thury,  qui  jugea,  d'après  le 
volume  de  l'œuf  et  le  développement  de  ses  diverses  par- 
ties/qu'il  pouvait  s  ôtre  écoulé  à  peu  près  six  .semaines 
entre  le  moment  de  la  conception  et  celui  de  l'cxpuisiou. 
Plusieurs  fi^'ures  aident  à  rintol'igence  du  texte. 

Çe  travail  Oî.i  renvové  à  Ttixamen  de  MM.  ijerres,  Geof- 
froy-Saint-Hiiau (  t  V Clpeau. 

Séance  du  8  Sepitmbre.  —  M.  Rosetii,  de  Gènes,  adresse 
la  lettre  suivante . 

«  Monsieur  le  président,  quand  j'ai  eu  Tlionneur  d'a- 
dresser à  M.  le  président  de  la  République  mon  travail  sur 
les  insectes  qui  font  un  grand  tort  à  iolive  en  France  et  en 
Itaik,  et  uion  procédé  de  destruction  de  ce  fléau  de  t*huile 
fi*  SÉRIE.  T.  m.  Année  iSffl.  29 
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ce  travail  a  été  renvoyé  à  M.  Gnérin-MéneviUe,  qui  a  fait 
un  ruppûrE  îi  mon  sujet,  et  qui,  sans  approuver  toutes  mes 
idées,  a  conclu  à  ce  qu'un  examen  soit  fait  des  iuils  que 
J'avais  observés. 

«  Depuis,  j*ai  appris  que  le  rapport  de  M.  Guérin-Méne- 
villo  avait  été  Tobjetd'un  travail  d'une  commission  nom- 
mée dans  l'illustro  Académie  des  Scioncos;  j'ai  vu  le  rap- 
port, dont  les  conclusions  ont  été  approuvées  et  votées  par 
l'Académie;  et,  comme  ces  conclusions  portaient  que 
M.  Gméiio-Méoeville  serait  envoyé  à  Gènes  pour  vérifier 
mes  observations,  j'attendais  a?eo  oonfianeo  ce  savant,  et 
f  a?«i8  tout  dtoposé  pour  lui  montrer,  dans  le  moins  de 
temps  possible,  tous  les  faits  avancés  dans  mon  Mémoire. 

•  Tai  donc  été  très-douloureusement  affecté,  quand  j'ai 
appris,  par  un  petit  mot  de  M.  Guério-Jléneville^  daté  de 
Milan,  qu'il  n*aTait  reçu  aucune  mission  de  FAcadémle 
pour  venir  à  Gènes;  qu'il  était  à  Milan  au  com'pte  des 
éducateurs  et  flleurs  de  Manosque,  et  non  de  TAcsidémle 
des  Sciences,  qui  avaK  voté  son  envoi  parmi  nons^  et  qu'il 
ne  pouvait  venir  à  Gènes. 

«  L'occasion  aurait  cependant  été  excellente  pour  étu- 
dier mes  procédés  de  destruction  de  ces  insectes  nuisibles 
à  i'tiuile.  J'avais  retardé  mon  voyage  à  Londres  pour  at- 
tendre M.  Guérin-Ménevillc,  et  il  nurait  pu  voiries  ravages 
de  la  mouche,  qui  est  très-commune  cette  année,  et  va 
mm  faire  un  ^rand  mal. 

*  8i  le  Ûeau  ne  sévit  pas  d'une  manière  aus^^i  forte  l'année 
prociiaine,  il  existera  cependant  encore,  car  nous  l'avons 
malbeureusement  presque  tous  les  ans  ici.  Peut-être  serez- 
vous  disposé  à  nous  venir  en  aide  ;  car  Je  ne  puis  croire 
que  le  corps  qui  est  composé  des  premiers  savants  du 
monde  civilisé  reste  indiiférent  à  nos  souflTrances,  et  remise 
d'aider  les  pauvres  agriculteurs  en  les  favorisant  du  résul- 
tat des  magnifiques  études  de  ses  membres.  C'est  en  fai-^ 
sant  du  bien,  que  la  science  doit  se  manifester;  et  qal  peut 
iSsIre  plus  de  bien  que  des  hommes  savants  qui  donnent 
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tout  leur  temps  à  la  recherche  de  la  vérité  pour  la  science? 

«  Pardonnez  à  un  étranger  qui  n'a  pour  tout  mérite 
que  son  zèle  et  son  dévouement  pour  le  progrès  de  l'agri- 
culture, et  croyez-le,  etc. 

«  P.  S,  Le  temps  propre  pour  faire  la  susdite  fériflca- 
tiOD  serait  dans  le  mois  de  novembre  prochain,  époqae  à 
laquelle  je  serai  à  Gènes,  et  Je  serais  bien  honoré  de  pou* 
Toir  Jouir  do  la  visite  du  susdit  M.  Guérin-MÔDevilIe.t 

M.  Duméril  rappelle  que  la  commission  nommée  pour 
examiner  le  Mémoire  de  II.  Rosettly  et  le  Rapport  fait  à 
son  Bi^et  par  M.  Gaérin-Méneyille,  a  proposé  à  l'Académie 
décharger  ce  naturaliste  d*aller  à  Gènes  étudier  cette  im- 
portante question  chez  M.  Rosetti  même;  que  cette  pro- 
position a  été  adoptée  par  TAcadémie,  et  renvoyée  à  la 
commission  administrative.  Il  ignore  les  causes  qui  ont 
empêché  de  donner  suite  à  ce  vote. 

La  lettre  do  M.  Uosetti  est  renvoyée  à  la  commission 
qui  a  fait  le  Rapport  du  24  0)81-11^54  sur  iu  travail  de 
M.  Guérin-Ménevillc. 

Séance  du  -15  Septembre.  —  M.  Decaisne  présente,  au 
nom  de  M.  Valenciennes,  une  écrevisse  vivante  recueillie 
dans  les  eaux  douces  do  Gisors,  et  dont  le  test  est  cnljcre- 
mi  rit  rouge,  comme  celui  d'une  écrevisse  après  la  cuisson. 
Sa  couleur  n'offre  rien  de  commun  avec  la  couleur  rouge 
laque  dont  se  colorent  les  pattes  mâchoires  des  écrevisses 
pendant  le  printemps,  au  moment  de  la  ponte.  C'est  un 
fait  général  et  bien  connu,  que  le  test  de  tous  les  Crusta- 
cés devient  roug^par  Taction  de  la  chaleur  à  leo  degrés. 
Les  uns,  comme  beaucoup  de  Bracbyures  et  de  Hacrou* 
res  (Crabes,  Ecrevisses),  deviennent  d'un  beau  rouge  ver- 
millon; d'autres,  comme  le  Bouquet  (PaUemon),  comme 
les  Crangons.  passent  au  rose  vif  ou  pÂle.  L'action  du  suc 
gastrique  des  Poissons  produit  les  mêmes' changements  de 
coloration  sur  le  test  des  nombreux  petits  Crustacés  qui 
fourniillont  dans  les  touffes  de  varces. 

—  Sil.  Guérin-McmiUic  yiii^caiQ  plusieurs  plauleâ  trou- 
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vées  par  lai  en  Italie,  en  Provence,  et  près  de  Paris,  qui 
sont  couTertes'  de  cryptogames  appartenant  aux  genres 
(Hdium  et  ErbtpAe.  11  rappelle  <iQ'il  a  présenté  à  F  Acadé- 
mie, dans  sa  séance  du  27  sq>tembre  4850,  des  observa- 
tions qa*il  avait  faites,  en  <I848  et  1849,  snron  (Mium  au 
moins  très^voisin  de  celui  qui  attaque  les  vignes,  si  ce 
n'est  pas  la  même  espèce,  qu'il  a  trouvé  en  quantités  im- 
menses sur  les  ssinfoins  du  Midi  de  la  France,  dans  des 
champs  plantés  de  vignes,  et  quecelies  ci  n'étalent  oulle- 
nieiit  atteintes  de  cette  affection. 

Dans  un  moment  où  la  maladie  qui  attaque  nos  vignes, 
depuis  deux  ou  trois  ans,  commence  à  se  montrer  dans  la 
grande  culture,  en  France,  en  Piémont  et  en  Italie,  il  est 
de  la  plus  haute  importance  de  bien  s'entendre  sur  l'es- 
pèce de  crypto^raine  que  Ton  considère  comine  la  cause  de 
ce  fléau.  Les  botanistes  s'en  occupent  avec  une  grande  sol- 
licitude; ils  cherchent  à  bien  fixer  les  caractères  des  nom- 
breuses espèces  admises  ou  proposées  dans  le  genre  Oï- 
dium. Dans  des  êtres  aussi  inférieurs,  ces  caractères  sont 
très-peu  tranchés  :  on  a  cru  les  trouver  dans  la  forme  va* 
riée  des  sponiles;  mais  M.  Guériu-Ménevilie  pense  qu'il 
faut  se  tenir  en  garde  contre  ce  caractère,  car  il  a  vu  que, 
sur  le  même  sujet,  lesspbniies  varient  beaucoup  de  forme. 
Il  croit  qu'il  y  a  bien  moins  d'espèces  qu*on  ne  le  pense 
dans  le  genre  Oïdium^  et  il  soumet  ses  doutes  aux  savants 
qui  s'occupent  spécialement  de  cryptogamie. 

S*il  était  admis  que  V  Oïdium  Thchttri  et  VOtuRum  erwr 
phoïdes  ne  forment  qu'une  seule  et  même  espèce,  par 
exemple,  comment  expliquerait-on  que*5a  présence  sur 
les  sainfoins  de  ia  Provence,  en  4848  et  4849,  n*ait  pas 
communiqué  de  suite  le  mal  aux  vignobles  dans  lesquels 
ces  i.rairies  arlilicielles  se  trouvaient? 

La  INote  de  M.  (luof in-.Méneville  est  accompagnée  de 
dessins  très-exacls,  exécutés  à  l'aide  de  la  chambre  claire 
adaptée  au  microscope,  et  représentant  les  diverses  formes 
des  sporuies  et  de$  fragments  de  cloisons  de»  stypes  de 
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VOîdium  ermpkfftdes  de  Pries,  observé  en  ProYence  sur  le 
saiufoin  ;  en  Italie,  sur  diverses  plantes  des  champs  ;  et,  à 
Paris,  sur  le  saiofoiri  et  le  senneçon.  Il  est  évident  que  l'Oï- 
diiun  de  ces  diverses  plantes  appartient  à  la  même  espèce. 

La  rvote,  les  dessins  et  les  érliantillons  (h^po^^es  par 
M.  Guérin-Mén(  ville  sont  renvoyés  à  Texameu  de  MM.  de 
Jussîeu  et  Brongniart. 

—  M.  /?«yer  corn  mil  nique  l'extrait  d'une  lettre  de  M.  le 
docteur  LesauvagCy  concernant  la  castration  des  vaches. 
Dans  l'espace  d^une  viogtaine  d'années,  M.  Desbans,  vété- 
rinaire, qui  exerce  dans  le  département  du  Calvados,  a 
pratiqué  cette  opération  sur  une  eentaine  de  yaches,  et 
n*en  a  perdu  qu*une  seule.  Suivant  M.  Desbans,  la  castra- 
tion serait  spéoialement  applicable  aux  vaches  tauréUères^ 
nom  sous  lequel  on  désigne  les  vaches  atteintes  d'une 
sorte  de  ftireur  utérine  qui  rend  ces  animaux  inaptes  à  la 
conception,  à  la  prodacMon  du  lait  et  à  Vengraissement 
Après  reolèvement  des  ovaires,  les  vaches  cessent  d*étre 
agitées  et  engraissent  rapidement. 

D*après  le  même  observateur,  la  castration,  conseillée 
dans  le  but  d'obtenir  un  rendement  plus  considérable  de 
lait  et  la  pi  ^^longalion  de  la  sécréûoii  laiteuse  au-delà  du 
terme  ordinaire,  aurait,  au  contraire,  pour  résultat  une 
diminution  de  cette  sérrétion  coïncidant  avec  ua  engrais- 
sèment  proportionnel  do  la  vache. 

Renvoi  à  la  commission  chargée  de  rexarrien  de  diverses 
communications  de  M.  Charlier  et  de  M.  Prangé  sur  la 
môme  question. 

—  M.  Mauvais  communique  le  passage  suivant  d*une 
lettre  que  lui  a  écrite  M.  Seguin  atoé,  à  l'occasion  des 
communications  récentes  sur  le  crapaud  de  Biois. 

«  Ayant  lu,  vers  Tannée  4822,  dans  la  Bibliothèque 

MUmmtjuey  publiée  à  cette  époque  par  M.  le  professeur 
Pictet,  de  Genève,  que  Ton  avait  trouvé  des  crapauds  vi- 
vants dans  des  creux  d*arbres  et  dans  des  roches  do  di- 
verses natures,  je  voulus  expérimenter  le  fait  par  nioi>* 
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même,  et  Je  plaçai  une  dizaine  de  ces  animaux,  les  uns 
dans  des  vases  de  terre  de  -i  5  à  20  centimètres  de  hau- 
teur, d'autres  dans  des  débris  d'arrosoirs  en  ferblanc,  en 
les  enVelopfMiQt  de  plâtre  gâché  très-dur.  Plusieurs  d'entre 
eux  ue  se  prêtèrent  pas  à  cette  opération,  firent  des  mou- 
Tenents  pour  se  détiarrasser,  et  je  vis  le  hout  de  leurs 
pattes  ou  de  leur  museau  sortir  du  plâtre,  que  Je  recou- 
vris le  mieux  que  Je  pus. 

f  Au  bout  de  quelques  mois,  je  visitai  tous  les  yases  ; 
quelques-uns  répandaient  une  odeur  putride.  Je  brisai  le 
plaire,  et  trouvai  les  crapauds  morts;  mais,  en  ayant 
trouvé  un  vivant,  je  résolus  de  conserver  les  autres  pen- 
dant un  assez  grand  nombre  d'années. 

(i  L'opinion  dans  la  maison  est  qu'ils  y  restèrent  dix 
ans;  au  bout  do  ro  temps  présunir,  mais  qui  n'a  pas  été 
moins  de  cinq  à  six  ans,  je  rompis  le  plâtre,  qui  était  très* 
dur,  et  je  trouvai  dans  un  des  pots  un  crapaud  en  parfait 
étal  de  santé  :  le  plâtre  était  exactemeol  moulé  sur  lui,  et 
11  en  remplissait  toute  la  cavité.  Au  moment  où  je  brisai 
le  plâtre,  il  B*élança  pour  sortir  de  son  étroite  prison; 
mais  il  fut  retenu  par  une  de  ses  pattes,  qui  restait  enga" 
gée.  Je  brisai  celte  partie  du  plâtre,  et  l'animal  s'élan^  h 
terre,  et  reprit  ses  mouvements  habituels  comme  s*ll  n*y 
avait  eu  aucune  interruption  dans  son  mode  d'existence. 

tCe  fait  a  eu  pour  témoins  un  grand  nonibro  de  per- 
sonnes de  la  maison,  mes  frères,  des  ouvriers,  et,  je  crois, 
M.  le  docteur  Desgrand  ;  mais  je  n'en  ai  malheureusement 
trouvé  aucun  détail  ni  mi^me  aucune  mention  sur  le  re- 
gistre d'expériences  que  je  tenais  alors;  mais  je  puis  p^ir- 
faitemcnt  garantir  le  fait,  qui  pourrait  au  besoin  (Hi  c  ré- 
gulièrement certifié  par  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins,  t 

Séance  du  22  Seplimbre,  —  M.  Rohmeam~Ik$voidy  pré- 
sente un  Mémoire  sur  la  maladie  4e  la  vi^  et  sur  celle  lie 
ta  pomme  de  terre.  Voici  un  extrait  de  ee  travail  : 

«  $  1.  Maiatlie  de  ta  et  du  rmitn.  J'assistais  au 
congrès  scientifique  qui  vient  d*étre  tenu  dans  la  ville 
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d'Orléans,  et  je  faisais  partie  de  la  section  des  sciences  na- 
turelles. Lundi  dernier,  In  docteur  Chaufeliui  îîpporta  des 
tiges  de  vigne  malade  qu'il  avait  étudiées  au  point  de  vue 
de  leur  prodaotîoD  cryptogamique,  et  il  établit  avoir  de* 
puis  piutiears  années  observé  sur  le  raisin  VŒdium  Tuc' 
keri^  noaYellement  décrit  par  M.  Berkeley.  JM.  Cbaufeton 
regardait  aTec  ratBan  eatte  HndéciDée  eomme  lo  produit 
de  la  maladie  du  fégétal. 

•  L*aspeet  maladif  dea  tiges,  des  fèuittei  et  des  grappes 
exposées  me  rappela  aussitôt  que  nagoére  J*aval8  reneon* 
tré  les  mêmes  aHérations  sur  las  Ibullles  de  l'orme,  du 
ebarme,  du  cMBe  et  de  Vérable.  J^annonçai  que  je  con- 
naissais  rorigine  de  eette  alfeetion»  dont  Tauteur  devait 
appartenir  au  règne  animal.  Ayant  alors  considéré  attentt- 
vemeot  les  feuilles  et  les  tiges  apportées  par  le  docteur 
Chaufeton,  je  n*euspas  de  peine  à  consUler  que  la  mala- 
die est  due  aux  piqûres  d'un  Âcaridien. 

«  Les  plus  récents  observateurs  n'ont  étudié  que  la  pro- 
duction cryptogamiquo,  à  qui  l'on  fait  jouer  la  totalité  du 
rôle.  Elle  seule  figure  encore  dans  les  communications 
faites  ou  envoyées  à  la  dornièro  séann»  df  rinstitul  ùn 
Ta  étudiée  comme  étant  la  maladie  cUc-niême  ;  on  a  pris 
le  résultat  pour  la  cause  :  erreur  assez  commune  dans  les 
Investigations  sur  les  choses  de  la  nature. 

t  L'auteur  de  cette  désastreuse  maladie,  je  le  répète, 
est  un  animal,  un  être  que  l'œil  le  plus  exercé  et  le  plus 
subtil  distingue  aveo  peine,  mais  que  le  secours  de  la 
loupe  démontre  avec  la  dernière  évidence.  On  ne  distingue 
d'abord  qu'un  petit  corps  immobile,  rougeâtre  ou  jaune- 
orangé,  et  ne  paraissant  remplir  aucune  des  conditions  or- 
dinaires de  la  vie  En  effet,  il  reste  le  plus  souvent  en 
place,  et  il  est  rare,  durant  le  jour,  de  le  surprendre  en 
locomotion.  Avec  son  suçoir,  il  a  perforé  ou  déchiré  Té- 
rorce  végétale,  cl  il  en  tire,  par  la  succion,  le  liquide  des- 
tine a  sa  nourriture  cl  à  son  accroissement.  Le  microscope 
y  fait  distinguer  huit  pattes,  une  tôle  en  forme  de  rostre, 
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unesortiî  de  corselet  et  un  abdoinen.  On  le  reconnaît  de 
suite  pour  un  individu  appartenant  à  la  grande  famille  des 
Acaridiens,  famille  qui  semble  n'avoir  été  créée  que  pour 
le  désespoir  des  autres  animaux,  que  pour  la  souffraoee 
il*on  grand  nombre  de  végétaux.  Au  mois  d'août  et  au 
mois  de  septembre  ees  MiteSi  qui  ont  eu  le  temps  d'é- 
elore,  de  croître  et  de  multiplier^  attaquent  sans  relAebe 
et  sans  répit  les  tiges  et  les  feuilles  de  la  vigne,  criblent 
le  cortex  d^un  nombre  infini  de  petites  piqûres  qui  ont 
pour  elTet  de  vider  les  liquides  chargés  désormais  de  por«  ' 
ter  une  sorte  de  virus  ou  d'empoisonnement  aux  diverses 
régions  du  végétal.  La  tige  prend  inseDsiblementune  teinte 
obscure  qui  devient  plus  ou  moins  brune,  jusqu'à  ce 
qu^nfin  sa  totalité  soit  atteinte  et  comme  frappée  de  mor- 
tification. Si  les  piqi^res  oui  eu  lieu  sur  les  nervures  de  la 
feuille,  celle-ci,  pan'illoment  altérée  dans  s  s  iirinf;i[)(js 
nourriciers,  témoigne  bientôt  de  sa  souffrance  par  la  sé- 
cheresse et  par  le  rrispemont  de  ses  cellules.  Celte  feuille 
offre  alors  un  port  et  une  couleur  qui  font  k  Tiostant  pro- 
noncer sur  son  état  maladif. 

«  Notre  Acaridi<'n  se  tient  de  préférence  sous  les  grosses 
nervures  des  feuilles.  Mais,  sur  la  tige,  on  doit  le  chercher 
au  nœud  d'enfourch^ment  de  la  feuille  avec  la  tige,  où  il 
vit  en  société,  et  sans  cesse,  occupé  à  son  œuvre  terrible. 
Il  ne  faut  pas  trop  le  cbercber  sur  les  parties  déjà  noir- 
cies, qui  ne  sont  plus  propres  à  sa  subsistance;  car  il  es- 
calade successivement,  comme  autant  d'étages,  les  divers 
nœuds  de  la  tige  ;  il  tend  toujours  à  monter,  délaissant  le 
lieu  altéré  pour  un  autre  lieu  plus  favorable  à  sa  subsis- 
tance. A  la  rencontre  de  deux  nervures,  sur  les  feuilles, 
il  n'est  pas  raie  de  trouver  une  foule  de  corpuscules  blancs 
que  le  microscope  montre  être  les  dé)  u»  ai  lies  des  mues 
successives  de  celte  Mite,  depuis  lofigtemps  reconnue  et 
décrite  par  Linné.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  VEncy- 
cLopédie  luéthodique,  au  mot  MitCf  à  propos  des  espèces  qui 
vivent  sur  les  végétaux  : 


Digitized  by  Gopgle 


SOCIttTËS  SATAmS  457 

«  Linné  a  observé  que  ces  Mites  se  trouvent  en  nombre 
t  prodigieux  sar  les  fentlles  des  plantes  exotiques  de  plu- 

c  sieurs  espèces  qu*on  élève  dans  les  serres,  et  qu'elles  font 
«  souvent  périr.  Elles  sont  des  plus  petites,  à  peine  visi- 
«  bles,  ressemblant  à  une  piqûre  d'épingle  ou  à  un  point. 
«  On  en  trouve  toujours,  dans  leur  société,  de  plus  ou 
i  moins  grandes,  suivant  leurs  âges  différents.  »> 

I  Linné  a  donc  parfaitement  connu  cet  Acaridicn  et  ses 
ravages.  C'est  encore  lui  qui  en  a  donné  la  meilleure,  la 
plus  exacte  et  la  plus  brève  description  :  «  Acârus  rubi^ 

•  eundo-hyalimis,  abdomtne  utrhique  macuià  futeâ.  Mite  à 
«  corps  à  la  fois  rouge  et  transparent  (4),  avec  une  tache 

•  brune  de  chaque  côté  de  l'abdomen,  v 

«  H.  Delaire,  Jardinier  en  chef  du  Jardin  des  Plantes 
d'Orléans,  m*a  fait  voir  et  m'a  remis  TAcarus  décrit  par 
Unné.  Cet  Acarus  attaque  une  foule  de  végétaux  exoti- 
ques, et  fait  le  désespoir  des  Jardiniers.  Il  abonde  sur  les 
feuilles  du  bananier  et  sur  celles  des  colocasies.  Sur  le  ba- 
nanier, il  se  loge  principalement  sous  les  nervures  trans- 
versales des  feuilles,  et  il  imprime  un  aspect  particulier 
aux  régions  qu  il  habile.  Sur  les  larges  feuilles  du  Coloca- 
sia  odoray  il  établit  divers  campements;  il  y  vit  en  sociétés 
distinctes  et  réparties  isolément  sur  une  même  feuille. 
Chaque  campement  est  manifesté  par  un  espace  malade, 

(I)  Les  Mites  de  la  vigne  A  réiat  complet  ont  te  dessus  du  corps 
rouge,  rougeâtre  ou  d'un  jaune-orangé,  tandis  que  le  dessous, 
avec  la  tête  rostriforme  et  les  pattes,  est  transparent  ou  diaphane  ; 

plusieurs  ran^'^e'?  de  cils  sont  régulièrement  implantées  sur  le 
d08.  M.  Raspait,  dans  son  Traité  de  la  santé  et  delà  maladie 
(tome  I,  paires  5C4-5G7,  tableau  6,  ligures  18-11),  a  fait  une 
étude  spéciale  de  cet  Acaridien  quivit  sur  les  feuilles  de  la  vigne; 
il  en  a  donné  une  excellente  description,  ainsi  que  du  mal  (ju'il 
engendre,  lorsque  ces  individus  ne  se  sont  pas  multipliés  à  l'ex- 
cès. M.  Raspail  n'a  pas  pu  se  prononcer  sur  la  maladie  régoanlc 
de  la  vigne,  parce  qu'il  ne  Ta  observée  qu'à  Tétat  normal,  et  ja- 
mais à  Tétat  épidémique. 
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fr<H)cé,  plu&sec  et  plus  blanchâtre  que  le  re&te  ;  c'est  l'as- 
pect de  la  vigne  malade.  On  voit  que  les  sucs  nourriciers 
ont  été  soustraits  au  végétal  pour  la  nourriture  des  mem- 
brea  de  la  ooloaie. 

c  La  Mile  rencontrée  sur  ces  divers  végétaux  ne  parait 
dîflérer  en  rien  de  celle  qui  vit  sur  la  vigne.  Cette  Mite  du 
Jardin  d'Orléans  est  celle  décrite  par  Linné  ;  je  ne  pense 
pas  qu*il  soit  possible  d*en  douter. 

«r  Si  maintenant  nous  portons  les  regards  sur  ce  qui  se 
passe  de  nos  jours,  aous  voyons  que  la  maladie  de  la  vi- 
{!fno  a  d'abord  été  observée  dans  les  serres  d'Angleterre,  où 
Ton  cultive  cette  plante  dans  Tintcnlion  d'obtenir  son 
fruit.  Le  tri  d'alarme  jeté  par  les  jardiniers  de  ce  pays  fut 
bientôt  répété  pac  ceux  de  France;  à  cette  heure,  l'Italie, 
la  France  méridionale,  les  environs  d'Orléans  et  de  Paris 
sont  atteints.  On  ignore  où  le  mal  s'arrêtera. 

le  ne  terminerai  point  cet  article  sans  dire  que  les 
œufs  de  cette  Mite  sont  ronds  et  diaphanes;  l'animal,  au- 
sortir  de  l'œuf,  est  transparent,  albide,  blanc-verdâtre  :  à 
la  suite  de  ses  roues  sucoessives,  il  passe  au  blanc  pâlis- 
sant, au  blanojaunâtre,  au  Jaunâtre»  au  blanc-rougeâtre; 
enfin,  aurougeâtre  et  au  rouge.  Dans  son  Jeune  âge,  on  le 
rencontre  en  nombreuses  troupes  sur  les  tiges  et  sur  les 
'  feuilles»  où  il  laisse  ses  diverses  robes,  qui  atfectent  Tap- 
parence  d*une  poussière  floconneuse  et  blanche.  Alors,  il 
est  assez  difficile  à  reconnaître;  il  laui  une  forte  loupe. 
Sous  l'influence  d'un  rayon  de  soleil,  on  parvient  à  distin- 
guer SCS  légiorjs  parfois  innombrables.  Ce  sont  des  corps 
globuleux,  munis  do  six  pattes,  et  qui  se  meuvent  volon- 
Uers;  peu  à  peu  ces  petits  corps  deviennent  plus  arros,  plus 
allongés  ;  ils  complètent  le  nombre  de  leurs  pattes  :  petit 
à  petit  leur  abdomen  se  colore  en  rouge.  Leur  quantité 
devient  aussi  moins  considérable,  parce  que  les  larves 
d'une  Myodairo  ou  d'une  Icbneumonide  en  ont  détruit  la 
majeure  partie.  Les  individus  qui  restent  s*att8cbcn|  aux 
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aisselles  de  la  tige  et  des  pétioles,  ainsi  qu'au  bas  des  ner* 
Yures,  sur  la  face  postérieure  des  feuilles. 

«  Près  de  cette  espèce,  qu*il  me  soit  permis  d'eo  signaler 
uoe autre»  VAeanu ealdiorumf  Nob.  (Mite  desserres)  :  Ahi- 
MAL  :  Rubicuttdimt  eapUepedibtuque  h^nit;  dor$o  regu- 
Imter  dUgen,  —  OvuM  :  Orbieulare,  hyaUnum,  ^  JEràBm 
vumus  BT  JUTBsriLis  :  Mimmum;  orbicuUtre:  liya/ino- 
aUtieanSf  /tj^ttio-vîridesMtu ,  hyaUm-fiaveiems ,  pauhlm 
rubueent, 

t  Je  donne  à  cette  espèce,  observée  et  décrite  par  Linné, 
le  nom  de  Mile  des  serrcsy  parce  qu'elle  est  comiiiune  sur 
les  végétaux  exotiques  qu'on  y  cultive.  Je  ne  l'ai  pas  en- 
core rencontrée  sur  DOS  végétaux  iiidigùnes.  Celtceuneroie 
semble  donc  avoir  été  importée  du  Nouveau-Monde. 

«  Linné  et  M.  Raspnil  l'ont  lonroiiduo  avec  \ Acarm  te- 
losrn,  ou  le  TisscraiiU  d'automne  de  Geoffroy ,  qui  vil  sur 
les  feuilles  du  tilleul. 

§  H.  I\ïaladie  de  la  pomme  de  terre,  —  Dans  la  journée 
de  jeudi,  je  nie  suis  transporté  au  bel  établissement  hor- 
ticole de  M.  Dauverse,  à  TefTet  d'y  étudier  la  pomme  de 
terre,  et  de  m'assurer  si  sa  désastrcuso  maladie  no  recon- 
naissait pas  la  même  cause  que-celle  de  la  vigne. 

«  M.  Dauverse  me  coodolslt  sur  on  empUicement  où 
plnsieu»  variétés  de  pomme  do  terre  étaient  cultivées.  Je 
me  trouvai  ainsi  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
pour  l'étude. 

«  Quelques-unes  de  oes  ?ariétés  étaient  entièrement  frap- 
pées, et  leurs  tiges  mortes  gisaient  sur  le  sol  ;  d'autres 
étaient  en  voie  de  pleine  décomposition  ;  d'autres  n'étaient 
encore  que  faiblement  attaquées;  d'autres  enfin  paraie* 

salent  tout-à'fait  saines.  Tout  se  réunissait  pour  me  faire 
arriver  promptemciit  a  la  vérité  et  pour  me  conduire  à  la 
certiludc  du  fait  désirù. 

«  Il  me  fut  impossible  de  trouver  aucune  Mite  sur  les 
variétés  détruites  (i).  Alais  les  individus  des  variétés  où  le 

(I)  Dans  une  exeùnricn  am  Jardin  des  Plantes  d'Orléans,  f  ai 
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mal  commençait  à  sévir  avec  Intensité  m'eurent  bientôt 

fourni  Tindication  que  je  cherchais.  A  la  face  inférieure 
ou  postérieure  des  feuilles  malades,  je  rcnconlrai  des  mil- 
liers de  Mites  aux  divers  âges  de  leur  existence.  Ces  ani- 
maux sont  plus  r ares  sur  les  tiges,  qui,  le  plus  souvent, 
en  sont  complètement  dépourvues.  Les  feuilles,  domiciles 
de  la  Mite,  oiTrent  la  même  langueur,  la  môme  flétrissure, 
le  même  crîspemcnt  que  les  feuilles  mnlades  de  la  vigne. 
Elles  sont  pareillement  tapissées  par  un  tissu  byssoYdo 
blanchâtre,  avec  des  Oidium  analogues  à  ceux  de  la  Tigne» 
s'ils  ne  sont  pas  identiques.  T  a  tige  malade  offre  aussi  les 
mêmes  macules  que  celle  de  la  vigne. 

«  L'étude  de  ces  Mites  de  la  pomme  de  terre  est  tiès^fa- 
ciie.  On  peut  les  étudier  sur  la  feuille  même,  où,  comme 
je  Tai  annoncé,  elles  vivent  en  sociétés  nombreuses  et  dans 
les  formes  propres  à  chaque  Age.  Elles  attaquent  la  feuille 
de  préférence  à  la  tige  ;  elles  commencent  habituellement 
par  les  feuilles  inférieures,  dentelles  mordillent  et  rApent 
le  cortex,  ainsi  qu*on  s*en  assure  è  la  loupe  et  même  à 
Tceil  nu.  I/cxcessive  multiplicité  de  leurs  piqûres,  et  peut- 
être  aussi  la  sécretioti  de  quelque  suc  venimeux,  engen- 
drent l'aspect  maculiforme,  signe  caractéristique  de  cette 
maladie;  bientôt  l'affection  se  transmet  à  la  ti^e,  qui  la 
porte  dans  les  autres  part  es,  et  jusqu'aux  tubercules. 
C'est  la  môme  marche,  sont  les  mêmes  phénomènes, 
avec  les  mêmes  résultats  que  pour  la  maladie  de  la  vigne. 

c  Sur  la  pomme  de  terre,  la  destructîou  parait  être  plus 
prompte  ;  car  J*ai  vu  des  champs  entiers  où  cette  plante 
avait  totalement  succombé  en  trois  jours.  Le  nombre  pres- 
que infini  des  Mites  et  leur  mode  rapide  de  multiplication 
rendent  raison  de  cette  soudaine  mortification. 

reconnu  l'existence  des  Mites  sur  une  "cinquantaine  de  végéta 
uppartenant,  pour  la  plupart,  à  des  familles  différentes.  Je  crois 
I)OUvoir  avancer  que  les  espèces  de  Mites  varient  selon  les  séries 
botaniques.  L  Entoinologie  est  peut-être  appelée  à  un  travail  qui 
ne  sera  pas  sans  difficultés  aériens^. 
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t  Si  la  pomme  de  ferre  est  en  voie  de  développer  son 
froit»  celui-ci  cesse  son  accroissemeDt,  se  flétrit,  et  tombe. 
SI  la  fleur  vient  à  s'ouvrir  sous  cette  itaneste  inflnenoe,  elle 
o^est  point  complète  sous  le  rapport  des  organes  de  la  fé- 
condatiooy  et  bientôt  elle  tombe  aussi.  Dans  la  plupart  des 
cas,  le  pédicule  floral  ne  se  développe  point. 

«  La  maladie,  transportée  au  tubercule,  s'y  annonce  par 
un  point  plus  mou,  et  que  le  contact  de  l'air  fait  bientôt 
bruair.  Cest  un  sphacèle,  une  véritable  décomposition 
putride  qui  s'élargit  chaque  jour  (?t  qui  finit,  f  onime  sur 
le  raisin,  par  la  dissolution  (  oinplèle  de  l'individu,  ainsi 
que  tout  le  monde  a  pu  s  en  assurer.  Mais  les  tissus  orga- 
niques ou  parencbymateux  sont  seuls  frappés  :  on  sait  que 
la  fécule  seule  reste  saine. 

«  C'est  au  mois  d'août  que  cette  terrible  maladie- mani- 
feste ses  premiers  ravages,  et  qu'elle  tend  à  prendre  des 
développements  qui  conduisent  à  une  destruction  cer* 
taine.  Ce  mois  et  celui  de  septembre  sont  aussi  Tépoque 
où  la  Mite,  qui  probablement  vivait  dès  les  premières 
feuilles»  a  le  plus  multiplié  ses  générations.  Est-ce  une 
condition  de  la  saison?  Est-ce  une  condition  du  dévelop- 
pement de  la  plante,  qui  devra  surtout  être  frappée  dans 
ses  organes  de  fructification? 

«  Peut-être  la  prompte  ablation  des  tiges  de  la  pomme 
de  terre  oOirirait-elle  un  moyen  de  sauver  les  tubercules, 
si  on  la  pratiquait  aussitôt  qu*on  signale  l'invasion  du 
flédu.  L'expérience  seule  pourra  prononcer  sur  refiicacitô 
ou  la  non-elDcacilé  de  cette  mesure. 

«  Acarus  solanoruruy  Nob.  {Mite  des  solanums).  ~  Ani- 
MAL  :  Subalbidiuiiy  albiclo-rirescens,  iyiltrdum  (lax'c^cem^ 
rar'îus  subrubesccm  ;  dorso  regulariicr  ciligoo;  duobus  pum^ 
tis  interioribus  fuscts.  —  OVUM  :  Orbiadarc,  InjaCinum.  — 
/Kl AS  PUERILIS  ET  JUVENILIS  :  Minimum;  suborbiculare; 
hyalimim,  dein  atbicans,  albido-vireiCeoM»  —  Habitai  in  jo" 
iw  plantarwn  generis  6olanu 
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•  Je  fais  choix  du  nom  de  Mite  de»  •otommif,  parce  que 

Je  crois  cette  Mite  différente  de  la  Mite  du  tilleul  ;  aulro- 
nrient,  elle  devrait  reprendre  le  nom  d'Acarns  telostis  (Mite 
tisserand),  qai  lui  ayait  été  imposé  à  Tépoque  où  la  pro- 
duction cryptogamiquc,  dont  elle  occasionne  le  dévelop- 
pement, était  prise  pour  un  composé  de  fils  cl  de  filaments 
d'Aranéide.  Aux  environs  de  Paris,  on  la  désigne  sous  le 
nom  de  Petite  gbisb.  M.  Raspail  la  rapporte  à  son  Aca- 
rus  foliorum.  Cet  auteur  n'admet  qu'une  seule  espèce  pour 
toute  ta  végétation  ;  idée  que  mon  esprit  se  refuse  d'ad- 
mettre, Var  il  me  parait  diflicile  de  ne  Toir  qu'une  seule 
espèce  dans  la  Mite  du  tilleul  et  dans  la  Mite  du  noise- 
tier. 

«  Disons  en  terminant  que  l'habitant  des  villes  peut  ai- 
sément étudier  notre  Mte  desaolanuvu  dans  ses  dévelop- 
pements et  ses  ravages,  sur  les  eonvotmlus  et  les  ipmœaf 
dont  il  tapisse  le  devant  de  ses  fenêtres.  » 

—  M.  Gntnn-Mtncvillc  écrit,  à  l'occasion  de  Tinléres- 
sante  Notice  de  M.  Valenciennes  sur  les  écrevisses  colorées 
en  rouge,  qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  un  fait  analogue 
il  y  a  près  do  dix  ans.  TI  a  possédé  une  écrevisse  vivante, 
qui  était  d'un  beau  bleu  de  ciel,  et  il  en  a  donné  la  figure 
dans  son  Iconographie  du  règne  animal  de  Cuvier^  Crusta- 
cés, pî.  ^9.  fig.  2,  et  texte,  p.  44.  Cette  écrevisse,  que 
M.  Guérin-Méneville  considère  comme  atteinte  d'une  ma- 
ladie analogue  à  l'albinisme  »  lui  avait  été  envoyée  de 
Bourg  par  M.  Fournier  de  Pescay,  colonel  dû  5*  régiment 
d'infanterie  légère.  £lle  a  vécu  assez  longtemps  dans  un 
grand  bocal  plein  d*eau;  et,  Jorsqu'après  sa  mort  elle  a 
été  mise  dans  l'alcool,  elle  s'est  colorée  en  rouge  comme 
à  l'ordinaire. 

Séance  du  29  Septoubre.  —  M.  Valendeiincs,  au  norîi 
d'une  commission  composée  de  Ml.  GeoflVoy-Saint-Hi- 
laire,  Ad.  lîrongninrt,  Elle  de  Benumoiit,  Dufrénoy,  Milne- 
Fldwards  et  lui,  lit  un  Rapport  sur  Us  coUeclions  (ailes  à  la 
Nouvelk'Gremde  par  M.  B,  Lewy, 
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Fn  4847,  au  moment  de  quitter  l'Europe,  M.  Lcwy  re- 
çut des  instructions  détaillées  de  TAcadennie  afin  d'utiliser 
pour  rhîstoiro  naturelle  le  séjour  qu'il  allait  faire  dans  la 
iNouvelle-r.renade.  M.  I.cwy,  savant  chimiste,  auteur  de 
nombreux  et  utiles  travaux,  ne  pouvait  manquer  de  rem- 
plir dignement  la  mission  qu'il  avait  sollicitée;  aussi  il  a 
formé  de  nombreuses  et  riches  collections  qui  ont  toutes 
été  déposées  au  Muséam  d'histoire  naturolle,  et  vont  aug- 
menter les  collections  nationales  d'un  nombre  considéra» 
ble  d'espèces  nouTelles  et  intéressantes. 

If .  Lrurr  a  rapporté  de  beaox  et  nombreux  matériaux 
pour  la  géotogie,  la  minéralogie,  la  botanique  et  la  aoolo* 
gle.  Nous  allons  passer  en  revue  ces  derniers,  qui  entrent 
seuls  dans  te  cadre  de  notre  recueil. 

Les  Oiseaux  forment  deux  cent  quatre-vlngt^x  espèces. 
Parmi  elles,  plusieurs  sont  représentées  par  dix,  quinze, 
vingt  individus.  Jamais  nous  n'avons  reçu,  dit  M.  Geoffroy- 
Saint-Uilaire,  une  si  belle  suite  d  Oise  mx-Mouche  et  de 
Colibris.  Ces  séries  sont  encore  aujourd  hui  fort  impor- 
tantes, irinkré  tout  ce  que  nous  possédoDS  de  la  l^aune  de 
la  Nouvelle-Grenade. 

M.  Duméril  signale  plusieurs  Reptiles  intéressants  et 
une  nouTClle  espèce,  le  Podocnemis  Lewyanusj  qu'il  décrit 
et  figure  dans  son  bel  ouTrage  sur  l'erpétologie. 

Les  Poissons  fournissent  des  espèces  d'un  grand  intérêt, 
telles  que  le  Capiton  (genre  Eremoplùlus^  Humb.),  le 
Guapucha,  si  bien  étudié  par  Humboldt;  un  5i/uroîrfe, 
long  de  20  centimètres  au  plus»  qui  fait  périr  le  crocodile 
et  qui  est  connu,  à  cause  de  cela»  sous  le  nom  de  El  maie 
cayman. 

Les  recolles  d'Insectes  ne  sont  pas  moins  Intéressan- 
tes. Les  collections  du  Muséum  sont  enrieWes  d'espèces 
connues  qui  leur  manquaient,  et  la  science  entomologi- 
que  aura  à  en  faire  coûoaître  un  assez  grand  nombre  qui 
sont  nouvelles. 
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Les  Mollusques  fonroissent  aussi  de  belles  espèces,  et 

ont  été  Tobjet  d'observations  utiles.  M.  Lewy  ne  s*est  pas 
borné  à  collecter  les  coquilles,  mais  il  a  aussi  pris  les  Mol- 
lusques qui  les  construisent,  et,  en  étudiant  leurs  habi- 
tudes, il  a  suivi  leurs  pontes,  et  a  rapporté  les  oeufs  des 
Bulinics  qui  vivent  sur  le  grand  platenu  de  Bogota. 

Le  savant  voyageur  n'a  pas  non  plus  négligé  les  restes 
fossiles  d'animaux  que  l'on  trouve  dans  les  divers  terrains 
de  la  Nouvelle-Grenade,  et  ses  collecUons  en  sont  très- 
riches. 

On  voit,  par  ce  trop  rapide  exposé,  que  M.  Lewy  a  pris 
fort  au  sérieux  les  instructions  qu*il  avait  reçues  de  TAca- 
démie,  et  qu'il  les  a  suivies  avec  un  grand  soecès;  aussi 
la  commission  a-t-e)le  formulé  les  conclusions  suivantes  : 

«  Gomme  TAcadémie,  pour  des  travaux  de  ce  genre,  ne 
peut  pas  voter  d'insertion  dans  ses  Mémoires,  ce  qui  est 
la  marque  la  plus  complète  d'approbation^  et  la  noble  ré- 
compense que  H.  Lewy  ambitionnerait,  la  commission  pro- 
pose de  décider,  après  les  éloges  et  les  remerctments  ae- 
cordés  pour  la  manière  dont  M.  Lewy  a  rempli  sa  mission 
scientifique,  l'envoi  du  liapport  à  M.  le  ministre  de  Tins* 
^rnction  publique,  afin  de  faire  connirître  et  de  constater 
que  les  résultats  du  voyagfc  de  M.  Lewy  ont  une  véritable 
importance  scieotilique.  » 
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I.  TRAVAUX  IBIÉMTS. 

Essai  d'une  monographie  du  genre  Picucule  (BufTon), 
Dendroeolapies  (  Hermann,  Illiger  ),  devenu  atgou  rd'hui 
la  sous-famille  DBNDROCOLAFTiiiiE  (Gray,  Gênera  of  Birds)^ 
de  la  fiuniUeCBRTBuoA  de  Swains.  ;  par  F.  de  Lafrbsnatb. 
^  Suite.  Voy.  4850,  p.  05,  445,  275,  569,  417,  $88.  — 
4851.  — 445,  847. 

7*.  Dendiogops  TURDINUS,  Licht.,  Monogr,  du  genre 
DaukraeolapU»t  D*  7,  et  i  ',aU  des  double»  du  Mue.  de  Berlin^ 
n*450. 

«  D.  fnptt  elimeo-bramieiu,  lère  miicolor,  nropygio  panim 
rufeacente,  ledHcibus  caud»  miperts  flerragînei»;  pilei  plumis  in 
Medb  paltidiore  Tixcompicuè  itriatis;  s«btîis  paulo  pailidior, 
guitare  griseaoente,  ^lis  caudâque  cinnamomeit;  rostra  recto, 
culU*ato,  livido,  ^nyde  albA.  —  Longit  tou  (ave  arte  fiircto),  9b 
cent.  412;  atie  plirata*,  40  cent.  ;  cauils,  9  cent;  rostrt  a  fronle, 
S  cent.  413.  —  Habitat  in  BraailiA,  Baliia.  » 

Cette  espèce,  foisioe  de  la  précédente  par  md  lystème 
de  plumage  presque  unioolore»  a,  eomine  elle,  sur  la  téte 
des  stries  d*oiie  teinte  plus  pAle  et  peu  apparentes.  Le  brun 
olivâtre  du  dos  prend  une  teinte  un  peu  roussfttre  sur  le 
croupion,  et  ferrugineuse  sur  les  suscandales.  Les  rémiges 
secondaires  sont  d'un  ferrugineux  oHvâtre,  et  la  queue 
est,  suivant  Tusage,  d*un  brun  canelle  intenso.  Tout  le 
dessous  est  de  la  couleur  du  dos,  mais  plus  pâle  et  sans 
macolatures.  La  gorge  est  d'un  gris  roussâtre  pâle.  Le  bec, 
de  couleur  livide  en  dessus,  a  sa  mandibulo  inforipuro 
blanche,  et  ce  dernier  caractère  la  fait  nisérnont  distinguer 
de  notre  ijfrnnmnns^  d'ailleurs  notablement  plus  grandp 
a*  sÉaiB.  T.  iu.  Année  iSS4.  80 
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el  de  plusieurs  autres  espèces  Toisioes.  La  osandibule  su- 
périeure est  légèrenieol  infléchie  à  son  extrémité,  et  Tin- 
férieure  suit  un  peu  cette  inflèxlon. 
8**.  D.  FuHiGATUS,  Licht.,  Mmogr.,  n*  8.  '^Orimpart 

enfumé,  LevaiU.,  Prowérops  et  Guêpiers^  pl.  28.  —  Dcnd, 

[uiiginosus,  Vieil!.,  i>ic(.,  vol.  26,  p. 

•  D.  rostro  recto,  apine  defleïo,  valido,  niîrro,  vittâ  utrinque 
duplict  supra  et  iiifra  ocalos  pallidâ  ;  capite  corporeque  immaca- 
laiù.  —  Longit.  8  poucei.  —  Habitat  iii  Cay^na.  » 

Telle  est  la  diaguose  de  Lichtenstein* 

Cette  espèce,  d'après  Lefaillant,  serait  remarquable» 
entr'autres  caractères,  par  deux  bandes  de  couleur  roux 
clair  de  chaque  côté  de  la  téte»  Tune  au-dessus,  Tautre  an- 
dessous  de  rœil.  Elle  a  le  bec  uolr«  blanchtssaiit  Tets  la 
pointe,  teirmioé  par  un  petit  crochet  ;  la  gorge  roussfttre  ; 
tout  le  dessous  d*un  brun  roussâtre,  diminuant  de  vi- 
gueur vers  le  ventre  ;  les  pieds  sont  plombés.  Elle  babito 
Cayenne,  selon  l.e vaillant. 

9".  D.  ATRiROSTEis,  Nob.)6i/Hop5  amum ilMST», 2* pOTti 
p.  42,  et  d  Urbigny,  Voy,,  pl.  54,  f.  i . 

«D.  supra  totn?  brunneo-olivaceus,  fere  unicolor,  tectrîcibus 
cands  superia  ruro-femigineis»  alis  caudâque  cinnamomeis;  pi- 
leo  unicotore  aut  slriis  angustis  paulo  pallidioribus  vix  oonspicoe 
DOtato;  vittâ  superciHari  ant  potius  post-ocularî  palliderufâ;  sub- 
tOS  dor?o  concolor,  guUore,  colloque  antico  parum  i^riseswntibns, 
pallido  ita  ut  ^put  vix  conspicue  slriolatis;  rastro  atro,  reeto, 
apice  seQsiin  curvato,  uncinato  et  pallescente;  subcaudalibus 
apice  ferru<;itieiâ;  larsis  uigiitsque  debiiioribus.  — Longit  tota 
(ave  arte  farcto),  20  cent.;  alai  plicatœ,  10  cent.  il'2  \  caudœ,  9 
cent.  122.  —  Habitat  io  boiiviÂ,  Guarayos  dOrbignj  et  in  Co- 
loiubià.  » 

Nous  «tons  éié  tongtempe  incertais  si  nous  ne  devions 
pieliil  ftpporlsr  cette  espèce  boUviMoe  à  la  préoédeate 
(leGffimpari  entamé  de  Le? aillant»  d#  Gapanne);  use  seule 
patUcularitè  de  colomtion,  JoinCa  à  la  diventté  d'hebMat 
(Cayenne  et  le  Pérou),  nous  a  fait  douter  d»  leur  IdenUté. 
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C'est  que  f,evaillant,  et,  oprAs  lui,  Lichtenstein,  décrivent 
le  (irimpart  enfumé  coaimc  ayant  (Îp  rhaquo  rôté  de  la 
tète  deux  bandes  claires,  l'une  au-dessus  et  Tautre  au- 
dessous  de  l'œil,  tandis  que  notre  atrirottris  de  Bolivie  et 
de  Colombie  n'en  a  posititement  qu'une,  et  plutôt  post- 
oculaire que  sttf'Ocalaire. 

40*.  D.  MBBULA»  Licht.,  MoHùgr.  —  Méat,  de  l'AtatL  4ê 
Berlin,  4818,  n*  47,  p«  208. 

f  IX  long.  7  pouces  liSrostro  reeto,  compresse,  brevi,  apice 
deâesftnlgnsoenle,  gonydeaibâ,  corpoie  tmo  obscure  guajacino, 
guiâ  albfl.  ^  Habitat  in  Cayenna.  » 

Telle  est  la  diagnose  du  docteur  Lichtenstein  ;  eo  voici 
une  plus  étendue  que  nous  avons  été  à  mêiue  de  faire  sur 
un  individu  rapporté  au  Musée  par  reipédition  Gastel- 
Daud. 

«  D.  totas  anicolnr  ;  supra  ftmo-bnmtifns,  alis,  oropygio  eau» 
dftqne  MUnte  dnflaoMnneia;  mbcès  olifaae»»bnaD«us,  gutuare 
àlbicanle,  abdomine  crissoque  viridc  dnnaniomeb;  roifen  leda, 
panua  apice  cunralo,  maxillâ  mgrâ,  mandibulâ  albft  aut  flavcs- 
oeote.  pedilms  nigris»  debifibua.  —  Longtt.  tota,  90  cent.  412; 
alA  plicalB,  18  oenL  40,  —  Habitat  loco  dicto  Ut  MUtStm,  de 

Cette  espèce,  voisine,  par  sa  coloration,  des  quatre  pré- 
cédentes, en  dilTèrc  un  peu  pnr  !5r>n  her.  plus  étroit,  qiia- 
drangulaiK^  ;  pnr  l'absence  totale  de  taches  roux  clair  sur 
la  tôte  et  le  devant  du  corps,  et  par  la  tache  blanc  sale  qui 
couvre  chez  elle  toute  la  partie  gutturale. 

44°.  D.MBRULOIDES,  Mob. 

Cette  espèce,  extr4meinent  voisine  du  Benâ.  ntefula, 
n*en  diffère  que  parce  qu'elle  n*a  pas,  comme  lui,  la 
gorge  blanche.  Son  croupion  n'est  que  roussâtre,  et  non 
roux  canelle,  comme  chez  le  merutai  H  eo  At  de  même 
pour  la  nuance  de  Fabdomen  et  de  Tanus,  et  aussi  de  la 
queue,  qui  est  d*un  canelle  plus  foncé  chérie  merula.  Le 
bec  est,  do  reste,  semUable^  déferai,  lonl  droit,  et  près- 
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que  qaadrangulaire^  Elle  a  été  rapportée  de  la  côte  ferme 

par  M.  Beauperthuys. 

Tel  était  le  nombre  des  espèces  à  nous  connues,  lors- 
que nous  adressâmes,  il  y  a  plus  de  six  mois,  à  M.  Gaérin 
le  texte  de  celte  dernière  partie.  Pendant  ce  \om  retard 
dans  son  impression,  M.  T.-C.  Eyton,  Esq.  a  publié,  dans 
les  Contributions  to  Omilhology,  ^85^,  part.  4,  qui  vient 
de  parattre,  la  description  de  trois  espèces  nouvelles  de 
Mcucules  et  d'un  nouveau  genre  des  D$ndrocolaptinœ  (le 
genre  Dendrexetaêtesy  £yton}. 

I^ous  donnons,  sous  forme  de  supplément  à  noire  tra- 
vail, lea  descriptions  de  ces  trois  espèces  et  du  genre,  co- 
piées sur  eellea  même  de  l'auteor,  nous  réservant  de  les 
Intercaler  au  milieu  des  nôtrea,  dans  leur  ordre  respectif, 
dans  une  table  générale  des  espèces  que  nous  donneronii 
dans  le  prochain  numéro,  ainsi  que  leur  traduction  en 
français. 

«  Dendrocolaptes  MLLTisTRiGATus,  EyioH.  —  D.  roslro  pa- 
rùm  arcuaU)  valdè  depresso  cuitialo  ;,gulâ,  meeelis  Iriangiolari- 
bus  capiiis  viiiàque  postoculari;flavo,  nifis  ;  singulis  pennis  peclo- 
ris  latè,  colloque  superiore  angiiatè  medio  eodem colore  atrîgaii»; 
abdomine  pecioreque  Imo  flavonrufis  siugalis  pennis  quatuor  stri» 
.  aDgusU8atri8ettran»¥crii»noUlw;illbpeeloreatroiii8rginatîs; 
dorso  bninneooUvaceo,  infaiore  parte  uropygio  remigibus  rec- 
Iricîbusque  l«tècîiinaiiH>meorulis  hisapîcibus  brunneo  viridi  vix 
Unciis-  rostromandibulà  saperiore  âtro  InlSeriore  ad  basin  cor- 
iMo.  —  Long,  corp:  ilO.  5î  ntet.  I.  e,-  tm.M.  (poncés  anglais). 

This  species  of  Demlrocolapies  approaches  nearer.  to 
I),  piatyrostris,  Spix,  in  tbe  form  of  the  bill  than  to  any 
other  species,  but  bas  il  inore  slender,  not  so  broad  at 
tbe  base,  but  at  the  sanic  time  more  depressed.  The  spé- 
cimen from  which  the  above  description  is  talien  is  in 
Liord  Derbj  s  Muséum  at  Koow^ley. 

«  PicoLAFiis  vAUDiKOsmis»  BfUm,  —  p.  walro  toMo,  ar* 
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eoalo,  eullrftto,  td  basin  palidè  bronneo;  apîta  brunneo-atro» 
pennis  singalit'  in  medfo  rofo-flavo  latè  Urigolatis  ci  nigro-fasoo 
fimbriatiSy  strtis  oolK  mediia  Blatori  inler  illos  capitU  et  doni  ; 
guU  genuqae  sordîdè  albis  ;  pedore  abdomiaeqm  pennia  bu  mo- 
dio  parte  «odein  ooloris  fusco  levicer  fiinfariaiis;  uropygto  remigi- 
bus  rectricibuBque  betè  ciiinamomeo-rufis,  remigibiis  eUernia 
apicibus  brunneis  viridi  parcè  lincUs;  pedibns  bruoneo-oonieia. 
—  Long.  oorp.  8. 5 ;  roal  firou.  1.5;  tara.,  9;  alœ,  4. 5. 

Tlie  aboTB  may  be  easily  dittingiilslied  ttom  tbe  otber 
•peeies  of  Pi€olaptes,  by  tbe  greater  IPDgth  and  atrengtb 
of  tbe  bill.  Tbe  spécimen  is  in  tbe  Knowsley  Mnmm. 

«  Pioolâptis  ATRiPKS,  EytOD.  —  P.  pnscedetite  similis  sed 
penoîs  medio  parte  betè  albis  nigro  fimbriatis,  rostro  breviore  et 
gracilliose,  et  pedlbus  atris.  —  Long.  eorp.  8.  5;  roat.  Ihm., 
4. 5;  tan.,  9;  ai», 4. 7. 112. 

This  speciea  approachea  fery  nearlj  to  tbe  preeeding 
one,  but  may  be  at  once  distinguiabed  from  it  by  tbe  au» 
perior  length  of  tbe  Wing,  tbe  sienderness  of  the  bill,  tbe 
black  or  very  dark  brown  feet,  and  by  the  centre  of  the 
feathers  being  pure  while  instead  of  dirty  white.  A  spéci- 
men is  in  Lord  Derby's  Muséum  and  anot!ier  in  oiy  owo. 

Il  est  facile  de  reconnaître  que  !n  première  de  ces  trois 
espèces  fait  partie  de  notre  deuxièaie  section,  les  Dendro- 
colaptinées  dépressirostres,  et  suivra  immédiatement,  sous 
le  numéro  b°  {bis)^  la  description  de  notre  5"  Dendroeops 
platyrostris,  tS54,  p.  526,  dont  elle  paraît  différer  par  une 
taille  et  un  bec  surtout  plus  allongés,  par  une  teinte  infé- 
rieure d*un  roux  jaunâtre  et  non  blanchâtre,  et  par  des 
stries  ventrales  noirâtres  plus  nombreuses  et  plus  étroi- 
tes, etc.,  etc. 

La  seconde,  Pieoiapte$  vatidiraHrUy  oITre  des  rapports 
dans  la  force  de  son  bec  et  sa  coloration  avec  notre  Ptco- 
taptei  Sonieffeîi:  et  la  troisième,  le  Picolapm  atripes^  en 
okrex  par  sa  maculature  blanche,  avec  le  Picoiaput  Uuea^ 
gùfterûB  Swainson;  mais  ers  deux  dernières  ont  le  bec 
plus  long  que  nos  deux  espèces  décrites. 
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Cl  DENDREXETASTES,  n.  g.  Generic  Character.  ^^ostrom 
validum,  arciMUuiu,  pai  um  cultratum,  haud  altior  quam  latuoi, 
naribus  œagni»  vU  ovalilHis. 

«  Pedes  tarsique^validi,  cauda  Uuabus  recUricibus  medUs  longis- 
shnis. 

'  «  D£KDR£XETASTES  CAFITOIDES,  EytOD.  —  D.  capite,  dorso 
abdomineqne  himmen,  pectore,  gnU  colloque  posteriore,  pennis 
medio  parle  latè  albis,  atris,  dein  brunneo  fimbriatis,  gulâqae 
brumieo  sohimmodo  fimbriatfl;  nropygio,  rectricibus  i«migibot> 
q«e  lHè  Tilb-ciBMiuoiMii  mit  apiàtaH  ImmwiHrirMUxlariore 
iflton  pr.TpinaUa,  ^  Long*  mp.  9;  roal.  fit».,  I.S;  lui,, 

«  From  the  form  of  thebill  in  tbis  curious  gcnus  it  might 
at  first  sighi  be  supposcd^to  be  rclatcd  le  the  Capilonniœ ; 
but  being  deslitute  of  bristles  at  the  base  of  the  bill.  and 
also  the  tocs  being  piaced,  three  in  front  and  one  behind, 
point  out  its  true  position  to  be  ainong  the  Dcndrocolap- 
tinœ.  It  also  agrées  witli  the  iatter  family  in  the  structure 
ofthe  tail  atid  in  the  style  of  the  plumage.  Ihe  spécimen 
from  nvhicb  tbe  above  description  is  taken  is  in  the  Knows- 
ley  Muséum,  and  was  purcbased  from  Mr.  Leadbeater,  tb9 
locality  in  uQsknowD.'i 


Spi^  dem  ponyelles  espèces  de  Tyrans  d  Amérique, 
par  M.  ¥.  de  Lafrësnatb. 

Au  milieu  des  nombreuses  espèces  de  Tyrans  qui  peu- 
plent les  deux  Amériques,  il  en  est  deux  remarquables  par 
leur  taille  et  leur  conformité  de  coloration,  mais  en  môme 
temps  par  la  grande  dilïerence  dans  la  formo  de  leur  bec; 
Ce  sont  HO  le  Bicnteveo  ou  Puitanga à' AzAra^  ou  leLanius 
iulphuraïus  de  Gmeliu,  eni.  249,  sous  le  nom  de  Geay  à 
ventre  jaune,  de  Cayeum^^  et  4Q0Ua  Bécarde  à  ventre  JiQDÇ, 
eui.  2d6,  qui  n'a  pas  de  jaune  çur  le  milieu  ^e  la  tête, 
nous  parait  être  le  jeupi^  dge,  espèces  è  |>e0  dr^t,  fobqste, 
comprimé,  crocbu  à  Textr^t^-  ^  ^  iVÎM^i  è^Am%  en}. 
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'2i%,  appelé  par  Vieillot  le  Bentaveo  lanius  fntunguA^  à  loit* 
pQisqiie  ^'est  att  premier  qu'apparUent  ce  nom  4e  pays, 
selon  Azara,  qui  les  a  très*bien  distingaés  dans  ses  deax 
deseripttODS,  Gelui-d  se  dlitfngae,  an  premier  abord,  du 
premier  par  an  bec  siogalldiemeftt  élargi,  déprimé,  nr^ 
qné  en  dessus»  «t  ayant  un  peu  la  forme  d*an  lîaleau  ren- 
versé. DaM  ees  derniers  temps,  ees  deux  espèces  sont  de- 
timues  les  lypes  ûê  deux  genres  nouveaux.  On  a  formé, 
avec  la  première»  le  genre  Suurophagu9^  et,  avec  la  se* 
conde,  celui  de  Megagttmn,  ou  Seaphorhynehugf  SwainsoD. 

11  est  cerlaio  quo  l'Amérique  possède  des  groupes  d'oi- 
seaui  dont  les  espèces  ont  une  tell(^  siniilitude  de  colora- 
tion, qQ*au  premier  abord  il  est  difficile  de  ne  pas  les 
confondre,  et  que  ce  n'est  qu'après  une  scrupaleiise  ob- 
servation qu*on  parvient  à  reconnaître  les  petites  diflfé- 
rences  qui,  se  retrouvant  néanmoins  chez  tous  les  individus 
d'une  mAme  localité,  en  constitiKMit  retillciticiil  des  espèces 
distinctes,  c'est  ce  que  nous  remarquons  dans  le  groupe 
des  Bécardes,  dans  oeloi  des  Pieacuies,  et  enfin  dans  ce- 
lui des  Tyrans,  dont  nous  nous  occupons  maintenant.  Cest 
ainsi  qu'en  observant  dernièrement  plusieurs  Tyrans  de 
Colombie,  qu'au  premier  abord  nous  croyions  être  le  5att- 
tùpkoffut  mlpkwraiuSf  mais  dont  les  ailes  et  la  queue 
avaient  plus  de  roui,  nous  avons  fini,  après  une  scrupii- 
lense  comparaison,  par  reconnaître  entre  elles  des  diSÔ- 
renees  notables  qui,  jointes  à  la  diversité  des  localités,  ne 
nous  ont  plus  laissé  de  doutes  sur  U  distinction  spéciGque 
dé  cette  espèce  colombienne,  dont  voici  la  description  : 

«  Saurophagus  kufipennis,  Lafr.  — S.  suprd  umbrinus,  pi- 

leo  nigro,  cristato,  crlstA  in  merlio  rananrulaceà  ;  viliâ  superci- 
*liaria  fronle  ad  niicham  pileum  tolurn  cingente,  albâ;  remigibus 
totis  a  basi  niiis,  tci  tiâ  parte  apicalt  tanlunim  )  !<»  nigro-fuscis, 
exlùs  riifo  marg-in  uis;  rectricibus  totis  iîitùs  n;lis,  cxtus  nigro- 
fuscis,  ruio  mariai nalis  ;  duabus  mediis  tantiiuiiiiodo  intùs  et  ex- 
tfls  fuscis  ruto  marginalis;  subtùs  uti  a[iud  Saurophagim  tulphu- 
ratwn  lotos  citrinua,  guià  albà.  —  Loogit.  iota,  22  cent.  (av« 
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arte  farcto)  ;  aïs  plicats,  42  cent.       caucUe;  9  cent.  ^  Habitai 

in  Colombià,  Caracas.  » 

Lorsqu'on  rapproche  cet  oiseau  du  Saurophagut  êutpku' 
raitti,  00  est  frappé  de  leur  grande  analogie  de  formes  el 
presque  de  coloration;  cependant,  notre  rufipemnt  sedi»- 
ttngue  de  Tespèce  type  par  ses  rémiges  primaires  entière- 
meot  rousses Jusqu^aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  par 
les  seooDdàires,  qui  le  sont  également  sur  toute  leur  par* 
tie  Interne  et  sur  leur  bord  extérieur,  n'ayant  de  noir  que 
leur  partie  médiane  le  long  de  leurs  tigea,  et  leurs  grandes 
et  moyennes  couvertures  étant  marquées  de  même  ;  il  s*en 
distingue  encore  par  ses  reetrlees  rousses  sur  tout  leur 
côté  interne  et  sur  leur  bord  extome,  n*ayant  de  noirâtre 
qu'une  bande  longitudinale  médiane  le  long  de  la  tige. 
Le  fond  de  la  couleur  supérieure  est  moins  olive,  et  tire 
davantage  sur  la  nuance  terreuse.  Quant  a  ia  forme,  elle 
est  pour  ainsi  dire  la  même;  le  rufipennh  a  cependant  les 
pattes  plus  faibles,  tout  en  ayant  les  ailes  au  moins  aussi 
longues. 

Les  deux  individus  que  nous  possédons  de  cette  espèce 
viennent  de  (  aracas.  L'espèce  paraît  se  trouver  dans  toute 
la  Colombie,  et  y  remplacer  le  ttUphuratus  de  Cayenoe  et 
du  Brésil. 

Nous  posî^édons  deux  Sauropkagus  de  Cbuquisaca,  en 
Bolivie,  presque  entièrement  semblables  au  mlphuratus^ 
quant  à  la  coloration,  mais  sensiblement  plus  grands  dans 
toutes  leurs  proportions  :  ainsi  leurs  ailes»  ployées,  ont 
plus  de  15  centimètres  de  longueur,  tandis  que,  cbez  le 
sulphuratiis,  elles  n*ea  ont  que  43.  liour  queue  a  9  centi- 
mètres i/a  ;  elle  n*en  a  que  8  U2  cbex  le  premier  :  de  plus,  * 
la  couleur  Jaune  de  leurs  parties  inférieures  est  d'un 
Jaune  plus  blanchâtre  ;  un  de  ces  deux  individus  a  non- 
seulement  toutes  les  rém^es,  sauf  Textrémlté  des  primai- 
res et  leurs  tectrices,  bordées  de  roux,  comme  chez  le  gui- 
phuraim^  mais  ses  rectrices  le  sont  également  et  réguliè- 
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retnenl,  cl  le  dessus  de  sa  léte  est  tout  uoir,  sans  apparence 
de  jaune  à  la  base  des  plumes 

Ces  deux  caractères  nous  paraissent  indiquer  le  jeune 
âge  chez  ct  t  individu,  ^ous  pensons,  du  reste,  que  ces 
deux  individus  ne  i  onslituont  pas,  comme  le  rti/ipfmtisy 
une  espèce  distincte  du  sulphuratns^  mais  plutôt  une  va- 
riété de  taille,  ou  race  plus  grande  et  particulière  à  la  Bo- 
livie. 

Le  second  Tyran,  dont  nous  avons  reconnu  la  distinc- 
tion spécifique,  est  le  Scaphorhyncfms  Mexicanus,  INob. 

«  S.  sapra  ^rïsescente^livaceus,  reinigibus  primariis  et  secun- 
dariis  ni^ro-fascis,  basi  sDhtililer  nifescente  marginatii,  terlia- 
riis  pallldioribus;  rectridbus  ftiscis,  subtilissime  et  vix  conspicuè 

rufesc«ntefinibriatis;  pileo  capitisque  lateribus  nit;ris,  fronle  a  gn- 
Sf^oente,  viuà  latÂ  superciliari  n  fronte  ad  nucham  extensâ  alki- 
di;  verlicis  plumis  basi  pulctirè  luteis,  apice  nigris;  subtùs  sul- 
phurascente  flavos,  g[i\à  toiàalhidâ;  rosUnim  ni-îriim,  niatrnum, 
elongatum.  sed  minus  dilatatuiii  quam  in  Scaphorhyncho  pitan- 
yua,  Gmeliti  {Bmlawo,  Buff.,  enl.  212).  —  Lonj^it.  Iota  iu  exu- 
viâave,  25 cent. ;  aisplicats,  15  cent.;  caud.ic,  9  cent.  1/2;  ros- 
tri  a  fronte,  3  cent  j  ilUus  latitudo,  1  cent.  U±  —  Habitat 
Mexico.  » 

Cette  espèce,  qui  offre  les  plus  grands  rapports  avec  le 
Nei-nei  d*Âzara,  ou  Bentaveo  de  Buffon,  col.  242,  s'en  dia- 
tîDinie  cependant  par  sa  coloratioD  supérieure  d*ttn  olive 
grisâtre,  et  non  d'un  olive  bruoâtre;  par  celle  des  parties 
inférieures,  d'un  Jaune  plus  pâle  et  plus  teinté  de  soufré; 
par  la  forme  de  son  bec,  évidemment  plus  étroit," plus  pa* 
raliélogrammique;  par  sa  taille  plus  grande,  ses  ailes 
ployées  ayant  45  centimètres  de  longueur  au  lieu  de  42;  sa 
queue,  9  4/2  au  lieu  de  8  1/2,  et  néanmoins  son  bec  n'é- 
tant pas  plus  long,  maiâ  utaut  bien  plus  étroit  et  moins 
dilaté 

Nous  possédons  un  second  individu  entièrement  sem- 
blable de  forme  et  de  coloration,  et  du  Mexique  comme 
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luii  mais  dont  les  plames  du  verlex,  au  lieu  d'être,  comme 
les  aienoes,  d'un  beau  jaune  Jonquille  à  leur  base,  sont 
d*UD  roui  vif  en  cette  partie,  offrant  cependant  vers  Tocoi- 
put  quelques  plumes  Jaunes. 

Nous  possédons,  en  outre,  quatre  Seapkorbynchuif  que 
nous  regardons  comme  le  Beniaveo  de  Buffon»  dont  trois 
entièrement  semblables  entre  eux  de  forme  et  de  colora- 
tion, et  dorU  l'un  a  ses  plumes  verticales  d'un  beau  jaune; 
l'autre  les  a  rousses,  tandis  que  le  troisième  les  a  [  rt  siiue 
toutes  noires.  La  seule  diderence  que  présente  ce  dernier 
consiste  dans  un  peu  plus  de  brièTeté  et  d^étroitesse  du 
boc. 

Le  quatrième,  qui  nous  paraît  évidemment  un  jtnine,  a 
la  plus  grande  partie  des  plumes  noirâtres  du  dos  bordées 
de  roussàtre  ;  ses  pennes  alaires  et  caudales»  et  leurs  teo* 
trices  supérieures  sont  aussi,  dans  tout  leur  pevftour, 
de  la  même  teinte.  Le  noir  de  la  coiffe  est  moins  prononcé 
que  ches  les  trois  autres,  et  cbaque  plume  en  est  terminée 
de  roussàtre  sans  quil  y  ait  à  leur  base  vestige  de  couleur 
Jaune  ou  rousse,  comme  cbex  les  deux  premiers  individus. 
Quant  à  la  coloration  des  parties  inférieures,  elle  est  tout- 
à-fait  semblable. 

Cette  diversité  de  coloration  à  la  base  des  plumes  du 
vertex,  chez  plusieurs  individus  de  ces  deux  espèces,  qui 
d'ailleurs  ne  nous  en  ont  présenté  aucune  autre  daiis  le 
reste  de  leur  plumage,  nous  a  fait  présumer  fortement 
qu'elle  est  due  à  la  différence  de  sexe  et  d'âî?e,  et  non  à 
celle  d'espèces,  comme  l'a  cru  Swainson,  qui  en  a  indiqué 
trois  som>  les  noms  de  Meqasioma  flaviccps,  ruficeps  et  atri' 
ceps.  Or,  nous  avons  la  certitude  que  les  jeunes,  encore 
revêtus  de  leurs  premières  plumes  à  bordures  rousses,  ont 
toujours  la  coiffe  noire,  avec  les  plumes  terminées  de 
roussàtre,  comme  nous  Tavons  remarqué  ches  notre  qua* 
trième  individu  du  Seapkorhynehus  fniangua,  ce  que  nous 
avons  encore  reconnu  chez  un  Jeune  du  Sauropkagus  suU 
pkuralutt  espèce  si  voisine.  Nous  ne  nous  sommes  pas  bor- 
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né  à  robservation  des  quatre  individus  de  notre  collec- 
tion, nous  TaTont  étendue  sur  dit  ou  douze  autres  Tenant 
tant  du  Brésil  que  de  Gayenne,  et  même  de  Ck)tonibie. 
Piarmi  tous  ces  exemplaires,  dont  les  uns  ont  la  base  des 
plumes  do  ?erfex  d'un  Jaune  dtron  ou  Jonquille,  les  au- 
tres d'un  roux  canelle,  nous  n'avons  pu  trouver  aumn 
autre  caractère  différentiel,  et  même  ebei  les  individus  à 
coiffe  toute  noire  en  apparence»  si  on  relève  fbrtement  les 
plumes  du  vertex  et  du  l^ont,  on  s*a perçoit  que  leur  ex- 
trême base  près  du  crâne  est  déjà  colorée  en  Jaune  citron. 

Que  peut-on  augurer  de  tout  cela,  si  ce  n'est  que  ces 
deux  couleurs  jonquille  ou  roux  canelle,  qui  se  mon* 
trent  indifféremment  sur  des  individus  à  plumage  d'ail- 
leurs senibiable,  et  paraissant  le  plumage  d'adulte,  ne 
peuvent  indiquer  que  la  différence  de  sexe,  tandis  que  la 
coiffe,  toute  noire  en  apparence,  de  quelques-uns,  mais 
dont  l'extrême  base  est  jaune  citron,  pouvait  être,  chez 
eux,  la  première  livrée  après  celle  du  nid,  livrée  oii  Toi- 
seau  n'aurait  encore  à  l'extrême  base  de  ses  plumes  fron- 
tales qu'une  tacbe  Jaune  citron  qui,  dans  les  mues  sui- 
vantes, prendrait  plus  d*extension  et  une  nuance  plus 
fhtncbe  ne  présentant  plus  alors  de  noir  qu*à  l'extrémité 
des  plumes. 

Nous  pensons  donc  que  les  deux  espèces  de  Seaphor- 
h^huM  désignées  par  Svralnson  sous  les  noms  de  Me0aM- 
Uma  ftmikepê  eiruficeps  ne  sont  que  les  deux  sexes  d'une 
même  espèce,  probablement  l'espèce  commune  et  ancien- 
nement connue  sous  les  noms  de  Ptian^^'a-^acN,  liaro- 
grave,  Nn^nHy  Asara,  Bentmeoy  Buffon,  et  Tyranmts  eann* 
vorm,  Vieillot,  puisque  nous  trouvons  cette  distinction  de 
couleurs  chez  des  individus  brésiliens  et  cayennais  entiè- 
rement semblables  d'ailleurs,  et  que  nous  l'avons  remar- 
quée égali  nient  chez  deux  individus  de  notre  Scapkorhyn- 
chus  mexicanu'^y  qui  ne  nous  ont  présenté  aucune  autre 
différence  entre  eux  ;  et,  quant  à  $oa  Megastoma  airicepê^ 
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nous  sommes  très-porté  à  croire  qae  c'est  encore  le  môme 
oiseau  à  sa  première  livrée  après  celle  du  nid. 

Du  reste,  cette  opinion  de  ne  voir,  dans  les  individus  à 
huppe  jaune  et  ceux  à  huppe  rousse,  qu'une  seule  espèce, 
n'est  pas  nouvelle,  car  elle  remonte  à  Marcgrave,  qui,  dans  . 
son  Hisioire  Un  Bréiïly  publiée  en  ^648,  disait,  en  parlant 
de  son  Pïtangnn-ç^nacu ,  «qu'entre  ces  oiseaux  les  uns 
avaient  une  tache orangéo  au  sornuict  delà  tête,  les  autres 
une  jaune,  »  ce  qui  est  cité  par  Builoo  à  l'article  desoo 
Bentavco,  pl.  enl.  212. 

On  connaît  depuis  longtemps  les  deux  figure»  des  plan- 
ches enluminées  de  Buffoo  désignées,  Tune  sous  le  nom 
de  Bécatde  à  venire  jaune,  296,  et  l'autre  sous  celui  de 
Geay  à  ventre  jaune  de  Cayemet  n*  249.  Latbam  etGmelîn 
ont  égalemeot  adopté,  eomine  espèces  distincles,  ces  deux 
oiseaux,  en  leur  donnaol  deux  noms  latins  différeuls. 
Vieillot,  au  contraire,  a  pensé  que  c'était  une  erreur»  et 
qu'ils  représentaient  une  seule  espèce,  qu'il  a  eu  tort  de 
nommer  Tyramtuâ  magnammus,  puisque  déjà  elle  en  por- 
tait plusieurs,  et  entre  autres  celui  de  $ulphuraiut.  Nous 
sommes  entièrement  de  son  avis,  quant  à  Tidentité  de  ces 
deux  figures;  nous  pensons  seulement  que,  de  ces  d<  ux 
oiseaux  de  Cajenne,  celui  de  la  planche  296,  sou^  le  nom 
de  Bécarde  à  veutre  jaune^  qui  y  est  représenté  et  décrit 
avec  le  dessus  de  la  tête  tout  noir,  sans  jaune  au  milieu, 
est  le  jeune,  tandis  que  celui  delà  planche  249,  sous  le 
nom  do  Geay  à  ventre  jaune  de  (Inyenne,  et  qui  a  une  tache 
jaune  sur  le  milieu  de  la  tête,  ser;ut  un  mâle  ou  femelle 
adultes.  C'est  d'autant  plus  probable,  qu'on  n'a  point  re- 
connu depuis,  à  Ca}(  nm  ,  une  seconde  espèce  aussi  voi- 
sine de  taille  et  de  coloration  du  Saurçphaguê  êiUphuraiui, 
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MéLAKORs  0BNiTH0L0GiQ0£8.  ^Sor  UM  nouvelle  espèce 
de  Todier  (Todui),  par  M.  F.  db  Lafbbsitatb. 

Lorsque,  dans  la  Revue  de  4847,  nous  fîmes  l'énuméra- 
tioD  des  diverses  espèces  de  Todlers  coBimes  Jusqu'alors, 
et  dont  la  plupart  avaient  été  confondues  sous  le  nom  pri- 
niiUf  de  Todier  vert  {Todus  liridis),  dénomination  qui 
n'âpparlieDt  qu*à  la  seule  espèce  de  la  Jamaïque,  fort  dis- 
tinete  de  toutes  les  autres,  et  la  première  qui  ait  été  dé- 
crite sous  ce  Dom  par  ttrowne,  dans  son  Biatoire  de  la  Ja* 
nunque  en  47$%',  dans  cette  notice»  disons-notts*  et  à 
l'article  de  notre  Tadu$  donnmeenm^  nous  observions  que 
le  Todut  Êttbulam  de  Gould,  indiqué  par  cet  auleor  comme 
étant  aussi  de  Saint-Domingue,  et  qui  était  entièrement 
conforme  à  notre  demmkenna  par  sa  taille»  la  largeur,  la 
longueur  et  la  denticulaiion  de  son  bec,  et  sa  coloration 
générale,  n*en  différant  que  par  la  pointe  acuminée  et  non 
obtuse  de  ce  bec,  ne  nous  paraissait  pas,  d'après  ce  seul 
car.ictère,  devoir  constituer  une  espèce  distincte,  mais 
plutôt  une  variété,  étant  surtout  propre  à  la  même  tie. 

Depuis  lors,  une  nouvelle  espèce,  orif^inaire  aussi  de 
Saint-Doiïiins^ue,  et  distincte  de  ces  deux-ci,  en  a  été  rap- 
portée dernièrement  avec  le  dominicensis,  et  nous  a  pronvé 
que,  puisque  cette  île  renfermait,  à  notre  connaissance, 
deux  espèces  évidemment  dislinctes,  le  dnnnnicensis  et 
cette  dernière,  elle  pouvait  bien  également  en  rf  nlenuer 
.trois,  et  que  le  subtitatu$y  qui  en  est  aussi  originaire,  pou- 
vait bien  dès-lors,  malgré  sa  grande  analogie  avec  le  do- 
nMcentû,  constituer  cette  troisième  espèce.  Il  résulterait 
donc  de  cette  découverte  récente  qu*au  lieu  de  quatre  es- 
pèces que  nous  avions  Indiquées  en  4847,  et  qui  viennent 
de  l'être  également,  en  4850,  par  le  prince  de  Ganino, 
dans  son  Co7tspectu$  avnmi  ;  il  j  en  aurait  réellement  six 
de  connues  ai4ouTd*bui,  dont  une,  l'espèce  type  de  la  Ja- 
maïque, trois  deSaint-Domingue,  une  duHèxique,  et  une 
de  Cuba  et  Porto-Rieo. 
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Nous  allons  (irrrîre  celte  nouvelle  espèce,  renvoyant, 
pour  les  cinq  autres,  à  notre  article  de  la  Revue,  4847, 
p.  526. 

ToDOs  AT^GDSTiRUSTRis.  «  T.  supn  totuft  pni^no-Tiridb;  ; 
subtùs  albus,  gulà  ul  rite  pulchrè  rubro  purpurinà,  utrinque 
viltà  mystacali  albà  marginatà,  pecloris  coHique  lalt^ribus  cine- 
reis,  hypocliondrifs  vividè  n)>pis  ;  subcaudalibus  aiioque  citri- 
nîs;  rostro  debili,  ant^^usta,  supra  nî^ro,  iiifia  luteo-albescente. 
— Lont,'.  toiâ  in  eiuvià  ave,  10  cent.;  roslri  a  froote,  i  cent.  M2. 
—  Habit.  In  Sancti-Dominîcensis  însniâ.  » 

Celte  petite  espèce,  la  plus  petite  peut-être  des  six,  égale 
à  peine  en  fi^andeur  le  Torfus  muiiuolor.  Elle  s'en  distin- 
gue aupretiiier  coup-d'œil,  ainsi  que  de  toutes  les  aulres, 
par  l'étroitesse  de  son  bec,  noir  en  dessus,  d'un  bhnc  jau- 
nâtre en  di  ssous,  obtus  h  sa  pointe.  Il  n'est  point  finement 
denticulé  sur  ses  bords,  comme  chez  le  dominicemis  et  le 
subulatus;  et,  en  cela,  il  se  rapproche  du  viridiSf  du  multir 
eohr  et  do  mexicanu$. — II  a  toutes  ses  parties  supérieures 
du  même  vert  que  ses  cinq  congénères.  —  La  partie  gu- 
laire  est  également  d'un  beau  rouge  pourpré,  aTecTextré* 
mité  des  plumes  frangée  de  blanc  soyeux  ;  mais  cette  sorte 
de  baosse-col  est  plus  large  chez  lui  que  cliex  le  mléU  et 
le  muUicolor,  et  égal  k  celui  du  éomnkenni  et  du  suante* 
iui.  Son  bec,  qui  n'est  pas  plus  long  que  celui  do  mu/rî- 
eohr^  èst  évidemment  plus  étroit  et  plus  parallélogram- 
mique,  et  en  dîOère  encore  par  la  couleur  noire  de  sa 
mandibule  supérieure.  Une  bande  étroite  blanche  sépare  • 
également,  de  chaque  côté,  le  rouge  de  la  gorge  du  vert 
des  côtés  de  la  téte,  et  est  terminée,  au-LiiL^sous  des  oreil- 
les, par  une  tache  grise,  au  lieu  de  Tétre  par  une  bleue, 
comme  chez  le  muliïcoLor^  et  le  haut  de  la  poitrine,  au- 
dessus  de  la  bande  cendrée  pectorale,  est  d*un  blanc  pur, 
comme  tout  le  ventre,  depuis  cette  bande  Jusqu'à  l'aous. 
Ce  blanc  n'est  point  teinté  de  rosâtre  ni  d*aucune  autre 
nuance  \  les  côtés  de  la  poitrine  seulement  sont  d'un  gris 
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asseï  chir,  et  1m  flaiict  sont  d*aii  beaa  rose  vif.  Les  sous- 
cattdales  sont  Jaaoe  citron. 

Cette  espèce  a  été  recaeillie  en  Amérique,  par  H.  Salé, 
et  vient  de  Saint4)omiDguc,  ainsi  que  le  domntcensis, 
qu'il  m*a  également  envoyé. 

Nous  nous  faisons  ici  ud  plaisir  de  citer  M.  Salé,  dont  les 
voyages  au  Mexique,  en  Colombie  et  dans  les  Antilles,  ont 
été  très-fruclueux  pour  ror  nitliologic,  car  ils  ont  déjà  pro- 
curé à  la  science  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles 
que  nous  avons  décrites  et  nommées  dans  la  Revue. 


NoTB  sur  une  nouvelle  eapèce  de  Reptile  de  la  famille  des 
Geckotiens,  et  appartenant  au  genre  Sténodaetyle  (Stb- 
XOOAGIYLB  QUEVB-Gmi-itB*  Stenodoetffltu  âuidtdnc- 
liu«  par  M.  A.  DuméiiL  (planche  4$.) 

k  fépoque  où  le  tome  HI  de  VErpétologie  générale  de 
mon  père  et  de  Bibron  fut  publié  (1856),  le  genre  Sténo- 
dactyle,  fondé  par  Fitzingert  ne  comprenait  qu'une  espèce, 
le  Sténodactyle  tacbeté,  ou  Âscalabote  Sténodactylo  de 
lichtenslein,  lequel  avait  reçu  d*abord  de  M.  Isidore  Geof» 
firoy'SaInt'Iiîlaire,  dans  la  Deteriptian  dei  RefHUe$  de  VE- 
gypte,  le  nom  d'Agame  ponctué;  puis,  plus  tard,  de  M.  Au- 
douln*  dans  les  Supplémenu  à  cet  ouvrage,  celui  de  TVo^ 
f>elus  de  Savigny.  Dans  ces  dernières  années  cependant» 
on  a  trouvé  d^autres  Sauriens  appartenant  è  eette  même 
famille  si  distincte  et  si  remarquable  des  Geckotiens,  et 
qui  doivent  prendre  rang  dans  le  genre  (l(^iit  il  s'agit. 
Leurs  doigts,  en  effet,  ainsi  que  le  porte  sa  diagnose,  sont 
cylindriques,  pointus  au  bout,  à  bords  dentelés  et  à  face 
inférieure  granuleuse. 

Le  Catalogue  wcihod'fqne  de  la  collection  des  Reptiles  du 
Musée  (V histoire  riahircHc  de  Paris,  dressé  par  mon  père 
et  par  moi ,  mentionne  non-seulement  Tancienne  es- 
pèce, mais  deux  nouvelles  récemment  inscrites  sur  les  re- 
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gistrps  de  la  «cirnrc,  et  une  aulr<\  jiisf|u*alors  inédite,  que 
cette  Note,  avec  la  planche  qui  1  accompagne,  a  pour  ob- 
jet de  faire  connaître. 

Poor  atteindre  plus  complètement  ce  but,  je  crois  utile 
de  rappeler  quelques  détails  relatifs  au  geore  lai-méme, 
el  de  signaler  rapidement  les  particularités  propres  à  dis- 
tinguer chacune  des  espèces  qu'il  comprend. 

Le  caractère  le  plus  apparent  des  Geckotiens  consistant 
dans  Vélargisseinent  des  doigts,  dont  la  face  inférieure  est 
garnie  de  lames  transfersales  entuilées,  les  Gymnodac- 
tjles  et  les  Sténodaetyles,  qui  n*ont  pas  les  doigts  dilatés, 
sembleraient,  au  premier  abord,  devoir  être  éloignés  de 
cette  famille*  Ils  ne  peuvent  cependant  pas  en  être  déta- 
chés, en  raison  de  l'analogie  extrême  que  tout  Tensemble 
de  leur  organisation  établit  entre  eux  et  les  autres  genres. 

Entre  ces  Gymnodactyles  et  ces  Sténodactyles  qui  for- 
ment, en  quelque  sorte,  une  division  à  part,  à  cause  de  la 
conformation  de  leurs  pattes,  la  confusion  est  impos- 
sible. 

Chez  les  premiers,  les  doigts  sont  grêles,  h  bords  nus 
et  lisses,  et  couverts,  en  dessous,  de  petites  lames  écail- 
leuses  imbriquées  :  tandis  que,  chez  les  autres,  ils  sont 
garnis  de  ctiaque  côté  de  fines  dentelures,  et  sont  granu- 
leux à  leur  face  inférieure. 

En  raison  môme  de  cette  particularité,  la  progression 
sur  les  surfaces  lisses  doit  être  beaucoup  moins  facile  aux 
Sténodactyles  qu'aux  autres  Geckotiens,  si  ce  n'est  même 
Impossible»  puisqu'ils  n*ont  pas,  comme  ceux-ci,  les  pattes 
munies  en  dessous  de  lames  imbriquées  qui,  s*appUqnant 
exaclement  sur  la  surface  des  corpa  même  les  plus  polis, 
j  adhèrent  avec  solidité,  ils  ne  peuvent  donc  pas,  comme 
eux,  courir  rapidement  sur  tous  les  plans  et  dans  toutes 
les  directions,  et  même  sous  les  feuilles  des  arbres. 

Les  détails  fournis  par  H.  Smith  sur  les  mœurs  du  Sté- 
nodactylo babillard,  qu'il  a  le  premier  fait  connaître,  sem- 
blent indiquer  que  des  doigts  ainsi  armés  sur  les  côtés 
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pertnflttpfit  à  l*«nimal  d«  trouver  un  refuge  plus  facile 
sous  le  soi  que  sur  les  arbres  ;  car  ce  naloralîste  dous  ap- 
prend que  l'espèce  dont  il  a  donné  la  description  se  cache 
baUtuellemeot  dans  le  sable,  «  Le  Sténodactyle  babillard, 
dit-ily  habite  les  contrées  sablonneuses  de  l'Afrique  aus- 
trale ;  il  Tit  en  troupes,  et  se  loge  dans  de  petits  terriers 
presque  perpendiculaires,  dont  il  ne  sort  probablement 
que  pendant  la  nuit,  pour  chercher  sa  nourriture  :  pen- 
dant le  jour,  on  ne  voit  janiais  que  sa  tête  hors  du  trou.» 

Nous  ne  connaissons  pas  le  genre  de  vie  des  autres  es- 
pèces; mais,  comme  elles  se  rencontrent  dans  les  contrées 
les  plus  chnudcs  iJu  contintMit  afri -aiD,  où  les  sables  sont 
abondants,  on  peut  leur  supposer  des  mœurs  semblables. 
Cette  supposition,  d'ailleurs,  acquiert  une  grande  ap- 
parence de  realité,  quand  on  vient  à  comparer  les  habi- 
tudes, malheureusemeol  trop  peu  connues,  des  Reptiles 
avec  les  modifications  que  leurs  organes  du  mouYemenl 
subissent  en  raison  même  de  ces  habitudes. 

Ainsi,  la  grande  ranrtille  des  Lacertiens  ou  Àutosaures, 
c*est-à-dire  des  Lésards  proprement  dits,  se  divisent  en 
deux  groupes.  Les  uns,  pour  ne  parler  ici  que  des  partli- 
cnlarités  relati?es  à  leur  manière  de  fim,  grimpent  ha- 
bituellement  sur  les  arbustes,  sur  les  buissons,  sur  lea 
haies  et  sur  les  murailles  qui  entourent  nos  habitationa. 
Les  autres,  au  contraire,  ne  quittent  pas  le  sol  sabloo* 
neux  ;  on  les  7  volt  courir  avec  une  extrême  vélocité,  et  s*y 
enfoncer  rapidement,  et  sans  difficulté.  Or,  les  premiers 
ont  les  doigts  parISiitement  lisses  en  dessous  et  sur  les 
eftiés';  aussi  ont-ils  reçu,  dans  VErpéioiugie  génér.^ln  nom 
de  Ijéiodactyles,  tandis  que  la  dénomination  de  Pristidac* 
tjles  a  été  donnée  aux  seconds  parce  que  presque  tous  ont 
les  faces  latérales  des  doigts  dentelées  :  ainsi  s'expUque 
leur  séjour  habituel  dans  les  contrées  où  le  iiol  est  léger  et 
facile  à  remuer. 

SMl  était  nécessaire  de  donner  quel(|ut's  preuves  de  cette 
corrélation  entre  ïhulMUu  et  la  structure  des  doigts,  il  suf. 
it«  sÉHiK.  T.  lu.  Année  1831.  51 
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tirait  de  prendre  au  hasard,  en  quelque  sorte,  deux  ou 
trois  exemples  dans  l'ouvrage  de  mon  père  et  de  Bibron. 

A  la  page  256  du  tome  V,  on  lit  que  Dugès,  eo  parlant 
du  PiamiDOdrome  d'Edwards  (Lacertien  pristidactyle),  , 
dont  le  nom  veut  dire  qa  il  courl  aar  le  sable,  s'exprime 
ainsi  :  «  Il  est  très-commun  daoa  leaeofiroiu  de  Montpel- 
lier, mr  ia  plage*  entre  les  étangs  et  la  mer;  il  s*y  eroaset  * 
aa  pied  d*ane  touffe  de  Jones,  un  trou  peu  profond  et  oj- 
lindroide  Ters  lequel  il  s'élanee,  avec  la  rapidité  d'oo 
trait,  èrimminence  du  danger*  § 

Dans  une  antre  fiiinille  de  SaufleDS»  eelie  des  Setneol- 
diens,  des  habitudes  analogues  sont  propres  aoi  indifidas 
rangés  dans  i*espèce  dite  Scinque  des  OfBeincs.  M.  Alexan- 
dre Lefebvre,  qui  a  fait  an  long  séjour  dans  les  eontrées 
voisines  du  Nil,  a  donné  à  ce  sujet  les  détails  suivants  : 
«  Ccl  anima),  dit-il,  court  avec  une  certaine  vitesse,  et, 
quand  il  est  menacé,  il  s  eufonce  dans  le  saille  avec  une 
rapidité  singulière,  et  8*y  creuse,  en  peu  d  instants,  un 
terrier  de  plusieurs  pieds  de  profondeur.  »  {Erpét.  gcucr., 
t.  V,  p.  570.)  Cette  particularité,  si  reiiiarquable  dans  les 
mœurs  de  i'espèce  dont  il  s'agit,  résulte  évidemment  de  la 
conformation  des  doigts,  qui,  exceptionnellement  à  ce 
qu'on  observe  dans  la  famille  des  Scioques»  sont  aplatis  et 
k  bords  dentelés  en  scie. 

Parmi  les  Iguaniens,  enfin,  un  seul  genre  ressemblOi 
sous  le  rapport  qui  nous  occupe,  au  Reptiles  qui  viennent 
d*dtre  cités  :  c'est  celui  des  Pbrjnœéphaies ,  dont  les 
doigts  portent  des  denteiores  sur  leurs  faces  latérales  ;  et, 
comme  on  ponrralt  le  supposer  d'après  ce  seul  earaetère, 
les  eapèees  qu'il  renferme  sont  arénicoles,  et  ne  se  ren^ 
contrent  que  dans  les  déserts  de  la  Russie  d'Asie. 

Les  Reptiles,  au  reste,  ne  sont  pas  les  seuls  animaux 
•  dont  le  genre  de  vie  démontre  que  des  pattes  dentelées  sur 
leurs  bords  caractérisent  ceux  qui,  d'ordinaire,  dierclient 
leur  retraite  sous  le  sol. 

Dans  les  Insectes  fouisseurs»  les  Jambes  aniérienrss  a'i* 
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largissent  h  leur  extrémité  ;  leur  bord  extérieur  devient 
traochanti  tt  présente  un  nombre  de  dents  v^^rîabîe. 

On  peut|  à  ce  poiot  de  vue,  citer  le  plus  grand  nombre 
des  Scarabées  et»  en  particulier,  les  Géotrupes,  dont  tou- 
tes les  Jaiiil)e9  $ont  aplaties,  traochaDtes,  et  dentelées  en 
dabors  ;  aiMiî  creusent-ils  la  terre  sous  les  bouses  et  le^ 
mttièret  eid^EDentitielles  des  Ruminants  et  des  Solipô- 
éHt  pour  j  entraîner  des  portions  de  ces  matières  au  mi- 
Umi  desquelles  ils  déposent  leurs  oeufs.  (C.  Doniéril,  Dkt, 
d€$  MT.iial.,  t.  XYIIl,  p.  44eO 

Parmi  les  Orthoptères,  le  groupe  des  espèces  qui,  dans 
la  famille  des  GrïUoIdes  ou  Grylliformes,  fouillent  le  sol, 
oifroi  an  plus  haut  degré  de  dé?eloppenienl»  cette  curieuse 
disposition.  Ëlle  est  surtbut  remarquable  chet  la  Ck>urtil* 
lière,  ou  Taupe^îrlllon,  si  redoutable  par  ses  ravages  sous 
les  terres  cultivées.  Ses  Jambes  antérieures  sont  excessi- 
vement larges,  épaisses,  triangulaires,  et  portent  deux  ou 
quatre  énormes  dents  presque  égales  et  perpendiculaires 
qui  leur  donnent  quelque  reàâcmblauce  avec  les  pieds  de 
devant  de  la  Taupe. 

Si  enfin  ce  n'était  pas  forcer  un  peu  les  analogies,  peut- 
être  pourrait-on,  avec  raison,  comprendre  également 
ce  Mammifère  dans  la  série  des  exemples  que  je  viens 
de  ra[jpeier  Tout,  dans  ces  pattes  robustes,  et  dans  la 
disposition  des  ongles  qui  les  garnissent,  à  leur  face  ex- 
terne, comme  d'une  sorte  de  scie  à  dents  pointues,  ne  dé- 
montre*il  pas  que  co  petit  carnassier  est  destiné,  par  sa 
structure»  à  creuser  le  sol  et  à  passer  sa  vie  tout  entière 
dans  les  galeries  souterraines  qu'il  se  construit  avec  tant 
d*iiabilet6. 

Laissant  maintenant  de  côté  ces  considérations  reU* 
tlTfS  aux  modiflcations  qœ  la  structure  de  qaelques-uns 
des  organes  du  mouvement  entratne  toujours  dans  la  ma^ 
Dière  de  vivre  des  animaux,  nous  revenons  à  Tétude  du 
genre  Sténodaetyle»  et  nous  vOfons  que  les  4  espèces 
dont  il  se  compoce  sont  ;  le  Sténodactyle  tacbetè  {giUtm$f 
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Cnfier),  le  Stéoodactyle  MauritaDÎque  {MauriianicuSf  Gai- 
ebenot),  le Sténodactyle  babillard  {garrului,  Smith),  elle 
Sténodaciyle  qiieiie*cerclée  {caudi-cmetut,  A.  Daméril). 

Entre  la  première  et  la  lecoode,  dont  la  deteriptiOD  et 
la  figure  ont  été  données  par  M,  Gniehenot,  dans  VExfiUh 
rai.  tdeniif»  de  f  Algérie^  Rept.«  p.  5,  pl.  4,  flg.  4,  Tanalo* 
gie  eat  très-marquée,  comme  ce  naturaliste  le  reeonnatt 
lui-même.  U  j  a  bien,  dins  la  conformation  générale,  quel- 
ques diflérenœs  qui  ont  été  relevées  avec  soin  dans  notre 
Catalogue,  mais  c*est  surtout  au  svstème  de  coloration 
qu'il  faut  avoir  recours,  pour  établir  la  distioetion. 

Le  Slénodactyle  babillard  diffère  d'abord  des  deux  pr^ 
cédents  par  les  couleurs  orangée  et  rouge-brun,  dont  ses 
légumenls  sont  oriRs,  ainsi  que  le  rapporte  le  Catalogue, 
d'après  les  indications  fournies  par  M.  Smith  {lUustr.  oj 
the  Zool.  of  south  Africa,  Appendix,  p.  6).  Ces  nuances 
brillantes  sont  malheureusement  altérées  f  ar  raetion  de 
Talcooi  sur  le  sujet  unique  dont  le  Muséum  doit  la  posses- 
sion à  MM.  Verreaux  frères.  Un  autre  caractère  lui  est  tout- 
à-fait  spécial  :  il  satire  de  la  forme  do  la  t(He,  qui,  à  sn 
région  postérieure,  est  beaucoup  plus  larsze  que  lo  cou. 
dont  la  peau  est  lâche,  et  peut  se  gonfler  à  la  volonté  de 
ranimai. 

La  dernière  espèce,  qui  n'avait  point  encore  été  décrite 
par  les  naturalistes  français  ou  étrangers,  est  le  Sténodac- 
tyle  queue^erclée.  J'en  ai  donné  la  diagnose  [Càtal,  méth» 
cfe  la  eoUect,  du  BeptUe»  du  Mu$.  d*hiH.  nol.  de  Porâ , 
p«  4S),  dans  les  termes  suivants  : 

SvdiiODAGTTLBaiJiVB4»nGLÉB(catt«fMicltis,  A.  Dum.). 
Tuberoules  nombreux  et  ovalaires,  semés  avec  régularité 
au  milien  de  la  granulation  générale  des  parties  supérieu- 
res, réunis  5  à  5,  un  gros  et  deux  plus  petits  sur  les  parties 
latérales  du  dos  et  du  cou»  et  isolés  sur  la  ligne  médiane  ; 
queue  robuste,  entourée,  dans  toute  sa  longueur,  de  lar- 
ges anneaux  très-réguliers,  sur  la  face  supérieure  desquels 
les  tubercules,  augmentant  de  volume,  preouent  la  forme 
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de  petite  eoiies  à  sommet  un  peu  obtus  :  cette  armature, 
qui  mppelle  celle  des  FoueUe-qaeue,  est  surtout  appa- 
rente dans  soD  tiers  moyen. 

Aux  indioatiODS  qul  précèdent,  on  peut  en  ajouter  quel- 
ques antres»  pour  compléter  la  description. 

Ainsi,  le  revêtement  écalUeux  des  réfions  inférieures  est 
très-dillérent  de  ce-  qui;  se  volt  en  dessus,  car  les  pièces 
dont  il  . se  compose  ne  sont  pas  entremêlées  d*écallles  tu- 
berculeuses et  saillantes;  elles  sont  heiagonales,  mais  à 
angles  si  peu  saillante,  qu'elles  paraissent  presque  drcu- 
laires,  et  sur  le  ventre,  où  leur  diamètre  est  un  peu  moin- 
dre que  sur  les  flancs,  elles  sont  légèrement  imbriquées. 

De  chaque  côté  de  la  plaque  roBtrale,  qui  est  dilatée  en 
travers,  et  dont  le  bord  supérieur  est  un  peu  ondulé,  il 
y  a  douze  labiales.  La  mentonnière  a  la  forme  d*un  trian- 
gle dont  le  sommet,  dirige  eu  arrière,  est  enclavé  entre 
deux  plaques  hexagonales,  suivies  I  udc  et  l'autre,  le  long 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  de  plaques  sem- 
blables, biont(M  confondues  avec  celles  du  pavé  granuli- 
forme  de  la  région  sous-^ulaire. 

Ce  qui,  en  définitive,  distin{^ue  surtout  ce  curieux  Sau- 
rien  de  ses  congénères,  c'est  l'aspect  particulier  de  ses  té- 
goments.  Un  des  caractères  généraux  des  dcckotiens  con- 
siste, il  est  frai»  dans  la  présence  d'écaillcs  tuberculeuses, 
à  pointes  anguleuses  ou  mousses,  au  milieu  des  écailles 
granulées  et  égales  dont  la  peau  est  revêtue  ;  mais,  parmi 
les  Sténodactyles,  celui-ci  est  le  seul  qui  offre  ce  mélange 
d'écaiUes  plates  et  d  écailles  saillantes. 

Cette  espèce  diffère,  en  outre,  des  trois  autres  d*une  fa- 
çon très-notable  par  ses  grandes  dimensions.  Sa  longueur 
totale,  qui  est  de  0  m.,  455,  est  presque  le  double  de  la 
taille  des  autres  Sténodaçt|les. 

Son  système  de  coloration,  enfin,  est  très-remaïquable, 
et  mérite  d*ètre  décrit  en  détail. 

La  teinte  géoérato  est  un  bran-gris&tre,  tirant  sur  ta 
couleur  lilas,  orné,  en  dessus,  de  trois  grandes  taches  d*un 
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bran  violacé.  La  première,  en  formr  de  fer  à  chefal»  oom- 
oience)  de  chaque  c6lé,  derrière  Y  mil,  et  s'arrondit  sur 
rocdput.  La  deuxième,  à  peu  près  quadrilatère,  eoum 
les  épaules,  et  la  troisième  a  la  forme  d*UD  large  triangle 
dont  la  base  concave  se  termine,  en  avant,  par  deux  pre» 
loogements  pointus  qui  remontent  sur  les  flancs,  éC  son 
somuiet,  très-aigu.  s*arréte,  sur  la  ligne  médiane,  au  nl> 
veau  de  la  naissance  des  membres  postérieurs.  Sur  la 
queue,  il  y  a  quatre  demi-anneaux  de  la  même  nuance  que 
les  taclies,  et  le  dernier  se  confond,  en  partie,  avec  le  trol^ 
sième. 

La  coQleur  est  partout,  eo  dessous,  d'un  brun  grisâtre 
uniforme. 

Le  Muséum  ne  possède  qu'un  seul  éctianiilion  de  cette 
espèce.  II  est  originaire  du  Sénégal»  et  dans  un  très-bon 
état  d&  coDscrvalion. 


Observations  sur  la  perforation  des  roches  par  )es  Mol- 
lusques du  genre  Phoias^  par  M*  Auçapitaivb,  de  la 
Roebelle- 

Frappé  âe,  l'idi^o,  malheureusement  trop  vraie,  émise 
par  M.  Hécluz,  que  le  Mémoire  de  M.  Fleuriau  de  Belle- 
vue  était  trop  peu  connu  {Rev.  Zool.^  4847),  nous  avions 
Tinterition  de  donner  une  seconde  édition  de  ce  Mémoire, 
en  Taugmentant  des  faits  acquis  depuis  à  la  science,  et  de 
nos  propres  obserTatlons.  Près  de  quitter  les  cAtes  de  l'O- 
céan, et,  par  là,  détourné  de  cette  publication,  nous  stous 
Toulu  cependant  émettre  nos  idées,  formées  sur  une  lon«- 
gue  observation,  encouragé  par  la  bientelllance  de  deux 
savants  bien  connus  sur  cette  matière,  MM.  VIeuriau  de 
Bellevue  et  d^Orbigny  père. 

Dans  son  Mémoire,  M.  Réelm  réclame,  avec  raison,  con- 
tre l^ètabllssement  de  noms  nouveaux  créés  malgré  l'au- 
torité du  savant  de  la  Rocheile.  Nous  ne  pouvons  aujour- 
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d'hui  que  partager  l'opinion  de  ce  savant  eonchyUologi§te» 
et  regretter  que  des  genres,  basés  sur  de  bons  caractèros, 
aieni  été  méconnus.  Il  serait  impossible  maintenant  que 
les  Doms  génériques  universellement  répaudos  dans  la 
nomeDdatare  funsent  changéa  sans  amener  de  grandes 
pertarbatioBs  dans  la  sclenee;  aussi  éloigooDs-nonseette 
question,  pour  faire  simplement  eonnaltre  la  Note  qae 
nous  ne  voulions  point  laisser  dans  nos  eartons. 

Ce  genre  PkaUu  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  attiré 
ratlention  des  soologistes,  par  son  habitude  de  perforer 
les  pierres.  Mlf .  Fleuriau  de  Belleme  {i),  d*Orbigoy  père, 
Desbayes,  en  attribuaient  TactioD  h  un  œide  séerété  par 
ranimai,  quand  dernièrement  H.  Caillaud,  de  Nantes, 
nous  communiqua  le  résultat  de  ses  obsmations,  qu'il  fit 
insérer  dans  le  journal  de  M.  Petit  quelque  temps  après. 
Suivant  ce  naturaliste,  ce  n  est  point  pnr  l  acido  que  per- 
forent les  Mollusques,  mais  par  une  rotation  continue 
analogue  à  celle  d*une  tarrière;  il  s'appuyait  sur  ce  fait, 
que  la  logce  de  l'animal  porte  les  traces  de  ce  travail,  et 
qu'il  peut  lui-ni^ine,  par  ce  mouvement  mérnni(jue,  pi  r- 
forer  proforidc:îien(  des  pierrt^s.  Loin  de  ronte^ter  l'obser- 
vation de  ce  savant,  nous  voulons  seulement  en  diminuer 
la  portée.  M.  Petit  île  la  Saussaye  nous  ayant  engagé  à 
eiuimioer  le  fait,  nous  nous  sommes  occupé  de  recherche^' 
des  coquilles  perforantes  ;  et,  à  la  suite  de  longues  péré-> 
grinations  sur  le  littoral  du  golfe  de  Gascogne,  nous  avons 
acquis  la  certitude  que  les  Mollosques  du  genre  Phola$ 
sécrétaient  un  acide  que  nous  croyons  phosphorescent,  au 
moyen  duquel  ils  attaquent  la  pierre»  et  que,  par  un  mou* 

(1)  Nous  ne  parlons  pas  du  Mémoire  de  La&il'e,  parce  que  ce 
naturaliste,  dans  un  Mémoire  fort  ancien,  publié  dans  les  Actes 

de  ranciennr';\rad<^mie  de  !a  Piochelle,  ne  considérait  point  la 
question  sous  le  {luiiit  de  vue  qui  nous  occupt.-.  11  croyait  que  les 
Pholas  entraient  dans  la  vase  connue  sous  le  nom  de  hroe,  et  tiue 
cette  vase  se  pétrifiait,  ce  t^ui  expliquait,  selon  lui,  i  iialiitai  ûts 
PAolai  dans  la  pierre. 
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vemeDt  rotateur,  ils  détachaient  lentement  les  fragments 
corrodés  par  Tacide,  qalls  rejettent  ensuite  avec  les  dé- 
jections aqueuses  de  leurs  tubes.  Nous  avons,  comme 
M.  CaiUaud,  observé  les  stries  décortiquées  qui  se  trou- 
vent à  la  base  de  la  loge  tubuliforme,  et  nous  venons  de 
les  retrouver  dans  les  lumachelles  de  Champchardon 
(pointe  N.-O.  de  Ttle  de  Ré),  employées  comme  pavag^^  à 
la  Hochelle  :  il  eût  été  réellement  impossible  que  les  Mol- 
lusques pussent,  à  l'aide  de  leur  seul  mouvement  rota- 
teur, perforer  cptte  roche,  que  des  ouvriers  ont  peine  à 
tailler  avec  des  outils  en  fer.  Autour  des  loges  ainsi  creu- 
sées (à  un  pouce  environ),  on  remarque  quelquefois  une 
bande  bleuâtre  (1)  qui,  nous  le  croyons  avec  Bi.  Fleuriau 
de  Belle  vue,  est  la  trace  de  Tacide  ;  noua  D'avons  pu.  Jus- 
qu'à présent,  en  faire  l'analyse.  Nous  nous  contenlerona 
de  répéter  que  c'est  à  L'action  combmàe  d'un  acide  et 
mouvement  mécanique  que  les  Pkolades  creusent  leurs  demeU" 
réf.  Ajoutons  que»  de  tous  les  perforants,  ce  mode  ne  a*ap* 
pllque  qu'aux  genres  Phola*  et  Gastrœkœmt,  et  point  du 
tout  aui  Vénérupes,  Vénus,  etc. , qui,  par  la  foroie  de  leurs 
loges,  ne  peuvent  exécuter  aucun  mouvemeot.  Nous  al<* 
Ions  continuer  ces  observations  sur  les  cdtes  d*Afr!que,  et 
nous  prions  Mil.  les  concbyliologistes  de  nous  transmettre 
^    leurs  obserf  étions  et  tes  points  qui  leur  paraissent  peu 
clairs  ;  nous  nous  empresserons  d*en  profiter  sur  les  lieux, 
et  de  leur  en  communiquer  les  résultats. 


II.  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
AcAnauiB  DBS  SciBHCBS  w  Paris. 

Séance  du  6  Octobre  4854.  ^  H.  GeoffroySnint-BikMt 
lit  un  travail  ayant  pour  titre  :  Sur  la  dutribiuitm  géogra^ 

(4)  Dans  des  blocs  énormes,  fort  éloignés  du  contact  de  la  vase 
qni  eût  pu  les  oolorer  on  nous  fiûre  croire  qa'elie  s'y  était  iiiieetée. 
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pkiqm  des  Primates.  Dans  ce  travail  se  manifeste  la  haute 
portée  de  l'esprit  généralisa  leur  du  zoologiste,  combinée 
avec  la  sagesse  des  aperçus,  tous  basés  sur  des  faits  posi- 
tifs bien  observés.  C'est  en  classant  les  riches  collections  du 
Muséum ,  en  présence  de  la  belle  série  de  Prinrjates  qu'elle 
contient,  que  M.  I.  Geoffroy-Saint-ililaire  n  pu  arriver  à 
exécuter  ce  beau  travail  d'ensemble,  pour  lequel  il  a  été 
obligé  de  consulter  et  d'apprécier  une  foule  d'ouvrages  sur 
les  Mammifères.  Citons  quelques  passages  de  ce  travail, 
dont  les  limites  de  notre  rfrueil  ne  n<»us  pei  metteui  pas 
de  donner  la  totalité.  L'autour  comnicnce  ainsi  : 

M  Les  deux  grandes  familles  naturelles  qui,  avec  le  Tar- 
sier eil'Aye-Aye,  composent  Tordre  des  Primates  ou  Qua- 
dramaoes,  les  Singes  et  les  Lémuridés,  si  remarquables 
par  leur  orgaDîsatioQ,  voisine  encore  de  celle  de  l'homme, 
ne  le  sont  pas  moins  au  point  de  vue  de  leur  distribution 
à  la  surface  du  globe.  Buffon  Ta  fait  Toir  pour  les  Singes, 
dès  4760,  et  mon  père,  pour  les  Lémuridés,  en  1796  et 
dans  les  années  suivantes  ;  et,  depuis,  toutes  les  décou- 
Tartes  des  voyageurs,  toutes  les  observations  ultérieures 
des  loologistes,  ont  h  la  fois  confirmé  les  résultais  annon- 
cés, et  ajouté  à  rintérèt  qu*iU  présentaient  déjà.» 

Résumant  d*abord  Tétatde  la  science  en  ce  qui  concerne 
la  distribution  géographique  des  Singes,  Tauteur  montre 
qu'à  répoque  où  Buffon  écrivait  ses  deux  admirables  vo- 
lumes sur  les  Singes,  la  paléontologie  n'eiistait  pas  :  c'est 
lui-même,  mais  bien  plus  tard,  qui  devait,  dans  sa  vieil- 
lesse, tracer  les  premières  lignes  de  la  science  créée  de- 
puis par  Cuvier.  Buffon  ne  pouvait  donc  pas  même  se 
poser  cette  question  :  La  concordance  entre  la  classifica- 
tion  zoologique  des  Singes  par  sections  pnnvipalp^  ou  tri- 
bus, et  leur  distribution  L;('Mjij;rap[iique  par  qrfinds  conti^ 
ncntSf  date-t-elle  seulement  de  Tepoque  zooiogique  actuelle, 
ou  bien,  en  remontant  le  cours  dos  temps,  de  semblables 
considérations  sont-elles  applicables  aux  Singes  antédilu- 
viens? Assurément  la  découverte  de  débris  fossiles  prove- 
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nant  de  la  première  famille  des  Mammifères  est  trop  rî*- 
ceote  encore,  et  les  mairrinux  recueillis  sont  enrore  Irop 
peu  nombreux,  pour  qu'on  puisse  admettre,  sans  réserves, 
la  seconde  de  ces  hypothèses  ;  mais,  du  moins,  tous  les 
*  faits  connus  lai  sont  complètement  favorables. 

Ainsi,  en  résumé,  dans  la  période  tertiaire,  comme  au- 
jourd'hui, des  Simiens ,  et  sortoqt  des  Gynopitbéciens» 
dans  le  grand  continent  dont  r&urope  fait  parli6  ;  des  C6- 
biens  et  des  Hapaliens  dans  le  continent  américain,  Les 
types  spécifiques  ou  même  génériques  ne  sopt  plus  les 
mêmes  ;  mais  ils  rentrent  dans  les  mêmes  tribus,  ces 
tribps  se  montrent  semblablement  distribuées. 

L'auteur  donne  la  preuve  de  cette  concordance  des 
divisions  et  subdivisions  zoologiques  et  géographiques, 
ff  Ainsi,  ajoute-t-ily  à  chaque  division  zoologique,  de  quel- 
que degré  qu'elle  soit,  correspond  une  division  géographi- 
que. La  grande  famille  des  Singes,  prise  dans  son  ensem- 
ble, a  pour  patrie  les  contrées  chaudes  des  deux  conti» 
neiils  ;  chaque  i  riliu ,  an  de  ces  continents  ;  chaque  genre, 
une  partie  du  monde;  chaque  espèce,  une  région  de  cette 
partie  du  monde.  » 

M.  Geoffroy-Sain t-Hiia ire  signale  ensuite  de  semblables 
rapports  entre  la  classification  et  la  distribution  à  la  sur- 
•  face  du  globe  des  Lémuridés»  dont  la  plupart  des  types 
n'existent  qu'à  Madagascar,  et  sont  presque  aussi  nom- 
breux et  aussi  variés  que  les  Sinîzes  sur  le  continent  afri- 
cain. Les  Makis  et  les  genres  voisins  sont,  à  Madagascar, 
avec  TAye-Aye,  les  représentants  de  Tordre  des  Primates. 
«  Mais  à  cette  remarque  plusieurs  autres  peuvent  ôtre  ajou- 
tées, et  vont  nous  montrer  que  la  distribution  géographi- 
que des  Lémuridés  donne  lieu  à  des  considérations  fort 
analogues  à  celles  qui  précèdent.  Seulement,  comparai- 
son D9  doit  pas  être  établie  Ici,  comme  pour  leé  Singes, 
entre  notre  continent  et  TAméri^e,  partie  du  monde  où 
n'eiiste  pas  un  ^epl  Lémuridé,  mais  entre  notre  fiontl- 
nent  et  Madagascar.  On  voit  déjà  que  si  cette  contrée,  si- 
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tuée  à  soixante  myrtamètres  mlemcnt  d6  la  e6te  de  Mo- 
i^mbiqae^  n*est,  poor  le  géographe,  qne  là  ping  grande 
'  des  ties  afrïcaiDea/etle  tient,  aux  ^eux  da  zooîogfate,  une 
place  bien  plus  importante  dans  la  earte  da  globe;  elle 
est  presque,  au  sud-est  de  l'Afrique,  ce  qu'est  la  NouTelle- 
Hollande  au  syid-est  de  l'Asie  ;  elle  est  presque,  malgré 
son  étendue  relativement  si  restreinte,  comparable  à  un 
petit  continent,  ou  Diieux  peut-iHre  aux  restes  d'uu  codU- 
nent  qui  aurait  été  en  partie  submergé. 

«  Venons  à  la  comparaison  des  genres.  Cest  en  vain 
qu  on  eût  cherché  aiilr<  fois  à  déduire  de  leur  étude  une 
généralité  intéressante  :  ils  n'étaient  alors  ni  assez  exacte- 
ment définis,  ni  renfermés  dans  Ipurs  limites  naturelles. 
Ils  le  sont  depuis  la  création  du  genre  >licrocèbe  par  mon 
père^  du  genre  Avahi  par  M.  Jourdan,  et  du  genre  Péro- 
dictique  par  M.  Bennett.  Ces  groupes  admis,  et  ils  ne  peu- 
vent pas  ne  pas  rétre»  on  voit  aussitôt  que,  parmi  les 
liémuridés,  ehaque  genre  a  pour  patrie  exclusive,  ou  une 
pilftie  du  inonde,  ou  Madagascar.  A  TAsIe  appartienpent 
les  Loris  et  les  Nyctksàbes;  ^  l'Afrique,  lesGalagos  et  les 
Pérpdictiques  ;  à  Madagascar,  tous  les  autres  Lémuridés. 
Le  résultat  auquel  pn  arrive  Id  est  tout  à-fait  analogue  à 
celui  que  nous  avons  obtenu  par  la  comparaison  des  di- 
vers genres  de  Siiiges,  et  11  n'est  ni  moius  net  nî  moins 
digne  d*lntér6t. 

.  «  Voici  donc^  daqs  la  seconde  comme  dans  la  première 
famille,  une  concordance  remarquable  entre  la  distribu- 
tion géographique  et  la  classification  zoologique  ;  concor- 
dance qui  se  déduit  également  de  la  comparaison  des  es- 
pèces, de  celle  des  genres,  de  cello  des  groupes  supérieurs. 
Et  si,  en  ce  qui  concerne  ceui^-ci,  le  résultai  que  nous 
avons  obtenu  n'a  pas  tout-à-fait,  chez  les  Lémuridés,  la 
même  netteté  et  la  même  précision  que  chez  les  Singes,  il 
est  permis  de  penser  que  cette  diCférence  s'évanouira  le 
jour  où  les  [ireiniers  seront  Aussji  bien  cooQUS  ^ue  lesoQt 
aujourd'hui  les  seconds. 
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«  II  resterait  à  discuter  la  concordance  que  nous  venons 
d'établir,  à  rechercher  à  quelle  cause  elle  peut  se  ratta- 
cher, quelles  conséquences  on  peut  en  déduire.  Je  ne  le 
ferni  pas  ici;  il  faudrait,  pour  le  faire  ulileinent,  rappro- 
cher les  faits  l'x poses  plus  haut  des  faits  analo^^ues,  et  aussi 
des  faits  d  unf  sigmlication  fort  dilTcn  nte  en  apparence, 
qui  résulteraient  t)c  semblables  comparaisôns  suivies  dans 
un  grand  nombre  de  familles;  travail  difDcile  et  complexe 
dont  j'espère  pouvoir  présenter  bientôt  d'autres  parties, 
en  attendant  que  j'en  résume  l'ensemble  dans  mon  JEftt- 
toire  naturelle  générale  du  règne  orgainque*  » 

—  M.  E.  Blanchard  lit  an  Mémoire  ayant  pour  titre  :  Ih 
la  eirculaiimi  du  sang  et  de  la  mUrition  chez  les  Insecte», 

Dans  ce  travail,  Teateiir  commence  par  rappeler  que 
depuis  longtemps  on  sait  que  les  vers  à  soie  nourris  avec 
des  feuilles  saupoudrées  de  matières  colorantes  produisent 
des  cocons  colorés.  Il  ajoute  que  le  professeur  Alessandrlni, 
ayant  trouyé  les  trachées  colorées  en  bleu  dans  des  vers 
qui  avaient  mangé  des  feuilles  saupoudrées  d*indfgo,  eu 
parla  au  congrès  de  Gènes,  et  que  M*  Bassi,  de  Milan,  char- 
gé de  vérlOer  ce  fait,  avait  obtenu  le  même  résultat,  mais 
avait  observé  que  la  couleur  ne  se  trouvait  pas  dans  Tin- 
térieur  des  tubes  respiratoires,  mais  bien  entre  les  mem- 
branes constituant  leurs  parois. 

M.  Blanchard,  trouvant  à  ces  recherches  une  grande  im- 
portance, en  ce  qu'il  regarde  leurs  résultats  comme  pro- 
pres à  démontrer  sa  théorie  delà  circulatiofi  péntrachéale, 
les  a  re[)ét("('s  sur  divers  insectes  à  l'état  de  larves,  et  il  a 
vu  que  la  coloration  des  trachées  avait  toujours  lieu,  tan- 
dis que  les  viscères  et  les  muscles  conservaient  leur  cou- 
leur natun  llo.  Il  en  tire  les  conclusions  suivantes  : 

«  Ainsi,  le  passage  du  fluide  nourricier  dans  l  épaisseur 
des  parois  des  tubes  respiratoires,  comme  tout  le  trajet 
circulatoire,  tel  que  je  l'avais  constaté  au  moyen  d'injec- 
tions pratiquées  soit  par  le  vaisseau  dorsal,  soit  par  Tune 
des  grandes  cavités  où  afflue  le  sang,  devient  aussi  évident 
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que  possible,  paisqae  c'est  te  stogluf-méme,  chei  Tinseete 
plein  de  tie,  qui,  chargé  de  mallèrè  colorée,  rend  les  foito 

palpables* à  tous  les  yeux. 

«On  voit  qoe  les  observations  suivies  par  ces  procédés 
d'alimentation  ne  pourront  pins  bientét  laisser  le  moindre 
doute  sur  ia  marche  do  saog  chez  les  insectes;  car  aucune 
démonstration  peut-être  ne  rendra  les  faits  plus  évidents 
que  celle  fournie  p«^r  les  expériences  que  je  viens  d'indi- 
quer. On  voit  clairement  que  tes  matières  propres  à  la  nu- 
trition passent  dans  le  sanf^  contenu  dans  la  cavité  abdo- 
minale en  transsudant  au  travers  des  parois  de  Tintestin. 
Au  travers  des  téguments  des  larves  de  Mélolonthes,  dont 
le  sang  s'est  chargé  de  substance  colorée,  on  reconnaît 
sans  peine  que  le  liquide  nourricier  baigne  les  viscères, 
que  (le  chaque  côté  du  corps  il  existe  un  courant  assez 
nettement  circonscrit,  et  que  le  sang  retourne  au  cœur  e  n 
suivant  les  canaux  transversaux  que  j'ai  décrits  précédem- 
ment et  qui  régnent  dans  les  rainures  formées  par  la  jonc- 
tion des  anneaux,  où  ils  sont  limités  par  nne  certaine 
quantité  de  tissu  cellulaire.  Et  ici  j*ai  pu  reconnaître  que 
ces  canaux  sont  en  communication  avec  la  chaoAbre  péri- 
cardlque,  d*où  le  sang  rentre  dans  le  cœur,  comme  cbei 
les  Arachnides,  comme  ches  les  Crustacés. 

•  Lorsque  f  al  entrepris  ces  nouvellet  recherches,  la  sai- 
son avancée  ne  m*a  pas  permis  de  me  procurer  les  Insectes 
les  plus  favorables  pour  la  démonstrallon  ;  Je  compte  donc 
revenir  sur  cette  question,  quand  faurai  pu  porter  mes 
Investigations  sur  les  plus  groisea  espèces  d*insectea,  et 
surtout  sur  des  larves  parfliltemeni  transparentes.  Je  crois 
que  les  animaux  empli^és  pour  ces  recberehes  m*ont  per 
mis  de  reconnaître  tous  les  faits  avec  une  entière  certitode» 
mais  je  pense  aussi  pouvoir  encore  en  offrir  à  tous  les 
yeux  une  démonstration  plus  parfaitement  évidente.  • 

Nous  aurions  désiré  que  M.  lilanchard  s'expliquât  sur 
la  coloralion  de  ia  matière  soyeuse,  qui  fait  exception  à  ce 
qui  a  lieu  chez  les  autres  organes  des  larves  puisqu'ils 
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conservent  leur  couleur  naturelle.  Pourquoi  le  fluide 
noorrider  coloré  o'a-t-îl  d'action  que  sur  la  soie? 

 MM.  Budge  et  Waller  présentent  des  Recflerckes  sur 

k  iyêtèm  nêrveux.  Première  partie  :  Action  4e  la  partie 
cerweaU  éu  nerf  grand  tynpatique  et  d'une  portion  de  la 
moelle  éplnière  sur  la  dilatation  de  la  pupille. 

Ce  traYail  est  fenvofé  à  Tezanien  de  UH.  Magendte» 
Flourens  etPooiUet. 

M.  l/er^k&ttUet  adresse  une  NoUmr  h$  varUUë  rouge 
et  Hem  de  Œctéwm  flwnatile. 

Il  fait  savoir  que  ces  Tarlétés  existent  dans  plusieurs 
cours  d'eau  de  la  vallée  du  Rhin,  et  II  en  signale  Une  troi- 
sième d'un  vert  sale  et  terne,  d'une  taille  plus  petite,  que 
les  pêcheurs  regardent  comme  de  mauvaise  qualité,  et 
qu'ils  désignent  par  le  nom  d'Lcrcvisic  d  égoùt,  dénomi- 
nation inexacte,  puisqu'on  la  trouve  dans  les  eaux  cou- 
rantes avec  les  Ecrevisies  ordinaires.  M.  LerebouUet  a  re- 
marqué constamment  que  les  branchies  de  cette  variété 
sont  couvertes  d'une  grande  quantité  de  branchiobdelles. 
Il  a  aussi  trouvé  ces  parasites,  mais  en  moins  grande  quan- 
tité, sur  les  variétés  rouge  et  bleue,  et  il  se  demande  si 
leur  présence,  qui  enlève  aux  Ecrevisses  une  bonne  partie 
de  leur  fluide  noarricier,  et  rend  leur  respiration  incom- 
plète»  D'est  pas  pour  quelque  chose  dans  l'altération  que 
présente  leur  oouleur. 

n  arrite  ensuite  à  des  eonsldérationsd*anatoniie  micros* 
eopiqne  tiés«totéressantes,  pour  chercher  à  expliquer  les 
différences  de  couleur  que  ces  miétés  présentent,  et  les 
effets  de  divers  réactifs,  et  de  la  euiison,  et  11  donna  enfin 
la  description  d'«ne  neuvelle  espèce. 

t  le  terminerai  «etie  Note  en  signalant  une  espèce  nou^ 
velle  d*Ecretrisse  qui  vit  dans  nos  eaui>  et  que  nos  pè* 
cheurs  appellent  Mn  krebs  (Ecrevlsse  des  lierres).  Elle 
est  distincte  des  Anacut  meaiiXU  et  A.  trktu  de  M.  Her- 
rich  Scliaffer  (Faune  d*Allem»frne),  et  se  caractérise  sur- 
tout par  ses  longues  et  (ûrteà  antennes,  qui  dépassent  la 


Digitized  by  Google 


SOCmiÉS  SAVA11T£S.  495 

longueor  du  corps  ;  par  le  volmne  reniarquable  de  ms 
plncei ,  couvertes  de  grosses  granulations  noirâtres  ;  par 
son  rostre  court,  dont  la  pointe  dépasse  à  peine  rextrémité 
de  Tartide  basUalre  des  anteones  eiterues,  et  qui  est  privé 
de  ia  crête  deotée  que  présente  le  rostre  de  l'espèce  com- 
mune; enfin,  par  la  couleur  grisâtre  de  son  corps,  tandis 
que  le  premier  aesment  de  l'abdomen  et  certaines  réglons 
des  pinces  sont  d*un  vert  foncé.  Je  me  réserve  de  décrire 
prochainement  cette  espèce  plus  en  détail.  • 

M.  Foeillm  adresse,  sous  forme  de  lettre  à  H.  Valen> 
ciennes,  des  observations  Sur  les  couleurs  du  test  des  Crus- 
tacés. 

ff  Ces  observations,  dit-il,  font  partie  d'un  Mémoire  en- 
core inédit  Sur  la  tiinicture  et  les  fonctions  de  la  peau  chez 
ks  animaux  annclés,  Mémoire  dont  J'ai  eu  Fhonoeur  de 
lire  à  1  Acadeaue,  le  novembre  1850,  un  extrait  qui  a 
été  inséré  dans  les  Comptes  rendus ,  tome  XXXI,  page  670. 

u  Si  vous  voulez  prendre  la  peine  de  relire  dans  ce  Mé- 
moire le  résumé  de  mes  observations  sur  la  coloration  des 
Crustacés,  vous  y  verrez  que  je  représente  cette  coloration 
comme  résultant,  chez  presque  tous,  du  mélange  de  deux 
substances,  Tune  plus  ou  moins  abondante,  rouge-écar- 
late,  Tautre  cristallisée,  bleue  cbeiTËcrevissey  le  Homard, 
leCareln*MéDade,  etc.  Jaune-citron  cbezla  Langouste,  etc. 
Cette  substance  cristalline  se  détruisant  par  la  cbaleur  et 
les  acides,  et  se  dissolvantdaoa  ralcoo^  corp*  rendent 
les  Crustacés  sur  lesquels  ils  agissent  rouges  on  roses»  sut- 
vanl  la  quantité  de  leur  pigment  rouge;  de  là  résulte  Tao- 
tion  du  suc  gastrique,  que  tous  avez  eu  Toccaslon  de  ër 
gnaler,  et  qui  rentre  dansTénoocé  général  que  j'ai  donné 
au  sujet  des  corps  acides.  Si  un  étal  maledif  de  la  peau, 
ou  toute  autre  chose,  géoe  ou  empécbe  la  production  de 
Tun  ou  l'autre  des  deux  pigments,  on  aura  tantôt  les  va- 
riétés rouges  que  vous  avez  fait  connaître,  tantôt  des  va- 
riétés de  la  couleur  du  pigment  cristallin,  telles  que  les 
variétés  bleu  de  ciel  Ue  l  Ëcreyisse  ,or4iudire.  Celtç  çoiv- 
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leor  est  même  celle  qoe  prend  rBerevisse  Immédiatement 
après  la  mne,  parce  qae  les  cellules  génératrices  du  pig- 
ment rouge  ne  sont  pas  encore  arrivées  h  leur  complet 
développement  dans  le  noDvel  épiderme,  n*ontpas  encore 
répandu  leors  corpuscules  colorants,  et  le  pigment  cris- 
tallin existe  seul  ou  presque  seul.  Mais,  à  mesure  que  le 
pignient  rouge  intervient,  l'animal  prend  sa  couleur  défi- 
nitive, pour  ne  la  perdre  que  par  la  réaction  des  corps 
destructeurs  du  pigment  cristallisé. 

f  J'ajouterai  môme  que  cette  réaction  peut  avoir  lieu 
sans  tuer  l'animal,  et  l'action  des  acides  affaiblis  rend  les 
Ecrevisses  rouges  sans  les  faire  périr.  » 

—  M.  Lecœnr  signale  Vtntpioi  du  chlorojoi  me  pour  faci- 
liter, dans  cerlains  ras,  des  recherches  micrographiques. 

«  M'occupant  depuis  assez  longtemps,  dit-il,  de  micro- 
graphie, et  éprouvant  de  grandes  diflicultés  à  fixer  les 
animaux  sous  le  champ  du  microscope,  j'y  suis  arrivé  par 
un  moyen  nouveau,  qui  consista  à  soumettre  ces  animaux 
à  raction  du  chloroforme^  à  Taide  d'une  petite  éponge  on 
d'un  petit  morceau  de  papier  mis  sur  le  verre  où  ces  ani- 
maux sont  examinés.  J*ai  en  ce  moment  des  infusolres 
qui,  à  un  grossissement  ordinaire  (200  diamètres),  présen- 
tent environ  6  centimètres  de  long  sur  4  de  large  ;  ce  sont, 
je  crois,  des  Vorticelles.  Sous  Tinfluence  du  chloroforme, 
leur  mouvement  est  complètement  changé,  puis  survient 
le  repos  complet  ;  en  enlevant  le  chloroforme,  tout  rentre 
dans  rétat  où  se  trouvaient  précédemment  les  animaux,  t 
M.  VaUoi  écrit  quMl  avait  signalé,  dans  les  Mémoires 
de1*Académie  de  DQon  (artfeles  sur  l'Ichthyologie  fran- 
çaise), la  variété  rouge  d'Ecrevisses,  et  que,  quant  à  la 
question  des  Crapauds  trouvés  vivants  dans  des  pierres,  il 
en  avait  fait  l'objet  d'un  Ménioire  qui  fut,  eu  i824,  cou- 
roiiiie  i>ar  la  Société  iinneenne  de  Paris. 

Séance  du  20  Octobre.  —  M,  Clavel  lit  un  Mémoire  Sur 
les  jomiwith  des  muscles  obluiues  de  L^œil.  Ce  travail  est  ren- 
voyé à  la  commission  précédemment  nommée  pour  eza- 
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luiner  les  cnrDiuunicati'uih  de  l'aufour  sur  le  méine  sujet. 

U  eo  est  de  mé  ne  d'un  grand  travail  dr,  MM.  Ang.  Du-^ 
mm/,  Demarquny  et  Lecointe^  intitulé  :  Recherches  erpéri- 
mentales  sur  les  modifications  imprimées  à  la  tnupérature 
animale  par  l'introduction^  dans  Cécononùef  de  différents 
agents  thérapeutiques. 

—  M.  le  docteur  Robouam  lit  un  Mémoire  ayant  pour 
titre  :  Quelques  faits  pouvant  servir  à  étuàder  VéUohgie  de 
'  ia  maladie  spéciale  de  plusieurg  végétaux. 

Déjà,  Tan  dernier,  M.  Robouam  arait  cherché,  dans  plii- 
«ieiir»  Mémoires  lus  aux  Sociétés  d'agriculture  et  de  mé- 
decine, k  établir  ride»tité  de  la  maladie  de  la  pomme  de 
terre,  de  la  vigne  et  d'autres  végétaux,  et  il  avait  été  con- 
duit, par  l'analo^e  des  altérations,  à  admettre  Tidentité 
dé  la  cause,  qu'il  attribuait  à  un  Myzoxile  auquel  il  don- 
nait le  nom  de  Coceus  radicum. 

Le  travail  actuel  est  bien  plus  complet  que  les  précé- 
dents ;  mais  M.  Robouam  est  moins  afflrmatif,  quoique  ses 
couclusions  soient  pareilles.  OIte  fois,  il  commence  par 
présenter  des  faits  nombreux,  comme  un  uiédecin  qui  a 
recueilli  des  obsenuuion:i  au  lit  du  malade.  Il  est  conduit 
à  étudier  :  T  les  lésions  du  canal  méduliaire  ;  2^*  celles  de 
l'écorce  et  des  feuilles  ;  5°  celles  des  racines,  organes  eu- 
core  peu  explorés.  Il  montre  que  ces  altérations  sont  gé- 
néralement produites  piir  ufif  sousi rm  Uon  et  une  vicia- 
tion  des  sucs  nourriciers,  opérées  p;ir  de^  insfctes  qui 
amènent  constamment  l'apparition  de  [  bénoiuènes  mor- 
bides pouvant  être  rattachés  à  un  mémr  cadre  nosologi- 
que,  et  s'accompagoaDt  presque  toujours  de  divers  cryp- 
togames. Il  eo  accuse  surtout  les  Apbidiens,  les  Acariens 
et  les  Coccui. 

li  fait  remarquer  que  les  insectes  et  les  cryptogames 
existent  presque  toujours  ensemble^  et,  traitant  la  question 
eo  médecin,  il  se  demande  :  Ces  productions  cryptogami* 
ques  sont-elles,  comme  le  bouton  de  la  petite  vérole,  le 
principe  morbide  résumant  la  maladie  et  pouvant  la  re- 
ÊÈÊOM,  T.  m.  Année  iSM.  88 
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produirof  Sont-^^IIes  dei  prodactioas  aoonnales  ae  gref- 
fent sar  le»  végétaux,  vivant  k  Um  dépens,  et  les  alté- 
.  jant?  ou  bien  ne  soot-elles  qu'une  des  formes  nidimen- 
taire»  des  fnseete»,  ainsi  que  font  pensé  plusieurs  bons 
esprit»!  fiomVAredo,  VEri$^j^eiVÊfineumf  cryptogames 
très-simples,  occupaot  la  dernière  place  dans  FécheUe  de» 
végétaux. 

11  dit  un  mot  du  traitement,  qu'il  croit  possible,  efficace 
et  peu  dispendieux-  H  appelle  le  coiicourâ  de  tous  les 
hommes  instruits,  pour  faire  l'histoire  de  ces  insectes,  si 
nombreux,  si  malfaisanls,  si  peu  connus,  et  si  difTiciies  à 
étudier.  Il  dit  à  ce  sujet  :  «  Lacune  regrettable  pour  les 
sciences,  désastri  use  i>our  Tagriculture,  qui,  au  contraire, 
si  elle  était  cudvcnabljment  remplie,  pourrait  peut-être 
devenir  pour  l'industrie  une  source  nouvelle  de  travail  et 
de  bien-être.  »  Pour  tâcher  d  arriver  à  ce  but,  M.  Robouam 
nous  a  engui^é  à  étudier  et  à  déterminer  les  nombreux  in  - 
sectes  qu!il  observe  à  diverses  périodes  de  ieur  existence, 
ce  que  nous  avons  accepté  de  grand  cœur.  U  est  fâcheux 
que  nous  ne  puissions  pas  consacrer  tout  notre  temps  à 
rétttde  des  nombreux  matériaux  qu'a  rassemblés  M.  Ro- 
bonam,  dont  le»  vues,  tout-à-fait  nouvelles  et  philosophi- 
ques» rentrent  dans  la  pathologie  générale,  vole  qui  peut 
conduire  aux  résultats  les  plus  importants  pour  la  patho- 
logie végétale,  et  par  conséquent  pour  Tagriculture.  Déjè 
M.  Robouam  nou»  a  donné  l'occasion  d'observer  des  faits 
eulomologiques  nouveaux,  et  qui  ^ront  le  sujet  de  com- 
munications ultérieures  à  TAcadémie. 

— >  MM.  WaUer  et  Budge  adressent  des  Obiervations  sur 
la  partie  inlercranienne  du  nerf  sympathique,  et  sur  l'in- 
fluence qu'exercent  les  troisième^  quiurivme,  cinquième  et 
sixième  pairt^  sur  les  runuremenis  de  l  iris.  Ce  travail  est 
renvoyé  à  la  commission  nommée  pour  la  précédente  com- 
mi^nicalion  de  cet  auteur. 

—  M.  Boiu-gnignon  adresse  des  Uii^âer rations  6V  VÀCQr 
ru*  màU  (k  la  golf  <k  à*homniâ. 


Digitized  by  Google 


#011  volume,  qpî  pe  flép99M  PM  j|  fti»  millimètre,  or- 
gane «eii^l  trte-iléTeUippé,  et  ptocé,  egmme  plies  lei  av- 
troi  AenftBy  eptre  le»  pat(es  poaàrleares  ;  les  épiqièrea  dçs 
pettef  posléilenres  fovdéii  à  leur  naiwainqe,  et  de  r^f^ 
appendloeB  cornés  sar  la  face  dorsale.  La  feioelle,  lud^ 
pendammeq^  de  Taltsenee  des  orf^an^s  se:iiiels  mdies,  a 
les  épim^r^s  de^  pattes  postérieures  séparés,  un  long  poil 
à  )a  dernière  paire  des  pattes  postérieures,  au  lieu  d'un 
ambulacrc  que  porte  le  mâle  j  euUn,  de  UQiu^reujK  appen- 
dices cornés  sur  le  dos. 

UAvaruë  mâle  a  la  petitesse  et  Tagilité  d'une  jeune 
larve;  il  s'enfouit  sous  l'épidcrme  pendaul  vingt-quatre 
ou  quarante-buit  heures,  sans  faire  de  sillons  proprement 
dits,  et,  comme  je  l'ai  toujours  cherché  dans  les  sillons, 
p  n*est  pas  surprenant  qu'il  m'ait  été  jusqu'à  ce  jour  Im- 
possible de  le  rencontrer.  La  femelle,  à  la  période  de  la 
ponte,  trace  seule  les  sillons  sur  lesquels  est  basé  le  diag- 
nostic de  la  gale  ;  les  larves  et  les  femelles,  à  la  période  de 
l'accouplement^  font  des  sillons  à  peine  visibles  ;  enQn,  le 
mâle  se  fouille,  soiM  l'épiderme,  an  gtte  invisible  à  roeil 
nu,  qu%  abandOQlpe  pour  aller  à  U  rçcl^rcbe  4ea  fe- 
melles. 

Ces  nontelles  olipenratlona  déniOAtieQt  W%  Qouxul  la 
contagion  s*opère  par  la  transmission  d'un  plualeufa 
loMes,  seuls  de  leur  se^e,  le  siUon  ou  le  camiére  eaien- 
tiel  de  la  maladie  fait  défaut  i  elles  rendent  compte  aw^ 
d^s  dlIBçultés  que  rçncpotre  Joornellemeiit  le  praticien 
dans  le  diagnostic  et  le  traitement  d9  certaines  maladies 
de  peau,  transmises  par  contagion,  et  qui  pourtant 
pouvaient  être  à  ses  yeux  de  nature  p^orique. 

Séance  du  27  Octobre.  —  M.  Flourens  lit  une  Note  êur  le 
point  vital  de  la  moelle  tdiongée, 

«  M.  Alvaro  Reynoso,  dans  la  communication  impor- 
tante qu  il  a  faite,  lundi derniefi  à  i'Açad^mie,  me citie  de 
la  manière  suivante  ; 
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t  M.  Floarens  a  trooTé  qu'il  y  a  une  partie,  très-circons- 
ff  crite,  de  la  moelle  alloogée,  qui  est  le  yéritable  siège  de 
t  la  respiration.  Ce  point  commence  Immédiatement  au- 

•  dessus  de  rorigine  de  la  huitième  paire,  et  sa  limite  Infé- 
ff  rleure  est  è  trois  lignes  à  peu  près  au-dessous  de  cette 

•  origine  (4).  1 

•  Je  profile  de  Toccasion  que  m  offre  cette  citation  de 
M.  Reynoso  pour  définir,  avec  une  précision  nouvelle,  le 
point  de  la  moelle  allongée  que  j'appelle  le  point,  le  nœud 
vital,  le  potni  premier  moieur  du  mécanisme  respiratoire. 

«  Je  disais,  dans  un  iMt  moire  présenté  à  rAcadeniie  en 
•1827,  que  ce  point  avait  trois  lignes  à  peine  d'étendue;  et 
je  croyais  alors  beaucoup  dire  (2). 

u  Je  puis  dire  ai^jourd'iiui  beaucoup  plus:  il  a  à  peine 
une  ligne. 

«  J'ai  fait  représenter  sur  deux  figures  de  cerveaux, 
l'une  d'un  cerveau  de  cbien,  Tautre  d*un  cerveau  de  la- 
pin, les  deux  limites,  supérieure  et  inférieure,  du  point 
vital,  telles  que  me  les  donnent  mes  dernières  expériences. 

«  La  limite  supérieure  passe  sur  le  trou  borgne;  la  limite 
iottrieure  passe  sur  le  point  de  jonction  des  pyranâdet  pot- 
Urienns  .-entre  ces  deux  limites  est  le  potnf  vtia/;  et,  de 
Tune  de  ces  limites  à  Tautre,  il  y  a  è  peine  «ne  Rgne, 

f  Je  fais  souTentrexpérience,  en  procédant  par  des  see- 
tlotts  transfersales. 

t  Si  la  section  passe  en  avant  du  iroti  borgne,  les  mqa- 
vements  respiratoires  du  thorax  subsistent. 

•  Si  la  section  passe  en  arrière  du  point  de  ionetion  d«8 
ff^mides,  les  mouvements  respiratoires  de  la  face  (le 
mouvement  des  narines  et  le  bâillement)  subsistent. 

•  bi  la  âectioQ  passe  sur  la  poiote  du  V  de  substance 

(1)  Compte  rendu,  séance  du  SO  octobre  4851,  page  416. 

(2)  Voyez  mes  Recherches  expérimentrilcs  $nr  les  frcpriétéê  et 
Ici  iemUom  du  effUème  nauMur,  page  2M  (2*  édition). 
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grise,  inscrit  dans  le  V  des  pyramides  ou  le  hec  déplume  (4), 
les  mouvements  respiraloires  du  thorax  et  de  la  face  «ont 
abolis  sur-le-champ  et  tout  ensemble. 

«  Je  fais  fomnl  aussi  l'expérience  d'une  autre  manière. 

t  ie  me  sers  d'un  petit  emporte-pièce  dont  roaferture 
a  à  peine  UD  millimètre  de  diamètre. 

f  Je  plonge  œt  emporte-pièce  dans  la  moelle  allongée^ 
en  ayant  bien  soin  qne  roaTertore  de  rinstrament  ré- 
ponde au  V  de  tubitanee  ffrUCf  et  rembrasse.  i*isole  ainsi^ 
tout  d'no  coup,  le  pomt  mtal  dn  reste  de  la  moelle  allon- 
gée, des  pyramides,  des  corps  resUformes»  etc.  (2);  et. 
tout  d'un  eoupy  les  mouTements  respiratoires  du  tronc  et 
les  mouvements  respiratoires  de  la  face  sont  abolis. 

«  J'ai  fait  représenter,  sur  les  deux  figures  de  cerveaux 
qui  sont  sous  les  yeux  de  l'Académie,  un  petit  Ctircle  qui 
embrasse  la  pointe  du  V  ûe  substance  gnse. 

«  Ce  petit  cercle  marque  à  la  fois  et  la  véritable  placer  et 
la  véritable  étendue  du  point  vital. 

«  On  voit  que  ce  point,  premier  moteur  dumécanisme  reê- 
pirntoire,  et  nœud  uitcU  du  système  nerveux  (car  tout  ce  qui, 
du  système  nerveux,  reste  attaché  à  ce  point,  vit,  et  tout 

ii)  €  Gonstivunent,  dit  M.  Grofeiller,  dansion  Trmmé^Âmm' 
iùmit  (tome  lY,  page  258,  2"  édition),  on  rencontre  on  petit  V  de 
sobstance  eomée,  inscrit  dans  le  V  qui  renilie  de  la  Ûftirastion 

du  bulbe,  n 

(2)  M.|Longet  a  fait  une  expérience  très-conforme  à  celle^i. 
«  J'ai  pu,  dit-il»  diviser,  détruire  à  ce  niveau  (au  niveau  marqué 
par  M.  Flourens),  les  pyramides  et  le  corps  rfstif  irmn,  et  voir  la 
respiration  persister  :  au  contraire,  la  destruction  isolée  du  fais- 
ceau intermédiaire  a  produit  la  suspension  Instanlanée  de  la  res- 
piration. »  (Traité  de  Physiologie,  lomc  II,  pasre  206.)  On  voit, 
sur  les  figures  qui  sont  sous  les  yeuT  de  TAcadéraie,  que  le  cercle 
qai  circonscrit  et  isole  la  pointe  du  V  de  mhitance  pme,  est 
compris  lui-iuénie  entre  le.-»  pyramides,  el  que,  par  conséquent, 
ni  les  ^yramideSf  ni,  à  plos  forte  raison,  le«  corpf  resti forint», 
ne  sont  pour  rien  dans  le  phénomène. 
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eb  qa*oii  eo  sépare  meurt),  n'est,  ainsi  que  Je  Tal  répété 
bien  des  fois,  pas  plus  gros  que  la  tête  d^tm  épingle. 

C'est  donc  d'un  point  qui  n'est  pas  plus  gros  qu'une  tête 
«tépingley  que  dépend  la  vie  du  ifftièmè  neneux^  là  vie  île 
Fanmal  par  conséquent,  en  un  seul  mot,  ia  vie, 

i  Les  physiologistes  m'ont  souvent  demandé  de  leur  in» 
diqder  par  un  terme  anatomique  ta  plaee  précise  du  point 
que  je  nomme  le  p<mt  vitûL 

'  «  Je  leur  réponds  :  la  place  du  pond  vital  eit  là  place 

marquée  par  la  pointe  du  V  de  substance  grise  (4).  » 

•  —  M.  Duméril,  au  nom  d  une  commission,  propose  à 

l'Académie  d'accepter  1* offre  que  lui  fait  M.  Bourguignon 

d'une  planche  nouvelle  qu'il  a  fait  graver  et  imprimer  à 

ses  frais,  pour  compléter  son  Mémoire  stir  VAcarun  de  la 

^ale,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  i'Àcadémie,  savants 

étrangers. 


UI.  ANALYSES  D'OUVBAGES  NOUVEAUX. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Sciences»  des  Lettres 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  tomeXYlI,  part,  i  et  2, 
4  850  ;  et  tome  XVIII,  part.  4 , 4854 . 

Ces  Bulletins,  rédigés  par  MM.  les  secrétaires  des  di- 
verses classes  de  l'Académie,  forment  chaque  année  un 
fort  volume  in-8*  plein  de  Mémoires  et  de  documents  d'un 
lisut  intérêt.  Voici  ce  qui  a  rapport  à  la  looiogîe  dans  la 
dasse  déâ  sciences  : 

Séance  du  5  Janvier  4850.  —  Sur  le  nain  Jean  Ranne- 
ma,  dit  l'amiral  Tromp;  pftr  M.  Qmeiet  (t.  IX,  pag.  iS). 

Séance  du  9  Février.  —  Recherches  sur  la  Faune  litto- 
rale de  Belgique.  Les  ters  oestoldes  considérés  sous  le  rapr 

(1)  Sur  le  cerveau  du  chien,  Torigine  du  nerf  pneunuy-gastrique 
est  5  millimètres  au-dessus  du  poini  iHtal.  Sur  le  cerveau  du  la- 
pin, IVigioe  du  nerf  pnmmO'gatUiqut  est  5  luilliuièues  au- 
dessus  du  poini  vUal. 
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port  physiologique,  embryogéaiqne,  et  zoologique;  par 
H.  Foit^eiieiienlp.  402). 

Séance  dit  6  Avril.  —  SUT  tin  nain  Mge»  par  H.  Queu- 
Ut  (p.  S44). 

Séance  du^"  Juvu  —Sur  deux  lattes  d'Eèhinodènnei 
d0  là  oôte  d'Osteilde,  p^r  M.  /.  VdH  Bêneden  (p.  508). 

Séwee  dtt  50  Nùîfmbre,^U.  Van  Bèoedeik  m  un  rap* 
port  dur  deux  Notes  de  H.  d  Udekélii  H»  aur  une  doù- 
velle  espèce  de  Flosculaire  ;  2*  sur  le  a^fatème  circulatoire 
de  la  Ladnolairo  sociale. 

Séance  du  4  Janrner  ^85^ .  —  Note  sur  la  famille  des  fté- 
curvirostridées  (t.  XVllI,  p.  ^ypmyL.deSélys  Longchamps. 

^ollce  sur  un  nouveau  Némertieu  de  la  côte  d*Ostende, 
par  M.  Vm  Beneden  p.  45). 

Quelques  altérations  de  la  peau  (Ichthiose,  Mucédinées 
et  tumeurs  épideroiînales)  chez  les  oiseaux;  par  M.  Giuge 
(p.  24). 

Note  sur  le  système  circulatoire  de  la  Lacinulaire  so- 
ciale, par  M.  J.  (VUdekem  (p.  59). 

Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  Flosculaire,  par  M.  J. 
d'Udekem{p. 

Séance  du  4*'  Février.  —  Bapport  de  M.  de  Koninck  sur 
le  lléiDOire  de  M.  Bousquet,  ayant  pour  titre  :  Description 
des  ËDtrorootracés  fossiles  dès  terraios  tertiaires  de  la 
France  et  de  la  Belgique.  , 

Séance  du  5  AvrU. — Note  sur  uu  Crustacé  parasite  dou* 
Tcau,  avec  réDumération  des  espèces  de  cette  classe  qu*OD 
obsenre  sur  les  poissons  du  littoral  de  Belgique,  par 
M.  Van  Beneden  (p.  286).  • 

Séance  du  7  Mm,  —  Sur  un  nouveau  Némertien  de  la 
c6te  d*08tende,  genre  Dinophilus  (Extrait  d'une  lettre  de 
M.  de  Quatrefages  à  M.  Van  Beneden)  (p.  569;. 

Séance  du\Â  Juin.  —  Rapport  sur  une  Notice  de  M.  Poetr 
num,  intitulé  :  Description  des  organes  de  la  génération 
chez  le  Macropus  Beueuii  femelle ,  par  M.  Van  Beneden 
tp.  579). 
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Descriptioo  des  organes  d«  la  génération  cheE  le  Maero* 
jnu  BeneiUi  femelle,  par  M.  Podman  (p.  595). 


Mattnder's  treasurv,  etc  —  Trésor  dliiataire  naturelle^ 
ou  Dictionnaire  populcure  de  la  nature  animée,  édité 
par  Samuel  Maiwder;  2"  édition,  fort  vol.  in-t2.  «<- 
Loodre»!  •1849.  Loogmaoi  libraire. 

Ce  volume,  df^  Si 2  paj^-es,  renferme  900  gravures  sur 
bois  représentant  des  animaux  d'une  manière  exncte  et 
souvent  fort  heureuse.  Les  articles  ne  contieruK  ut  de  la 
science  proprement  dite  que  ce  quMl  faut  strictement  pour 
earactériser  en  peu  de  mots  ranimai  dont  il  s'agit  ;  mai» 
on  n'a  rieo  omis  d'important  ni  d'intéressant  pour  ce  qui 
concerne  les  mœurs,  Vutilité  ou  la  nocibilité.  L'entomo- 
logie est  due  principalement  à  M:  Ad.  White,  aide  natura- 
liste au  Muséum  britannique;  et  il  suffit  de  citer  «e  nom» 
pour  montrer  que  cette  partie  du  livre  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer. Cest  le  même  savant  qui  a  dirigé  le  choix  et  Texé- 
eutioD  des  nombreuses  gravures  qui  illustrent  ce  Joli  livre. 
Le  texte  est  très-net,  quoique  très- serré;  il  est  imprimé 
sur  deux  colonnes»  est  trés-compact,  et  renferme  une 
masse  de  renseignements  utiles  et  intéressants  pour  toutes 
les  classes  de  la  société. 

Ce  volume,  commençant  par  un  tableau  complet  de  la 
classiflcatioD  des  animaux,  est  terminé  par  un  petit  Traité 
de  taxidermie  et  de  préparation  pour  tous  les  animaux, 
et  par  tin  glossaire  des  termes  les  plus  usités  en  histoire 
naturelle.  C'est,  en  résumé,  un  excellent  ouvrage,  destiné 
à  initier  les  f^vm  du  inonde  a  In  connaissance  des  nom- 
breux aiiin)aux  qui  peuplent  le  globe,  et  surtout  de  leurs 
mœurs,  qui  oCfrent  tant  de  faits  admirabh  s  tît  trop  peu 
connus  du  fjrand  nombre.  Nous  pensons  que  ce  Diction- 
naire contribuerai  puissamment  à  populariser  la  zoologie 
en  Angleterre,  et  k  foruier  des  naturalistes  dans  la  géné- 
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ration  qui  nous  soit.  Ajoutons  que,  pour  rendre  ce  H? re 
réellemeat  populaire,  M.  Maander  en  a  fixé  le  prix  à  40 
scbellings,  cequi  est  remarquablement  bon  marché,  quand 
ou  considère  la  quantité  d'impression  et  de  figures  conte» 
nues  dans  ce  petit  volume  très-compact,  qui  renferme  réel- 
lement la  matière  de  3  à  6  Tolumes  ordinaires. 

(G.  M.) 


CATALOttrB  DES  HtmiSnoptèrbs  de  la  Grande-Bretagne 
conservés  dans  la  collection  du  Musée  britannique  (Aeu". 
kata);  par  M.  Frédéric  Smith.  4  vol.  iQ*42.  LoDdroc, 

Cest  un  petit  Tolame  de  4  $4  pages,  qui  contient  la  liste 
sjnonynilque  de  tons  les  Hyménoptères  porte-aiguiltons 
olwerTés  jQsqa*à  ce  Joar  en  Angleterre,  et  la  description 
d*an  certain  nombre  d*espèoes  nouvelles, 

M.  I.*E.  Gray  ne  ponvalt  confler  ce  travail  à  des  mains 
plos  habiles  ;  car  U.  Smith  Joint  à  une  profonde  connais- 
sance de  cet  ordre  si  intéressant  d'insectes  un  talent  re-^ 
marquable  comme  dessinatenr  et  graveur  d'histoire  nata< 
relie.  Nous  ayons  eu  Tbonneur  de  faire  la  connaissance  de 
M.  Smllli  cetteautomne;  nous  avons  vuses  richescollections 
d^Hjméooptères,  ses  travaux  consciencieux  sur  ces  insec- 
tes, et,  comme  nous  nous  occupons  nous-méme,  avec 
beaucoup  de  prédilection,  de  l'histoire  naturelle  de  cet 
ordre,  nous  sommes  en  mesure  d'apprécier  ^  de  juger  les 
travaux  de  M.  Smith,  et  nous  pouvons  dire  qu'ils  sont 
aussi  parfaits  que  consciencieux. 

M.  Smith  a  suivi  la  classification  générale  de  Latreille, 
en  rangeant  ses  Hyménoptères  porte^iguillons  en  quatre 
tribus,  les  Bétérogynes,  les  Fouisseurs^  les  Diploptères  et 
les  Mellifbreê»  U  a  placé  les  CkrysidhUs  à  la  fln,  comme 
formant  un  groupe  de  parantes.  Â  la  fin  du  volume,  il  y 
a  an  appeodix  contenant  des  rectifications  et  des  descrip* 


Digitized  by  Google 


506      PKV.  KT^MAG.  j>E  zooLOOi£.  {Oclobrc  185 i.) 

tiens  d'espèces  nouvelles  ou  peu  coonuet»  et  le  tout  est 
oomplété  par  une  table  alphabétique  Irès-bieD  faite. 

Chaque  genre  et  chaque  iodicatiou  d^espèoe  eat  soin  de 
sa  aynoDjmie  complète.  11  y  a  d*abord  le  nom  latin  et  le 
nom  anglais  de  Tespèce;  puis  vient  la  synonymie»  et  en0u 
rhabitat*  Nous  trouvons^  à  la  page  5  de  notre  exemplaire, 
aux  genres  Mfrmecïm  et  Stenamma^  une  indication  ma- 
nuscrite de  M.  Smith,  Indiquant  qu'il  regarde  ces  deux 
genres  comme  formés  avec  des  mâles  de  Myrm\ea.  La  sy- 
nonymie de  quelques  espèces,  et  surtout  dans  le  ^enre 
Bomb'tSj  a  dû  coûter  un  travail  prodigieux  a  M.  ^mith; 
car  on  voit  qu'il  est  parvenu  à  reconnaître  l'identité  d'un 
grand  nombre  d'espèces  nonunaU  s  publiées  par  des  ento- 
mologistes de  divers  pays.  Pour  arriver  h  reconnaître  cette 
identité,  il  a  dû  ra'^senibler  des  séries  inimenses  d'indivi- 
dus,  afin  de  trouver  tous  les  passages  entre  les  fausses  es- 
pèces qu'il  s'abaissait  de  rapporter  à  un  type.  Nous  avons 
vu  ces  séries,  et  nous  avons  reconnu,  avec  plaisir,  l'axaoti- 
tude  des  rapprochenaents  que  fait  M.  Smith. 

Dans  TAppendice,  on  trouve  quelques  additions  et  rec- 
tifications de  synonymie,  des  descriptions  d'espèces  peu 
connuei,  décrites  dans  des  recueils  rares  ou  d^espèces  tout- 
à-fait  noureiles.  Ainsi,  par  exemple,  la  Formica domeittea^ 
publiée  isolément  par  Shuckard,  et  figurant  à  la  page  5» 
est  décrite  en  détaU  à  la  page  4  •19  de  rAppendioe.  On  y 
trouve  hi  description  des  nouvelles  espèces  suivantes  : 
Myrmeà  MmUtima,  Pomjnlus  aeumùuuusf  Trypoxyion  at^ 
tennatUf  Crabru  ieuteUaris,  et  Aniirem  nmUUmaf  décrites 
pour  la  première  fols. 

Ce  travail,  formant  un  guide  certain  pour  les  entomo- 
logistes qui  veulent  observer  les  espèces  de  TAngleterre, 
sera  consulté  avec  beaucoup  de  fruit  par  ceux  du  conti- 
nent, sur  lequel  toutes  ou  presque  toutes  les  espèces  an- 
glaises se  trouvent.  C'est  un  excellent  modèle  à  suivre, 
pour  un  travail  semblable  âur  les  Hyménoptères  eu  géné- 
rai, OU  sur  ceux  d'une  contrée  en  particulier,  et  nous  féll' 
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cftODS  beatieoap  II.  Sitlith  de  TaVoir  compdié»  «t  M.  Gra| 
d'en  atotr  provoqué  et  facmié  rètécUiiOtt. 

(6.  M.) 

IV.  MÉLANGBS  NOUVEUiBS. 

Liste  des  pvblicatiODe  du  Htuéuiii  britaDOlque* 

rZoologie.) 

Pendant  un  court  séjour  que  nous  venons  de  faire  à 
Londres,  nous  avons  visit^voc  un  tif  intérêt  les  collec- 
tions zoologiques  du  Musée  britannique,  et  plusspéciale- 
meift  celles  des  animaux  articulés,  et  nous  avons  reconnu 
que  ces  collections  sont  magoiâques,  autant  sous  le  point 
de  vue  scientifique  que  sous  celui  de  la  beauté  des  indivi- 
dus et  de  leur  boa  arrangement.  On  peut  dire  qu'anjour* 
d*hni  le  Musée  britannique  est  peut-élie  le  mieut  arrangé 
de  l'Surope  ;  et  ce  beau  résultat  est  dû  à  Tactivité  et  à  la 
persévérance  de  son  savant  directeur,  M.  I.-E.  Gray,  à  qui 
la  soologie  doit  tant  de  beaux  et  utiles  travaux. 

M.  Gray,  voulant  arriver  aussi  promptement  qile  pos- 
sible à  rondre  les  collections  iootogiques  du  Musée  britan-* 
nique  utiles  aux  savants  qui  désirent  faire  des  travaux  sé<- 
rieux,  a  pensé  que  le  meilleur  moyen  était  de  les  classer 
avec  grand  soin.  Il  a  compris  qu'ua  Musée  public  n'était 
pas  la  propriété  de  quelques  hommes  privilégiés,  mais  que 
les  objets  qu'il  contient  appartiennent  à  tous  les  citoyens 
qui  contribuent  pour  leur  acquisition  et  pour  les  émolu- 
ments des  conservateurs.  11  a  compris  aussi  qu'une  pareille 
collection  devait,  conirne  les  bihlioUièques  publiques,  être 
toujours  h  la  disposilion  de  tous,  et  que  son  premier  de- 
voir t  tnit  de  commeocer  par  la  bien  classer  et  par  en  dres- 
ser le  catalogue. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  If.  Gray  a  pris,  selon  nous, 
le  meilleur  moyen,  possible.  îl  a  commencé  à  donner 
Texemple  du  travail  et  de  inactivité,  en  se  rendant  à  son 
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bureau  tous  les  jours  avec  la  plus  grande  exactitude, 
contme  le  font  tous  les  fonctionnaires  de  nos  administra- 
tions. Il  a  appelé  auprès  de  lui  les  zoologistes  les  plus 
instruits;  il  a  donn^^  à  chacun  un  groupe  à  classer  et  à 
cataloguer;  et  ('est  ainsi  qu'avec  l'aide  de  son  second, 
M.  Adam  White,  entomologiste  plein  de  savoir  et  de  zèle, 
il  est  parvenu,  en  peu  d'années,  h  faire  classer  ces  im- 
menses collections  et  à  composer  leurs  catalogues  sjfoony- 
iniques  raisonnés  et  descriptifs. 

Tous  les  objets  qui  arriveot  au  Maséum  sont  d'abord 
ioscrits  sur  un  catalogue  manuscrit,  ou  registre  d'entrées, 
qui  porte  leur  oom  ou  une  iNlcation  pour  les  faire  re- 
connaître ,  leur  localité  et  le  nombre  d'exemplaires  refus. 
Une  petite  paillette  mise  sous  les  individus,  et  renvoyant  à 
ce  catalogue  préparatoire,  permet  d'y  recourir  facilement. 

Nous  avons  remarqué  que  ce  travail,  tout  d*administra* 
tion,  et  purement  mécanique,  devait  absorber  une  grande 
partie  du  temps  des  assistants  qui  le  font.  Nous  croyons 
qu'il  serait  peut-être  possible  de  réserver  Tintelligence  et 
le  temps  de  ces  savants  pour  des  travaux  plus  scientifi- 
ques, en  faisant  faire  cette  inscription  d'entrée  des  objets 
à  des  employés  inférieurs.  Une  dépense  peu  importante 
pourvoirait  à  cet  objet.  Les  registres  de  ce  catalogue  par- 
tent de  4858,  époque  où  commence  1  administration  de 
M.  Gray,  et  ils  sont  tenus  aucourant,  jusqu'à  ce  Jour,  avec 
une  régularité  exempinire. 

Du  reste,  depuis  le  chef  jusqu'au  plus  modeste  etiiployé, 
tout  le  monde  est  à  son  poste  depuis  dix  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Tout  travailleur  qui  a 
quelque  objet  à  étudier  est  sûr  de  trouver  le  directeur  et 
son  personnel  ;  une  course  faite  au  Muséum  britannique 
pour  une  recherche  quelconque  n'est  jamais  une  course 
inutile,  et  les  moiogistes  qui  veulent  entreprendre  des  tra- 
vaux monographiques  sont  sûrs  de  trouver  dans  ces  col- 
lections nationales  et  publiques  tous  les  objets,  soit  classés 
et  numérotés,  avec  leur. synonymie,  soit  au  moins  placés 
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dan^  loors  groupes,  s'ils  sont  nouveaui  et  si  les  catalogues 
de  ce«  groupes  ne  sont  pas  encore  terminés. 
*  M.  Gray,  pour  rendre  les  catalogues  des  collecttons  zoo- 
logiques plus  portatife  et  plus  usuels,  les  a  foil  éditer  dans 
le  formatin-42. 

Voici  rindication  de  ceux  de  ces  eatalogaes  qui  ont  déjà 
paru,  et  qui  sont'sous  presse  : 

^ .  Liste  des  Mammifhret. 

2.  Catalogue  des  Mammifères.  Part.  4",  1843. 

S.      — *     dcîi  Cétacés^  avec  8  lithographies. 

4.  —       des  Pkocidœ. 

5.  —      des  Ruminants  (sous  presse). 

6.  Liste  des  Oiseaux.  Part.  4",  Kaptorial.  —  2..Pas86res 
fissirostres.  —  3.  Gallinge,  Graliœ  et  Anseres. 

7.  Caudogm  des  Reptiles.  Part.  4'*,  Tortues,  Crocodiles 
et  AmphisbenieDs.  — 2.  Lézards.  —  5.  Serpents. — 4.  Am- 
phibies,  Batraciens. 

8.  Liste  des  squeletUi. 

9.  Catalogue  des  Potsxons cartilagineux,  avec  2  planches. 

10.  —     des  Mollusques.  Part.  4",  Céphalopodes. 

—  S.  Ptéropodes.  5.  Bivalves  (Placentadœ  et  Ânomîad«). 

44,  Liste  des  Cntuacéi, 
42.  —  ûieê  Mfriapodei. 

45.  Nomenclature  des  Coieopiérei.  Part.  4"*,  Cetoniadœ. 

—  2.  Hydrocanthari.  —  5.  Buprestida.  —  4.  Cieridtt. 

4  4.  Uste  des  HénUpièrei,  Part.  4**,  Qcadaires. — 2.  Pu- 
naises» avec  44  planches. 

45.  Liste  des  Byménùpièret,  Part.  4**  et  2%  Ghalcidida. 

6.  Aculeala  d'Angleterre. 

46.  Liste  dea  Lepidoptert-s.  Part.  PapilionidflB. — 
%  Ëricinidœ.  —  5.  App.  aux  Papilionidœ. 

47.  Liste  des  Diptères.  Part.  4",  2",  5«.  4*. 

48.  —  des  Rndidires  d'Angleterre.  Part.  2*,  Eponges. 
Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  d'examiner 

chacun  de  ces  catalo|2;ues  à  loisir,  atin  de  pouvoir  faire 
connaître  les  noms  de  leurs  auteurs,  et  de  donner  quel- 
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ques  détails  sur  leur  composition,  comme  nous  le  fai- 
sons aujourd'hui  pour  lo  catalogue  des  Hyménoptères 
d'Aogleterr»»  part.  IV  {AeuUuaif  qu«  «on  aavapt  ^utenr. 
M.  Fraderic  Smith,  rient  da  now  adresser.  Nous  y  raTl^n- 
drons  aussitôt  qae  nous  aurons  pu  les  étudier  ^soQTana- 
lUementr  Tout  ce  que  popi  savOMt  pour  le  ipoiqani*  ^*est 
qu'ils  ont  été  rédigés  par  MM.  h-M*  Gray,  Çraf  9 
Adam  Wbite,  Walker,  J.  Dallas,  Fml.  Smitli,  et  fiBuDou- 
bleday»  dont  nntaniolegie  déplore  la  mort  prématurée. 

(6.  M.) 


Monstruosité  observée  sur  le  Hanneton  vulgaire. 

Dans  notre  numéro  préc^^ept)  noqs  aron^  publié  un 
article  trè»*inMrtfM<|t  4e  M.  lier^boullet,  siir  une  mons- 
truosité de  Tantenne  du  c6té  droit  d'un  Btelolonthavul^çr- 
ris,  consistant  dans  Texistence  de  trois  anteopes.  En  con- 
sultant nos  notes  pour  un  autre  travail,  nous  voyons  que 
C43  luùim  lait  a  ctu  observé  en  ^849  par  M.  Wpsmael,  qui 
(da  a  publié  une  Ugurc  presque  identique  à  celle  doniiee 
par  M»  UerebouUei,  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Bruxelles,  tome  16,  2*  parL,  p.  582  (figure 
dans  le  texte).  M.  Wesmael  se  livre,  à  cette  occasion,  à 
des  cpnsidérations  physiologiques  sur  la  rause  de  ces  mons- 
truosités» il  cite  tous  les  cas  semblables  publiés  ayant  lui, 
at  parle  d'un  auteur  que  M.  L^rebouliet  n'a  pas  connu,  le 
professeur  BomaDO,  qui  a  fait  connaître  une  rr  onstruosité 
ipalogoa  observée  sur  )e  Dendarus  fujhridm^  çt  qvi  a  pu- 
blié, à  cette  occasion,  des  réOexiops  iolératsapt^  «W  \^ 
oausef  ôê  la  «loastrqoilté. 

(G.  M.) 


Dans  la  28*  session  de  V A&sociadon  britannique  pour 
l'avaneement  des  science.%  tenue  à  Ipswick,  en  jujlle^  lb5i , 
plusieurs  savants  ont  fait  des  communicatious  paléoutolo- 
giques  trés-iméressantes.  L'espace  oous  maimue  pouf  les 
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analyser  convenablement  ;  mais  nous  croyons  bien  faire 
en  les  indiquant  par  leurs  titres,  afin  d'avertir  1rs  zoolo- 
gistes, qui  pourront  recourir  aux  recueils  anglais,  s'ils 
ont  quelque  travail  à  faire  sur  ces. sujets. 

V  Sur  de  nouveaux  Mammifères  de  la  formation  éocèoe 
d*eaa  douce  de  HardwelUHants;  jMr  M.  Owen. 

t*  Sur  les  dimensions  probables  du  grand  Requin  (Cor- 
cheaimmegiUodon)  du  Red-Crag;  par  M.  Bawerbank, 

S*  Sur  les  Echlnodermes  du  Crag  ;  par  M.  Forces. 

4'  Sur  la  découverte  faite  par  le  docteur  Overweg  de 
roches  dévonienues  dans  le  nord  de  rÂfHque  ;  par  M.  E, 
Fermes. 

'5*  Sur  les  débris  d*un  oiseau  gigantesque  de  TArgile  de 
Londres  à  Sheppy  ;  par  M.  Bowerbank. 

6«  Sur  les  Ptérodactyles  de  la  craie  ,  par  M.  Bowerbank. 
7*  Sur  les  Fossiles  siluriens  du  Cacada^  par  M.  J.-fF. 
Salter, 


Dans  une  des  dernières  séances  de  la  Société  Eutomolo* 
glque  de  France,  M.  iMakai/e,  peintre  d*hi8toire  naturelle 
trèi^haliile»  a  préspnfé  les  premièrej»  lirruisons  d'uu  ou- 
vrage quMl  vient  d'entreprendre,  sous  le  titre  û*Iconogm- 
plùe  de$  Lépidopfèrei  ou  PnpUlim  d$  Prmw-,  Ces  figures» 
d'une  exactitude  remarquable»  ont  altifi  Tatteptloo  des 
membres  de  la  Société  par  leur  beauté,  la  pureté  de  leur 
coloris,  et  par  le  mode  tout  nouveau  de  leur  exécution* 
M.  Delà haye^est  arrivé  à  appliquerjla  lithochromie  delà  ma* 
nière  la  plus  heureuse,  et  do  façon  à  pouvoir  faire  un  vé- 
ritable tour  de  force,  en  donnant  les  livraisons  de  sou  Ico- 
nographie à  un  prix  vraiment  fabuleux  âe  bon  marché. 

effet,  chaque  livraison,  de  trois  planches  ùioS",  colo- 
riées, n*est  que  du  prix  de  \  franc. 

Nous  reviendrons  sur  cette  belle  et  économiquô  publi- 
catioQ  dans  un  prochain  numéro.  Nous  donnons  aujour- 
d'hui le  prospectus  de  cet  ouvrage^  ^dUé  par  Jâ-  Arthui^ 
tetrand,  rue  UautefeuiUe,  21. 


Digitized  by  Google 


t 


542      REV.  KT  MAC.  DR  zooLOGiF.  {Oc.iohre  1854.) 

Un  de  nos  abonnés  possède  un  exemplaire  complet  (y 
>  compris  le  6'  Tolume)  du  Magasin  d'Entomologie  d'Illiger, 
et  désirerait  l'échanger  contre  un  ou  plusieurs  ouvrages 
de  Zoologie  générale,  d'Ânatomie  comparée,  ou  mieux, 
d'Entomologie. 

On  sait  que  le  6*  yolume  de  ce  recueil  est  une  des  plus 
grandes  raretés  bibliographiques,  car  l'édition  en  a  été 
brûlée  dans  un  incendie  avant  sa  mise  en  vente.  11  n'existe 
donc  de  ce  volume  que  quelques  exemplaires  remis  à  l'au- 
teur, et  qu'il  a  distribués  à  des  amis. 

Cet  exemplaire  complet  d'Illiger,  d'une  valeur  d'au 
moins  cent  francs,  serait  déposé  au  bureau  de  la  Revue 
Zoologiquey  si  des  offres  étaient  faites.  —  Ecrire  francoy 
rue  des  Beaux  Arts,  4. 


Page  440,  ligne  2,  Eucor  ;  liuz  Eucorysses.  —  Ligne  14,  Ama' 
ripses-  litei  Eucorysses.  —  Ligne  30,  Eucoryi»sens ,  lisez  Euco- 
rysies. 

Page  445.  Pentatoma  maeulata,  Mihi;  changer  le  nom  de  ma- 
euZa/a  en  <  elui  de  ptt</i//a/or,  Fab.,  celte  esp^  étant  bien  celle 
de  Fabricius,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer  en  examinant  la 
collection  de  Banks. 

Poge  444,  ligne  25,  maculata;  Usez  pti^illator. 

Page  446,  Ta  van  t-d  ornière  lisne,  striale;  lisez  striata. 

Page  447,  ligne  28,  itig.  b  ;  lisez  lig.  «,  planche  \\).  —  Chan- 
ger les  lignes  a  niictis  met.  feni.  6,  id.  mâle.  Plauclie  12,  lisez 
pristhesancus  quadridens,  Fab.,  au  lieii  de  laUralis. 
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A,  DuMÉRiL.  —  StenodaclYliii)  caudi-cincïûg. 
AucAPiTAiRB.- —  Perforation  par  les  Pbolas. 


Afiililirini**  des  Sciences  de  Paris. 
Bdlletlpg  de  BniiPlIes. 
Trésor  d'histoire  naturelle. 
Hyménoptères  de  la  Grande-Bretagne. 
Catalu^ues  du  Uritisb  muséum^ 
Monstruosité  du  Hanneton. 
Association  britannique. 
Lépidoptères  de  France. 


I.  TRAYAVX  INÉDITS. 

0B8GKIPTI0N  d'espèces  nouvelles  â*oiseaai  du  Gabon  (e6te 
ocddentale  d'Afrique),  par  Joies  et  Ed.  VEBRBAm:. 

JDettdrofratcf  Godomtitfi  — •  Front,  sourcils  et  dos  vert- 
oÙ?e  foncé,  la  base  des  plumes  gris  enfumé  sur  la  dernière 
partie;  vertex  et  occiput  rouges  ;  régions  oculaire  et  paro- 
tlque,  joues,  menton,  cou,  et  tout  le  dessous  do  corps^ 
d'un  jaunâtre  sale,  varié  de  brun,  c'est -.à-dire  le  brun 
bordant  chaque  plume:  ces  deux  couleurs,  par  leur  mé- 
lange, fûi  niant  une  espèco  de  col  derrière  le  cou  ;  tectri- 
ces caudales  supérieures  vert-olive  avec  une  teinte  jaune, 
inférieures  jaunes,  barrées  de  brun;  rectrices,  en  dessus, 
brunes,  comme  barrées  de  \)\\\\\  plus  foncé  et  bor  jtes 
d'olive,  à  côtes  d'un  brun  mordoré,  en  dessous,  d'un 
olive  foncé,  en  partie  barrées  de  jaune  sur  les  barbes  in- 
ternes; tectrices  supérieures  alaires  et  scapulaires  vert- 
olive  foncé  ;  tectrices  iaréneures  blanchâtres,  rayées  de 
brun  noirâtre;  rémiges  primaires,  en  dessus,  bordées  déc- 
live, avec  trois  espèces  de  bandes  sur  les  barbes  externes; 
en  dessous,  brun  noirâtre,  avec  des  tacbes  blanchâtres  sur 
letf.  barbes  ieternes  ;  bec  couleur  de  corne,  bleuâtre  seule* 
ment  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  ;  tarseset  doigts 
bleuâtres  ;  ongles  couleur  de  corne.  —  Longueur  totale, 
•12  cent.  /cf.  de  Taile  fermée,  %  cent.  id.  de  la  queue,  4 
cent. 

Cette  description  *a  été  prise  surun  'sqjet  mâle  adulte 
qui  fut  tué  dans  les  grands  bots,  où  il  cbercbait  dans  les 
trous  des  larves  et  des  insectes. 

9*  sâUB.  T.  ni.  Amifle  1851.  3g 
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Hyphantomii  Gra^,  —  Feront,  vertei,  oedput,  face,  et 
tout  !e  dessous  du  corps,  jaune  d'or  ;  tache  à  la  région  ocu- 
laire aulérieuro,  menton,  gorge,  et  devant  du  cou,  noirs  ; 
derrière  du  cou,  dos  et  croupion,  d*iin  noir  brun,  avec 
nnc  teinte  olive  à  cette  dernière  partie  ;  tectrices  caudalei 
supérieures  d'un  noir  brun,  lavé  de  jaune  olive  ;  inférieu- 
res jaunes  ;  rectrices  de  couleur  olive  ;  tectrices  alaires  su- 
périeures et  scapulaires  d'un  noir  brun  ;  inférieures  jau- 
nes; rémiges  brun  noirâtre,  bordé  d'olive;  bec  noir; 
tarses  et  doigts  bruns.  —  Longueur  totale, -15  cent. 
Jd,  de  l'aile  fermée^  7  cent.  4 12. 

Notre  description  repose  sur  on  sujet  mâle  très-adulte 
qui  fut  tué  MUT  ia  Mère  d'un  grand  bois.  Son  ettonae 
était  garni  de  semenoes  de  diverses  plantes. 

Nous  nous  faisons  on  plaisir  de  dédier  eette  rare  espèce 
h  VL  Georps-RoberIGrar*  comme  on  témoignage  de  notre 
estime* 

Cokanba  Motherbu»  —  £n  entier  d'an  Joli  gris  eendré 
passant,  en  dessoa»  au  tiolet  pourpré  le  plos  vif,  sortoot 
derrière  le  coq  et  sor  le  dos»  où  cette  oooleor  prend  des- 
reflets métalliiiQes  passant  do  noir  vert  ao  poorpre  violet 
(bncè  et  ao  vert  briliaot,  suivant  les  incidences  de  la  lu- 
mière. Bec  plombé,  avec  la  partie  cornée  d'un  jaune  vif; 
tarses  et  doigts  paraissant  avoir  été  d  un  beau  jaune  ;  on- 
gles d'un  brun  pille.  —  Longueur  totale,  24  cent.  Id.  de 
l'aile  fermée,  17  cent.  id.  de  la  queue,  ^0  cent.  id.  des 
tarses,  2  cent. 

Cette  description  a  été  prise  sur  un  sujet  très-adulté» 
mais  dont  nous  ignorons  le  sexe  11  dilïere  de  Tespècc  dé- 
crite h  la  fin  du  Voyage  de  Delej^orn^ue  ^vol.  2.  p.  e>(5]  pre- 
mièrement par  la  taille,  qui  est  de  6  centimètres  moindre, 
et  par  le  blanc  imitant  la  fiente  d'oiseau,  qu'il  signale 
comme  étant  le  caractère  du  mâle,  tandis  qu'il  donne  à  la 
femelle  du  brun  roux  fondu  d'améthyste  qui  se  trouve  sor 
la  téle.  Ao  restOt  voici  la  description  qu*il  en  donne  : 

ToortereUe  sooiUée  {(Mmba  DeUgwrguH),  Mâle.  — 
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Cette  Colombo  habite  les  bois  de  la  baie  de  Port-Natal,  où 
elle  csl  d'une  extrême  raretô  ;  elle  y  vil  isolément  :  Je  Vy 
tuai  en  juin.  Sa  longueur,  de  Textréniité  du  bec  à  celle 
de  la  queue,  est  de  50  centimètres  ;  les  pennes  externes 
sont  légèrement  plus  courtes  que  les  internes.  La  couleur 
générale  du  plumage  est  un  gris  ardoisé  foncé,  tondu  de 
pourpre  bruni,  en  exceptant  les  pennes  de  la  queue  et  des 
ailes,  lesquelles  noftisissent  légèrement.  La  base  du  eou, 
fers  Tocciput,  est  peinte  d*un  blanc  imitant  la  fiente  d*oi- 
sean  de  manière  à  tromper  Tceil  de  plus  d*un  observateur; 
et,  tant  aux- abords,  tant  devant  que  derrière,  depuis  les 
yeux  ]U8qu*à  ta  poitrine,  une  belle  teinte  5  reflets  métal- 
liques distingue  cette  modeste  Colombe.  Cette  teinte  est 
une  fusion  d*émeraude,  d*améthyste  et  de  pourpre  ;  elle 
est  telle  qu^an  vert  doré,  pourpré,  mêlé  tout  à  la  fois  de 
rouge  et  de  vert;  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  sous  une 
inclinaison  purement  d'un  vert  doré,  tandis  qu'elle  de- 
vient, sous  l'autre,  comme  une  brillante  améthyste.  Le 
bec  est  noir  dp  sa  base  à  son  milieu;  l'extrémité,  à  partir 
du  reiillemem,  est  jaune  ;  les  pieds  sont  également  jau- 
nes. La  femelle  diffère  du  mâle  par  sa  tête,  d'un  brun 
roux  fondu  d'améthyste,  et  par  TabseDce  totale  de  blanc 
vers  la  naissance  du  cou. 

Ajoutons  que  notre  ('olumba  Malherbïi  est  très-rare  au 
Gabon,  otl  elle  fréquente  Tintérieur  des  grands  bois; 
qu'elle  se  nourrit  de  baies,  et  qu'on  n'en  rencontre  jamais 
que  deux  ensemble,  sans  doute  les  deux  sexes. 

Nous  la  dédions  à  §1-  Malherbe,  de  Uetx,  déjà  si  avanta- 
geusement connu  par  ses  nombreuses  publications,  et 
comme  un  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  sincère 
amitié. 

Coiurmx  AétmsùfM.  Mâle.  ^  En  dessus,  gris  plombé, 
mélangé  de  brunâtre  sur  le  front»  les  sourcils,  le  vertex  el 
Tocciput  ;  seolêmeot,  le  brun  est  plus  visible  sur  ces  deux 
dernières  parties,  et  quelques  plumes  ont  la  côte  blanchâ- 
tre, et  quelques  autres  oot  une  taciiô  brun  noirâtre  dô 
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chaque  cùlv  ;  joues  Jblanches,  eocadrées  d'un  noir  formant 
liseré  au-dessous  des  yeux,  et  allant  rejoindre  un  plastrou 
de  môme  Couleur  qui  couvre  le  menton  et  la  gorge;  le 
croupion  garni  de  plumes  longues,  d'un  gris  plorrtbé  plus 
ou  moins  lavé  de  gris  bleuâtre,  le  rachis  des  plumes  lui- 
saut  et  grisâtre;  en  dessous,  gris  bleu  et  roux,  surtout  aux 
parties  lateralt    ou  cette  dernière  couleur  se  trouve  agréa- 
blement variée  par  la  coloration  gris  bleu  du  rachis  des 
plumes  ;  cuisses  et  région  aoaled'un  gris  brun,  plombé  sur 
celte  dernière  partie  ;  queue  d'un  gris  bleu  ;  tectrices  alai- 
rcs  supérieures  rousses,  les  scapulaires  ornées  d'une  ligne 
blanche  au  centre  ;  petites  tectrices  inférieures  d*uu  gris 
brun  pâtey  les  grandes  blanches  ;  rémiges  brun  pâle;  celles 
des  secondaires  le  plus  rapprochées  du  corps  rousses  en 
dessus,  aTec  le  rachis  bleu  ;  d'un  brun  pâle  en  dessous; 
becl>riiD  noirâtre;  tarses  et  doigts  jaunâtres;  ongles  d*un 
brun  Jaunâtre.  —  Longueur  totale,  'I2^nt.  id.  de  l'aile 
fermée,  7  cent  4/2. 

Femelle  :  en  dessus,  d'un  brun  roussâtre.  écaillé  de  fauve 
sur  le  vertez,  mélangé  de  noirâtre  sur  le  dos,  avec  une 
ligne  blanche  au  milieu  de  chaque  plume  ;  téle  et  dessous 
du  corps  d*un  fauve  pâle,  saos  plaque  noire  au  menton  ni 
à  la  gorge  ;  chaque  plume  du  tborai,  de  Tabdomen  et  des 
flancs  bordée  d'une  espèce  de  demi-cercle  brun  noirâtre. 

Cette  charmante  espèce,  que  nous  dédions  à  la  mémoire 
d'Adanson,  se  rappioche  un  peu  de  VExcalfactoria  pour 
la  masse  de  ses  couleurs  ;  mais  elle  s'en  distingue  uun-seu- 
lementpar  sa  taille,  un  peu  plus  Htrte,  mais  encore  par  le 
bec,  qui  tient  plutôt  des  Sifnoicufi  l'Australie. 

On  la  trouve  dans  les  plaines  buis^onDières,  par  paire, 
et  elle  n'émigre  pas.  Sa  nourriture  consiste  en  semences 
de  diverses  espèces. 
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Observations  sur  les  méUmorphOfies  de  la  Lachnœa 
mànàf  Lacord.  ;  par  M.  H.  Lucas  (4;. 

Dans  nn  Mémoire  qui  a  été  inséré  dans  le  premier  tri- 
mestre de  4854,  p.  29,  des  Annales  de  ta  Société  Entomo- 
logiqoe,  et  qui  a  para  en  avril,  j*ai  fait  eonoattre  les 
transformations  de  la  TUubœa  {CiythTa)  œtmgnata  de  Fa* 
bridus.  l'aurais  désiré  en  même  temps  représenter  la 
larve  et  la  nymphe  de  cette  espèce,  dont  les  descriptions 
ont  été  faites  pendant  mon  séjour  à  Hédéab  ;  et,  si  ces  fi- 
gures n'ont  point  été  données,  c'est  que  je  croyais  pouvoir 
rapporter,  encore  vivantes,  à  Paris,  des  larves  et  des  nym- 
phes de  celle  Tilubœa,  dont  les  transformaliout,  étaient  in- 
connues. Les  métamorphoses  du  petit  coléoptère  que  je 
vais  consiiîner  dans  ce  second  travail,  et  dont  j'ai  fait  figu- 
rer, sur  le  vivant,  la  larve  et  la  nymphe,  appartiennent  à 
un  insecte  de  la  famille  dis  (llythridt  s,  et  qui  est  désigné 
par  M.  Lacordaire  sous  le  nom  de  Laclnura  vic'ina,  Lacord., 
Monncjraphie  des  Coléoplercs  subpentamèrc.s,  de  la  furnille 
des  Phytophages,  tom.  2,  p.  ilô,  n"  5,  ^8iS.  Dans  une 
course  que  je  fis,  en  mars  4  850,  dans  la  vallée  du  Mazafran, 
et  sur  le  plateau  où  est  situé  le  village  deBouaouda,  à  peu 
de  distance  de  Goléah,  je  trouva^  en  soulevant  de  grosses 
pierres,  quelques  fourreaux  de  la  Lachnœamdna,  Lacord., 
dont  les  uns  étaient  fermés  et  les  autres  se  traînaient  pé- 
niblement dans  les  anfhictuosités  de  la  pierre  sous  laquelle 
ils  se  tenaient  à  l*abri.  C*est  dans  des  lieux  asseï  humides» 
et  toujours  isolément,  que  J*ai  rencontré  ces  fourreaux  ; 
ce  qui  me  ferait  supposer  que  ces  larves  vivent  seules, 
eontraii^ment  à  ee  qui  a  lieu  pour  celles  de  la  Tmbœa 
{Clytkra)  oetongnata  de  Fabricius  ;  car  c*est  toujours  dans 
des  fourmilllères  que  j'ai  trouvé  ces  larves  singulières. 
Lors  de  mon  premier  séjour  en  Algérie,  pendant  les  années 

(4)  Ce  Mémoire  a  été  tu  i  laSoctélé  Entoroologiqoe  de  Francs, 
dans  la  séance  du  49i  aoAt  48SI . 
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4840,  484^  et  4  842,  je  me  rappelle  avoir  déjà  rencontié 
aux  enyirons  d'Oran,  particulièrement  sur  le  versant  Est 
du  Djebel  Santa-Cruz,  ainsi  que  dans  les  ravins  du  Djebel 
Santon,  ces  habitations  remarquables  que  j'avais  rappor- 
tées à  Paris,  mais  auxquelles  je  n'avais  pas  cru  devoir  at- 
tacher une  bien  grande  importance,  n'ayant  pu  obtenir 
aucune  éclosion.  Cette  fois-ci,  j'ai  été  plus  heureux,  et,  en 
visitant  les  boîtes  dans  lesquelles  j'avais  placé  ces  four- 
reaux, je  fus  agréablement  surpris  de  rencontrer  dans 
une  d'elles  deux  individus  à  l'état  parfait  (mâle  et  femelle) 
de  la  Lachnœn  vîc'ma,  Lacord.  Cestdaos  le  courant  de  dé- 
cembre 4850  que  la  nymphe  se  changea  en  insecte  parfait, 
éclosion  excessivement  hâtive,  et  que  j'attribue  à  la  tem- 
pérature élofée  dans  laquelle  j*arai8  placé  les  quelques 
nymphes  que  J'aTais  à  ma  disposition.  Dans  mon  premier 
travail,  J'ai  dit  que  c'était  quelquefois  par  la  partie  anté- 
rieure ^ue  rinsecte  parfait  sortait  de  son  habitation^  con- 
trairement à  tout  ce  qui  avait  été  dit  par  les  entomologistes 
qui  ont  étudié  ces  fourreaux  singuliers,  car  réclusion  a 
ordinairement  lieu  par  la  partie  postérieure.  En.  émettant 
cette  opinion,  que  j'ai  avancée,  au  reste,  avec  la  plus 
grande  réserve,  j'ai  dit  que  cette  éclosion  anormale  par  la 
partie  antérieure  était  probablement  due  au  peu  de  repos 
dans  lequel  j'avais  laissé  ces  larves,  que  j'avais  emportées 
avec  moideMédéah  à  Boghar,  et  de  cette  dernière  localité 
à  Alger.  En  effet,  les  fourreaux  de  la  Lachnœa  i  wina  que 
j*avais  pris  en  mars  dans  la  vallée  du  Mazafran,  et  que  j'a- 
vais laissés  à  Alger  jusqu'en  juillet,  mois  dans  lequel  ces 
larves  avaient  fermé  leurs  fourreaux,  viennent  en  quelque 
sorte  confirmer  l'opinion  que  j'avais  émise.  En  étudiant 
les  fourreaux  de  cette  espèce  qui  avaient  été  laissés  dans 
le  plus  grand  repos,  j*ai  remarqué  que  c'était  bien  par  la 
partie  postérieure,  ou  le  gros  bout,  que  l'animal  parfait 
était  sorti,  c*est4^dire  par  la  partie  opposée  à  celle  paria- 
quelle  la  larve  montre  sa  tète  et  ses  pattes  lorsqu'elle 
traîne  son  fourreau,  et  que  je  désigne  sous  le  aom  de 
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partie  antérieure.  Ce  D'eit  done,  oomine  Je  !*«!  déjà  dit 
plas  haut,  qu'au  peu  de  repos  dftM  lequel  ont  récu  k* 

larves  de  la  Titubœa  oetmgnm,  qu'il  fnQt  attribuer  eelte 
éclosion  par  sa  partie  antérieure,  éeloslon  qaé  Too  peut 
considérer  comme  insolite,  si  toutefois  elle  a  en  lieu 

ainsi. 

De  la  inrvc.  —  Ello  est  lontçue  de  40  millimètres,  et  sa 
largeur  é^çale  environ  5  ni  il  II  mètres  4/2  à  4  millimètres; 
elle  est  allongée,  à  peu  pr«^s  cylindrique,  avec  la  partie 
•     postérieure  fortement  recourbée  en  arc  do  cercle.  La  tête, 
de  consistance  cornée,  est  à  peu  près  circulaire,  d  un  brun 
imigeâtre,  et  couverte  do  points  assez  forts,  arrondis  et 
.  peu  serrés  ;  son  diamètre  est  tel,  qu'elle  ferme  complète- 
ment rentrée  du  fourreau  lorsque  le  propriétaire  de  cette 
hahitatton  est  Inquiété,  ou  qu'il  s'y  tient  tranquillement 
retiré;  elle  est  très-plane,  déprimée  môme,  et  vers  sOn  mi- 
lieu elle  présente  un  sIIIod  demi^ïircnlaire  anec  profon- 
dément aeoosé;  sur  les  parties  latérales,  elle  présente 
quelques  poils  roDSsftIres,  aHoBfés  et  aises  distants  les  uns 
des  autres;  antérieurement,  elle  est  profondément  ôchan- 
crée,  avec  le  bord  de  cette  échancrure  refétu  de  poils 
roussâtrcs  très-oourts  et  sssex  lisses  :  c*e8t  probablement 
derrière  cette  échancrure  que  se  trouva  située  la  lévre  sU' 
périeure,  qui  m'a  semblée  soudée  ott  felsant  corps  avec  la 
partie  antiiieure  de  la  tête.  De  chaque «6lÔ  decetté  échan- 
crure, mais  plus  postérieurement,  les  bordf  de  la  tôle 
sont  légèrement  relevés,  et  forment  une  saillie  OU  avance 
assez  pi-onoiicée  ;  c'est  au-dessous  de  cette  saillie  que  Ton 
aperçoit  une  petite  concavité  asses  protoiidc  creusée  dans 
le  sens  longitudinal,  et  dans  laquelle  viennent  se  loger  les 
antennes;  celles-ci  sont  courtes,  et  paraissent  insérées  à  la 
partie  antérieure  de  la  cavité  dans  laquelle  elles  viennent 
se  placer  ;  elles  sont  composées  de  (rois  articles  de  couleur 
roussàtre,  dont  le  premier  est  très-gros,  court;  le  suivant, 
oulesecond,estplusallongé,  et,  lorsque  ces  organes  sont  ea 
mottvenientt  cet  article  semble  s'emboiter  dans  le  premier 
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de  manière  à  disparaître  eDtièrement  ;  quant  au  troisième, 
il  est  bien  moios  allongé,  et  terminé  en  pointe  obtuse  à 
•on  extrémité  :  «elle-d  supporte  une  sole  roide,  assez  al- 
longée ;  des  potls  très-courts,  testacés,  placés  çà  et  là,  hé- 
rissent ees  organes  ainsi  que  le  bord  de  la  concaTité  dans 
laquelle  ils  viennent  se  placer.  Les  diandibales,  d*un  noir 
brillant,  triangallformes,  un  peu  plus  longues  que  larges, 
sont  courtes,  assez  robuste»  et  sensiblement  tronquées  à 
leur  extrémité  ;  k  leur  bord  interne;  elles  m'ont  paru  fai- 
blement bilobées.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  l'espace 
qui  existe  entre  le  bord  interne  et  la  saillie  longitudinale 
que  présentent  les  mandibules  à  leur  face  externe  est  re- 
présotité  par  une  concavité  qui  m'a  semblé  bien  moins 
proloiide  (jue  dans  la  Titubœa  octosignata.  Les  mA(  boires 
roussAtres,  plus  longues  que  larges,  paraissent  soudées  à 
la  lèvre  inférieure  ;  et,  lorsque  ces  organes  sont  mis  en 
mouvement  par  Tacte  de  la  mastication,  il  o  y  a  guùre  que 
leur  partie  antérieure  qui  soit  mobile;  antérieurement, 
ellos  sont  fortement  tronquées,  et  de  chaque  côté  de  leur 
bord  lûternc  on  aperçoit  un  petit  palpe  composé  de  trois 
articles,  qui  sont  d'un  roux  testacé  ;  le  premier  article  est 
très-court,  assez  large,  non  mobile  ;  le  suivant  ou  le  so- 
ooiid  est  un  peu  plus  allongé,  et  m*a  semblé  soudé  au 
premier  article  ;  quant  au  troisièmOi  qui  est  aussi  long 
que  les  articles  précédents  réunis,  il  est  gréle,  et  lorsque 
les  mâcliolres  sont  mises  en  mouvement  par  les  fonctions 
de  la  mastication,  il  n'y  a  guère  que  ce  troisième  article 
qui  soit  mobile  ;  la  lèvre  inférieure,  beaucoup  plus  longue 
que  large,  est  d'un  roux  testacé,  avec  sa  partie  antérieure 
sensiblement  tronquée  ;  cette  pièce  donne  oalssanoe  à  deux 
p8lpes  très-petits,  courts,  composés  chacuii  de  deux  ar- 
ticles, situés  sur  un  petit  tubercule  rétractile,  et  qui  est 
mi^  en  mouvement  lorsque  les  mâchoires  sont  mues  par 
la  uiiistication.  Le  premier  segment,  ou  celui  qui  doit  lor- 
mcr  ie  thorax,  est, comme  la  téte,  de  consit^Umce  cornée; 
mais  il  est  d  uo  brun  roussàtre  beaucoup  piui>  clair,  très- 
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finement  chagriné,  avec  les  bords  latéraux,  anléiicur  et 
postérieur,  testacés;  des  poils  clairement  semés,  assez 
courts,  testacés.  hérissent  cà  et  là  le  premier  segment. 
Entre  ce  se^Miienl  et  celui  qui  doit  former  le  thorax,  on 
aperçoit  de  chaque  côté  un  intervalle  membraneux,  au 
milieu  duquel  est  située  la  première  paire  de  sUgmatcs, 
qui  est  noirâtre,  el dont  les  bords  sont  de  consistnnco  cor- 
née; les  autres  gegments  soot  iestacés  et  forteinent  plis- 
sés. Il  en  est  de  même  pour  ceux  qui  constituent  Tabdo- 
men  :  Ils  sont  au  nombre  de  neuf,  et  se  contractent  au 
moindre  attouchement;  ceux  qui  occupent  la  partie  mé- 
diane, ou  les  cinquième,  sixième  et  septième,  sont  forte- 
ment gibbeux  et  recourbés  sur  eux-mêmes  de  manière  à 
former  une  courbe  très-prononcée;  quant  aux  derniers 
segments*  Us  forment,  par  leur  position,  une  espèce  d'an- 
cre ou  de  crochet  destiné  à  rétenir  la  larre  dans  son  four- 
reau, et  k  mettre  à  la  portée  des  organes  buccaux  les 
matériaux  nécessaires  pour  la  construction  du  fourreau 
dans  lequel  cette  larve  subit  toutes  les  métamorphoses; 
sur  les  parties  latérales,  qui  sont  fortement  gibbeuscfs  et 
plissées,  il  existe  une  espèce  de  bourrelet  formé  de  tuber- 
cules  Irès-saiilants  rendus  très-niobiles  par  les  mouve- 
ments des  segments  abdominaux,  et  sur  lesquels  on  aper- 
çoit la  position  occupée  par  les  stigmates  :  ceux-ci  sont 
roussâtres,  de  couleui  coi  née,  et  semblables  à  ceux  qui 
existent  entre  Je  prothorax  et  le  mesothorax.  Je  ferai  aussi 
remarquer  qu*à  travers  le  derme,  qui  est  très  mince,  on 
aperçoit,  par  transparence,  les  mouvements  du  vaisseau 
dorsal,  qui  est  légèrement  violacé.  Les  pattes  sont  grêles 
et  allonges;  les  troisième  et  deuxième  pattes  sont  Us  plus 
longues  ;  quant  à  la  première,  elle  est  la  plus  courte  ;  les 
dlTenartioles  qui  composent  ces  organes  sont  comprimés, 
d*un  rouge  testaoé,  avec  le  cinquième  d'un  brun  rougeâtre 
et  hérissé  de  poils  épineux  de  cette  couleur  ;  quant  à 
rongle,  il  est  oonrt,  très-aigu.  Je  ferai  aussi  observer  que 
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des  poils  roussâtres,  assez  allongés,  peu  serrés,  places  çà 
et  là,  hérissent  les  segments  abdominaux. 

De  la  nymphe,  —  Elle  est  longue  do  44  millimètre^i  en- 
viron sur  5  millimètres  4/2  de  large.  Klle  est  d'un  jaune 
clair,  couleur  qui  tourne  au  brun  lorsque  cette  nymphe 
est  sur  le  point  de  se  changer  en  insecte  parfait,  La  téte 
est  lisse,  convexe  entre  les  jeux,  et  assez  fortement  dépri- 
mée transversalement  dans  le  voisinagô  ou  viennent  s'in- 
sérer les  antennes;  à  sa  partie  antérieure,  elle  estasses  . 
saillante,  légèrement  caréDée,  avec  le  bord  de  cette  caréné 
légèrement  spinuleux.  Les  yeux  sont  d'un  jaune  orangé, 
couleur  qui  tourne  au  brun  foncé  peu  de  temps  avant  le 
cbangemeut  en  insecte  parfait.  Les  palpes  labiaux  et 
maxillaires,  ainsi  que  les  aulres  organes  de  la  mandnea- 
tîon,  sont  d'an  d'un  Jaune  ckir.  Les  antennes,  de  nèoie  - 
couleur  que  les  organes  de  la  maodueation,  placées  de 
cbaque  côté  transTorsalement»  o'est4-dife  entrelas  yeux 
et  les  mandibules,  longent  lé  thorax  en  passant  sous  ses 
bords  latéraux,  de  manière  que  les  derniers  articles  de  ces 
organes  atteignent  les  élytres,  sur  lesquelles  ils  sem- 
blent trouver  un  point  d*appui.  Le  thorax  est  d^un  jaune 
clair,  avecles  pattes  légèrement  teintées  de  Jaune  rouge; 
il  est  lisse,  à  l'exception  cependant  de  son  bord  antérieur, 
qui  est  spinuleux.  bntre  le  protliorax  et  Iç  mésotborax,  on 
aperçoit  un  espace  assez  grand,  qui,  dans  l'insecte  parfait, 
est  représenté  par  une  membrane  très  fine:  c'est  dans  cet 
espace,  qui  est  membraneux,  que  se  trouve  située,  chez 
la  nymphe,  la  première  paire  de  stigmates.  Le  mésotho- 
rax, fint'iiv^nt  ridé  transversalement,  est  d'un  jaune  tes- 
tacé,  avec  la  première  paire  d'ailes  et  les  élytres  auxquelles 
il  donne  naissance  fortement  plissées  longitudinalement; 
ces  organes  sont  d*un  Jaune  foncé.  Le  métathorax»  de 
même  couleur  que  le  mésotborax,  est  lisse,  et  présente 
de  chaque  côté  deux  sillons  longitudinaux,  dont  celui  si- 
tué du  c6té  interne  est  semi-transfersal  ;  cet  ofgane  sttp^ 
porte  la  seconde  paire  d'ailes  qui  se  trouve  an  trois  quarts  , 
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cachée  par  les  élytres.  Los  pattes  sont  d*un  jaune  clair 
avant  les  preniitrc  el  deuxième  paires  placées  sur  les  ély- 
tres, repliées  sur  elles-mêmes  de  manière  que  les  articles 
des  tarses  occupent  longitudinaleiwent  la  réfçion  sternale; 
quant  à  la  troisiènie  paire,  les  fémurs  et  les  tibias  sont  ca- 
chés par  les  ailes,  el  il  n'y  a  que  les  articles  des  tarses  qui, 
placés  sur  les  sixième,  septième  et  huitième  segments, 
constatent  la  présence  de  cette  troisième  paire  de  pattes. 
Les  segments  aMomi&aaz,  d'un  jaune  foncé  en  dessus, 
plus  clairs  en  dessous,  ne  présentant  rien  de  remarqua- 
ble, si  ce  n*est  que  les  troisième,  qnatrièane,  cinquième, 
aixième,  septième,  huitième  et  neoTième  segments  présen- 
tent en  dessus  des  épines  très^irononoées*  li  est  aussi  à 
noter  que  le  septième  segment  est  très-relevé  à  sa  partie 
postérieurei  de  manière  à  former  une  protubéranoe  épi* 
neuse  :  cette  disposition  du  septième  segment  sert  proba- 
blement de  point  d^appui  a  rinsecte  perfait^our  sortir  et 
se  débarrasier  des  langes  qot  TenTeloppeat,  et  pour  briier 
la  partie  postérieure  do  fourreau  ;  quant  au  dernier  seg- 
ment, il  est  armé  en  dessus  de  trois  épines,  dont  la  posté- 
rieure est  un  peu  plus  prononcée.  Sur  les  parties  latérales 
de  l  abdouieii,  ou  aperçoit  une  suile  de  tubercules  sail- 
lants qui  forment  de  chaqne  côté  une  espèce  de  saillie  ou 
bourrelet  :  c'est  dans  Tintervalle  qui  existe  entre  chacun 
de  ces  tubercules  ou  saillies  que  sont  situés  les  organes 
de  la  respiration,  ou  les  stigmates  que  i  on  voit  seulement 
par  transparence. 

Du  fourreau.  —  Il  est  long  de  4  4  millimètres,  et  sa  la r-  % 
geur  égale  environ  G  millimètres.  Il  est  d'un  brun  légère- 
'ment  roussâtre  ou  d'un  gris  cendré»  et  quelquefois  près-  ' 
que  entièrement  de  ceiie  dernière  couleur.  Ce  peu  de 
constance  des  couleurs  dans  la  teinte  de  ce  fourreau  est 
due,  Je  crois,  au  terrain  sur  lequel  «es  larves  se  tiennent, , 
et  surtout  à  leur  genre  de  nourriture.  Sur  cinq  ou  six 
fourreaux  de  cette  espèce  que  J*ai  pu  me  procurer,  Je  n*en 
ai  jaraaii  vu  deux  semblnbleè,  et  comone  couleur  et  comme 
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grandeur,  a  sa  partie  iiilcnuure,  il  n'olïre  pas  de  bande 
longitudinale,  comme  celui  delà  T'Uubn'n  ortosignata ;  nu 
contraire,  cette  partit^  est  un  peu  plus  chiire,  et  présente, 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  une  carène  linement  accusée. 
Quoique  sa  partie  antérieure  soit  aussi  moins  coupée  en 
biseau,  cependant  elle  est  plus  avancée  supérieurement 
qulnférieurement  :  de  chaque  côté  de  ses  parties  latéra- 
les, en  dessus,  il  est  lisse,  et  ne  présente  pas  ces  côtes 
transversales  gae  Ton  voit  sur  le  fourreau  de  la  Titubœa 
ccioii^gnata;  seulement,  on  aperçoit  sur  la  région  dorsale 
quelques  petites  saillies  en  forme  de'cbevron  généralement 
peu  marquées,  et  qui  diminuent  de  longueur  au  Air  et  à 
mesure  qu'elles  atteignent  la  partie  postérieure  ;  celle-ci 
est  arrondie,  plus  forte  que  la  partie  opposée,  et  présente 
de  chaque  c6té  une  petite  saillie  tubercuUforme  assez  sen- 
siblement prononcée  ;  il  est  glabre,  et  entièrement  couvert 
de  petits  grains  de  sable  qui  donnent  à  ce  fourreau  un  as- 
pect chagriné;  il  est  très-légèrement  courbé,  surtout  vers 
sa  partie  antérieure,  qui  est  fermée  par  un  opercule  ou 
couvercle  arrondi,  lorsque  Thabitant  de  celte  retraite  sin- 
gulière est  sur  le  point  rit;  métamorphoser.  Cet  oper- 
cule, formé,  comme  le  fourreau,  de  matières  excrémenti- 
ei  de  grains  de  sable,  est  beaucoup  plus  convexe 
que  celui  delà  Tiiuhnn  nrtdsicfnnta ;  de  plus,  on  distingue 
facilement  à  In  loupe,  de  niiMiie  que  sur  le  tourreau,  les 
diverses  couches  assez  règuiieremenL  dispo'^ées  qui  com- 
posent l'opercule  et  le  fourreau. Comme i  habitation  delà 
Tinbffui  ociostgnata,  ce  fourreau  est  formé  des  excréments 
de  la  larve^  qui  sont  convertis  ensuitOi  par  la  dessication, 
en  une  substance 'd'un  gris  roussâtre  très-résistante,  et 
par  conséquent  bien  moins  friable  que  celle  de  la  Titubœa 
mutignatn.  Ayant  brisé  un  de  ces  fourreaux,  afin  d*exa- 
«miner  quelle  était  la  construction  intérieure,  J'ai' remar- 
qué que  les  parois  én  étaient  lisses,  et  ne  présentaient 
aucune  saillie  ni  rugosité,  comm.e  cela  se  remarque  à  rez-> 
térieur.  J*ai  examiné  aussi  avec  beaucoup  de  soins  la  par- 
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tic  postérieure  de  ces  fourreaux,  et  Je  n*ai  rien  yu  à  Tei- 
trémité,  ni  extérieurement  ni  intérieuremeot,  qui  pût  dé- 
montrer d*une  manière  manifeste  que  ces  singulières 
habitations  ont  pour  base  une  partie  de  l*œuf,  ce  qui  ce« 

pendant  a  ordinairement  lieu  pour  les  Cryptocéplialides  et 
les  Clythres. 

De  rifistcic  parfait.  — C'est  en  décembre  -1850  que  j*ai 
obtenu  des  individus  parfaits  de  la  Lachnœa  vkina  qui  a 
été  décrite  par  M.  Lacordaire  dans  le  tome  II  de  sa  Mono- 
graphie dc!^  (lolêopinrs  suOpriiiai/icresy  de  la  famille  des 
Phytophages,  m  us  qui  n  avait  pas  encore  été  figurée. 
Afin  de  conipleter  l'histoire  de  cette  espèce  de  (llylhride, 
•je  l'ai  représentée,  et,  de  plus,  j'ai  cru  devoir  accompa- 
gner cette  figure  de  ia  description  qui  en  a  été  faite  par 
M.  Lacprdaire. 

Laeknœa  oleAM,  Laoord.  (Monogr.  des  Goléopt.  subpent.  de 
la  femlUe  des  Phytophages,  mm.  %  p.  m,  n«  5, 1848). 

L.  sat  elongaU,  nigiocBrulea  aat  viresoens,  griaeo-viliosa, 
fironte  Impressa  densè  sUigata,  antenois  talidioribus,  prottuinice 
subtiliter  pnnctulato  vagèque  impresso  ;  elyUîs  glabris,  rufis,  Mt 
çrebrè  punctulatis,  sirigulo  punctia  tribus  spquaVibus  (uno  hume- 
rail,  duobus  infrà  médium  iransverslm  digestis),  nigris/ 

Mas.  Subcyliudricus,  protliorace  elylris  nonnitiil  latiore,' pedi- 
bus  anticis  longissimis.  —  Lonfr.  4  à  6  ;  larjr.  i  5l4  2  i{2  lin. 

\»Y.A.  Elytris  luteo  ochraocis,  punclis  tribus  nigrt s  mînutis. 

Var.  B,  Elytris  flavo-testaceis,  singuio  punctis  tribus  f^ré  de- 
letis.  , 

Fœm.  r)bloiii,'0-rylin>.lrica  .  capile  miuori,  prolhorace  elytris 
iiaiid  iaùore,  pedibus  breviui  ibu».  —  Long.  3  5^4,  î»;  iat.  1  1^2, 
2  lin. 

Var.  C.  Elytris  flavo-rutis.  mas.  fœm. 
Var.  Z).  Elylrorum  punctis  inxqualibus,  hunicrali  majori. 
Var*      Duplo,  imo  triplo  mioor,  tarsis  anticis  maris  breviu- 
Tibus.  —  Long.  2  3/4, 3 1  a  ;  lat  4  414, 1  I»  lin. 

Lachnœa  vkina,  De].,  Cat.,  p.  ■Î42{^857). 
Màie.  Les  plus  grands  exemplaires  surpassent,  sous  le 
rapport  de  la  taille,  ceujt  de  la  L.  paradoxa,  et  sont  plus 
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allongés  et  d'un  faciès  plus  rofcnste  ;  mais  elle  varie  à  cet 
égard^  comme  cette  espèce,  dont  elle  est  très-voisine,  pour 
ce  qui  concerne  les  formes  et  les  couleurs.  Sa  couleur  gé- 
nérale et  sa  pubescénce  sont  absolument  les  mômes.  Les 
yeux  sont  phis  grands  et  plus  allongés,  lesantennrs  sen- 
siblement plus  robu>tes  ;  le  prolhorax  est  un  peu  moins 
largement  rebordé,  surtout  près  des  angles  antérieurs. 
Les  élytres  sont  d'un  rou;:e  de  brique  vif,  parfois  môme 
un  peu  sanguin,  et  ont  chacune  trois  points  médians  ar- 
rODdis,  égaux,  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  :  Pun  huméral, 
les  deui  autres  disposés  transversalement  au-dessous  du 
milieu.  Quant  aux  pattes,  les  antéNeures  sont  encore  plus  - 
obliques  que  cbex  la  L.  ftaradoxa,  et  présentent  quelques 
différences  essentielles  :  le  premier  artide  de  leurs  tarses 
est  moins  grêle  et  un  peu  déprimé  en  dessus  ;  le  deutième 
est  d'un  quart  plus  allongé»  et  se  rétréelt  beaoooop  moins 
rapidement  à  la  base;  le  troisième  est  égaleme'kit  plus 
grand;  mais  aussi  fortement  bilobé. 

Ce  sexe  m*a  offètl  les  deux  variétés  suiyantes  i 

Var.  A,  Elytres  d^un  beau  Jaune  déterre  de  Sienne  clair 
et  mat;  leurs  trois  points  noirs  très-petits,  rinternc  des 
deux  post-mcdiaïK-s  divisij  ciî  deux. 

Var.  B.  Elytres  d  uii  fauve  testacé  parfois  un  peu  livide, 
leurs  points  noirs  presque  elTacés;  il  y  a  tous  les  passages 
entre  elle  et  le  type. 

Femelle.  Je  ne  lui  trouve  aucune  différence  appréciable 
avec  celle  de  la  pnrndoxa;  sans  le  dessin  des  élytres,  il  se- 
rait impossible  de  l'en  distinguer. 

Les  deux  sexes  ont  en  commun  les  deux  variétés  sui- 
vantes :  '     •  . 

Var.  (/.  Ëiytres  d'un  rouge  fauve  plus  dair  que  cheE 
les  exemplaires  normaux;  elle  n*eat  pas  rare. 

Var.  D.  J'y  comprends  les  exemplaires  dont  les  points 
noirs  des  élytres  sont  de  grosseur  inégale  ;  le  plus  souvent 
l'huméral  remporte  sur  les  deux  autres;  le  plus  petit  est 
ordinairement  Texterne  des  deux  post-médians. 


Getta  «spèfie  habite  Tert  et  Touest  de  l'Algérie»  particu- 
lièrenent  les  enTironi  d*Àlger  el  d*Oran.  Suivant  M.  La- 
cordaire,  cette  Laehnœa  se  montrerait  aussi  dans  les.  par- 
ties méridionales  de.  TEspagne. 

Escpikaiùm,  dei  fi§ur€ê  4e  ia  ffkmchê  i  4, 

4.  Larve  de  la  Lachrtœa  vicina,  Lacord.,  vue  de  profil. 
— -1  a.  La  grandeur  naturelle.  —  ^  h.  Une  antenne  gros- 
sie. —  4  c.  La  ujiïiphe  vue  de  profil.  —  -1  d.  La  même, 
vue  en  dessous.  —  -le.  La  même,  vue  en  dessus.  — \  f, 
La  grandeur  naturelle. —  4  g,  te  fourreau  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  profil.  —  4  /i.  Le  même,  vu  en  dessous. 
^  ^  i.  Lachnœa  vicma  grossie.  —  4  j.  L>a  grandeur  oatu* 
relie. 


DBflCuraÔH  de  sept  Coléoptères  nouveaux  provenant 
du  Midi  de  l'Europe  et  du  Maroc,  par  M.  Léon  Faîa- 
UAIRE  (i). 

1,  AjiAimoPS»  nov.  g.  (^«t^pAU), — Caput  cocum,  ntrinqne 
tnbercnio  acuto  armatunt.  Antenu»  il  articolatia,  articulo  ulti- 
mo  crasso.  Tani  flliformet,  aniculo  r  loogiore  ;  nngnes  siinpli- 
tes.  —  Hoc  genus  Euplectos  seqài  mihi  videtur. 

Speciesunica.  À.  Âubei.  Long.  3mill.  — Totus  testaceo-niftis, 
nitidas,  pilis  grîseo-fulvis  sparsus  :  capite  mfiîi;no,"  ulrinque  su- 
pra carinato;  prollioracf  anii^usto.  basi  et  apice  coarcLalo,  poslice 
leviter  trifoveolato;  elytriâ  abiiommùi  duuidiam  partem  tegenti- 
bus.  —  Sicilia. 

2.  Paessus  Favieri.  Long.  2  uiill.  1i2.  —  Omninm  minimus, 
totus  (esiaceo-rufus  pilis  longis  indutus;  ameruiarum  articule 
spcundo  crasio,  trigono,  ultîmo  maximo,  intlato  iiiLu>  leviter  ser- 
rulato;  prothorace  anguslo,  eiûn^dto,  medio  valde  coarctato,  et 
transversim  sulcato;  elytris  parallelis;  abdomine  nigro-picco, 
pygidio  fortiter  punctato.  Ifarocoo. 

9.  Hahminids,  nov.  g.  {EmaiêmtdM).  —  Goxas  poslariofès  to*  . 

(I)  Des  descriptions  éloidoes et  des  figntes  de  ees  insectes  p»- 
laUnnt  dansles  Annalw  de  la  Société  Enlomologiqne  de  FrsDce. 
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moram  basin  tantum  obleg^ttt.  Tftrsi  simplices,  gmciles.  An* 
teimie  libéra,  eloD{^tn,  «emte,  artienlis  sacando,  tertioqiie  mi- 
initié»  «qnalibns. 

Ge'nus  Hypocœlo  affine,  pedibus  tarsiaqae  gndlibus,  et  «nteK- 
narum  articiilo  tertio  (lisiini^uendum. 

H.  castaneus.  Long,  it  rnill.  —  Totus  caslanens,  pube  brevi 
flavo-grisca  indutus,  capite,  sontello  prothoraceque  di  nse  pimc- 
tatis  ;  e!  y  tris  punctato  strialis,  interstitiis  planis  desm  punclatis. 
—  Sicilia. 

4.  Geutrupes  typm  1  oïDES.  Long.  24  mill.  — Niger,  nitidus, 
vertice  antice  aculo,  in  dmie  luiDuto  prominente,  prothorace  tri- 
spitiuso,  spinis  laieralibuti  «longatis,  gracilibus,  nieciio  dentatis; 
elyiris  punciato-striatU.  —  Marocco. 

G.  Typhmo  valUè  afBnia,  sed  vertieit  forma,  spînarmn  kmgilu- 
dine  et  corpore  supra  deplanato  distinguendos. 

5.  Crtpticos  tutigus.  Long.  5  mill.  M.  —  Planhiflcoloa, 
oMongoa,  piceo-brunneus.  Satb  mtidns,  protborace  elytria  paulo 
latiore  cam  capite  denatf  ae  tenniter  pwieiato,  margine  postico 
Dtrinque  puncto  impresso;  acaldlo  triangiilarl,  lemiisairoè  punc- 
tttliilo;  elyiris  àpicem  verslb  attemiatis,  aat  fortiter  crenolato 
striatis.  —  Hispania. 

6.  PoRPimiGEifUS  nARUGiRXOS.  Long.  lOmiil.  —  Ater,  pro- 
thorace brevi,  valde  rugoao,  utrinque  obsolète  dentaio;  elytria 
paliide  ferrugineo-testaceis,  itiacala  commnoi  nigra,  pOKtice  dila* 
tata,  antice  hsstata.  — llispania. 

7.  Cassida  nigriceps.  Long.  5  mill.  —  Viridis,  frre  iiemis- 
phaerica,  elyiris  irresrnlariler  punetatis,  subtùs  flava,  capite  ni- 
gro,  antennis  ikvidis,  suprâ  tuscis,  pedibus  flavo-virîdibus.  — 
Hispania. 


Note  sur  le  résultat  le  plus  important  des  études  séri- 
cicoles  faites  avec  le  concours  de  M.  Eugène  Robert,  à 
la  magnanerie  expérimentale  de  Sainte-Tulle  (Basses* 
Alpes).  —  Extrait  du  Journal  d'observations  scientifi- 
ques et  pratiques  de  la  campagne  ébi$J^ ,  par  M.  F.-E. 

GÎ7BKIH-MÉ!rBTILLB. 

En  attendant  qu'il  me  soit  possible  de  terminer  la  ré- 
daction d'un  Mémoire  sur  mes  travaux  séricieoles  de  cette 
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année»  je  vient  donner  aux  lectears  de  la  Bevtte  Zooto^ 
^eiin  doeoment  officiel  constatant  la  réussite  d'expé- 
riences pratiqaes  et  scientifiques,  faites  sur  une  graaé» 
échelle,  pour  désinfecter  les  magnaneries  dans  lesquelles 
la  mmeanUne  fait  manquer  chaque  année  la  récoite. 

On  sait  trop  que  cette  maladie  est  un  fléau  pour  la  séri- 
dculture  de  tons  les-pays,  et  qu'elle  dit  perdre  annuelle- 
ment des  miUibns  à  la  France.  Les  congrès  scientifiques, 
les  conseils  généraux  des  départements,  les  Sociétés  sa- 
vantes, le  conseil  général  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
la  chair\^rc  de  commerce  de  Lyon,  et  un  grand  nombre 
de  fileurs,  de  négociants  en  soies  et  d'éducateurs,  ont 
émis  des  vœux,  ont  fait  entendre  des  plaifites,  et  ont 
adressé  des  péiitions  pour  demander  des  travaux  sérieux 
sur  cet' important  sujet. 

Depuis  cinq  ans,  je  me  suis  rendu,  chaque  printemps, 
dans  le  midi  de  la  France,  chez  Tun  des  éducateurs  les 
plus  distingués,  M.  I£ugène  Robert,  sf  connu  par  son  zèle 
pour  la  sériciculture  et  par  les  services  qu'il  a  rendus  à 
cette  belle  branche  de  Tagriculture  française.  J'y  ai  fait, 
avec  lui,  des  expériences  autres  que  de  ces  études  de  cabi- 
net et  de  laboratoire  exécutées  à  Paris,  très-importantes 
d'ailleurs  sons  le  point  de  ?ue  scientifique,  mais  qui,  ne 
pouTant  conquérir  laconflance  des  agriculteurs,  demeurent 
stériles  pour  les  progrès  de  la  pratique.  Au  commence- 
ment, le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  à  con- 
couru aux  frais  de  ces  travaux;  mais*,  dans  ces  dernières 
années,  des  Impossibilités  financières  l'ayant  empêché  de 
me  continuer  cette  mission,  il  a  fallu,  pour  ne  pas  perdre 
le  fruit  des  études  commencées,  que  les  Sociétés  d'agri- 
culture et  séricicolo  de  Paris,  et  MM.  Eugène  Ilobert  et 
O,  prissent  des  mesures  pour  m'aider  à  les  continuer. 

On  va  voir,  par  la  lecture  du  iiapport  suivant,  fait  à 
M.  le  préfet  des  Basses-Alpes,  en  exécution  d'un  arrêté  de 
ce  magistrat,  et  rédigé  avec  autant  de  talent  que  d'impar- 
tialité par  M.  Paillard',  sous-préfet  de  rarrondissemeiit 
SS"  j»BfU£.  T.  in.  Année  iS&i,  ^ 
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duitoquel  ont  été  faites  publiquement  mei  expériences, 
que  Im  Sociétée  saTantei  et  les  agricaltaon  qui  m'oni  ai 
9éiiéroiiaeaMiit  tooleini  dans  mes  traTaoz  ouf  fait  une 
chose  utile  à  Hodiulriede  la  sole»  à  cette  branebe  de  notre 
agriculture  qui  rapporte  aa  paya  presque  autant  que  Tin- 
dttstria  diofaUne,  il  laigement  et  si  Jostement  soetenne 
par  l'Etat. 

Procht'verbal  de  ia  Commission  nommée  16-12  Juin 
485i  par  M*  le  préfet  des  Basseft-Alpes. 

L'an  mil  huit  cent  cinquante  et  un,  et  le  seize  juin,  à 
dix  heures  du  matin,  la  commission  instituée  par  l'arrêté 
de  M.  le  préfet  des  Basses-iMpes,  en  date  du.  ôome  du 
même  mois,  pour  vérifier  1  état  des  magnaneries  de  Sainte- 
Tulle  et  de  llouâset,  et  constater  les  résultats  des  procédés 
employés  par  MM.  Guérin-MéneyiHe  et  Eugène  Robert, 
dans  le  but  d'arrèt*er  les  ravages  de  la  muscardine,  s'est 
réunie  a  Sainte- Tulle,  dans  la  magnanerie  de  M.  E.  Ro- 
bert, où  elle  a  été  reçue  par  ce  dernier  et  par  M.  Guérin* 
lféne?ille. 

Etaient  présents  MM.  Baibattd  Lange ,  directeur  dé  la 
ferme-école  de  Pfiillerols  ;  Elzéard  Artaudy  fliateur  de  sple 
à  Manosque  ;  Descosse  ainé,  filatear  à  Foreslqoier  ;  Danuue 
Arbtmd,  ancien  maire  de  Manosque  ;  Danvergne,  docteur 
en  médecine  à  ManosqnOt  et  Aiphcnm  PaiUardf  soiis«pré- 
iet»  président* 

Apidi  afolr  entenda  les  eiplleatlona  de  HM.  Gnérin- 
Méoeville  et  Eugène  Bobert,  la  commission  a  formulé 
comme  11  soit  le  but  et  la  marche  de  ses  opérations. 

LanmscafdlnesporadlqueydaDsrélatdelascieifceyest  • 
une  maladie  dn  ver  à  soie,  une  terminaison  liatmrelie  de 
son  existence,  qu*il  est  impossible  de  préTenir  d'une  ma« 
nière  absolue. 

Elle  n'est,  d'ailleurs,  une  source  de  préjudice  grare 
pour  le  cultivateur  que,  lorsqu'ayant  éclaté  dans  une  ma- 
gnaDerie^  elle  y  laisse  des  germes  d'inrection  qui;  a  lacam- 
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pagne  suivante,  moinsonnent  une  partie  de  l  education^ 
d'année  en  année  deviennent  pins  funestes,  et  obligeât 
souvent  le  propriétaire  à  renoncer  à  son  indastrie. 

Le  procédé  de  M.  Guérin-Méne ville,  oonsfstaot  en  une 
fumigation  dont  il  se  réserve,  plus  tard,  de  faire  oottoattie 
la  nature  (4),  aurait  pour  efftt d'interroiliplie  li  trinsaiit<^ 
alon  de  la  tauscardine  dana  les  nèmei  loeavx  d^aoe  innée  II 
rmitrei  4e  pôo^im  lùrKiiieiit,  presque  sauiUrala^  aved  . 
Boe  ftieittté  àB  mùtmâ  à  la  p«tée  da  plus  hamble  ooltio 
vateur»  dans  iea  plus  étroites  flssares,  dans  les  derniers  re-» 
eoins  des  a|>t)ariemeDt9  f  ofèctés  ;  d*f  aller  olie#elier  le  Èo^ 
trytis  qui  recèle  le  germe  de  Tépidémie  muicàréinique  ^ 
d*en  éteindre  la  vilalité,  et  de  le  réduire  à  TétUt  de  éof  ps 
Inerte,  dn  Sorte  qud  rédncntion  nouvelle  s*opère  eodiine 
dans  un  étebllssement  neuf. 

M.  Guérin  se  propose  d'agir  directement,  par  le  même 
procédé,  sur  la  graine  du  vfr  à  soie,  mais  ses  expériences, 
sous  ce  rapport,  ne  sont  pas  asâoz  avancées  pour  être  sou- 
mises  à  la  commission. 

Le  but  du  procédé  de  MM.  Guérin-Ménetillc  et  Eugùnfl 
Robert,  r'est-à-dire  la  destruction  de  !a  reproduction  dô 
répidernit'  imiscardi nique  dans  les  ni^^mes  locaux,  d'uno 
année  à  l'autre,  étatit  bien  définie,  la  commission  décide  : 

Qu'elle  visitera  les  magnaneries  do  Stc-TuHe  et  de  liou»^ 
set,  appartenant  à  M.  Edouard  Arbaud,  et  qu'elle  consta- 
tera rétat  actuel  de  la  récolte;  qu'elle  s'entourera  de  rensei- 
gnements sùr  i'étet  des  lieux  et  les  ratages  ^ai  i  ont  été 
causés  par  la  muscardine  dans  les  années  ()récédenteà  ; 

Qu'elle  établira  également,  pour  ser?ir  de  points  dé 
comparaison,  i*itat  des  inagnaneries  ellstentes  dans  le  vil- 

(1)  La  description  de  ce  procédé  est  dans  un  paqnet  cacheté, 
dont  TAcadêmie  des  Sciences  a  bien  vonlu  accepta  le  dépôt  dans 

sa  séance  du  25  mai  18î>0.  Je  âv<\TG  qu'il  y  soit  encore  ronservé 
jusqu'à  ce  que  j'aie  pu  faire  d  auuos  expériences  en  -:i;inii  dans 
les  atelier^  désignés  par  la  commiiision  et,  si  je  le  puis,  dans  d'au- 
tres départements.  (G.  M.) 
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lage  de  Saintc-Tullc  el  dans  le  domaine  de  Uousset,  et  qui 
D'oui  point  été  soumisi^s  au  procédé  désinfecteur  à  étudier^ 

Qu'enfin,  elle  indiqueia^  pour  Tannée  prochaine,  les  ex- 
périences de  nature  à  permettre  d'asseoir  un  Jogeinent 
définitif  sur. la  méUiede  de  M.  Guérin-MéneviUe. 

La  commission  a  procédé  snccesslvement  a  la  fisite,  à 
Sainte-Tulle,  de  la  magnanerie  de  M.  Eugène  Robert  et 
des  éducations  de  madame  TeuTe  Rolief  t  et  du  sieur  I.  Cou- 
.  tet,  CttltlTateur,  qui  n*ont  point  eu  recours  au  procédé 
désinfecteur  ;  à  Rousset,  de  la  magnanerie  gérée  par  IIH.  E. 
Robert  et  G*,  et  des  magnaneries  des  fermiers  de  M.  Ed. 
Arbaud.  conduites  parla  méthode  ordinaire.  Void  les  faits 
qu'elle  a  constates  : 

A  Sainte-Tuile,  la  magnanerie  de  M.  E*  R<Aert,  dans 
laquelle  la  récolte  s'est  életée  à  58i  k.  4  b.,  ne  présente 
aucun  cas  apparent  de  muscardine,  même  sporadique. 

Jusqu'ici  elle  avait  été  constamment,  depuis  sa  création, 
plus  ou  moins  ravagée  par  cette  maladie  (4). 
.  Chez  le  sieur  J.  Coutet,  dont  la  maison  est  précisément 
en  face  de  la  magnanerie  de  M.  K.  Robert,  et  dont  les 
élèves  commençaient  à  peine  à  uionier,  un  quart  des  vers 
à  soie  avaient  déjà  été  jetés  par  les  fenêtres;  et,  pendant 
les  quelques  minutes  que  la  commission  a  passées  près 
des  claies,  d  uistants  en  instants  ses  membres  ramassaient 
quelques-uns  de  ces  aniitiauv  Iraf  pes  de  la  coDtagioo.  La 
récolte  a  dû  être  nulle  ou  misérable. 

(.a  vaste  magnanerie  de  madame  veuve  Robert,  située 
à  une  centaine  de  pas  de  celle  de  M.  E.  Robert,  était  fer- 
mée ;  mais  les  débris  de  bruyères  et  de  feuilles,  chargés 
d'un  monceau  de  vers  muscnrdinés,  qui  se  trouvaient  en- 
tassés en  dehors,  au  bas  des  fenêtres  de  l'établissement, 
indiquaient  asseï  Tétet  de  la  récolte.  Madame  veuve  Ro- 

(1)  La  magnanerie  deSte-Tulle  avait  toujours  présenté  des  cas 
de  nmscardine  plus  ou  moins  nombreux,  suivant  les  années,  mais 
qui  n'avaient  que.raremeal  jporté  un  préjudice  notable  aux  ré- 
coites. (G.  M.) 
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bért,  sur  22  onces  (550  gr.)  de  graines,  n'a,  en  effet,  ob- 
tenu qu  un  produit  de  25  à  50  kilogr.  de  cocons. 

La  commission  n'a  pu  pénétrer  chez  les  autres  éduca- 
teurs de  Sainte-Tulle;  mais,  par  les  renseienements  obte- 
nus, il  est  resté  évident  qu'aucun  n  avait  bien  réussi  et 
que  des  éducations  considérables  avaient  échoué  complè- 
tement. C'est  ainsi  que  le  sieur  Laurent  Beille,  fermier  de 
madame  veuve  Robert,  aurait  elé  obligé  de  la  jeter  entiè* 
rement  aux  fumiers,  et  que  celles  de  Pontés,  Miane 
et  GuBtave  GIraudoo,  auraient  été  réduites  à  des  propor- 
tions inslgniflantes. 

A  ftousset,  la  magnanerie  gérée  par  If  M.  Eugène  Robert 
et  C*  se  compose  de  deux  ateliers -réunis,  où  la  récolte  de 
4845  à  4 850  était,  par  suite  des  ravages  de  la  muscardine, 
descendue  de  500  kilogr.  de  cocons  pour  20  onces  (500 
gr.)  è  400  kilogr.,  chiffre  du  rendement  de  1850. 

Le  produit  net  de  cette  année  a  été  de  450  kilogr.  5 
bect.  Différence  :  550  kilogr.  5  hect.  (I). 

Les  moyens  préservatifs  employés  pour  s'opposer  au  re< 
tour  de  1  épidémie  sont  ;  la  désinfection  des  ateliers  par  le 
procédé  de  M.  Guérin-Méneville,  le  renouvellement  du 
carrelage,  le  blanchiment  des  murs  (2),  le  changement  des 

(i)  L'atelier  étant  infecté  de  gros  rats  qai  ont  continuelleineat 
mangé  des  vers  et  des  cocons,  et  le  déooconnage  ne  tétant  effiw- 
tué  que  quatre  jours  après  lelemps  voulu,  pour  alleadre  la  com- 
mission, on  peut  estimer  que  ces  deux  cames  ont  diminué  le  ren- 
dement réel  de  plus  de  400  kilogr.  (G.  M . ) 

(?)  Nous  observerons  que  ces  réparations  ont  été  plutdt  nui- 
sibles qu'utiles,  puisqu'elles  ont  été  faites  au  dernier  moment,  et 
qu'il  a  fallu  placer  les  vers  dans  cet  atelier  lorsque  le-^  maçons  y 
Iravaillaienf  encore.  L'huniirlité  orc  isioTinée  par  ces  «naçonaeries 
a  élé  excessive  pentlaiit  plus  île  ia  moitié  de  l'éducation.  Je  1  a- 
vais  tellement  prévu,  que  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  peine 
que  je  me  suis  décidé  à  entref)rendre  celte  éducation  dans  de 
al  miufaises  eouditiciis:  Da  reste,  la  partie  la  plna  dangereuse 
de  l'atelier,  le  plafond  en  planches  non  rabotées;  point  le  plus 
propre  à  oonscrTCr  les  sporales  moMaidloiques,  est  ntÊé  tel 
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■fpès;  enfiD,  l'exacte  ^lerfatieD  te  régies  de  rhygiène. 

ia  montée  était  preiqqe  entièrement  terminée,  lors  d# 
la  fisite  de  la  commission  (4),  Les  cocqds  présentaient  un 
aipeet  des  plus  satisfaisant  :  la  commission  a  remarqué, 
dantiune  partie  du  grand  atelier,  quelques  vers  qui  avaient 
succombe  à  la  muscardinc  sans  ravoir  propagée. 

Au  nom  do  ses  collègues,  M.  le  président  s'est  fait  un 
devoir  d'exprimer  au  contre-maître  principal*  Marguerite 
Vidal,  de  l'Ardèche,  à  laquelle  MM.  Eugène  Robert  et  C* 
oui  confié  la  conduite  et  la  surveillance  de  cclic  éducation, 
les  éloges  qui  sont  dus  à  cette  habile  et  infatigable  ou- 
vrière, pour  le  zèle  et  l'intelligence  dont  elle  a  fait  preuve, 
ei  qui  doivent  servir  de  modèle  aux contre-œattres  de  nos 
magnaneries. 

Tes  éducations  dirigées  aux  premier  et  deuxième  étages 
du  €hâteau,  et  dans  les  deux  fermes  qui  en  dépendenti 
par  les  fermiers  de  M.  Ëd.  Arbaud^  les  sieurs  Draille,  Guys 
et  Pascal,  qui  n'ont  point  eu  recours  au  procédé  désinfec* 
teur  de  MM.  Gnérin-MéneilUe  et  Eugène  Robert,  sont 
moins  araoeées,  et  présentent,  avec  la  magnanerie  précé» 
aeute,  m  contraste  affligeant. 

A  la  porte  des  sieurs  Guys  et  Pascal,  ae  trouTcnt  accu* 
mulés»  comme  chez  madame  yeure  Robert,  des  monceaux 
de  feuilles  et  de  vers  blancs  et  poudreux.  Dans  les  ateliers 
surveillés  par  le  sieur  Draille,  le  mal  est  moins  grand, 
mais  la  muscardiue  sévit,  et  paraît  n  6'rcqua  son  début. 

Les  résultats  sont,  en  effet,  venus,  depuis,  confirmer  les 
craintes  de  la  commission.  Voici,  pour  -17  onces  de  graines, 

qu'il  était  pendant  les  éducations  des  années  précédentes.  —  Dts 
Téparatioos  beaucoup  plus  complètes,  y  compris  la  construc- 
tion d'un  plafond,  n*ont  pas  empêché  la  magnanerie  de  la  veuve 
Robert  d*élre  entièrement  ravagée  par  la  mnscardine.    (G.  M.) 

(1)  11  y  a  erreur  ici  :  les  vers  de  Roosset  ont  monté  les  7  et  8 
juillet,  et  la  commission  est  venue  le  16.'  On  a  décooonné  les  17 
et  IS,  on  a  porté  les  cocons  à  HanoMpie  le  19,  et  ils  n'ont  été 
pcsés^danslasoiréedeoejoiir.  (G«IL) 
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quels  ont  été  les  résultats  obleDitt  fMir  Im  femierB  à% 
M.  •fidoiuird  Arbmd  : 

.   DrtlUe,  4OoDee0  (260  gr.)    Produit»  BOUtogr. 

Guys,       8  (425     )  .  S7 

Paml,     2         (AO    )  90 

i 7  ooees.  (425  gr.)    Produit^  487  kllogr. 

A  cAté  de  ces  éducatkma  malhearetoueif  la  commission  a 

▼u  avec  un  vif  intérêt  les  produits  réalisés  par  le  garde 
Casimir  Micticl  qui,  dans  son  modeste  atelier,  où  n'a  ja- 
mais éclaté,  d  ailleurs,  la  muscardine  contagieuse,  est  par- 
venu, en  suivant  l'exemple  et  les  conseils  de  M.  Guérin- 
Ménevillc,  à  tirer  d  une  once  de  graine  52  kilogrammes 
de  cocons,  sans  avoir  eu  aucun  cas  de  muscardine  conta- 
gieuse. 

De  l'ensemble  de  eea  faits,  la  commiftsioii  tire  les  eon- 
elusions  suivantes  : 

4  "  Les  expérieDCM  de  MM.  Guéri  n-MéueTilie  et  Bogèoe 
Robert  ont  été  fiiltes  dans  des  conditions  propres  à  ame- 
ner la  eenvietion,  ao  iniliea  d'éducations  désolées  par  .  la 
mnscardlne,  dans  d^a  atellors  précédemment  InfeetéSi  et 
qui,  sauf  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  des  réparations  faites  à 
Ronsset,  n*ont  subi  aucune  modiflaation  nssentialle  autre 
quo  rapplloatloii  du  procédé  désiofteteur  soumis  à  Vm» 
mon. 

2*  Les  résultats  paraissent  eioellents.  A  cAté  d'ateliers 

que  répidémie  ioree  d'abandonner,  ceux  qui  ont  été  désln* 
fectés  restent  exempts  de  la  contagion. 

La  muscardiQe  sporadique  y  subsiste,  mais  ne  frappe 
que  quel(|ues  individus  -,  la  muscardiue  épidémique  OU 
contagieuse  a  complètement  disparu. 
♦  5»  En  présence  de  ces  faits,  la  commission  n'hésiterait 
pas  à  déclarer  le  but  atteint,  et  le  fléau  de  la  muâcardîne 
épidémique  vaincu,  si  une  sage  réserve  n'obligeait  à  mul-^ 
tiplier  les  expériences  avant  de  proclamer  œ  grand aer* 
vice  rendu  à  Vagricultureet  à  rindustrie. 
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Elle  exprime»  en  conséqoenee»  le  roa  qu'un  nouvel 
eiamen  ait  lieu  en  4892;  que  la  oommisilon  qui  sera  ins- 
tituée Tisite  les  magnaneries  de  Sainte-Tulle  et  de  Rous* 
set,  non  plus  seulement  au  moment  de  la  récolte,  mais 
dans  le  cours  de  Téducation  ;  qu'autant  que  possible  au- 
cun changement  ne  soit  apporté  à  l*état  des  lieux  dans  les 
magnaneries  expérimentales,  et  spécialement  aux  bois  et 
planchers  des  ateliers  de  Rousset,  dont  les  surraces  rudes 
et  altérées  par  l'âge  présentent  plus  de  facilités  pour  rete- 
nir les  germes  du  Boirijtis  muscardiniquc  ;  que  des  expé- 
riences suivies  aient  lieu  sur  la  desiufectiou  directe  de  la 
graine  de  vers  à  soie;  enfin,  que  rinspection  dë  ^852  soit 
exercée  sur  les  éducations  infectées  cette  année,  en  mêmei 
temps  que  sur  celles  de  MM.  Eugène  l\obcrt  et  C*. 

Avant  de  se  séparer,  la  commission,  organe  spontané 
de  la  reconnaissance  des  sériciculteurs,  recommande  ins- 
tamment à  la  bienveillance  éclairée  du  gouvernement  les 
laborieuses  et  utiles  recherches  de  M.  Guérin-Ménevillo. 

Fait  à  Foroalquier,  le  48  Juillet  im. 

(Suivent  la  ngnatarei,) 

De  plus,  et  sur  la  demande  unanime  de  tous  les  agricul- 
teurs qui  comprennent  les  véritables  besoins  de  la  sériel-' 
culture,  nous  noos  sommes  occupés  activement,  H.  Ro- 
bert et  moi,  de  la  grande  question  de  Tamélioration  des 

races  de  versa  soie,  dont  la  dégénérescence,  par  suite  do 
la  mauvaise  confection  de  la  graine,  eist  un  des  faits  les 
plus  déplorables  pour  cette  industrie,  surtout  en  Provence. 
On  verra,  par  la  publication  du  compte  rendu  de  nos  tra- 
vaux sur  ce  sujet,  que  nous  avons  déjà  réussi  à  amener  de 
grandes  nméiiorations,  en  ncclimatant  une  race  plus  fficile* 
à  élever  et  plus  productive,  et  en  répandant  sa  graine, 
qui  a  constamment  donné  d'excellents  résultats,  même 
dans  des  années  où  les  éducations  manquaient  générale- 
ment. Nous  avons  fait,  depuis  deux  ans,  d'assez  grandes 
quantités  de  cette  graine  à  la  mBUjwmm  expérimentale  de 
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Sainte-Tulle,  près  Manosque  (Basses-Alpes),  et  M.  E.  Ro^ 
bert'W  cède  volontiers  aux  édacateon  qai  loi  en  font  la 
demande,  n  a  fOin  de  faire  ces  eoTofe  pendant  let  froids 
de  rblver,  ear  tons  les  séricieolteiirs  savent  que,  si  on  fai- 
sait TOfaffer  la  graine  ao  eommeneement  dtt  printemps, 
elle  sooflHrait  et  donnerait  de  maaTaises  éducations,  mal- 
gré l'excellent  choix  des  reproducteurs  et  les  soins  extra- 
ordinalies  que  nous  avons  apportés  à  sa  t^neatioHf  et 
surtout  à  sa  cofiMmUton. 


II.  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

.   ACADÉUB  DBS  SciBKCBS  DE  PaBIS. 

Séance  du  3  Novembre  ,  — fi.  Duventuy  Ml  un  Rafh 
port  mr  un  travail  d'anntmnie  comparée  ayant  povr  litre  : 
Mémoire  mr  Itâ  plis  cérébraux  de  i*tiomme  et  des  Pri- 
mates, par  M.  Pierre  Gruiiolet. 

Ce  rapport  est  lui-même  un  travail  très-remarquable, 
dans  lequel  M.  Duvernoy  a  fait  preuve,  comme  toujours, 
deconscieDce  et  de  vastes  connaissances  en  anatomie  com- 
parée. Du  reste,  le  Mémoire  de  M.  Gratioiet  mérite  toute 
Tattention  du  savant  rapporteur  et  des  analomistes,  car 
c'est  un  ouvrage  de  longue  haleine,  le  résultat  d'études 
patientes  et  difficiles  sur  la  structure  intime  des  plis  céré* 
braux  et  leurs  rapports,  leur  liaison  avec  les  expansions 
fibreuses  du  noiau  central,  qui  démontrent  leur  împor- 
.  tance  physiologique.  Il  serait  difficile  d*analyser  convena* 
blement  le  rapport  en  question,  qui  occupe  vingt  pages 
iD-4**  des  Comptes  rendus  de  I* Académie  desadences.  Nous 
ne  pouvons  qu  eii^'ager  les  anatomistes  à  le  lire,  à  Télu- 
dier.  Ils  y  trouveront  une  fou^e  de  renseignements  et  d'ob- 
servations de  la  plus  haute  importante,  dos  aperçus  in- 
génieux dus  à  Tautcur  et  au  rapporteur,  cl  l'appréciation 
des  travaux  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  ce  sujet  capital 
pour  l'anatomie  et  la  physiologie  comparées. 
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Eo  terminaot  ce  rapport,  M.  Duverpoy  s^exprime  ainsi: 
Nous  espérons  avoir  démontré  que  les  éloges  et  les  le* 
cherches  de  II.  Grttlolet  ont  fait  faire  un  aeiisi|>le  pro-. 
((ràs  dans  la  eonnaisaanee  do  cerveaa  des  Mtminifèrw» 
non^ettlemant  par  les  détails  anatomiiiues  qa»  Tauteiir 
a  décoQf  erts,  mais  même  par  les  déduetioDs  qu'il  en  a 
tirées  ponr  ser? ir  aux  caractères  loologtques  des  genres  et 
des  espèces.  La  méthode  de  comparaison  très-rationnélle 
qu'il  a  employée,  et  qui  loi  appartient,  seryira  très<ittile« 
ment  de  modèle  pour  les  recherches  altérienrea. 

•  Ce  sujet  des  plis  cérébraux,  dit  le  rapporteur  en  ter^ 
minant,  en  apparence  assez  limité,  quoiqu  il  se  trouve  lié 
à  toute  1  organisation  de  l'encépliale,  ost  susceptible  d'une 
grande  extension,  par  les  observaUons  du  détail  qui  exi- 
gent beaucoup  de  persévérance,  beaiK  oup  de  patience,  et 
une  bonne  méthode  d'investigation.  M.  Gratiolet  nous  pa- 
rait avoir  répondu  d'une  manière  très-remarquable  à 
toutes  ces  exigences,  dans  le  travail  qu'il  a  soumis  au  ju- 
gement de  l'Académie.  En  conséquence,  nous  avons  l'hon- 
neur de  lui  proposer  d'inviter  M.  Gratiolet  à  continuer  ses 
recherches,  et  de  voter  TinsertiOD  du  présent  Mémoire 
parmi  ceux  des  iovtmtt  étrangers,  9 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  £.  PéUgot  lit  un  Mémoir# ayant  pour  litre  :  fila*' 
.  des  ekmiifues  et  'phyMùgiqiM  sur  Ut  vm  à  aoU*  Voici 
quelques  passagea  de  Fanalyse  de  ce  travail  faite  par  i*au- 
tear  lui-même  ; 

•  Je  me  suis  proposé  d*étiidier  les  dîlKéffmits  phénoaDènea 
ehimiquei  et  i^iyslologiqaes  qui  se  snocèdent  pendant  la  ; 
.vie  et  les  métamorphoses  du  ver  à  soie. 

i  Dans  cette  première  partie  de  mon  travail,  fai  suivi 
le -développement  d'un  poids  donné  de  larves  en  détermi- 
nant le  poids  des  feuilles  de  mûrier  qu^elles  consommaient, 
celui  de  la  feuille  litière,  et  des  déjections  qu'elles  lais- 
saient comme  résidus.  J'ai  étudié  de  la  même  manière. 
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c*est-à-dirc  avec  la  balance,  la  formation  de  la  soie,  de  la 
pUrysalidc  et  du  papillon. 

(i  Pour  arriver  à  des  résultats  comparables,  il  est  néces- 
saire de  peser  ou  de  calculer  à  l'état  tec  les  dilTiTt  nts  pro- 
duits des  éducations         Mon  Mémoire  contient,  sous  . 

forme  de  tableaux,  -1"  le  poids  tie  cent  vers  à  leurs  diffé* 
rents  âges,  dans  leur  état  naturel  et  à  i'état  sec,  lorsqu'ils 
mangent  ou  après  qu'ils  ont  jeûné  ;  2°  les  détails  des  édu- 
MttoDS  pesées  que  j'ai  faites  dans  ces  trois  dernières  an- 
nées. Ces  détails  toni|»ieDDent:-l*  )e  poids  des  feuilles 
fralabes  données  chaque  jour  à  iu  poids  déterminé  de 
;  V  le  poidi  de  ces  feaiUei  lupposées  sèebes  et  établi 
par  la  dessiecatton  de  feulUef  reeueilUet  et  peiées  en 
même  temps  ;  5*  le  poids  des  feiiilies  non  mangées,  sécbées 
à  ^140  degrés,  que  Je  désigne  sous  le  nom  de  litière:  Â^'U 
poids  des  cMUeictions  qu'on  a  séparées  de  «es  feuilles  et 
qu'on  a  dessédiées  à  la  même  température;  le  poids 
des  vers  pris  h  des  iater?alles  rapprochés,  tous  les  deux 
ou  trois  jours.  En  soustrayant  de  ce  poids  celui  des  vers 
constaté  par  la  pesée  précédente,  on  a  la  quantité  dont  ils 
ont  augmenté  sous  l'iulluerue  des  feuilles  pesées  qui  leur 
ont  été  données;  cette  quanlile  est  calculée  a  l'état  sec,  au 
moyen  des  éléments  consignés  dans  l'un  de  ces  tableaux. 
Le  poids  de  la  litière  et  celui  des  déjections,  ajoutes  à 
cette  quantité,  softt  et  doivent  être  presque  égaux,  à  celui 
des  feuilles  distribuées,  tons  ces  produits  étant,  bien  en- 
tendu, amenés  par  le  calcul  à  l'état  sec.  La  légère  difTé- 
renée  en  moins  que  présente  toujours  la  somme  des  trois 
preoriers  éléments,  par  rapport  au  poids  des  feuilles^  e8>t 
due  à  la  respiration  des  vert»  que  cette  porte  ne  repré* 
sente  pas  d'ailleurs  d'une  manière  exacte,  toutes  les  er- 
reurs des  ézpérienees  s'aoeumulani  sur  ee  résidu,  i 

Ootre  ces  pesées,  l'auteur  a  fait  d'autres  études  efaimi* 
qnes  qui  présentent  un  grand  intérêt,  et  que  nous  appe- 
lons depuis  longtemps  de  tous  nos  vœux,  n  a  eonstaté  la 
perla  en  poids  que, les  vers  éprouvent  quand  ib  m  vident, 
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au  moment  de  la  montée.  Il  a  déterminé  la  composition 
des  matières  qu'ils  rejettent  ainsi.  Il  i  vu  que  des  vers 
non  encore  rnfirs  que  l'on  prive  de  nourriture  font  cepen- 
dant leur  cocon,  ruais  que  celui-ci  contient  moins  du  tiers 
de  la  soie  d'un  cocon  ordinaire.  Les  résultats  qu'il  a  obte- 
nus en  ce  qui  concerne  le  rendement  des  vers  en  cocons, 
et  celui  des  cocons  en  soie,  et  des  papillons  en  œufs,  s'ac- 
cordent assez  bien  avec  ceux  qui  ont  été  constatés  par 
Dandolo  et  par  M.  Robinet.  En  déterminaot  la  quantité  de 
soie  laissée  par  chaque  ver  dans  le  cocon  percé  par'  le  pa* 
pillon,  M.  Péligot  est  arrivé  à  ce  résultat  important,  que 
le  poids  de  la  soie  est  loin  d'être  proportiooiiel  è  eelui  des 
vers  oa  des  papillons.  Ënfin,  il  a  eonstaté  que  le  poids  des 
réserTcrïrs  soyeux  desséchés  est  sensiblement  inférieur  à 
celui  de  la  soie  fournie  par  des  vers  pris  dans  des  condi- 
tions identiques,  c  En  résumant  les  données  numériques 
consignées  dans  la  dernière  partie  de  mon  travail,  dit  Tau- 
tenr  en  terminant,  on  trouve,  en  définitive,  que  les  vers 
fournissent  de  5  à  6  pour  400  de  leur  poids  de  soie.  » 

Ce  Mémoire  est  renvoyé  à  Texamen  de  MM.-  MiUie-Ed- 
^ards,  Boussingault  et  Payen. 

—  M.  Jj.  Robin  adresse  un  Mémoire  ayant  pour  titre  : 
liifjpon  ffuc.  les  végétaux  coiiime  les  an nuaux  présentent 
entre  la  <iuani'ué  de  vie  et  la  quantité  de  combustion.  Pour- 

'  quoi  Loxygèîi  :  iiinnide  joue  un  rôle  si  différent  pendaid  la 
vie  et  après  la  mort.  Cause  essentielle  de  l'influence  exercée 
par  la  chaleur  dans  la  végétation. 

Ce  travail,  purement  de  physiolof^Mti  ij;énérale,  n'entrant 
pas  lout-à-fait  dans  le  cadre  de  en  recueil,  nous  nous  bor- 
nons à  en  donner  le  titre  et  à  en  recommander  la  lecture, 
car  on  sait  que  son  auteur  est  un  de  ces  hommes  dont  les 
œuvres  méritent  l'attention  des  savants- 

—  M.  Duméril  fait  hommage  de  la  deuxième  livraison 
du  Catalogue  méthodique  de  la  collection  ée»  reptUeê  du  Mv/* 
êéttm  d'histoire  naiureUe  de  P^m.  Nous  reviendrons  sur  ce 
travail  dans  un  prochain  article. 
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Séance  du  M  AovLinhfe.  —  M.  Renault  lit  un  extrait  d'un 
graDd  et  important  Mémoire  cMijgiùne  ayauL  pour  tilre  : 
Etudes  expérimentales  et  pratiques  sur  ies  ejfets  de  l'inges- 
tion de  matières  vîritlBntPs  dans  les  voies  lUgestives  de 
I  hçmme  et  des  animaux  domestiques. 

—  M.  Van  Beneden  soumet  au  jugement  de  T Académie 
des  Recherches  sur  iptelques  Crustacés  inférieurs.  Ce  travail 
est  renvoyé  à  TexameD  de  HM.  liUnfr>Ëdward8«  Valencien- 
Dei  et  Duverooy. 

—  M.  Léon  Dufaur  adresse  une  Note  Intitulée  :  De  la 
drcttioiUm  d»  tong  et  de  Ut  nalrtitoit  chez  ie$  hueetee» 

c  •;..«  Je  ne  reviendrai  point  sur  tout  ce  que  j*ai  accu- 
mulé de  documents  pour  prouver  que  Tapparell  tracliéen 
des  insectes  est  uniquement  un  organe  de  respiration,  un 
système  vasculaire  exclusivement  destiné  à  la  circulation 
de  Talr,  Ce  fluide  subtil  pénètre,  par  d'infinis  ramuscules, 
tous  les  tissus  pour  les  faire  Jouir  du  bàiéflce  de  la  respi- 
ration, pour  donner  au  sang  qui  ies  imbibe  cette  viviflca- 
tion,  cette  faculté  nutritive  que,  dans  les  animaux  supé- 
rieurs, les  Yaisseaux  viennent  chcrclier  dans  un  organe 
respiratoire  circonscrit,  poumons  ou  braiichies.  Je  veux, 
en  ce  moment,  discuter  les  r  ou  veaux  faits  récemment 
produits  devant  TAcadémie  a  1  appui  de  i  hypothèse  de  la 
circulation  péritrachéenne. 

(t  Que  des  vers  à  soie  qui  mandent  dos  feuilles  saupou- 
drées de  hleix  ou  de  rose  produire lU  des  cocons  bieus  ou 
roses,  c*est  là  un  fait  qu'on  ne  saurait  contester.  Je  ne  nie 
pas  davantage  la  coloration  des  trachées  observée  par 
MM.  Âlessandrini  et  Bassi.  Mais,  en  admettant  ces  faits 
constatés  depuis  par  M.  Blanchard,  je  suis  loin  d'accorder 
lès  conséquences  que  cet  observateur  en  a  déduites.  Quoi  i 
le  sang  bleu  remplit,  assure-t-on,  les  cavités  splanchni- 
ques»  les  laeunet^  pénètre  le  yalsseau  dorsal,  et  cependant 
ni  les  muscles  ni  les  viscères  ne  sont  teints  ; .  ils  conservent 
leur  blancheur  habituelle I  Quoi!  ces  puissants  muscles 
locomoteurs  où,  à  Tcbil  nu»  on  voit  pénétrer  des  traebéea 
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de  si  grand  calibre  pour  y  opérer  l'acte  important  d©  la 
réparatioD,  de  la.  nutrition,  ne  reoeyraient  aucune  teinte 
de  06  sang  bleu  qui,  d'après  Thypothèse  d'une  circula- 
tion péritrachéenne,  devrait  s'insinuer  partout!  Et  ces  vis^ 
cères  df)  la  dicresiion,  si  riches  en  trachées  de  toutes  les 
dimensions,  qui  n  ont  besoin,  pour  être  constatées,  ni  du 
microscope»  ui  de  la  simple  loupe,  ces  parois  veotricu- 
laires  à  trayers  le  crible  vivant  desqu^alles  transsude,  de 
Taveu  même  de  l'auteur,  le  fluide  nourricier  bleu,  ees 
viscères  demeureraient  blancs  I  Et  cet  glandei  aérifiqnes, 
qui,  dans  Texereice  de  leur  lécrétioo,  peuvent  admettre 
artificieUemeDt  la  couleur  bleue,  paisque  niUe>'Gl  se  tran»- 
met  attx  'oocans,  ces  glande»  n'offririleDtDOii  pluaaiuoDe 
apparence  de  bleu  ! 

f  De  ce  que  des  tronei  traehéeni  apparalsMtit  bleus,  en 
fant^ll  conclure  qu'ila  ne  font  tels  que  par  reiDprison*e- 
ment  de  ce  sang  bleu  entre  une  membrane  eilérteare  et 
la  tonique  propre  du  conduit  aéHfère  ou  tracbée?  Mais, 
si  la  cavité  thoraco-abdominale  s'emplit  par  une  roseo 
nutritive  bleue,  pourquoi  la  paroi  trachéenne,  qui,  comme 
tous  les  tissus  de  rorganisme^  a  droit  aussi  à  la  répara- 
tion, à  la  nutrition  intimes,  ne  se  pénétrerait-elle  point 
de  ces  éléments  bieus?  Qu*est-il  besoin,  pmir  expliquer 
cette  coloration,  quand  elle  n'est  point  un  simple  enduit, 
de  recourir  a  une  cavité  intermembmnulairc  dont  j'ai,  je 
crois,  suffisamment  réfuté  l'existeace  par  de»  faits  et  des 
raisonnements  1 

«  Peut-être,  relativement  à  l'absence  de  coloration  des 
fins  rameaux  et  ramusculea  trachéens,  M.  Blanchard  se 
retranchera't^il  derrière  cesi  mots  de  son  texte  i  t  iM  teinte 
f  la  plus  colorée  est  à  la  base  des  trachées,  et  elle  if'affal- 
«  but  graduellement  Jusqu'à  Textrémltéi  >  Otte  raison 
peut  paraître  valèblèiiuand  on  n'envisage  que  séparément 
un  de  ces  eanauxw  Mais»  de  i$e  que  les  brins  Molés  d*ttn  ecM- 
eon  bleu  ne  paralsient  nullement  biens,  comme  chaenfl  le 
sait,  coU  n*empèche  pas  que  Teosemble  des  brins  ne  pro- 
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duiie  un  cooon  blea  ;  or,  le  même  eflét  ne  devrait-il  pas 
aToir  liea  danÉi  le  t|nu  oigaoltiiie  TiYaot  d'un  insecte, 
quand  les  vaisseau  sanguins»  si  capilUiies  qu'ils  soient, 
se  rapprocbeut  èn  arboritfatlous  pressées  destinées  à  l*ae- 
oomplisaement  de  Taete  nutritift  Ces  atomes  bleus,  que 
Ton  suppose  ebarriés  dans  le  torrent  oireolateire,  ne  don- 
neralent*ils  pas  à  ce  eanerasTasenlaire  une  teinte  plus  ou 
moins  Mené?  Eneore  un  eoup,  j'en  appelle,  dans  l'hypo- 
thèse de  M.  Blanchard,  aux  injections  dont  je  yieûs  de 
parler.  » 

—  AI.  de  Paravtxj  présente  des  remarques  sur  le  nom 
que  porte  le  vtr  à  6oie  dans  l'aucieu  dictionnaire  chinois, 
etU  ya.  Suivant  lui,  cet  animal  y  est  désigné  sous  le  nom 
de  ver-eiephant,  ce  qui  voudrait  dire  ver  du  pays  des  élé- 
phants; d'où  il  résuite,  pour  M.  de  Paravey,  que  c'est 
dans  1rs  pays  où  vivent  ces  pachydermes  qu'a  d'abord  été 
connue  la  culture  de  la  soie,  et  c'est  un  nouvel  argument 
qu'il  Tait  valoir  à  l'appui  d'une  thèse  qu'il  a  soutenue  dans 
de  précédentes  communications»  savoir  que  la  civilisation 
chinoise  n'a  point  pris  naissance  en  Chine. 

Séance  du  24  Nwmnbrté  —  M.  CaUlaud,  de  Nantes,  lit 
un  Mémoire  ayant  pour  titre  :  iVouimiii  /otl  rêlMifà  /•  per- 
foratiùn  dei  pierres  par  Us  Pholades, 

H.Gailliand,  avant  de  faire  connaître  sa  nouvelle  décou* 
verte,  revient  sur  oe  qu'il  a  avancé,  eu  rappelant  l'opl* 
nion,  contraire  à  la  sienne^  de  M.  IMiayes,  qui  cherche 
à  prouver  que  tous  les  MoUttsques  perforants,  en  «énéral, 
ereusentles  pierres  par  un  moyeu  cMinique,  à  râide  d'une 
sécrétion  acidulée;  M«  GailUaud  trouve  des  exceptions  à 
faire  relativement  anx  Pholades  et  aux  Tarets. 

4"  M.  Deshayes,  dans  son  savant  Mémoire,  s'exprime 
ainsi  :  «  Nous  engagerions  les  personnes  qui  voudraient 
soutenir  l'opinion  que  nous  combattons^  celle  de  la  perfo- 
ration nu  ca nique,  d^essayer  de  creuser  la  pierre  avec  une 

coquille  [u  i  forante  quelconque  Que  l'on  présente  cette 

coquille  au  plus  habile  ouvrier,  en  lui  disant  de  creuser 
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aver  elle  !a  pierre  calcaire  d'où  eUe  a  été  retirée,  et  cet 
bonime  regardera  votre  proposition  comme  dérisoire,  n 

(7est  ce  que  M.  Cailliaud  a  essayé  de  faire  avec  la  co- 
quille d*iine  Pboiade,  et,  en  moins  d'une  heure  et  demie, 
il  a  creusé  dans  la  pierre  un  trou  de  millimètres  de 
profondeur,  qu'il  expose  à  TAcadémie. 

M.  Oeshayes  préteod  que  i  rorganisation,  4it-il,  deees 
animaai  est'  sans  forée  pour  appuyer  leur  coquille  sur  la 
pierre,  et  que  le  mou?ement  de  rotatloo  leur  est  Impos- 
sible, t 

A  quoi  M.  Cailllaud  répond  par  des  preuves  Incontesta- 
bles du  contraire»  en  mettant  sur  la  table  des  échantillons 
portant  des  crénelures  circulaires  qui  nepeuvent  ètreereu- 
sées  que  par  les  aspérités  des  coquilles,  dans  un  mouve- 
ment de  rotation. 

M.  Desbayes  a  encore  fait  valoir  n  qu'un  animal,  au  sor- 
tir de  Tœuf,  ou  peu  de  temps  après,  u  aurait  pas  la  force 
de  perforer  avec  sa  coquille.» 

Ici  encore  ,  c'cbl  avec  les  pièces  de  conviclion  que 
M.  (lailikaud  répond,  en  présentant  de  jeunes  Pholades 
de  5  millimètres,  avec  leurs  trous  dans  la  pierre  qu'ils 
avaient  déjà  perforée  de  leur  longueur,  en  y  laissant  les 
empreintes  des  cercles  rotatoifeset  des  hachures  propor* 
tionnées  à  la  coquille. 

«  On  peut  donc  déjà  préjuger,  a  dit  M.  Deshayes,  que 
les  Mollusques  n'attaquent  jamais  que  les  substances  cal- 
caires ;  leur  sécrétion  est  donc  un  acide.,  t 

M.  Cailliaud  soumet  une  nouvelle  preuve  d'un  haut  in- 
térêt pour  la  science  :  sa  bonne  fortune,  dit-il,  la  lui  a  Tait 
découvr  r,  dans  les  basses  marées  d'octobre  dernier,  en 
explorant  les  côtes  de  son  département. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  connaissait  de  Mollusques  per- 
forants que  dans  des  terres  molles  ou  des  substances  cal' 
caires,  d*où  ressortait  un  argument  en  faveur  du  système 
chimique,  pour  la  sécrétion  dissolvante  qui,  agissant  sur 
le  calcaire,  ne  pouvait  avoir  une  ucliuu  âui  des  lociiei 
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d'une  autre  nature.  La  science  ne  pouvait  admettre  ni 
conjecturer  qu'il  en  fût  autrennent,  dès-lors  qu'il  devenait 
établi  que  les  Mollusques  perforants  ne  vivaient  que  dans 

Je  calcaire. 

M.  Cailliaud,  persuadé*  depuis  dix  ans,  que,  dans  les 
Pliplades»  c'étaient  les  coquilles  mêmes  qui  usaient  lea 
pierres,  poursuivait  ses  recherches  dans  toute  autre  ro- 
che, pourvu  qu'elles  pussent  se  laisser  user  et  désagréger  v 
par  le  frottement,  son  moyen  mécanique. 

Ici»  laissons-le  parler  :  •  Ce  n*était  encore  qQ*Dn  réve 
pour  nous,  une  laeor  â*espérance  bien  éloignée,  upa  cbi- 
mère«  nous  deTonsFavoner,  après  laquelle  nous  semblions 
coorir  ;  car  soumt  la  natore  garde  cachée  dans  son  sein 
tant  de  faits  curieux  et  importants,  que  souvent  la  vie 
d'un  homme  n*est  rien  pour  les  approfondir.  Et  cepen- 
dant, messieurs»  ici  une  de  ces  jouissances  ignorées 
à  tant  d*autres- nous  était  encore  réservée.  Nous  avons 
trouvé  par  centaines  des  PholaUes  perforant  un  terrain 
primitif,  une  roche  innée,  le  gneiss  enfin,  pcissantau  mica- 
schiste, où  ces  Mollusques  s'introduisent  jusqu'à  45  et  20 
centimètres. 

M.  Cailliaud  met  sous  les  yeux  des  membres  de  l'Aca- 
démie de  très-beaux  échaotiiions  de  tcneiss  mica-schiste, 
entièremeni  perforés  par  de  grandes  Fhoiades  encore  dans 
leurs  trous. 

Dira-t  on  maintenant  qu'une  sécrétion  acidulée  doit 
dissoudre  également  le  calcaire  et  le  mica-scbiste?  Mon, 
sans  doute;  et  ce  dernier  fait  est  assez  conclnant  pour 
faire  reconnaître  jusqu'à  l'évidence  que  le  frottement  seul 
de  la  coquille  dans  l'eau  de  mer  suffit  pour  creuser  les 
pierres,  le  quartz  se  trouvant  détacbé  du  gneiss  par  la 
désagrégation. 

Ensuite,  M.  Cailliaud  explique  que  des  Mollusques  an« 
tédilttvlens^  par  ce  même  moyen  mécanique,  ont  dû  opé- 
rer les  perforatioos  qu^ll  avait  découvertes,  en  4842,  dans 
un  porphyre  protogynique  altéré»  de  Lessioes,  en  Belgi- 
S*  sAiis.  T.  m.  Année  iSM.  S5 
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que,  fait  qui,  jusqu'à  préseul,  n'avait  pu  être  expliqué 
que  par  des  données  contraires.  On  ne  roulait  pas  y  Yoir 
des  trous  perforés  postérieurement  à  la  roehe  ,  M.  Broo- 
gniart,  au  contraire,  persistait,  comme  nous,  à  recon- 
nattre  ces  trous  perforés  dans  ce  porphyre.  U  nous  disait  : 
u  C'est  encore  un  fait  dont  la  nature  nous  cache  TexplicR- 
tion;  il  faut  attendre,  «  et  nous  attendions,  sans  nous 
douter  que  les  roches  de  notre  littoral  de  la  lx)ire-Iii- 
férieure  nous  gardaient  la  révélation  de  06  qoi  n*était 
coie  pour  tous  qu'une  éBigme. 

M.  iMouam  lit  un  second  Mémoire  sur  les  inseoles 
nvifibles  aux  végétaux.  Ce  trayail  a  pour  titre  ;  Thér9p9m- 
iU  ktmalodu  de$  végéuoix* 

DiDs  ee  Mémolfe,  il  rappelle  qoe  ki  phénonènei  mot- 
Mes  flpéciaiix  peureot  être  prodidta  par  des  cauies  tr^ 
différentea,  soit  qa*elies  agissent  an  canal  médullaira»  à 
réeorce  ou  an  feuilles,  soit  aux  racines*  •S'U  y  a  dimlnu- 
tion  de  la  sère,  Il  y  a  arrêt  dans  la  cnoissanee  et  sooC- 
tenee  ;  s'il  y  a  suppression  complète  et  darable  de  cette 
même  sève,  il  y  a  mort;  s*ll  y  a  diminution  et  viciatiOB 
des  sucs  nourriciers,  non-seulement  il  y  a  arrêt  dans  la 
croissance  et  souffrance,  mais  on  voit  survenir  dans  tous 
les  tissus  des  altérations  qui  se  traduisent  par  des  taches 
blanches,  brunes,  noires,  et  une  diminution  dans  la  résis- 
tance des  tissus,  lesquels  deYieunent  parfois  cassants 
comme  du  verre. 

Après  ces  données  positives  et  toutes  physiologiques, 
Tauteur  dit  que  les  causes  les  plus  générales  de  ces  altéra- 
tions étantdesinsectes  qui  appartiennent  aniAphidlens  et 
anx  Goccos,  et  des  Arachnides  microscopiques  du  groupe 
te  Acariens»  Tétudedes  mœnnet  des  habltadés  de  ces 
êtres  peut  senle  foumlr  les  bases  d*an  traitement  ration^ 
nel  et  elfieace. 

Il  commence  par  Pétade  des  Coccos  enbonle  et  en  ba* 
téaux,  qu'il  tronve  sur  presque  tous  tes  Téfetanx.  H  les 
sait  depnis  lear  naissance  jusqu'à  levr  mort,  et;  sans  s'ap- 
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pliquer  à  en  faire  la  description,  il  indique  les  époques  de 
leur  vie  où  ils  soot  le  plus  nuisibles  et  où  ils  peuvent  être 
saisis  et  détruits. 

Des  Coccus  il  passe  aux  Âphidiens  et  aux  Âcarieos.  11  est 
loin  de  pouvoir  préciser  d'une  manière  aussi  notte  les  dif- 
férentes ptaase^de  Texistenoe  des  Âphidiens,  et  surtout 
det  Acariens.  Il  a  bien  constaté  la  naissance  dee  Pucerons  ; 
il  lee  a  bian  sii&Tia  Jour  par  jour  dans  leur  œam  de  dea- 
troetion  ;  il  a  constaté  leur  bivcniation  daos^la  terre,  aoz 
racines  des  végétaux  ;  mais,  quelques  efforts  qu'il  ail  faite, 
il  n*a  Jamaia  pu  découvrir  le  lieu  ak  les  Acariens  dépo* 
saioni  leuracBui^  lia  mémo  fait»  à  ce  raiet,  quelques  ol>- 
lervations  qui  tendraient  k  lUre  penser  qu'il  pourrait  y 
avoir  pour  les  végétaux  un  insecte  qui  aurait  besoin,  ainsi 
que  1  œuf  de  VAearus  vegetansy  de  la  vitalité  des  ôtrts  sur 
lesquels  il  vit  en  parasite  pour  se  développer. 

Ce  travail  est  terminé  par  quelques  observations  pra- 
tiques sui  la  médication  rationnelle  découlant  des  mœurs 
et  des  habitudes  de  (3es  mêmes  insectes.  Ainsi,  il  a  noté 
les  époques  où  ils  sont  rassemblés  par  légions  nombreu- 
ses, et  où  il  est  possible  de  les  saisir  et  de  les  détruire, 
ainsi  que  les  productions  crypto^amiques  qui  les  accom- 
pagnent presque  toujours.  Mais  il  pense,  en  résumé,  qu*il 
n'est  pas  plus  possible  de  les  anéantir  que  d'en  créer  un 
seul.  11  faut  que  les  efforts  de  ragricuttenr  se  bornent  i 
en  diminuer  le  plus  possible  le  nombre,  pour  qu'ils  n'aient 
ylus  «ftt'une  influence  presque  insigniflante  sur  les  ré« 
celtes. 

J.  MuUeff  eorrespondant  de  TAcadémie,  adiesM 
la  IsMie  suivante^  que  nous  copions  en  entier  : 
-  tPendant  non  dernier  scieur  A  Trisate»  J'ai  dtfeemreit 
la  génération  d^  Limaçons  à  coquille  spirale  dans  l'inlé- 
rieur  d*une  Boloinrie. 

«  Cette  génération  s'effectue  dans  certains  individus 
de  la  Synapta  diqitata  {Hol.  dicfitata,  Montagu),  qui  sont 
plus  rares  que  les  individus  ordinaires  de  la  môme  espèce» 
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i^t  (juî  np  s'en  distini^uent  qu*'  par  la  présence  des  tubes 
contenant  les  germes  des  Limaçons.  Les  tubes  qui  don- 
nent naissance  aux  Limaçons  sont  au  nombre  de  4-5;  ils 
ont  une  longaenr  de  2  4i2-5  pottces»  et  sont  |»lu8  ou 
moins  contournés  en  forme  de  tlre-boiichon.  Us  manifes- 
tent quelquefois  des  moaTements  spontafts  lents,  mai» 
IvèKUsIinets.  Cet  tubes  sont  attachés,  à  lenr  lnM  externe, 
au  grand  raisseau  sanguin  du  côté  libre  de  nntestin  ;  à 
rentre  bout,  ils*8*attacbent  à  l'intérieur  de  la  tête  de  Is 
Synapte»  au  même  lieu  où  aboutissent  ses  organes  géni- 
taux ofdînaîres.  Ck>mme  les  Synaptes  vivantes  se  brisent 
DMilement,  on  ne  trouve  pas  toujours  ees  tubes  en  con- 
nexion aux  deux  points  ;  la  connexion  avec  le  vaisseau  de 
rintestin  se  trouve  très-souvent,  Fautre  trèe-rarement  ; 
mais  j'ai  vu  les  tubes  attachés  aux  deux  bouts  dans  le 
même  individu.  L.es  tubes  n'ont  aucune  ressemblance 
avec  les  organes  génitaux  ordinaires.  Ils  ne  sont  pas  rami- 
fiés, et  s'en  distinguent  autant  par  la  structure  de  leurs 
parois,  qui  cependant  ont  une  couche  moyenne  muscu- 
laire. Au  bout  interne  des  tubes,  qui  sont  renflés,  il  y  a 
une  invagination  des  parois  du  tube  procédant  très-pro- 
fondément en  cul-de-sac  dans  l'intérieur  du  tube.  Le  bout 
renflé  est  introduit  dans  l'intérieur  d'un  prolongement 
latéral  large  du  grand  vaisseau  sanguin  ;  de  sorte  que  le 
vaisseau  sanguin  embrasse  le  bout  renflé  du  tube,  comme 
mes  lèvres  embrassent  mon  doigt  introduit  profondément 
dans  ma  bouche,  derrière  le  renflement,  les  parois  du 
vaisseau  adhèrent  organiquement  ai^  tube.  Ainsi,  l'inva- 
ginatfon  en  cul-de-sae  du  tube  reçoit  le  courant  du  sang 
dans  son  Intérieur.  La  cavité  du  tube  derrière  le  enl-de- 
sae  est  bordée  de  dis  vibrants  Jusqu'au  bout  externe  du 
tube.  Cette  cavité  contient  Tovaire  et  les  capsules  sperma- 
tiques,  l'un  derrière  l'autre»  comme  la  charge  dans  un 
IMl. 

c  L'ovaire  a  une  capsule  particulière,  sans  forme,  vf- 
brante  à  sa  surface  extérieure.  Les  vitellus,  séparés  de 
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rovalre,  feitont  dans  les  tubes  et  y  sont  entowés  des  co- 
ques de  Tonif .  Chaque  coque  enferme  4S«80  yltellDs.  Dans 
les  mêmes  tubes  s'opèrent  le  fractionnement  du  vitellns, 
ht  formation  de  l'embryon,  et  révolution  complète  des 
Limaçons.  On  les  y  trou?e  au  nombre  de  plusieurs  mil- 
liers. Les  jeunes  LimaçoDs,  à  leur  état  avancé,  ont  une 
coquille  calcaire  de  4(40  m.  de  diamètre  à  4  4C2  tours  de 
spire  et  de  la  forme  générale  des  coquilles  du  genre  iVa- 
tica.  lis  sont  pourvus  des  otolilhes,  d'un  opercule  et  d'une 
cavité  respiratoire  logée  dans  la  coquille,  et  portant  des 
liiatnents  vibraliles  disposés  en  séries. 

•  Le  fait  observé  à  Trieste,  avec  tous  les  détails  micros- 
copiquei,  est  confirmé  pendant  un  séjour  de  deux  mois 
dans  69  individus  de  la  Syunpta  diguata. 

«  Les  organes  génitaux  des  individus  ordinaires  contien- 
nent les  œufs  de  la  Synapte.  Te!  est  l'état  de  ces  organes, 
dans  les  individus  affectés  des  tubes  eoncbyfères.  Je  ne  les 
ai  pas  trouvés  dans  les  individus  examinés  à  Trieste,  c*est> 
à-dire  dans  les  pièces  brisées  et  gonflées  par  la  liqueur 
abdominale;  mais  ayant  rapporté  un  gra  nd  nombre  d*exem- 
plairas  brisés  de  Synaptes  conservés  dans  l'alcool,  J'ai  pu 
continuer  des  recbercfaes  sur  ce  point,  et  J*ai  trouvé  des 
exemplaires  ayant  le  tube  concbyfère  et  encore  les  organes 
génitaux  ordinaires  pas  si  grands  comme  généralement, 
mais  contenant  desoufo  de  la  Synapte  bien  formés. 

i  Le  fait  que  je  viens  de  signaler,  sans  entrer  dans  des  * 
questions  générales,  paraît  être  d*nne  grande  importancoi 
et  digne  de  Fattention  de  l'Académie  des  Sciences. 

«  Berliu,     Doveoibrc  4851» 

iJ.Muuum.i 

Cette  lettre  n'a  pas  été  insérée  aux  Comptes  rendus  de 
rAcadémie  \  elie  a  été  insérée  dans  le  journal  l  lmUtut, 
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Sétmu  du  8  Janvier  'l  854 .  —  M.  H,  Lucat  montre  deux 
ilHllTidiiift  mile  «t  femelle»  de  IWefrodei  Quyam^  formanl 
uneTaiiété  remarquable  de  cette  espèee,  et  quipronen- 
jieol  de  KafoiuiKTdMkul»  «iir  les  frontièreB  de  l'Algérie 
gai  a? olainent  celles  de  Tanis.  Dans  Tespèce  lype,  les  ssg- 
neats  àbdomiiiaox  présentent,  sur  leur  lK»rd  postérieur, 
âne  rangée  Iransrersale  de  tacbes  d'un  beau  rouge  coraij^ 
arrondies  et  esses  espacées,  tandis  que,  dans  la  fariété, 
ces  taches  sont  tout-à-fait  disposées  de  manière  que  Tab- 
doaieu  est  ontiereuienl  d'ua  noir  JjriUaiit,  tirant  un  peu 
sur  le  broDzé. 

—  i.e  même  membre  fait  voir  uae  nouvelle  espèce  é\Hœ- 
matopiuus  [IL  bubalï)  qui  a  étc  trouvée  en  immense  quan- 
tité sur  un  buffle  mort  à  U  ména|;pne  du  Muséum  d*bis- 
toire  naturelle. 

—  M.  Guérin-Méneville  annonce  qu'il  a  trouvé,  sur  les 
^  bourgeona  des  pêchers  attaqués  de  la  maladie  nommée  ic 

nmmur,  des  quantités  innombrables  de  burfes  d'Acariens. 
U  pense  que  ces  jeunes  Arachnides  ne  sont  pas  étrangères 
è  la  mabMUe  du  meimisr,  laquelle  consiste  en  une  espèce 
de  poumiève  blanebe  qui  couvre  toutes  les  branches  des 
pédiers»  iHontreuil  près  Paris. 
'  ^  La  mim  mmkre  entretient  la  Société  d'un  trcYall 
qunll.  le  docteur  FifsanflMil  de  Uie  à  la  Société  naUc 
nale  et  esntiale  d^agrienlture.  Voldet  de  ce  travail  est  U 
recherche  de  moyens  propres  à  préserver  nos  approvision- 
nements de  blés  des  attaques  des  Insectes,  afin  de  pouvoir 

(1)  Dei»  circtnsUnceâ  iuiiépendantes  <ie  noue  votonté  nous,  oot 
empficbé  de  donner  plus  tôt  le  compte  reiubi  des  séances  de  la 
Sodélé  Emomologique  de  Fna»,  JXoob  allons  nous  mettre  an 
courant  des  tiifanx  de  cette  année,  en  en  donnant  des  Indica- 
tions très-abrégéef ,  et  noos  nons  arrangerons  pour  signaler, 
chaque  moia,  les  principsnx  nravanz  de  cette  compagnie. 
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ooniirm  oMUéi  IndéfiniaMilpoiir  paver  «iul  «w  di> 
MtiM  «iméM  par  lat  iMOiaiaaft  réeottai. 

M*  Gvén»'MénmiUU  présenta  quelques  remanfoea  sur 
les  élMenratlOM  et  lea  idées  de  M.  ngaan.  Il  pense  que  les 
faits  cités  par  ce  aanot,  Nlati?esiant  m  grains  réeollés 
afoii  leur  parfaite  natnflté»  et  ohes  lesquels  les  parasttes 
internes  ne  se  développent  pas,  méritent  d'être  étudiés 
avec  une  grande  sollicitude,  et  que  cette  étude  pourra 
conduire  à  des  résultats  avantageux.  Déjà,  pendant  une 
courte  excursion  pour  étudier  les  insectes  nuisibles  aux 
céréales  dans  le  centre  de  la  France,  il  a  pu  recueillir  des 
observations  qui  tendraient  à  confirmer  celles  de  M.  Pi- 
geau.  11  paraît,  dans  bien  des  cas,  que  les  Alucites,  si 
nombreuses  dans  cette  région  de  la  France,  n'ont  pas 
paru  dans  les  blés  soumis  au  javelage,  pratique  qui  con- 
siste à  laisser  les  gerbes  dans  les  champs  pendant  quelques 
joorsy  tandis  que  les  mêmes  blés»  récoltés  à  la  manière  or- 
dinaire, en  ont  été  attaqués.  Quant  à  Tidée  émise  par 
M.  Pigeau,  que  la  mort  orgmùque  des  grains  empèdie  leurs 
parasites  internes  de  se  déreloppar,  elle  a  basein  d*étre 
soumise  à  un  sérieui  eiajpen*  fin  effet,  ne  aérait- il  pas 
plus  simple  d*admetlre  que  la  température  qui  amène  la 
mort  des  germes  du  vé|^  tue  aussi  les  genues  èasin* 
seotea  parasites,  germea  déposés,  eomiae  on  le  sait,  dans 
les  oTUles  du  Ué  au  moment  de  la  floraiaon,  alon  que  le 
grain  eal  à  peine  «n  fole  de  formation. 

—  H.  F.  lueoi  Ht  un  Mémoire  intitulé:  Qudqvmn^ 
martfttes  géographiquei  sur  ist  ileridilat  qm  HMumt  in  po9* 
setsions  françaiset  du  nord  de  l'Afrique,  et  il  y  joint  la  des- 
cription de  deux  espèces  nouvelles  do  co  groupe. 

^M.  V.  SicjiwreL  lit  une  rSolice  contenant  la  descrip- 
tion de  nouvelles  espèces  d'Hémiptères  de  la  famille  des 
Longiscutes. 

—  M.  le  colonel  Gouieau  fait  connaître  une  série  de 
plusieurs  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  insectes 
gallicoies  du  genre  Cynipt^  et  à  celle  de  leurs  parasites. 
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Ce  trarail.  que  Ton  ne  peut  aoalyfsr,  reaforme  ûméMiB 
da  plus  haut  intérêt  furies  uMBun  d*iui  grand  nonbre 
d'inieetffa. 

—  M.  le  dootour  Bobîneau'DêgiMMf  Ut  troli  Notices  l^i^ 
sani  suHe  à  ses  Hyodaires  des  enfirons  de  Paris. 

S&mee  dé  %2Jwwi€r.  —  M.  H.  lum  lit  une  Note  dé- 
taillée (Bull,  Soc.  Ent.,  p.  x)  ssrion  Fwrpurkeiuu  bar^ 
banu  d'Algérie,  qu'il  regarde  eomme  une  espèce  dlstincley 
quoique  M.  Chewoki  sott  d*avls  de  le  réunir  au  P.  afpmt, 

Sêmee  du  42  Fétfner.  —  II.  le  capitaine  Godard  corn- 
iiiuniqiie  quelques  remarques  sur  la  poussière  blan- 
châtre qui  recouvre  certains  Larinus  et  Lixm.  11  pense 
que  cette  matière  puivéruiente  n'est  pas  d'une  nature 
cryptogamique. 

—  M.  le  major  Blanchard  adresse  une  Note  relative  à 
des  Anihrems  pimpuwUœ  qui  ont  très-fortement  rongé  une 
botte  d'écaillé  fondue  dans  laquelle  il  les  avait  renfermes  ; 
et,  à  l*appui  de  celte  observation,  il  envoie  celte  boîte, 
sur  laquelle  on  peut  voir  les  traces  très-manifestes  for- 
mées par  riusecte  destructeur. 

M.  E,  Detmarest,  à  l'occasion  de  cette  communication, . 
indi^  un  faitqoMI  n'a?aitpas  signalé  dans  sa  Notice  sar 
les  perforations  produites  par  des  insectes  sur  des  plaques 
métalliques.  Ljonnet,  dans  les  Jfi^motiva  du  Mmétim  «fAît- 
lonne  nautnlU^  rapporte  qu'ajwit  enfermé  des  chenilles  de 
JHcranura  tmula  dans  des  bottes  en  plomb,  ces  cbénilles* 
lorsqu'elles  ont  yonla  former  ienr  cocon,  ne  tronvant  pas 
d'antres  matières  à  leur  disposition^  ont  très-fortement 
rongé  le  métal,  et  que  de  nombreux  débris  de  plomb  ont 
été  trouvés  dans  TeuTeloppedu  cocon.  Ce  folt  vient  à  l'ap- 
pui de  Topittion  émise,  en  par  lui,  par  suite  de  la- 
quelle il  pensait  que  c'était  à  l'état  de  lanre,  et  non  à  ce- 
lui d'insecte  parfait,  que  les  Apate  cafmdna  avaient  per- 
foré les  clictiés  typographiques  qu'il  montra  à  cette  époque 
à  la  Société. 

Séance  du  26  Février.  —  M.  Chevrotai  annonce  que  l'on 
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doit  léoDir  en  une  seole  espèee  les  Are$eu$  eaudanu  et  . 
9MMlrtiiMwti/aiii«,  Salé;  earees  inseoles  se  mtque  les 
deux  saxes  d'une  même  espèce. 

M.  le  docteur  Aubé  dit  quil  pense  que  le  SlaphyU- 
nus  MuUmH  décrit  par  H.  le  eapltame  Godard»  dans  les 
Mémoires  de  la  Satiété  lÀimhmie  de  Lyon,  nedlflèrepas  du 
Staphyliîius  meridionalu,  Rosenhauer. 

—  M.  p.  Lambert  donne  quelques  détails  sur  deux  cas 
de  parasitisme  observés  sur  des  Coléoptères,  et  il  met  sous 
les  yeut  de  la  Société  la  larve,  la  pupeet  rinsecte  parfait 
d'une  espèce  de  Muscide  eotomobie  provenant  de  la  CUry- 
soinela  qram.inh,  et  une  autre  Muscide  parasite  de  la  Ti- 

nuwchacoriaria  (EuW.  Soc.  Eût.,  P*  ^^^n)- 

—  A  Toccasion  de  cette  communication»  M.  le  docteur 
Robineau-Desvoidy  (séance  du  ^2  mars  *K5t)  dit  que  la 
Muscide  qui  provient  de  la  Chrysomela  graminis  constitue 

une  espèce  nouvelle  de  la  section  des  FadhidbSi  et  dont 
il  donne  la  diagnose  suivante  : 

RHUrOMnA  LamBBBTI.  —  Totus  ater  nitens:  thorax  sub- 
dneracaUe^^nMu  et  irroram  ?  /Wmlû  lateribus  et  {acte 
^aeretholèaUhteuetaAe  :  hdtmi  fiameena^ku»;  eai^pirU  air 
ho  fimieaiâku  :  ofar  hyolmœiiervuris  f^eds.  «^Longueur, 
51i«nes4i2.----M(e. 

—  M.  E.  Cuime  adresse  une  Note  contenant  la  deacrip* 
Uon  d*uBe  nouvelle  epèce  de  GureuUonites,  probablement 
de  la  division  des  Cossooides,  et  qui  sert  de  type  à  un 
genre  nouveau,  et  a  été  rencontrée  auprès  de  Lille*  fau- 
teur en  indique  ainsi  les  principaux  caractères: 

•  Genre  Elmidomokphus.  —  Antennes  courtes,  de  neuf 
articles,  le  premier  et  le  deuxième  assez  longs  ;  i>ec  ro- 
buste, arqué,  assez  court  ;  corselet  plus  large  que  long; 
écusson  subtriangulaire  ;  élytres  en  ovale  court  ;  pieds 
médiocres,  robustes;  tarses  étroits»  à  trois  premiers  arti- 
cles subégaux,  l'article  onguiculaire  presque  égal  aux 
trois  précédents  réunis. 

i  E,  Aubei.  ^  Ovale  court,  noirâtre»  sobopaque  ;  t6te 
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sub«rbiculaire»  noirâtre,  gr«Dttlée,  mgueaie}  bec  aiseï 
robuste;  antonoes  coartei,  fiamiginmeft;  thorax  sob- 
transversal,  plus  étroit  et  reiaerré  en  aTant,  peu  aprôt 
obllqneneot  élargi  et  aieuamement  rétréci  fera  la  base, 
granulé,  rAgnenx,  noirâtre,  plqa  large  qœ  le  tborax»  pro* 
fondément  lillonné  de  gros  points  ;  jambes  médioerea.  s 

Séoxuee  Mon.  ~ M.  Akx.  Ufebvn  adresse  defPL 
Notes;  Fone  sur  eertalna  Insectes  qai  prennent  la  ooulenr 
des  terrains  sur  lesquels  ils  se  tiennent,  et  Fautre  sur  nne 
chenille  qui  est  venimeuse,  mais  seulement  quand  la  plante 
qui  lui  sert  de  nourriture  Test  elle-môme. 

—  M/  Bellier  de  la  Chavigncrie  montre  un  Silpha  qu  il  a 
trouvé  aux  environs  de  Paris,  et  qui  est  très-remarquable, 
en  ce  que  l'une  de  ses  élytres  est  granulée,  tandis  que 
l'autre  est  au  contraire  entièrement  lisse.  Ce  coléoptère 
(]oiL  se  rapporter  au  Siipka  unicostata,  Casteloau,  qui  n'a 
été  que  rarement  signalé  comme  propre  h  la  Faune  pari- 
sienne ;  mais,  eu  même  temps,  par  les  caractères  de  Tune 
desea  élytrest  ii  se  rapproche  beaucoup  ûaSUpha  rugota. 
B<b  serait-ce  pas  un  tajbridede  ces  deux  espèces  de  Silpbe? 

—  M.  H.  Lucat  communia  la  description  d*ane  non- 
velte  espèce  de  C^lm  teeneUlie  par  lui  aux  entirona  de 
Bogbar,  Ton  des  hauts  plateaux  de  la  pioTinee  d'Alger,  et 
il  en  donne  la  diagnose  avirente  : 

CLTraa  €0M60BuiiiHk  «  OnedHpiisisfali  «f/Seti,  sed  m- 
nor  jnrœêertimque  an^tMtlor;cfl|rifey  fllalMltâll/js(aâre9uept- 
lafo-/2a^;(^-tlîfeicallt6llS  ;  Ifteraae  elytrisque  angustwnkus,  pi- 
loMoluteit  hu  utnmive  tentàm  là^ro  trifiimatelis;  sisrai^ 
abdomine  pedkbuzque  pt/oio-cmsrse-vtpsmilîfrtis-  ^LoQg. 
ISmill.;  larg.  5  miU.  5/4. 

—  M.  le  colonel  Couteau  lit  une  Notice  intitulée  : 
telles  observations  pour  servir  à  rkistoire  des  Insectes  galli' 
coles  des  genres  Cécidomje  et  LaMûptère,  et  à  cdie  de  leurs 
par  asiles. 

Séance  du  23  Avril.  —  M.  le  colonel  Goureau  présente 
quelques  obserTations  pour  oombaUre  l'opinion  des  ento- 
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noioii^  qui  poment  qa*OD  ne  doil  rien  faire  contre  lei 
fnieetes  destmotoun,  pane  que  la  nature  a  rais  obetaole 
éHe^néme  à  leur  trop  grande  nmltlpUeation^  en  créant  des 
paratttoi  dont  Taetion  eit  li  putasantet  qn'lls  font  dlepa» 
rattre  presque  entièrement,  d'une  année  à  l*antret  les  ee* 
pèees  qui  f e  montrent  en  nombre  eihubérant  et  danfje- 
reux. 

-«•M.  S,  iMctu  donne  la  deieription  d'une  noufiile 
eipèee  de  Pikyfflwta  qui  a  été  déooUTorte  dant  lei  enfirona 

de  Tlemcen  par  M.  le  major  d'Aumont. 

Séance  du  A  A  Mm.  —  M.  H.  Lucas  présente  un  nid  re- 
marquable de  Chalicodoma  siculn  qu'il  ii  recueilli  pen- 
dant son  dernier  Toyage  en  Algérie,  et  fait|  à  ce  si^ety  une 
eommunication  intéressante. 


AsflOGiATion  nuTARRiQms  pour  ra?aneement  dea 
Sciences.  —  Juillet  4854 . 

M.  T.  H^iiitaaif  lit  un  Mémoire  Sur  la  ttructure  des  bran- 
chks  et  le  méemuMme  d$  ta  rtÊpiraikm  cAes  lu  Photade$  et 
autres  MMuqueê* 

4*  Le  sang,  dm  toua  les  Mollusques  lamellibranches, 
est  richenient  pourvu  de  corpuscules;  2**  les  branchies, 
cbtt  toutes  les  espèces,  sont  composées  de  vaisseaux  droits 
parallèles,  rarenant  sur  eux-mêmes  ;  5*  le  cour  est  symé- 
trique ;  4*  lei  vaisaeaux  parallèles  des  laoMlles  sont  pour- 
vus de  cHs  vibratos  disposés  en  séries  Hnéeires  de  chaque 
eôté  du  vaisseau  branchial,  et  qui  donnent  lieu  à  des  cou- 
rants qui  mardient  dans  la  même  direction  que  le  couis 
du  sang  ;  S**  dans  lesPholades,  les  syphons  sont  richement 
bordés  de  cils  yibratils  de  même  que  les  lames  branchia- 
les; 6**  le  syphon  branchial  agit  en  introduisant  de  l'eau 
dans  la  chambre  du  manteau  par  la  dilatation  des  valves 
de  la  coquille;  7"  une  partie  de  l'eau  ainsi  amenée  dans  la 
chambre  branchiale  est  avaiée  et  parfois  rejetée  par  Tori- 
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Hoe  anal,  et  le  reste  est  chassé  par  reriflce  do  manteaii,  et 
en  partie  par  Toriflee  branchial  ;  S*  ce  liquide  eipiraloif» 
est  surchargé  d*adde  carbonique  et  de  sécrétions  liquides 
fournies  par  Tintérieur  du  manteau  ;  9*  ce  courant,  s'é- 
chappant  avec  force  contre  les  parois  de  la  cellule  dans  la- 
quelle vit  ranimai,  agit  comme  dissolvant  sur  les  parti- 
cules désaggrégées  par  Taction  des  valves,  de  façon  que  les 
percements  opérés  par  les  Pholadcs  ne  peuvent  s'expli- 
quer que  par  un  principe  qui  comprend  une  action  chi- 
iïiiqueatissi  bien  qu'une  action  mécanique. 

—  M.  Phillips  rappelle  les  diverses  th t  ories  qui  ont  été 
proposées  sur  la  manière  dont  l'espèce  de  Mollusque  en 
question  perçait  les  roches  dans  lesquelles  il  vivait.  Il  croit 
qu'aucune  théorie  purement  chimique  ou  exclusivement 

•  mécanique  no  peut  rendre  compte  du  phénomène,  et  U 
est  tout  disposé  à  adopter  l'opinion  qui  a  été  si  habile* 
ment  développéejpar  Tanteor. 

—  M»  le  secrétaire  donne  lecture  d'un  Biémoire  de  M.  Ro- 
bertson,  sur  le  travail  de  percement  desreebesda  Pkolas 
daetylus^  Mémoire  dans  lequel  l'auteur  établit  dairemeiit 
que  i^effet  produit  par  ranimai  dans  la  roche  où  il  tit  est 
le  résultat  d*une  action  de  rotation  de  la  coquille.  Ce  mou- 
vement ne  fliit  pas  tourner  ranimai  de  plus  d'un  demi- 
tour  dans  son  trou,  et  quelquefois  beaucoup  moins  ). 

-«-  M.  E.  Farbet  dit  qu'il  y  a  trois  manières  d'expliquer 
l'elfet  de  percement  qu'opèrent  les  Mollusques  :  1«  par  les 
valfes;  S*  par  des  sécrétions  ;  5*  par  des  particules  sili- 
causes  qui  garnissent  les  tissus.  La  théorie  de  M.  Williams 
adopte  les  deux  premiers  modes  d'opérer,  opinion  qu'il 
est  tout  disposé  à  partager;  mais  M.  A.  Hancock  soutieat 
encore  que  le  dernier  mode  est  celui  au  mojen  duquel  s'o- 
père le  percement. 

—  M.  Forbes  lit  une  Note  Sur  quelques  indications  lU 
Faune  mollusque  des  îles  Açores  et  de  SaihU^Héiène» 

0)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Cailiiaud,  p.  545. 


Digitized  by 


ANALYSES  î)'oU\ K \(, f- S   NOf'VKArX.  557 

Ce  travail  intéressant  n'est  pas  susceptible  d'analyse. 
M.  Forbes  donne  l'énumération  des  Mollusques  qui  ont 
été  rencontrés  dans  ces  deux  localités  de  TOcéan-Âtlanti* 
que,  et  fait  ressortir  ceux  qui  sont  particuliers  à  ces  tles. 

L*aalevr  conclat*  de  ses  études  sur  la  malacologie  de 
ces  tlesi  que  la  ligne  de  côtes  du  terrain  ancien  dont  les 
tles  de  TAtlantique^  au  nord  de  la  ligne»  sont  des  frag- 
ments, afait  unr  inflexion  indiquée  par  la  distribution 
de  la  JLîCforiiia  sirtoia,  et  que  les  rapports  anciens  entre  les 
Adores  et  le  sol  lusitanien,  d'un  côté»  et' celui  de  Madère» 
de  feutre,  qull  a  indiqués  le  premier»  sont  fortement  ap* 
puyés  par  ces  nouTelles  doitnées.  D'un  autre  cété,  les  faits 
concernant  Sainleflélène  indiquent,  ainsi  que  rayait  déjà 
révélé  la  végétation  indigène,  que  cette  île  a  été  isolée  à 
une  période  très  ancienne,  et  qu'elle  n'a  jamais  ete  liée 
avec  le  continent.  En  même  temps,  les  Mollusques  marins 
semblent  indiquer  la  submersion  d'une  étendue  de  ter- 
rain qui  unissait  probablement  TAfrique  à  rAmérique  du 
sud  avant  le  soulèvement  de  Sainte-Hélène,  l  e  long  dt>s 
côtes  maritimes  de  cette  étendue  de  terres,  les  élres  con- 
nus  communs  aux  mers  des  Indes  Occidentales  et  du  Séné- 
gal ont  très-bien  pu  se  multiplier  et  se  répandre. 


m.  ANALYSES  D'OUVBAGES  NOUVEAUX. 

On  THE  (.AKRDLlNiE,  ctc.  —  Sur  les  Garrulinœ,  avec  la 
description  de  nouvelles  espi  ces;  par  le  prince  Charles- 
Lucien  BoNAPAiiT  R .  (tjLtrait  des  Proceedings  o(  the  ZooL 
Soc.  Lond.,^m.) 

La  famille  des  Garrulides  est  la  48^  de  la  classification 
naturelle  des  oiseaux  de  M.  Ch.-L.  Bonaparte.  I^lle  se 
compose  de  trois  sous-famiUes  :  Gtaucnpbiujj  Bariiinœ  et 
Carrulinœ,  auxquelles  vient  se  joindre  une  quatrième, 
celle  des  Ptilorhynchinœ, 

Celte  Notice  a  pour  objet  de  faire  connaitre  les  genres 
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et  les  espèces  qui  composent  la  soiis-famille  des  Garrutl-^ 
nos.  Les  nouTeaux  genres  établis  sont  nombreux.  Parmi 
les  Gorru/t»,  M.  Ch.-L.  Bonaparte  décrit  une  espèn  aoo* 
feUe,  asIatiqiM  probablement  :  G.  Lided.  JR«/a-«tiMca»i» 
eafite  colloque  ex  toixt^  alis  eaudaque  iaturaU  azur^; 
frtmU  hriique  rùgricantibus;  pltamê  guiœ  Umeeêtaiiêy  6ar^ 
(wHi  diffimclit,  raekidibw  aUnêf  Mciridhui  akuvm  mgro» 
fBMwUuU  ;  rem^Hu»  rectrimkuque  of^eem  vermi  mgriemh 
ûjnee  tpw  oXbo.  *—  Long.  45  pouces. 

(L.  Fairmâibb.) 


Brevi  Cbnni,  ete.  —  Courte  notice  snr  un  Aearidien  da 

genre  des  Sarcoptes,  qui  vit  sur  le  Strix  flanmua^  écrit 
posthume  de  Guiseppe  Gené.  —  Tarin,  i84S. 

Cette  Notice  de  six  pagei  a  été  trouvée  dans  les  papiers 
du  doctetir  Gené,  dont  la  mort  a  été  une  féritable  perte 

pour  les  naturalistes  italiens.  C'est  M.  Comba,  préparateur 
au  Musée  zoologique  de  Turin,  qui  a  découvert  ce  Sar- 
copte, et  qui  a  donné  à  Cené  toutes  les  indications  néces- 
saires pour  ce  travail.  Le  Sirix  flammea  est  commun  aux 
envisons  de  Turin,  où  les  habitants  l'appellent  Diatui.  Or, 
il  est  impossible  d'en  trouver  un  individu  qui  ne  soit  plus 
OU  moins  mfeste  de  ia  gaie,  ou  plutôt  de  Sarcoptes»  et  non 
pas  h  îa  surface  de  la  peau,  mais  bien  dans  le  tissu  cellu- 
laire et  dans  la  couche  adipeuse  qui  se  trouve  entre  la 
peau  et  les  muscles.  Est-ce  le  Sarcoptes  nidulans  deNitsch? 
Gené  ne  le  pense  pas,  parce  qu'il  lui  paraît  eitraordlnairo 
que  le  même  insecte  vive  à  la  surface  de  la  peau  et  dans 
rintérieur  des  téguments.  11  appelle  sou  espèce  Sarcopte* 
êtngii.  Une  planche  dessinée  par  M.  Comba  représentera- 
ninal  en  dessus  et  en  dessous, 

(L  FaWWAIBBj 
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IV.  MÉLANGBS  IT  I90irvnLI«E8. 

Dans  la  Gautta  Piemonte$e  du  V  mai  de  celto  année, 
M.  Glriliani  a  donné  quelques  détails  sur  une  apparition 
extraordinaire  de  papilloDf,  Vanêuaeatdm^  Linné.  G*eat 
Je  26  avril,  vers  ontt  heures  du  matin,  qu*on  vit  apparat- 
Ire  aoQdainement  des  millions  d'individus  de  cette  espèce  : 
leur  nombre  alla  toiqjours  croissant  Josque  vers  une 
beure»  moment  où  l'atmosphère  en  était  obscurcie;  à 
quatre  bernes»  tovt  était  fini*  el  Ton  ne  vofalt  pins  que 
quelques  papillons  épars.  M.  GblUani  n*a  observé  cette  ap- 
parition que  dans  vn  rayon  d'un  mille  environ  de  la  vHle; 
mais  il  pense  qu'elle  a  en  Ueo  dans  presque  tont  le  IH^ 
mont,  n  l'attribue  à  ce  que  l'édosion  de  Tautomne  précé-^ 
dent  n'avait  pas  eu  lieu  à  cause,  sans  doute,  de  quelque 
abaissement  extraordinaire  de  température,  l.es  pupillons 
de  cette  seconde  génération  auraient  passé  en  m^^jeure 
partie  l'hiver  à  l'état  de  chrysalide,  pour  subir  leurs  mé- 
tamorphoses au  printemps;  ceux  qui  seraient  nés  a  cette 
époque  auraient  hiverné  soit  sous  des  feuilles,  soit  dans 
des  fentes  de  mur.  On  pourrait  aussi  supposer  que,  sur  lo 
versant  méridional  de  l'Apennin  ligurien^  l'hiver  ayant  été 
doux  et  le  printemps  précoce,  des  Vanesses  de  cette  loca- 
lité se  sont  développées  avant  l'époque  ordinaire,  et  sont 
venues  accroître  le  nombre  normal  des  individus  de  nos 
environs.  Au  moyen  de  ces  deux  supposltionsi  on  ezpli- 
quot  V  le  nombre  extraordinaire  de  ces  papillons,  V  la 
IhAchenr  des  uns,  qui  Tenaient  évidemment  de  nattre,  et 
le  mauvais  état  des  aatres»  qui  avaient  subi  d'une  manière 
notable  une  longue  exposition  aux  intempéries  de  l'air. 

H.  GhiOani  rappelle^  en  commençant,  des  apparitions 
semblables  &'Ephmera  virgo,  de  Tinea  nmeUa.  A  Paris, 
de  semblables  invasions  de  papillons  ont  été  constatées, 
quoique  sur  une  échelle  bien  plus  restreinte  ;  mais  les 
causes  réelles  n'ont  paâ  encore  été  expliquées. 

(L.  FaISMAIEB.) 
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I.  TRAVAUX  INÉDITS. 

NOTR  sur  une  espèee  nouvelle  de  Cerf  (Cermu  rnfinuf^ 
Boare.  et  Pach.%  par  M.  le  docleur  Pucherait. 

Ce  Cerf,  qui  appartient  à  la  section  des  Daguets,  est  in- 
Ifirieur  en  taille  à  la  petite  variété  du  Cermti  rufus^  dont 
M.  Hamilton  Smith  a  fait  une  espèce  sous  le  nom  de  C€i^ 
munntpliekbmit.  Gomme  le  Cerf  roux«  il  est  d'un  rouge  bal 
assez  vif  sur  les  e^tës  de  la  tôte  en  arrière  du  cou,  sur  le 
dessus  et  le  dessous  du  cou,  sur  le  milieu  du  dos  et  les 
flancs.  Dans  ces  régions,  la  pointe  des  poils  est  seule  rouge 
bai  ;  dans  le  reste  de  leur  étendue,  ils  sont  blancs.  La 
gorge,  les  ré$<ions  thoracique  et  abdominale,  sont  d'un 
roux  plus  terne;  il  en  est  de  même  de  la  partie  anogéni- 
tiilo,  dont  la  teinte  est  plus  affaiblie.  Sur  les  mcnjbres  rè- 
gne, dans  lo  voisinage  du  tronc,  la  mémo  couleor,  qui 
occupe  les  flancs;  mais,  en  approchant  de  l'arliculation, 
cette  couleur  se  nuance  de  noirâtre.  Cette  dernière  cou- 
leur occupe  le  reste  des  pattes  jusqu'aux  sabots:  niais, 
tandis  qu'en  avant  elle  n'occupe  qui'  le  dehors  du  rnem- 
brn,  le  dedans  étant  de  môme  couleur  que  toutes  ré- 
gions inférieures  du  tronc,  en  arrière,  elle  a  tout  envahi. 
Les  parties  latérales  et  médianes  du  museau,  en  avant  de 
Tceil,  sont  de  couleur  noire.  Le  muffle  est  bien  formé  ;  une 
tacbe  blanchâtre  occupe  rcxtrèmité  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ;  on  en  aperçoit  une  autre  de  même  couleur  à  Textr^ 
mité  de  la  mâchoire  supérieure,  au-dessous  des  naseaux. 
Le  chevron  de  la  mâchoire  inférieure  est  borné,  en  arrière 
et  des  deux  côtés,  par  une  tache  noirâtre.  Le  larmier  est 
V  siaiB.  T.  III.  Année  iS31.  36 
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très-petit  Les  dagaet,  de  coulenr  blanche,  sont  fort  iodi- 
nées  en  arrière  et  lisses  dans  presque  toute  leur  étendoe* 

Les  dimensions  de  l'indlvido  que  no\u  Tenons  de  d6- 
crire  sont  les  sulTtntes  :  Longueur  du  bout  du  musetu  à 
la  base  de  la  queue  (4)  (prise  directement,  la  tète  étant 
lournée  à  gauche),  65  cent.  Id.  à  l'angle  antérieur  de 
l'œil,  84  inill.  Id.  à  la  base  dcâ  dagues,  \o  cent.  Id,  à  la 
base  de  Toreillo,  45  5  mill. 

Longueur  des  da^iics,  62  mill.  —  Hauteur,  en  avanti 
455  mill.  id.  en  arrière,  495  mill. 

Ce  Daguet  a  évidemnicnt  des  rapports  très-intimes  avec 
le  Cerviis  ru  fus.  Il  s'en  distiaguo  ; 

V  Par  sa  taille  moindre  ; 

2"  Par  la  couleur  rousse  de  sa  gorge,  qui  est  blanclie 

chez  îo  C.  rufus  ; 

5**  Par  le  rouge  bai  du  devant  du  cou  ;  chez  le  C.  rufus» 
cette  région  est  d'un  bruu  qui  devient  noirâtre  chei  cer- 
tains individus; 

4'  Par  le  noirâtre  de  ses  membres  et  de  son  museau. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  République  de  TEqua* 
tour*  H.  Bourder»  qui  a  su  se  rendre  si  utile  à  la  soologie 
pendant  le  séjour,  malheureusemeut  si  court,  qu'il  a  fait 
à  Quito,  eu  quaUté  de  consul  de  FVance,  a  tué  les  deux 
individus  qu*il  a  donné  au  Musée  de  Paris  dans  la  vaUée 
.  de  Xioa,  sur  le  tersant  occidental  de  la  Cordilllère  du  Pi- 
chincba.  L'espèce  est  assez  rare,  peu  sauvage,  et  fit  dans 
lès  petites  forêts,  sur  les  hautes  vallées  de  montagnes, 
dont  l'élévalioD  n'est  pas  moindre  de  douze  mille  pieds. 

n'est  point,  au  reste,  le  seul  type  de  Cerf  que  possède 
cette  partie  de  TAmérique  du  Sud.  Le  Cerf  d  Antis  {Ter- 
vus  Antisiensis^  d'Orb.)  y  séjourne  également  aux  cavirans 
du  Cbimborazo,  et  dans  les  montagnes  du  Picliincha,  du 

H)  La  queue  manque  chez  cet  individu;  diez  notre  femelle, 
eUti  a  10  centimètres  d*étendue,  est  blancbe  en  dessous,  et^  en 
di»sui,  de  la  couleur  du  dos. 
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Gotopeil  et  da  Coyambé.  D*après  ces  nouveaux  doca- 
ments,  on  peat  conjeetareir  que  ce  Cerf  habite  la  cbatne 
des  Andes  dans  tonte  l'étendue  de  rÂméiique  méridio- 
nale :  M.  Tschudf ,  en  effet;  Fa  obsené  an  Pérou  ;  MM.  Peut* 
landy  d*Orbîgny  et  Bridges,  en  Bolivie,  et  11  n*est  pas  en* 
oore  bien  prouvé  que  le  Guamul,  récemment  rapporté  du 
Chili  par  M.  Gay,  en  soit  spécifiquement  différent. 


Etudes  sur  les  types  peu  connus  du  Musée  de  Paris,  par 
M.  le  docteur  Pucheban.  —  Cinquième  article.  (Echos* 
siers.)  —  Voy.  p.  272  et  57^.  (Suite  et  fin.) 

B.  Types  de  Vieillot, 

Les  seuls  sur  lesquels  il  nous  sembla  nécessaire  de  don- 
ner des  détails  complémentaires  sont  les  suivants  : 

4*  Porphyrio  dnereiu*  t  II  a  les  côtés  du  fh>nt,  une 
bandelette  transversale  au-dessus  de  TcBil,  la  gorge,  le  de- 
vant du  cou,  le  milieu  de  la  poitrine  et  des  parties  pos- 
térieures, blancs  ;  les  flancs  et  le  reste  du  plumage  d'un 
Joli  gris;  le  bec  d'un  jaune  orangé,  et  le  tarse  rougeâtre. 
Taille  inférieure  à  celle  du  Uale  maroucltc.  Le  pays  de  cet  . 
oiseau  m'est  inconnu,  li  est  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. (2°  édition  du  Dicl.  d'hitt,  not.,  vol.  XXVlil,  pag. 
29,-1819.) 

Cet  individu,  à  la  description  duquel,  sauf  la  diagnose 
latine,  rien  n  est  ajouté  dans  ri.ncyclopédie  (1),  est  origi- 
naire de  Java  (Labillardière  .  11  est  noirâtre  sur  la  région 
dorsale  et  les  plumes  alaires,  dont  les  bords  sont  bordét 
d*une  teinte  plus  claire.  Les  hypocondres  et  les  cou?er- 
tures  caudales  inférieures  sont  d'un  f  mre  très- clair.  Le 
dessus  de  la  téte  est  d*un  cendré  très-foncé.  Au-dessous 
de  fœt),  partant  de  la  base  du  bec,  se  troure  une  bande 

(1)  Page  104;).  —  P.  biii«rà  cii;crcs!S,  subtùs  a  biis;  roitroau- 
rnntio,  podibvf  *  i^jescenlibiij:. 
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î>;,ui£he  qui  dépasse  en  arrière  le  premier  de  ces  organes. 
Disons,  eofiOi  qu'il  se  trouve  déterminé,  dans  notre  col- 
lectioD,  80118  le  nom  de  Gallinula  mijstacina,  Tem.  Nous  lui 
rapportons,  comme  double  emploi,  G.  /eucofoma,  Swain- 
son  (4),  dont  M.  Gray  fait  une  espèce  d'Orlypome/ra,  tan-^ 
dis  qu*il  place  G,  myataeina  dans  le  genre  Cwrethura. 

2*  Rallui  rufeteenf,  •  Ce  petit  Raie,  que  l'on  trouTo 
dans  111e  de  Java,  a  la  gorge,  le  defantda  cou,  la  poitrine 
et  le  ventre,  blancs  dans  le  milieu  et  roux  sur  les  côtés; 
les  flancs  et  le  bas- ventre  noirs,  et  rayés  transversale- 
ment de  blanc;  toutes  les  parties  supérieures  d'un  brtin 
roussàtre;  le  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ries 
pieds  verdâtres  et  une  taille  très-petite.  Du  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  •  (2*  édition  du  Diet,  d'Iktsi.  nat.,  vol. 
XXVIII,  p.  565.) 

Le  type  est  originaire  des  mêmes  pays  que  lo  précé- 
dent ;  c'est  le  môme  voyageur  qui  l'a  rapporté  (2).  Nous 
ajoulcroiis  qu'il  existe  sur  les  parties  supérieures  des  flam- 
mèches noires  et  grand  nombre  de  petites  taches  blanches. 
Mis  en  présence  des  jeunes  Ralh:s  HaUlonî,  les  analogies 
sont  multipliées,  mais  elles  s'évanouissent  bien  vite,  dès 
qu'on  met  les  adultes  en  préserjce. 

Les  diiuensions  sont  les  suivantes  :  Longueur  du  bout 
du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue  (directement  prise,  la 
tète  tournée  à  gauche)»  ^35  millim.  —  Id.  de  la  queue 
(mesurée  en  dessous),  4^  n)iliim.  —  àd.  du  tarse,  5  cent. 
—  Id.  du  doigt  médius  (l'ongle  y  compris),  51  millim.  — 
Id.  du  bec,  en  suivant  la  courbure,  47  millim. 

Quelques  recherches  que  J*aie  faites,  je  n'ai  point  re* 
trouvé  cetté  espèce  dans  les  autours  antérieurs  à  Vieillot 
aussi  me  semble-t-elle  devoir  être  admise  dans  le  système* 

(1)  Two  cent,  and  a  (inar!.,  p.  3^8,  n*  '202. 

(2)  Page  4070.  — R.  ij;uiiure,  collo  anieriori,  pectore  ventre- 
quc  in  medio  ali»is,  latenlius  rulis;  abdoriiine  liypocondrii.sque 
nigris,  aibo  transversim  striatis;  corpore  mpi  n  rufescente  fu&co  j 
roi^tro  supra  fusco,  subtus  flavicante;  pedibus  viresccntibus. 


« 
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5"  Ardea  pusilla  (\).  —  Je  n*ai  point  retrouvé  le  type  de 
Vieillot  dans  notre  Musée;  mais  je  dois  dire  que  c'est 
bien  l'espèce  que  M.  Could  {2^  a  récemment  fiirur^o  sous  le 
nom  d'Ar^ictta  puùlla.  La  coniparaison  de  la  (ics  i  iption  à 
la  ligure  n'a  laissé  dans  mon  esprit  aucun  doute  a  rc  sujet. 

4°  Ardea  Novœ-IïoUandiœ.  —  «  (^e  Bihoreau  a  dans  son 
plumage  de  grands  rapports  avec  le  nôtre  ;  cependant,  il 
est  un  peu  plus  petit.  Un  trait  blanc  surmonte  les  yeux; 
les  joues»  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou,  sont  d'un  grit 
foncé  chez  des  iodividas,  clair  chez  d'autres;  la  téte  est 
noire  en  dessus,  et  ornée,  sur  Tocciput,  de  trois  plumes 
longues,  étroites  et  blancbes  ;  le  devant  du  cou  et  les  par- 
ties postérieures  sont  de  cette  couleur;  les  «upérieures^ 
d*un  joli  gris.  Les  m&les  ont  le  bec  totalement  noir,  les 
pieds  jaunâtres.  « 

«  Le  jeune  a  le  bec  noir  en  dessus  et  Jaunâtre  en  dei- 
sous,  les  pieds  rougeâtres  ;  le  dessus  de  la  téle  noir,  le  des- 
sus du  cou  et  du  corps  brun,  avec  des  taches  blancbes 
isolées.;  le  devant  de  la  poitrine  et  le  dessous  du  corps 
blancs,  avec  des  tacbes  longitudinales  noires  sur  le  devant 
du  cou  et  brunes  sur  les  autres  parties.  Le  plumage  d*UQ 
jeune  moins  âgé  est  totalement  tacheté  de  blanc  et  de 
brun  ;  les  taches  blanches  des  parties  inférieures  occu- 
pent le  milieu  de  la  plume. 

«J'ai  encore  vu  d'autres  individus  du  même  pays  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  qui  diffèrent  des  précédents 
par  une  taille  et  une  grosseur  moindres;  leur  plumage  est 
brun  en  dessous,  avec  des  taches  blanches  qui  sont  longi- 
tudinales çur  la  tête,  sur  le  cou,  et  arrondies  sur  les  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  ;  ils  ont  les  parties  infé- 
rieures blanches,  et  parsemées  de  taches  brunes»  obion- 
gues,  etc.  »  {Nouv.  Dtci.,  tome  XIY,  p.  436.) 

(I)  Diclknn.,  vol.  XIV,  page433/<-  Encfdfl|iédie,  p.  148S. 
•'2i  Âustralian  Birds,  liv.  XXX. 
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0aD»  rEncydopédrô  {h),  sauf  la  diagnose  latine,  rien 
n'est  i^outé  à  la  précédente  description.  Dans  Tone, 
comme  dans  Taatre,  Tauteur  a  répété  que  le  cou  est  gris. 
Nonobstant  tontes  les  erreurs  oommises  sur  le  mode  de 
coloration  des  parties  supérieures,  nous  ne  séparons  pas 
cette  ospèce  d'Ardéh  catedomea,  comme  l'a  fait  M.  Gray  ; 
car  il  est  incontestable,  pour  nous,  qui;  ks  individus  de 
notre  collection  ainsi  déterjuinés  sont  bien  ceux  qui  ont 
servi  de  types  à  Vieillot.  Sur  le  plateau  de  l'un  d'entre 
eux,  après  la  (iénominaiiou  de  Vieillot  se  trouve  1  obser- 
vation qu.  une  erreur  s'est  glissée  dans  le  texte  de  ce  der- 
nier, et  qu'au  lieu  de  roux  qui  colore  le  col  on  a  dit  gris. 
Dans  l'exemplaire  du  Diciionnahc  que  possède  la  biblio- 
thèque du  Muséum,  h;  mot  gris  trouve  également  ef- 
facé ;  il  y  a  à  la  ligne  les  deux  mots  roux  jauv^.  Comme 
on  le  voit,  rerreur  a  été  prise  sur  le  fait,  et  au  moment 
même  où  Vieillot  Tenait  de  faire  paraître  son  travail.  Le 
Nycticora»  (tuttralasiœ  de  M.  Gray  doit  donc  être  rayé  de 
la  liste  des  espèces.  V^agier  (2)  avait,  au  reste,  diik  fait 
observer  que  certains  traits  de  la  description  de  Vieillot 
avaient  été  empruntés  à  ÂnUa  kueonom^  observation  qui» 
quoique  venant  d*utt  ornitbologitte  de  premier  mérite,  e^t 
bien  loin  de  nous  parattre  tout4*fait  exacte.  - 

5*  Beeurvirottra  teucoeephaia.  *^  On  rapporte  généra^ 
lement  cette  espèce,  telle  qu'elle  est  décrite  dans  le  iVou* 
vem  Dictionnaire  de»  tetmees  naturelhê  (3)  et  dans  l'Ency- 
clopédie (4),  à  celle  que  M.  Covior  a  désignée  sous  lo  nom 
de  Recurvirostra  orienlalis.  îSos  deux  espèces  ont  ie  même 
individu  pour  L)pe.  «  Cette  Avoa'tte,  dit  Vieillot  (5),  fait 
partie  de  la  collection  du  Muséuui  d  iiisioiro  naturelle,  où 

(1)  Pige  I4S0.  Dans  l^Èncyclopédie,  l'espèce  est  dénommée 
A,  amtràlatim» 
(S)  Loc.  cit.,  sp.  32. 
{«  Vol.  III,  p,  101.  . 

(4)  Page  360. 

(5)  Eoeyd.,  p.  S60. 
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l'oût  déposée  les  naturalistes  qui  ont  fait  le  tour  du  mondé 
avec  le  capitaine  Baudin.  »  Mais  en  cst-il  de  mônje  de  la 
figure  qac  le  môme  auteur  a  donnée  dans  le  deuxième 
volume  de  la  (/a/crie  de^  Oheanx  (4)?  Longtemps  nous  Ta- 
vons  cru,  et  c'est  par  suite  de  cette  opinion  que  nous  t 
avons  lait  l'i^tiquette.  Ors  observations  rccentos  de  M.  de 
Sélys-Longchamps,  observations  que  nous  croyons  inédi- 
tes (2).  et  qui  ont  été  faites  dans  le  Musée  de  Paris,  ont 
totalement  chaDgé  notre  manière  de  voir  à  ce  sujet. 

Ainsi,  la  figure  de  Vieillot  donne  à  ce  Recttniroitra  teu- 
uteephala  m  beod^Afoeette  parfaitement  bien  recourbé, 
oe  fpii  n*eiiit6  «ûremeni  pas  dans  notre  Individd,  dont  le 
beo,  plus  droit,  se  rapprœhè  par  sa  forme,  quoique  n'é- 
tant pas  entier,  de  eelîtl  des  Echasses.  En  second  lien,  dans 
la  même  flgate,  le  tarse  est  muni  d'un  pouce,  ce  qui 
ii*esisle  pas  non  plus  dans  notre  type.  Soos  ce  dernier 
point  de  Tue,  la  figure  en  noir  donnée  dans  Tatlas  de  l'En- 
cyclopédie (5)  est  pins  exacte,  car  le  doigt  postérieur 
n'existe  à  aucune  des  pattes.  Le  bec,  an  contraire,  est  tout 
aussi  défectueux,  et,  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est  que  les 
deux  becs  ont  des  formes  dissemblables.  C'est  ce  qui  nous 
fkit  conjecturer  que  le  trait  de  l'individu  qui  est  ûguré 
dans  la  Galerir  a  été  fait  d'après  une  Avocette  ordinaire  : 
le  coloriage  a  été  ensuite  noririalement  opéré.  Pour  savoir 
à  quoi  nous  fil  tenir  là-dessus,  nous  nous  sommes  ndressé 
aux  souvenirs  de  M.  Oudnrt,  l'habile  peiniro  de  la  Calc-- 
He  de$  Oiseaux.  M.  Oudart  nous  a  répondu  qu'il  n'avait 
nul  souvenir  d'avoir  ainsi  opéré  dans  son  travail,  Vieiiiét 
n*ayant  pas  riiabitude  de  recourir  à  de  semblables  expé- 
dients, n  reste  donc  à  découvrir  un  Ëcbassier  qui  repro- 

(1)  Planche  272. 

(2)  Depuis  la  rétlai;lioa  Uu  prcsenl  ailicle,  nous  avons  app  is 
avec  grand  plaisir  que  M.  de  Sélys  avait  lu  à  i'Acailéinie  de  Bel- 
gique un  Uravail  à  ce  sujet.  Il  est  imprimé  dans  le  volume 
(page  5)  des  BaUeUos  que  publie  oeue  savante  Société.  , 

(5)  Planche  m,  f.  4. 
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duise  les  formes  de  celui  figuré  par  Vieillot  ;  car  nous 
croyons  être  dans  le  ?rai,  en  disant  que  M.  Gould,  dans 
son  beau  Iravail  sur  rornithologie  de  la  Nouyelle-Uol'- 
landf ,  n'a  figuré  aucun  oiseau  qui  lui  ressemble. 

Maintenant,  nous  devons  ajouter  que,  d'après  TopiniOD 
de  M.  de  Sélys  Longchamps,  qui  nous  paratt  parfaitement 
vraie,  le  Recnrvhostra  orienlaih  de  Cuvier  (R.  lencocephala, 
Vieill.)  est  un  Cladorynque,  appartenant  probablement  à 
la  même  espèce  que  celui  décrit  paf  M.  Dubus.  Ainsi,  les 
couleurs  sont  partout  absolument  pareilles  :  la  grande 
tache  des  parties  inférieures  est  seulemeot  absente.  Mais, 
en  y  regardant  avec  plus  d*attentioD,  on  ne  tarde  pas  à 
8*aperceToir  que  ses  contours  se  trouvent  nettement  in- 
diqués, ainsi  que  ceux  de  la  bande  noirAtre  qui  ae 
trouve  occuper  le  centre  de  la  région  abdominale.  Dana 
rinlervalle  intércepté  par  ces  contours  se  troafentqual- 
ques  espaces  occupés  par  des  lignes  de  couleur  grto 
brun.  Cest  une  disposition  intermédiaire  entre  l'abience 
totale  de  la  bande  pectorale  et  celle  où  cette  même  bande 
est  de  couleur  brun  grisâtre,  au  lieu  d*étre  de  couleur 
châtaigne  :  Tun  et  l'autre  de  ces  derniers  faits  ont  été  ob- 
servés par  M.  Gould  (1).  Ces  variations  de  couleur  sont- 
eih  s  dues  à  Tâge,  au  sexe  ou  à  la  saison?  ISous  les  attri- 
buerions volontiers  à  la  première  de  ces  causes  ;  mais» 
quelque  soit  le  résulta t]auquel  TOrnithologie  est  destinée 
à  arriver  plus  tard  à  ce  sujet,  l'observation  de  M.  deSélys- 
Lonp:champs,  que  nous  avons  exposée  plus  haut»  n'en 
constitue  pas  moins  à  nos  yeux  un  véritable  progrès. 

C.  Type*  de  M.  Lesson, 

Beaucoup  des  types  d'Echassiers  de  M.  Lesson  ont  été 
déjà  examinés  avec  soin,  et  les  détails  qui  les  concernent 
méritent  toute  notre  approbation.  Waglcr  (2)  a  signalé, 

(1)  Ausiralinti  Birds,  IJvr.  II. 
t2)  ha,  1829,  p.  650. 
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par  exemple,  quelques  doubles  emplois  commis  par  l'or- 
nithologiste irançais,  et  M.  Gray  a  mis  habilement  à  profit 
ces  documents.  Il  est,  cependant,  un  certain  nombre  d'es- 
•  pèces  qui  nous  obligeui  de  nous  livrer  aux  rectifications 
qui  Yoot  suivre. 

V  Court-vite  de  Coromandel  {Traité  d'Omith.,  p.  550). 
—  Les  individus  originaires  du  Cap  et  du  Sénégal,  indi- 
qués comme  appartenant  à  cette  espèce,  sont  des  Curso^ 
iius  Temminckii,  Swainson. 

2*^  Gallinula  porphynoides  (p.  ô54).  —  •  Bec  jaune,  al- 
lODgé»  comprimé,  à  plaque  capjstrale  libre  à  son  cxtré- 
mité;  plumage  noir  intense»  excepté  les  épaoles^  qui  sont 
bordées  de  blanc,  et  les  ailes,  qui  sont  brunes  et  cerclées 
de  roDX  clair  ;  queue  rousse,  rayée  de  noir  ;  tarses  verdâ- 
tues.  Patrie?  o  Les  deux  tjpes  ont  été  envoyés  du  Bengale 
par  Dovauoel,  en  jnin  '1835.  Mais  M.  Lesson  se  trompe,  en 
donnant  la  queue  comme  rousse  et  rayée  de  noir  ;  ce  ca- 
ractère n'appartient  qn*aux  couvertures  caudales  inférieu- 
res. En  second  lieut  la  plaque  capistrale  se  termine  en  ar- 
rière par  un  petit  prolongement  Aussi,  loin  de  considé- 
rer cette  espèise  comme  nouvelle,  ainsi  que  le  fait  M.  Gray , 
je  la  rapporte  au  Gallinuta  erittiUa  de  Lathàro. 

5*»  GalUnula  nœvia,  Gm.  (p.  554).  —  «  Plumage  gris 
roux  varié  et  (inemenl  rayé  de  brun  en  travers  ;  ailes  bru- 
nâtres, cerclées  de  brun  ;  gorge  blanche.  De  Manille 
(M.  Dussumier).  j»  Cet  individu  n'est  autre  que  (lallimtia 
guiaris,  Horsf.  (1),  espèce  que  M.  Gray  rezarde  avec  juste 
raison,  comme  basée  Fiir  des  jeunes  du  type  précédent. 

4*^  Rallm  hijdrogaliina  (p.  .iô6).  — Le  prétendu  jeune 
âge  de  cette  espèce  n'est  autre  que  GaUmuLa  sarracuraf 
Spix  (2). 

5**  Hnllus  cinereu»  (p.  557).  —  «  Dos  vert  olivâtre,  vcr- 
micttlé  de  noir;  gorge  blanche;  dessous  du  corps  gris  ar- 

(I)  Ltnn.  Trans..  XIII,  p.  m, 
(3)  Planche  XGVlIf. 
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doisé;  tarses  verdâtres.  «  Ajoutons  que  les  couvertures 
caudnips  inférieures  et  la  partie  la  plus  YOisine  des  bypo- 
condres  sont  d'un  noirâtre  fascié  de  blanc.  Cette  espèce, 
«a  reste,  a%  diffère  pas  de  Crex  gularis,  Jard.  et  Selb  {\). 

6*  Vaxiellns  grallarius  (p.  542).  —  «  Tarses  jaunes,  très- 
loDgS)  beo  noir;  tdto  et  ooa  roosiâtres  ;  thorai  ^riê ;  ten- 
tre  roussâtre  ;  rectrices  blanches  ;  épaules  noires  ;  milieu 
de  l'aile  blane  pur  ;  rémigei  noirei.  Patrie?»  Ce  Vanneaa 
n'est  autre  que  VaneUui  leucuruêy  Llebt.,  VnnuUnê  fMpet^ 
8af .  Le  type  est  rindlvida  même  rapportâ  d'Egypte 
par  M,  SaTigny. 

7"  Charadnnê  myapi  (p.  546).  i  Tète  ttôlr  intenie; 
bordé  de  blanc  sur  Toeciput  ;  gorge  brune  ;  cou,  Jusqu'au 
baut  du  tborax,  dos,  ailes,  gris  roux  fbifgineux  ;  dessous 
du  corps  blanc;  rectrices  blanebes,  marquées  de  noir  ;  ré- 
miges noir  profond  ;  bec  jaune  à  la  base,  noir  à  la  pointe.» 
Cet  individu,  envoyé  du  Bengale  par  Duvaucel.  en  juin 
4825,  est  Lout-à-fait  semblable  à  la  planche  de  Buffon  qui 
porte  le  n*"  885  ;  c'est  bien,  dès-lors,  Hoplopterut  Malabar 
ricut  (Bodd,),  G.-K.  Gray. 

8"  Charadrim  tarvatiis,  Tem.  —  Cette  esi>ùcR,  décrite 
ailleurs  (2)  par  M.  Lesson  .  a  clt^  avec  juste  raison,  rappor- 
tée par  Wagler  5  au  C.  collans.  Vieill.  Te  trouve,  en  ef- 
fet, cette  désignation  spécifique  sous  le  plateau  de  Tun  de 
nos  individus. 

9*  Toumus  brevipei  (p.  552).  —  l/individu  indiqué 
comme  Jeune,  et  venant  de  Timor  (Maugé),  appartient 
seul  à  cette  espèce.  Les  deux  autres  sont  des  ToMttHi  oua- 
meus,  Less. 

40*  Àrdea  ardeiiae$a  (p.  575).  c  Bleu  ardoisé  nnt- 
forme,  excepté  le  cou,  qui  est  panacbé  de  plumes  blan- 
ebes. Variété,  Toute  panachée  de  blanc  et  de  gris  brun  par 

(1)  Planche  39. 

(2)  Manuel  d'Ornilliologie,  vol.  Il,  SIS. 
r  (3)  Isis,  4829,  p.  654. 
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partira  égales.  Bien  distinet  de  VAnUa  ûoeraUm,  De  Cayen- 
ne.  »  Je  oe  pou  voir  daoa  cet  individa  (de  Cayenne,  par 
Pdteao,  avril  -I82d)  qu'un  Ardea  cmrulea  en  paHage.  et 
dans  la  prétendue  variété  (GuyaDe,  par  HM.  liSaelienault 

et  Doumère,  4824)  qu'un  âge  encore  moins  avancé. 

Ardeabubnlcns  (p.  575). — -L'individu donné  comme 
iel  (de  Java.  —  Labillardièrc)  est  un  Ardea  russata. 

-12®  Podieeps  albicoîUs  (p.  504).  —  «  Tôte  brune;  gori^e 
d'un  blanc  pur;  plumage  roux  marron  doré.  Patrie?» 
Cette  espèce,  dont  M.  Lesson  n'a  décrit  que  les  parties  in- 
férieures, ne  me  parait  pas  différer  du  Podieeps^  awprka- 
71US,  r.arn.  {{),  Les  types  sont  deux  individus  envoyés  du 
Brésii  par  M.  Auj^iiste  de  Saint-Hilaire,  en  août  ^822 

45"  Podieeps  ambigiius  [p.  595).  «Corps  gris  brun  en 
dessus,  gris  clair  en  dessous;  gorge  blanche;  la  moitié 
des  ailes  d'un  blanc  pur.  Patrie?  »  G'eatbien  le  Cùhjmhus 
obscuru*  de  Gmelin»  comme  M.  Lesson  s'en  est  loi-même 
d9tti^. 


Sur  la  différence  spécifique  entre  la  Chouette  grise  [Sirix 
cinerea)  et  la  Chouette  lapone  (5.  laponia)  des  auteurs, 
suivie  d'une  rectification  du  double  emploi  de  la  Grue 
à  nuque  blanche  [Hms  leucauckm^  Temm.)  j  par  M.  le 
comte  Tyzenhauz,  de  Wiloa. 

«  La  réintégration  dans  la  famille  des  oiseaux  d*anè  es- 
pèce qui  en  a  été  proscrite  est  une  trop  bonne  fortune  en 
zoologie,  etc.  »  Cest  ainsi  que  s'exprime  restimable  auteur 

de  Yiconograptne  ormîhobgiquef  k  l*^ard  du  Rollierd'An. 
gole,  restitué  depuis  peu  par  le  docteur  Paoheran.  Or, 
.  comme  toute  rectification»  dans  un  cas  semblable,  me  pa- 
rait profitable  au  progrès  de  la  science,  je  propose  aux 
ornithologistes  qui  possèdent  des  collections,  ou  qui  sont 
à  portée  des  grands  musées,  de  comparer  avec  exactitude 
les  exemplaires  d'un  Strigidé  des  dcui^  cunLiiicnts  qui  me 

il)  Zoologie  de  la  coquille,  p.  M. 


m     Rfcv.  n  HâG*  w  ZD0L06IB.  (  DécetÊibre  iSM  ) 

paraiMent  coostitner  deux  espèces  d Wnotes  oonfoodoet, 
dès  le  principe,  en  une  seule,  sous  le  nom  de  Sirix  cme- 
na.  Ayant  Mi  le  même  appel  au  saYant  naturaliste  an- 
glafs,  M.  O.-R.  Gray,  Je  reproduirai  teitueUemcnt  la  lettre 
que  je  lui  ai  adressée  à  ce  sujet  vers  la  fin  du  mois  d'août 
•1849. 

Monsieur, 

En  étudiant  votre  important  et  magnifique  ouvrage  Tke 
Gênera  ofBirds,  j'ai  aperçu,  dans  le  dénomlwement  du 
genre  Sfirninmy  le  nom  du  5.  fmcropktahnumy  placé  comme 
espèce  distincte  avec  la  citation  de  mon  ornithologie  (Or- 

iiiiologia  poiuszecknn)^  et  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  le 
voir  isolé  et  tout-a-fait  séparé  des  synonymes  du  Strix  la- 
poîiica  de  Retzius. 

Lorsqu'en  4825  je  découvris  cette  Chouette  dans  nos 
contrées  (Lithuanie),  il  m'avait  semblé  convenable  de  lui 
imposer,  à  cause  de  ses  petits  yeux,  le  nom  plus  caracté- 
ristique de  S.  microphlalmos  (Il  te!  qu'il  se  trouve  inscrit 
au  bas  de  la  figure  du  frontispice  de  ladite  Orniltioiogie» 
dans  laquelle  je  reconnais  le  5.  laponica,  Retz.,  pour  l'a- 
dulte, et  le  5.  Imrhaia,  Pall.,  pour  le  jeune  de  Tannée, 
mais  point  celui  de  5.  cinerea  des  auteurs  -,  car  l'unique 
exemplaire  du  Syrn'mm  cinereum^  que  j'avais  vu  alors  au 
Musée  de  Vienne,  provenant  des  Ëtats-Unis  de  FÂméri- 
quedu  Nord,  m'a  paru,  de  premier  abord,  diiférer  essen- 
tielisment  de  notre  Chouette  européenne  : 

^*«Par  la  grosseur  de  la  téte,  qui  est  moindre  chez  Ta- 
méficaine. 

Par  les  cercles  concentriques  de  la  face,  qui  sont  au 
nombre  de  six  chez  raméricaine,  et  de  huit  à  neuf  chez  la 
nôtre  (2). 

(1)  M.  Schlegel,  dans  sa  Revue  critique  des  Oiseaux  d'Ëurope 
(I8ij),  s  est  serridecetté  dénomination  pour  une,  diviiion  du 

genre  Slrix. 

(2)  MM.  Kryseriiog  it  Blasius  suut  k&;«ukiiiuleur8,  k  maçon- 
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5°  Ma  (ihouette  microphtalrno  a  une  tache  noire  en 
forme  de  croissant  au-dessus  du  coin  interne  de  chaque 
œil  (Retzius  et  Temminik  n  en  lont  pas  mention);  cette 
tache  manque  chez  le  Sijnnum  cinereum,  de  même  que  les 
plumes  allongées  du  menton. 

4®  \>n  Chouette  grise  a  les  écailles  terminales  des  doigts 
entiùren)er)t  dénudées;  la  micro phtalme  les  a,  en  toute 
saison,  couvertes  de  plumes  soyeuses  qui  dépassent  la  moi-- 
tié  de  la  longueur  des  ongles. 

5°  La  planche  50-1  d'Audubon,  The  Bird»  of  America, 
qui  m*a  aussi  servi  comme  terme  de  comparaison,  ne  dif- 
fère en  rien,  sinon  par  une  taille  un  peu  plus  forte,  de 
Texemplaire  de  Vienne  (qui  probablement  est  un  mâlo), 
cité  par  Terominck  dans  le  Manuel  (i*ormihologkf  page  82. 
.  En  outre»  Ja  description  de  ses  mœurs,  donnée  par  Tau- 
teur  américain  y  prouve  encore  en  faveur  de  ma  présomp- 
tion ;  car  notre  Chouette  d'Europe  se  tient  retirée  dans  les 
grandes  forêts,  loin  des  eaux  et  de  toute  habitation  ;  elle 
ne  se  nourrit  pas  de  poissons,  et  construit  son  nid  avec 
des  bûchettes,  presque  à  claire- voie,  sans  aucune  doublure, 
et  non  avec  des  roseaux  doublés  de  plumes,  comme  la 
Chouette  américaine,  qui  fréquent(i  les  bords  des  la  s,  et 
s'approche  même  des  ports  nuiriiinit  s  en  plein  jour. 

Voilà,  en  somme,  les  caractères  et  les  Hiits  qui  m*ont 
décidé  à  séparer  spéciGqucment  ces  deux  espèces  de  Stri- 
gidés  qui  me  semblent  r nniondiK  s  par  les  auteurs,  dont 
l'une  serait  propre  au  nord  de  I  hurope  et  de  l'Asie,  et 
Tautre  exclusivement  à  l'Amérique  scptenli  ionnie. 

Comme  on  ne  saurait  jamais  être  assez  circonspect  avant 

naissance,  qui  ont  aussi  fait  allenii;  n  an  ombre  des  cercles  con- 
cetUriques  sur  les  disques  de  la  face  ;  mais  !e  nombre  de  0,  (|u'ils 
leur  .'issignent,  ne  provient  qut^  rie  la  supL-i  position  de  (  <  .s  pluuies, 
4:ar  caa:nnc,  prise  isolctuent,  ne  porlc  que  7  à  8  raies  tranrversales 
noires,  et  toutfs  sont  terminées  par  une  sole  tré»*déltée  de  6  à  9  - 
lignes  de  longuenr. 


j7I      rev.  et  MAC.  DE  ZOOLOGIE.  (  Dec<îW&rfi  1854 .  ) 

de  prononcer  définitivement,  je  prends  la  liberté  do  vous 
inviter  à  comparor  l'exemplaire  ci-joint  h  ceux  du  Mu?ée 
britannique,  en  vous  priant  d'énoncer  votre  opinion  sur 
ce  que  je  viens  d  exposer. 
Agréez,  etc.  (4). 

Quoique  je  n'ajoute  pas  degrande  valeur  spécifique  aux 
dimensions  individuelles,  qui,  poitf'Ja  plupart  du  temps, 
tiennent  à  des  causes  locales,  Je  ne  saurais  pourtant  ne 
point  tenir  compte  des  diCTérences  relatives,  surtout  lors- 
qu'elles sont  constantes  chez  des  individus  d*nne  soit-di- 
sant  même  espèce. 

Afin  de  faciliter  aox  ornithologistes  les  moyens  de  com- 
parer les  individus  et  de  les  mettre  en  mesure  de  décider 
la  question,  je  mets  sous  leurs  yeux  un  tableau  des  di- 
mensions réduites  en  pouces  de  France,  avec  les  noms  des  • 
auteurs  qui  me  paraissent  avoir  fait  leur  description  d'a- 
près nature  : 

/ndttndtu  femelkê. 

Strixànereay  Âudubon.  —  Longueur  totale,  30  p.  6  1. 
—  Envergure,  48"  6' —  Longueur  de  l'aile,  49"  5"'.— 
id.  de  la  queue,  12"  —  Id.  du  bec,  1**  —  Ouver- 
ture de  Tceil^  T'\  —  Hauteur  des  disques^  4*'. 

S.  tordofa,  Pallas.  Longueur  totale,  26  pouces.  — 
Envergure,  48'*.  ^  Longueur  de  Taile»  -iT**  5'*'.  —  Id.  de 
la  queue,  42*\  —  Id,  du  bec,  4*'  5'".  —  Ouverture  .de 

^.  UtfHmea^  Nilson.  ^  Longueur  totale,  27  p;  28  1.  ^ 
id.  de  raile,  47"  6"*.  ^  ld\  de  la  queue.  42". 
Màl$s.  Longueur  totale,  24**. 

(1)  Un  an  et  demi  s'est  écoulé  depuis  que  ma  correspondance 
est  parvenue  à  M.  G.-B.  Gray;  mais,  au  lieu  de  réponse,  j*aî 
seulement  olUenii  un  certificat  de  gratîtu'le  (\r  !n  nnrt  t\n  Mu'cée 
britannique  pour  renvoi  d'un  exemplaire  •iii  ^.  tmcrophialmum, 
signé  parle  premier  bibliothécaire,  M.  Henri  Ellis. 

Je  ne  saurais  autreiuenl  expliquer  le  silence  de  M.  Gray  à  mon 
égnril  que  par  le  vieil  adage  latin  :  Qui  taeei  comentire  videiur. 
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s.  wicfopkiahntu^  Tysenhauz.  —  Longueur  totale,  26  p. 

—  EtiverKure,  54".  ~  Longueur  de  l'aile,  17"  8"'.  —  Id. 
do  la  queue,  42".  —  hl.  du  bec,  V  4"'.  —  Ouverture  de 
l'œil,  5"*,  — Hauteur  des  disques,  5". 

Mâles,  Longueur  totale,  22"  6"\  —  Envergure,  46''. 

Les  dimensions  que  donne  M.  Temminck,  dans  son  Mu" 
nuel  d'ornithologie,  vol.  F,  page  81 ,  aux  femelles  du  Strix 
laponica,  sont  de  28  à  52  pouces,  Tne«îure  qui  convient 
mieux  à  la  Chouette  américaine  qu  à  (  (  Ile  du  vieux  conti- 
nent. Or,  en  citant,  dans  le  5'  volume,  page  44  dudit  Ma- 
nuelf  la  planche  54  de  Richardson,  qui  représente  la 
Chouette  grise,  il  dit  :  «  Cette  planche  est  au  moins  le  por^ 
trait  exaet  et  Odèle  de  l'individu  que  j'ai  décrit  dans  eo 
Manuel^  page  87.  On  pourrait  ajouter  Strix  emena  de  La- 
tham  ;  car  ma  description  et  trois  sujets  con? ienoent  à 
cette  indication.  La  planche  de  M.  Nilson,  soos  le  nom  de 
Loftp^ugla,  ressemble  très-exactement  à  Ton  de  nos  sfi* 
Jeta;  »  c*eBt-&-dlfe  qu'elle  ne  ressemble  pas  aux  autres  su- 
lets,  qui  probablement  auront  été  explorés  en  Amérique 
ou  BU  Groenland. 

La  piaodie  llthographlée  de  M.  Verner,  inscrite  dans  les 
synonymies  du  Mamuly  vol.  5,  page  44,  qui  doit  repré- 
senter la  Chouette  lapone,  est  une  figure  trop  douteuse 
pour  ùlre  citée  ;  cependant,  elle  porto  un  caractère  assez 
tranché,  qui  la  reporte  à  T^spèce  américaine  :  c'est  la  dis- 
tance supérieure  des  disques  oculaires,  qui  laisse  à  décou- 
vert tout  le  front,  tandis  que  notre  Chouetto  européenne 
a  cette  partie  entièrement  couverte  par  leur  jonction  to- 
tale jusqu'au  sommet  de  la  iHv,  caract(Ve  que  l'on  re- 
trouve aussi  sur  la  planche  d'Âudubon  encore  mieux  pro- 
noncé. 

La  coloration  du  ptilosa,  présentant  beaucoup  de  va- 
riété dans  la  forme,  le  nombre,  et  la  distribution  des  ta- 
ches sur  les  plumes,  examinées  isolément,  offre  un  moyen 
de  comparaison  assez  sikr  pour  distinguer  deux  espèces 
confondues. 
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M.  AuduboD,  aussi  exact  observateur  que  peintre  ha- 
bile, (lit  que  la  partie  postérieure  de  la  tète  et  la  nuque, 
chez  le  Strix  cincmi,  sont  couvertes  de  plumes  d*un  brun 
grisâtre,  avec  deux  taches  transversales  blancbeâ  sur  les 
barbes,  de  chaque  côté  de  la  baguette,  vers  leur  extré- 
mité. Chez  la  nôtre,  les  plumes  de  ces  mêmes  parties  por- 
tent quntre  paires  de  tuches  pareilles.  Ce  mode  de  colora- 
tion sufllrait  seul  pour  les  séparer. 

M.  Nilson  prétend  que  le  mâle  de  la  Chouette  lapone  se 
distingue  essentu'iletneut  de  sa  fcmolîo  par  une  menton- 
nière noire  longue  d'un  pouce  et  derni,  qui,  selon  lui,  se- 
rait blanchâtre  chez  la  femelle.  Je  puis  afTirnier  que  les 
deux  ^excs  ne  diffèrent  en  rien,  sinon  que  par  la  taille, 
sauf  les  très-vieox  individus,  qui  ont  les  plumes  do  la 
barbe  tachetées  parfois  de  blanc. 

Tout  ornithologiste  sait  que  y  lorsqu'on  mesure  des 
sujets  montés,  notamment  ceux  du  genre  StriXf  il  est. 
très-difDcile  d'en  déterminer  la  longueur  et  l'envergure' 
avec  précision.  Je  présume  qu'il  en  est  ainsi  à  Tégard 
du  iMpp'Ugla  de  M.  Nilsoo,  lequel  diffère  seulement  en 
longueur  de  l'individu  décrit  par  Pallas  et  des  miens,  les 
autres  dimensions  étant»  à  très -peu  de  chose  prèSi  pres- 
que égales.  Dix-huit  exemplaires  des  deux  sexes  que  J*ai 
tous  mesurés  fraîchement  tués  m'ont  toujours  offert  les 
mêmes  résultats  numériques,  tels  que  je  les  ai  portés  sur 
le  tableau  çî-dessus. 

Il  iàudrait»  d'après  ces  données*  établir  la  synonymie 
comme  il  siiit,  en  mettant  de  eété,  tous  les  synonymes 
doubles  qui  confondent  les  deux  espèces. 

4.  Strix  lapon  ica. 

4.  Strix  laponica,  Ueizius,  Fann.  siiec,  p.  T9. 
2.  S.  barhata,  Pall.,  Zoogr.^  I,  p.  518. 

5.  Lapp-ugla^  Niison,  Skatui.  Faun.t  I,  page  i)7, 
pl.  74. 

4.  J:ytrix  barbalUf  Eichwaldt,  Zuoi.,  spcc.  III,  p.  2G8. 
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t.  t/ittia  bnrbata^  Keys.  et  Blaslus,  WwkeUh,  eur.  T, 
p.  iA2, 

6.  Strix  mcrophtalmos^  TyzeohaiiZy  Om*  |iOfc.,l, 
pl  8ft,  fig.  du  frontispice. 

2.  STUX  GI1IBR8A. 

4.  Ctnereu*  ow/,  Lath.,  syn.  I,  p.  '154. 

2.  Strix  cinerea,  Gmel.,  Sifst.  vat.,  1,  p.  2y^. 

5.  6.  cinerra,  liichaidi».  et  Swaiuâ.,  Faun,  Boir,^ 
Amer.,  II,  p.  77. 

4.  Great  cincieuui^  owL,  Audubon,  Onii</t.  ^ioyi  ., 
IV,  p.  564.— -Birrii  o[  Amer.y  pl.  55<. 

5.  Syrnhm  cinereum)  G.-R.  Gray,  i»enera  oj  Birds, 
I,  p.  59.  £xcl,  synon.  ad  Sirix  iaponicam  perlinen- 
tibus.  " 

Quoi  qu'il  f  n  résulte  de  Texamen  proposé,  je  tr.iurai 
pas  du  moins  a  me  reprocher  l'intenlion  d'avoir  prélendu 
créer  une  espèce  nouvelle,  en  lui  donnant  le  nom  de  6. 
microphtalnwsj  que  je  reconnais  toujours  pour  j^ynonynie 
de  S.  laponlca,  et  qui  cependant  a  provoqué  ud  double 
emploi  dans  le  Gênera  ofBlrds  de  M.  G.-U.  Gray. 

Si  le  savant  auteur  du  Gênera  of  Bh-iU  avait  bien  exa- 
luinô  la  figure  du  frontispice  ;  s'il  eût  Tait  attention  à  la 
synonymie  de  ma  Chouette  microphialme,  il  n'en  aurait 
certainement  pas  fait  une  espèce  distincte.  Celte  fis^are. 
quoique  réduite  au  quart  de  grandeur,  est  un  portrait 
fidèle,  et  n'a  pas  pu  Tioduire  en  erreur  ;  je  Tai  dessinée 
d'après  un  individu  vivant,  femelle,  dont  je  conserve  les 
œufs,  les  seuls,  je  crois,  Jusqu*Â  présent  connus. 


Kecùpcalion  du  iloubie  emploi  df  la  Grue  à  nuque  Olanehe, 
Grus  ieucauciiea,  Temm. 

La  petite  Grue  de  Pallas,  Crus  vipio,  se  trouve  inscrite 
dans  le  Gênera  of  Birds  de  M.  G.-R.  Gray,  III,  p  5o5,  w  2, 
non-seulement  comme  espèce  di^Lmcie,  niais  séparée  gé- 
nériquement  de  la  Grue  à  nuque  blanche  de  M.  Teni.niiu  k, 

2*  SÉHIE.  T.  lit.  AjUUH^!  1831.  .■>< 
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80US  le  uoin  de  Scops  vipio.  Afin  de  prouver  ndentitéde 
ces  deux  prétendues  espèces,  je  me  servirai  de  la  descrip- 
tion (le  Pallas  et  de  celle  de  l'houorable  auleur  du  Manuel 
d'Ornithologie. 

«  Gros  tipio,  Pall.  Zoogr.^  R.  Â.  —  Minor  ad  hue  G.  vir$^ 
1MB.  RttStYum  leauis,  quam  illi,  5"  3"'  longum  e  viridi  albicans. 
Capul  anterius  et  subooulis  cinereum,  iiigrosquc  pi!is  respersum, 
verlicum  qui  eiim  superiora  parte  colli  plurais  tlavesceatibos  et 
albis  per  longitudinem  striatus  est,  fascia  cin<^it  alba,  utrinqne 
fersuB  collum  descendeiw.  Irides  flava;.  Palpebraî  cocines,  cir- 
cumcirca  pilis  nipris  ol^itœ.  In  genis  area  cinerea  plnmis  rarae 
téxtura;  vesf i I a  [aura]  qu«  annulo  coccmto  ob&curiore,  a  paljiC- 
bri^  produclû  cingitur.  6rula  primo  alba,  biac  cinerea,  collum  re- 
liquum  album.  Inferior  pars  vutricum  alba,  snp«rtor  earundem 
regU)  cam  dono,  cinerea.  Remigies  nigrx.  Tota  prana  fada  cine- 
lea*  DÎsi  venus  caudam  obi  alba;  pedea  pallide  rubéntes,  ungues 
nigrieantes,  adimd.  »  . 

iVbf .  NîâparvitasolMtaret,  cmn  peonanim  perfectîoiuBntpiiiieta, 
pro  vipimu  sea  puUo  Grnis  antigone  babuisseni. 

Pallas  coDvieDt  ii^a?oir  Jamais  yu  ui  ènCendii  parier  de 

cette  espèce  de  Grue  en  Daurie,  et  que  la  description  qu'il 

en  donne  est  extraite  des  m.Tnuscriis  de  Gmclin  l'alné,  qui 
l'availdehsinéc  d'après  un  individu  viviint  en  domesticité  à 
Nertschinsky  et  auquel  il  a  imposé  le  nom  de  Crus  minor 
albus. 

Puis  Pallas  ajoute  encore,  dans  sa  Note,  qu'il  l'aurait 
pris  pour  une  Jeune  Grue  antigène,  si  ce  n'était  sa  petite 
taille  et  son  plumage  d'adult t  . 

Grnalcucmœhcny  Temm.,pl.  col.,  vol.  V,  p.  24 î,  pl.  A'S. 
•  Cette  espèce  nouvelle  difTère  de  notre  Grue  cendrée  par 
une  plus  petite  taille,  par  la  couleur  des  pieds^  d*anpoar* 
prede  laque,  et  par  les  teintes  du  plumage.  Un  poil  court, 
assez  serré  et  noirâtre,  eouvre  le  front,  la  face  et  les  joaes  ; 
la  peau  rôogeâtre  de  ces  parties  paraît  plus  ou  moins  entre 
les  interstices  que  laissent  cet  poils  ;  le  seul  méat  auditif 
est  caché  par  des  plumes  cendrées  ;  le  sommet  de  la  téte» 
Toceiput,  la  nuque,  et  toute  la  partie  postérieure  du  coo> 
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sont  d'an  blanc  par  ;  la  goi^e  est  aussi  de  cett^  couleur  ; 
et  c'est  à  partir  des  dVtés  de  la  région  nuquate  qu'un  cen- 
dré bleuâtre  très-foncé  se  dessine  par  deux  bandes  en 
fourche;  tout  le  reste  du  devant  du  cou,  les  parties  infé- 
rieares,  le  dos,  le  croupion  et  la  queue»  sont  de  cette 
teinte  d*ardoise  clair;  les  ailes  sont  d*un  cendré  bleuâ- 
tre plus  clair,  et  les  longues  plumes  secondaires  d'un  cen- 
dré blanchâtre;  les  rémiges  sont  noires;  la  queue,  de 
forme  arrondie,  est  terminée  par  une  large  biDdo  noire; 
les  pieds  et  les  doigts  sont  couleur  de  laque,  et  le  bec  ver- 
dâtre.  La  longueur  totale,  prise  du  bout  du  bec  à  celle  de 
la  queue,  trois  pieds  neuf  pouçes,  et  jusqu'au  bout  des 
doigts,  environ  cinq  pieds. 

La  description  de  M,  Temminck  s'accordant  en  tout 
point  avLT.  celle  de  Gmelin,  sauf  la  couleur  des  pieds  (^), 
est  encore  complétée,  pour  quelques  détails,  par  la  beli0 
planche  qui  l'accompagne,  et  ne  laisse  aucun  doute  sur 
l'identité  des  deux  prétendues  espèces. 

Reste  maintenant  à  décider  auquel  des  trois  noms  (Gms 
Maminor,  Gmel. —Griis  vîpio,  PalL,  et  Gcti#  Uuamchen, 
Temm.)  on  doit  accorder  la  prééminence.  Il  me  sembla 
que,  comme  la  description  de  Gmeiin  est  restée  inédite, 
que  par  cela  même  elle  perd  son  droit  de  priorité  ;  que  le 
nom  de  GtuM  vtfHo  de  Pallas  se  trouve  dans  la  même  caté* 
gorie,  à  cause'de  Tincertitude  signalée  par  Tauteur,  qui  se 
laisse  eipliquer  par  Tétymologie  de  la  dénomination, 
c'est  le  nom  de  Ont»  leucauehen,  Temm.  qui  devrait  seul 
être  conservé,  en  reléguant  celui  de  Grus  vipio,  définit!-  . 
fement  nominal,  dans  la  synonymie  du /eucmicAsit, 

(1  )  La  différence  de  la  coulciir  des  pieds  ne  provient  que  de  ïé- 
tat  de  domestication  ;  il  est  Sicile  de  s^en  convaincra  sur  les  cigo- 
gnes privées,  dont  les  pièds  pâlissent  et  disvieiinent  blanchâtres 
eu  bo^t  de  quelque  temps  de  captivité. 


Sur  une  espèce  de  Canard  présumée  être  une  variété 
inélanioDDe  de  VAnas  boschas  >  par  M.  d«  Lafres- 
Haye,  . 

Noutf  poMédoDSt  depuis  plus  d'au  an,  uo  Canard  tué 
aux  environs  de  Paris  au  milieu  d'one  bande, de  Canards 
sauvages  de  Teipèce  de  VAnat  èoseAai,  et  qu'à  son  plu- 
mage presque  entièrement  noir,  sauf  la  téte  et  le  cou, 

d'un  beau  vert,  nous  avions  jugé  un  individu  du  BoschoB 
atteint  de  mélanisme.  En  voici,  du  reste,  la  description  : 

TùLe  et  haut  du  cou  vert  foncé,  comme  chezVÂnas  bos- 
ckcifi  à  reflets  violet  pourpré ,  un  demi-collier  anlérieur 
blanc  au  bas  du  cou;  tout  le  dessus  du  corps,  les  ailes  et 
la  queue  d'un  noir  mat  à  retlets  vert  obscur  et  violet  pour- 
pré sur  le  bas  du  do;;,  le  croupion,  les  sus-caudales  et  los 
rectrices  iriédianes  retroussées  et  caractéristiques  du  sexe 
masculin,  sur  les  petites  et  grandes  couvertures  alaires, 
et  notamment  sur  le  miroir,  dont  le  fond  est  noir,  ie  vert 
n'occupant  que  le  cenlre  dos  plumes.  Ce  iinroir  est  ter- 
miné postérieurerncfst  par  un  liseré  blanc  transversal.  Tout 
le  dessous  est  noir  sombre;  mais,  depuis  le  demi-coiiier 
blanc,  et  sur  toute  la  région  tboracique,  ce  noir  prend 
une  teinte  brun  marron  très- foncé,  et,  sur  les  flancs,  il  est 
très-finement  et  peu  vîsiblenient  vermicuic  de  roussàtre;  , 
il  se  reflète  légèrement  de  vert  sur  les  épaules  et  les  sous- 
caudales.  Le  bec  est  noir  en  dessus,  Jaune  tacheté  de  noi» 
•  râtre  en  dessous.  Il  est  moins  large  et  plus  court  que  celui 
étVAnaB,ba$etiû$}  les  tarses  sont  jauDâtfea»  ainsi  que  los 
doii$ts,  mais  les  membranes  interdigitales  sont  noires, 
avec  uoe  marbrure  jaune  irrégulière  sur  chacune  d'elles, 
particulièrement  à  leur  bord  antérieur. 

On  voit  que  cet  individu,  qui  d'ailleurs  offre  dans  tout 
son  ensemble  la  plus  grande  analogie  avec  VAim  botehat, 
mais  sous  des  dimensions  un  peu  moindres,  a  comme  lui 
la  téte  et  le  cou  d*un  beau  vert,  terminé  en  bas  par  un 
dtMiil-colMcr  blanc,  mais  qu'il  en  dillère  éw  ce  que,  depuis 
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06  demi*colli€r  il  est,  en  dessus  commë  en  dessous,  d*uûe 
nuance  presque  unifonue  très-foncée  et  presque  noire, 
avec  des  reflets  vert  foncé  sur  les  épaules,  le  bas  du  dos 
et  le  croupion;  en  ce  que  sa  poitrine,  au  lieu  d'être  d'une 
belle  teinte  inarron  vif,  est  d'un  brun  foncé  presque  noir; 
en  ce  que  son  miroir,  au  lieu  d'être  d'un  beau  violet 
bordé  'tnténeurenient  d'une  bande  blanche,  est  peu  ap- 
parent et  d'un  vert  foncé,  cette  nuance  n'existant  encore 
que  sar  la  partie  médiane  des  plumes»  et  étant  bordé  seu- 
lement en  arrière  par  un  liseré  blanc  ;  en  ce  que  son  bec, 
plus  étroit,  plus  court  surtout,  est  noir  en  dessus,  et  n*a 
de  Jaunâtre  qu*en  desseus  ;  que  ses  ailes  sont  plus  courr 
tes;  que  les  pattes,  an  Uea  d*étre  uniformément  d*aa 
jaune  orangé,  ainsi  que  les  ongles,  sont  noires»  tachetées 
de  Jaune,  arec  les  ongles  noirs. 

Nous  étions  toujours  regardé  cet  oiseau,  dont  rensem* 
ble  des  forines  rappelle  entièrement  le  Botekas,  comme 
un  indi?idu  de  cette  espèce  atteint  dé  mélanisme  ;  mais, 
en  le  comparant  avec  la  description  de  Tespèce  indiquée 
et  décrite  dans  la  Faune  belge  de  M.  de  Séljs-Longchamps 
sous  le  nom  d*Anai  purpureo-tAridis,  Schinz,  Canard  vert 
pourpré,  nous  ayons  cru,  ipalgré  queique  différence  do 
coloration,  que  c  étaient  des  oiseaux  présentant  les  mêmes 
caractères,  ou  plutôt  la  niLuie  vaiieie  accidentelle.  Nous 
allons,  du  reste,  en  laire  juger  nos  lecteurs  eux-mêmes, 
en  citant  le  texte  de  la  description  de  VAnas  purpurco  vi- 
ridis  de  la  Faune  belge,  p.  ^40. 

«  Anas  PUftPDaKO-vmiDis ,  Schinz.  —  Cnnard  vert 
pourpré.  —  ilfâle  :  tète  et  haut  du  cou  vert  fonce,  à  reflets 
violet  pourpré  en  dessus;  un  large  demi-collier  bhincen 
dessous.  Haut  du  dos  marron  foncé;  le  reste  et  les  couver- 
tures des  ailes  vertobscar  ^  reflets  pourprés  ;  couvertures 
supérieures  de  la  queue  d*un  vert  foncé  plus  décidé  ;  la 
queue  un  peu  cunéiforme,  vert  doré  et  pourpré  au  mU 
lieu  ;  les  rectrices  Litérales  brun  noirâtre.  Poitrine  marron 
rougeâtre,  le  centre  des  pinmei  noirâtre  ;  la  couleur  muf" 
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ron  s'étend  sur  les  flancs  avec  des  bordures  blanchâtres 
aux  plumes  et  de  fines  stries  noires  vermiculées.  Le^centre 
du  ventre  blanc,  mêlé  de  grisâtre  ;  couvertures  inférieures 
de  la  queue  rousses.  Ailes  brunes,  ave^  un  large  miroir 
vert  doré»  bordé  dès  deux  côtés  par  une  fine  raie  blan- 
die.  Les  rémiges  noiresi  à  reflets  yerdâtres  ;  bec  ]aune 
obscur;  tes  ongles  noirâtres  ;  le  pouce  un  peu  plus  bordé 
d'un  vestige  de  membrane  que  cbes  YAnoi  botehas.  Iris 
des  yeux  Jaunes. 

«  Femelle  :  elle  diiïère  du  mâle  en  ce  qu*e11e  n'a  pas  de 
deiiii-collier  blanc;  le  cou  est  brun,  finement  moucheté 
de  noir  et  de  gris  en  dessous,  plus  foncé  en  dessus,  avec 
des  reflets  vert  foncé  cl  pourprés  ;  le  dos  est  brun,  avec  le 
centre  des  plumes  noirâtre;  les  couvertures  de  \  \  «lueue 
et  celle-ci  sont  noirâtres,  à  reflets  verts;  le  miroir  des  ailes 
est  d'un  vert  moins  vif;  les  flancs  n'ont  presque  pas  de 
roux,  et  sont  plus  fortement  vermiculés  de  noir  et  de  blanc 
sale.  Le  dessous  de  la  queue  est  blanc,  saupoudré  de  noir. 
Le  bec  est  d'un  jaune  sale,  et  plus  bordé  de  noir  sur  les 
côtés  et  près  des  narines,  les  pieds  jaune  orangé  obscur, 
avec  quelques  taches  brunes.  Taille  un  peu  plus  forte  que 
celle  de  VAnat  boschu,  moins  grande  que  celle  de  ruinas 
moschata,^  * 

c  Ces  Canards  sont  assez  probablement  des  métis  des 
deux  espèces  précitées;  mais  je  conserve  quelques  doutes 
à  cet  égard,  parce  que  les  métis  de  ces  Canards  qu'on  ob- 
tient en  captivité  ont,  je  pense,  une  petite  nudité  entre 
l'œil  et  le  bec  qui  n*exlste  pas  dans  le  purpureo'viridi$.  Je 
regrette  de  n'avoir  pu  voir  un  de  ces  métis. 

i  J'ai  tué  la  femelle  de  ce  Canard  sur  un  étang,  k  Long- 
champs-sur-Geer,  en  décembre  J'ai  vu,  chez  H.  Bâil- 
lon, un  mâle  recueilli  à  Abbeyille  le  20  novembre  -1818. 
J*ai  examiné,  au  Musée  de  Lausanne,  deux  autres  môles 
absolument  soinblables,  tués  sur  le  lac  de  (,enôve  en  avril 
^8I5  et  en  mars  1524.  M.  Schinz  en  indique  deux  autres 
|Ués  sur  le  lac  de  INeuchâtel.  Ceux  do  Lausanne  ont  paru. 
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dit-on,  à  M.  Lichlenstein  somblables  à  une  espèce  de  la 
Haute- Egypte. 

«  Les  six  exi  inplaires  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
tttés  à  l'élat  sauvage,  et  n'avaient  aucune  resst'mblance 
avec  des  oiseaux  de  basse-cour.  Si  ce  sont  des  rnelis, 
comme  c'est  assez  probable,  ce  sont  des  inéiis  produits 
par  des  Canards  sauvages  :  il  est  à  remarquer  que  MM.  Kei< 
zerling  et  Blasius  disent  que  V Avax  mofichntay  que  les  au- 
teurs regardent  comme  origmaire  de  l'Amérique  fntïridio- 
nale,  vit  h  l'état  sauvage  sur  la  mer  Caspienne  et  dans  la 
Rottio  méridionale.  N'aoraienl^Us  point  ? oulu  parler  da 
pwrpure^hviridis   »  . 

Depuis  que  nous  avons  écrit  ce  dernier  article,  nous 
avons  été  à  même  d*obferm,  dans  la  coUeetion  de  M.  BalK 
km,  son  individu  de  l'iiiiai  fmrfmre(Hnfiéus  nous  en 
avons  retrouvé  dans  las  galeries  da  Musée  do  Paris^  el 
nous  sommes  resté  eonvainen  que  ces  oiseani,  qui  sont 
d'une  taille  moyenne  entre  celle  de  VAmi  botelm  et  do 
VAm»  vmehttla,  n'étaient  aaties  que  des  métis  de  oss 
deux  espèees,  produits  dans  Tétat  sa«vage«  peul*étro  sur 
les  marais  de  la  Hollande,  tandis  que  notre  individu, 
noir,  un  peu  plus  petit,  au  eontraire,  que  le  bonehas,  nom 
paraîtrait  toujours  un  individu  de  cette  espèce  atteint  de 
iuélauisme. 


Sur  l'oiseau  nommé  par  Brisson  Tangara  de  Saint-Domin- 
gue, Tanagra  Domnurfnsn ,  Tanagra  Dominica ,  par 
Linné,  figuré  par  Buffon,  pl,  enl.,  <56,  f.  2,  et  dont 
Vieillot  a  fait,  son  genre  i^sclave  [Dnlus),  sous  le  DOm 
de  Ùuius  palmarum;  par  M:  de  Lafresnaye. 

Dans  le  numéro  â  des  Conir.  to  orniiltology,  48oi,  do  sir 
Williams  Jardine,  M  Strickland  a  publié  un  article  fort  in- 
téressant sur  le  DiiLus  peUmnrum  de  Vieiltoi  (Esclave  des 
palmistes),  confondu,  par  quelques  auteurs  modernes,. 
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Mo  le  Turdus  paimorm  de  Unaé  (le  Pftlttlite  de  BnlIbD» 
pl.  enl.,  859)  f.  1).  Après  avoir  relevé  Tenear  deus  la- 
quelle ces  savants  étaient  tombés,  l'auteor  se  demande 

quelle  est  la  place  la  plus  naturelle  que  cet  oiseau  doit 
occuper  dans  la  classification  ;  et,  d'après  la  comparaison 
des  ailes,  du  bec,  et  de  la  queue,  il  pense  qu'il  esi  plus 
naturellement  placé  dans  les  Ampélidées  que  dans  les 
OrioUnées,  où  vSwainson  lo  faisait  figurer  dans  sa  Classifi- 
cation oi  Birds  \  taruJis  que  Vieillot,  qui,  ainsi  que  Desnia- 
rest,  avait  reconnu  qu'il  n'était  pas  à  sa  place  dans  les 
Tangaras,  le  mettait  dans  sa  famille  des  Cliaoteurs,  entre 
les  genres  Tiirdm  et  Spliœcoihera. 

Sans  vouloir  rien  préjuger  sur  le  plus  ou  moins  de  jus- 
tesse de  ces  divers  rapprochements,  nous  dirons  seule- 
ment que  nous  sommes  on  ne  peut  plus  surpris  qu'aucun 
auteur,  depuis  Brisson  Jusqu'à  nos  jours,  soit  qu'ils  aient 
décrit  les  caractères  spécifiques  ou  génériques  de  cet  oi- 
seau, n'aient  remarqué  ni  indiqué  la  grosseur  vraiment 
prodigieuse  de  ses  |MtteS|  comparée  à  sa  petite  taille;  car 
à  peine  surpasse-Ml  eii  vôlame  notre  Bruant  Jaune  {Em- 
bema  dtrauUa),  tandis  que  ses  pattes  ont  au  moins  le 
double  de  grosseur  des  siennes*  mais  elles  ne  sont  pas.)^lus 
longues,  d*où  il  résulte  une  forme  de  pattes  des  plus  vi* 
goureuses,  à  tarses  courts  et  robustes,  avec  des  doigts 
semblables,  dont  le  pouce  et  son  ongle  sont  particulière* 
ment  forts,  et  tous  les  ongles  ayant  une  courbure  courte 
et  forte.  Si,  dans  ses  autres  parties,  cet  oiseau  a  olTei  t 
quelque  analogie  avec  les  Loriots  et  les  (.otingas,  où  ou 
l'a  placé  dernièrement,  il  faut  conveoir  que  la  forme  de 
ses  paltesl'en  éloigne  visiblement;  el!<^  rappelle  singuliè- 
rement celles  du  Bec  croisé,  de  rOxyrhynque,  du  Coliou, 
du  P;(|nt'f  niMîf,  de  toutes  les  espèces,  enfin,  qui,  d'après 
leur  mode  d'alimentation,  avaient  besoin  d'une  grande 
force  musculaire  dans  leurs  membres  postérieurs,  soit 
qu'elles  fussent  destinées,  comme  le  Bec  croisé,  à  se  tenir 
accrochés,  le  dos  tourné  vers  le  sol,  aux  cônes  dès  arbres 
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régineux,  pour  en  extraire  les  scniences,  ou  à  se  tenir  sus^ 
pendus  aux  branches  des  buissons  pour  y  dormir  la  tête 
en  bas,  comine  les  Colious,  ou  à  se  cramponner  sur  le  dos 
des  buffles,  comme  les  Piquebœufs,  pourpxtraii  o  tJe  leur 
peau  Ips  larves  de  rerttîins  œstres  qui  y  séjournent,  soit 
enfin  que,  comme  i'Oxyrhynqiie.  elles  fussent  destinées  à 
se  tenir  cramponnées  dans  une  position  verticale  ;  car  les 
petits  crocbets  dont  est  garni  dans  toute  sa  longueur  le 
bord  externe  de  la  première  rémige  chez  rOxyrhynque, 
joints  à  la  vigueur  de  ses  pattes,  ne  laissent  aucun  doute 
sor  le  genre  de  faculté  donlTa  pourvu  le  Créateur.  . 

D'après  ces  divers  exemples,  on  peut,  Je  crois,  regarder 
eomnne  certain  que,  lorsque  chez  un  oiseau  percbenr  et 
non  marcheur,  on  remarque  des  tarses  courts  et  très-ro- 
bustes, avec  des  doigts  et  des  ongles  également  vigoureux, 
oomparativement  à  sa  taille,  c^est  un  iodiœ  certain  que 
cet  oiseau  est  destiné  à  se  tenir  souvent  dans  une  position 
yerticale  le  long  des  troncs  ou  des  branches,  ou  même 
suspendu  à  ces  branches  ou  à  leurs  firuits,  pour  spo  ali- 
mentation. ' 

Or»  selon  nous,  rEsclave  des  palmistes  {Dulttg  patma- 
rum,  Vieillot),  Tanagra  Dominica,  L.  Gm.  est  entièrement 
dans  ce  caà,  d'après  ia  conformation  de  ses  paUes.  Mal- 
heureusement, les  renseignements  fournis  par  les  auteurs 
et  par  Vieillot,  qui  Tavait  vu  à  Saint Dorningue  même,  sa 
patrie,  ne  donnent  aucun  détail  sur  sa  nourriture  et  sur 
sa  manière  de  se  la  procurer.  Voilà  ce  qu'en  dit  cet  auteur 
dans  sa  Golerledes  (h'^rnux,  pag©  257  : 

«  Comme  chez  nos  moineaux,  dans  la  saison  des  amours, 
les  mâles  se  disputent  les  femelles  avec  acharnement,  et 
jettent  alors  des  cris  analogues.  Lear  ramage  est  presque  ' 
nul,  et  leur  cri  est  très-aigu  quand  ils  sont  inquiétés.  L'ins- 
tinct de  ces  oiseaux  est  si  social,  que  plusieurs  couples 
font  leur  nid  sur  le  même  palmiste  et  le  construisent  sur 
les  petites  liges  qui  servent  de  support  à  la  graine  ;  Ils  les 
placent  très-près  les  uns  des  autres,  et  les  nouveaux  sur 
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les  anciens,  de  ftorle  que  ces  Dicte  eontigus,  et  composéi 
de  bûctiettes  à  l'extérieur,  étant  réunis  à  ces  tiges,  for- 
ment autour  de  i'arbrc  un  cercle  qui  ne  présente  qu  une 
masse  do  petites  branches  serrées  et  liées  avec  tant  d'in- 
dus trie  quMI  est  très-difficile  de  les  détruire,  et  si  épaisse, 
que  le  gros  plomb  ne  peut  la  traverser.  L'intérieur  est 
garni  do  plantes  î^oyenses  et  du  chevelu  dos  racines.  La 
femelle  s'occupe  seuie  de  sa  construction  ;  1p  mAle  l'ac- 
compafîne  dans  toutes  les  courses  qu'exij^e  In  recherche 
des  matériaux,  et  veille  à  sa  si^retéquand  elle  couve.  L'uo 
et  l'autre  portent  un  plumage  pareil.....  » 

Ces  détails  de  uidificatioD,  fhcontés  par  VieUlot,  pour- 
raient faire  supposer,  non  sans  foodemeot,  oa  me  semble,  - 
un  double  motif  dans  la  vigueur  des  pattes  de  l'Egelave 
des  patiiilsles.  Nous  remarquons,  en  effet,  ehez  les  Tisse- 
rins, dont  plusieurs  espèces  sont  très-sociables,  et,  comme 
FEsclaTe  des  palmistes,  rapproelient  leurs  nids  les  uns  des 
autres  au  point  de  n'en  former  quelquefois  qu*un  seul 
énorme,  dont  toutes  les  entrées  sont  Inférieures  ;  nous  re- 
marquons, disons-nous,  chez  ces  oiseaux,  des  pattes  très* 
vigoureuses  asseï  analogues  à  celles  de  TEsdave  des  pal- 
mistes» sauf  un  peu  moins  de  grosseur  proportionnelle  et 
de  brièveté  du  tarse.  Cet  oiseau  ne  serait-il  point,  dans  le 
Nouveau-Monde; le  représentant  des  Tisserins  de  l'ancien, 
et  ses  pattes  musculeuses  ne  lui  serviraient-elles  point, 
comme  celles  du  Tisserin,  a  se  suspendre  dan.s  tous  les 
sens  pour  construire  son  nid  plus  solidernent?  Nous  avons 
parlé  d'un  double  motif,  piirce  que  la  patte  do  l'Esclave, 
conformée,  encore  plus  que  celle  du  lisserin,  sur  le  type 
cramponneur,  pourrait  lui  servir  encor«'  à  se  maintenir 
cramponné  sur  l'écorcc  du  palmiste  pour  en  extraire  les 
larvf's  d'insectes  qui  se  nourrissent  de  sa  substance  moel- 
leuse. On  sait  positivement  que  la  larve  de  la  isse  Ca- 
landre du  palmiste  (CnUmdra  paimarum),  connue  sous  le 
nom  de  Ver  palmiste,  vit  de  la  substance  môme  de  l'arbre. 
On  a  acquis  la  certitude  que  le  Picuculo  bec  en  faucille 
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ne  se  trouve  snr  la  montagne  des  Orgues  qtt*à  la  hauteur 
où  crott  certaine  espèce  de  palmier  qui,  après  la  chute  de 
ses  feuilles,  fournit,  dans  les  pédoles  creux  et  arqués  qui 
restent  sur  sa  tige,  une  retraite  et  une  nourriture  à  cer- 
taines larves  dMosectes  que  le  Pîcucule  bec  en  faucille  en 
extrait  au  moyen  de  ce  bec  si  arqué  et  si  comprimé.  L'Es- 
clave, qui  ne  quitte  pas  plus  les  bois  de  palmistes  que  le 
•  Picucule  bec  en  faucille  ne  quitte  ceux  des  ri  ;;ions  moyen- 
nes, où  croît  son  palmier,  y  trouve,  sans  nul  doute,  une 
nourriture  habituelle  et  abondante,  puisiiu  il  y  élève  ses 
petits.  Cette  nourriture  doit  donc  (Mre  ou  la  graine  m^me 
du  palmistp.  ou  les  larves  tiue  son  tronc  recèle,  et  qui  To- 
bligent  tres-probablemcnt,  pour  les  en  extraire,  à  se  cram* 
poncer  à  son  écorce  ou  à  son  sommet. 

Nous  comptions  terminer  ici  cet  article,  lorsque  nous 
avons  eu  l'idée  d'écrire  à  M.  Sallé,  voyageur  naturaliste, 
que  nous  savions  être  de  retour  de  Saint-Domingue  à  Pa- 
ris, pour  lui  demander  des  renseignements  sur  les  mœurs 
et  la  nourriture  de  VËsdave  des  palmiers,  dont  il  avait 
rapporté  plusieurs  individus.  Bien  nous  en  a  pris;  car  il 
a  bien  voulu  nous  fournir  des  détails  d'autant  plus  inté- 
ressants qu*iU  sont  entièremejat  en  rapport  avec  ceux  four- 
nis par  Vieillot  sur  la  nidification  et.la  sociabilité  de  ces 
oiseaux,  et  semblent  confirmer  nos  prévisions  sur  leur 
obligation  de  se  tenir  cramponnés  pour  leur  aUmentatloD. 
Voici,  du  reste,  ces  détails,  copiés  textuellement  sur  la  ré- 
ponse que  N .  Sallé  a  bien  voulu  nous  adresser  : 

«  Dans  la  partie espaiznole  de  l'île  de  Saint-l>on»ingue  où 
j'ai  voyagé,  l'oiseau  que  vous  appelez  l'Esclave  des  pal- 
miers se  notjiiue  Siyua  pahnera^  et  les  créoles  d'ori^mcj 
française  l'appellent  Palmhw.  ;  l'un  et  l'autre  nom  iiro  .son 
origine  de  I  habitude  qu'a  cet  oiseau  de  nicher  et  de  cou- 
cher en  famille  dans  les  palmiers,  dans  l'espèce  j^urtout 
connue  sous  le  nom  dM/cr  ■,  (juoique  cependant  j'.iic  vu 
quelquefois  son  nid  sUr  d'autres  arbres  ;  mais  c'est  très- 
rare,  ils  préfèrent  les  palmiers^  à  cause  de  la  disposition 
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des  branches.  Ces  oiseaux  se  réunissent  par  centaines 
pour  construire  un  énorme  nid  formé  de  bûchettes,  comme 
cetui  de  nos  Pies,  mais  formant  une  niasse  souvent  de 
trois  à  quatre  pieds  de  diamètre.  Us  laissent  de  petites  ou- 
vertures pour  entrer  dans  cette  rnasso,  divisée  en  cpllules 
ou  nids  particuliers  réunis  à  l'extérieur  ;  ils  y  pondent 
quatre  ou  cinq  œufs  blancs  et  ayant  une  forme  arrondie. 
Souvent,  presque  toute  la  léte  du  palmier  est  envahie  par 
ce  nid,  dont  les  bûchettes:  son;  entrelacées  dans  les  bran- 
ches près  du  tronc  de  l'arbre.  Cependant,  quelquefois  il  s'y 
trouve  deux  nids  de  deux  familles  différentes;  j'ai  vu  aussi 
des  palmiers  périr  par  suite  des  nids  de  ces  oiseaux,  car 
ils  nichent  longtemps  daos  le  même  arbre,  et  sont  occu- 
pés à  réunir  les  bûchettes  pondant  une  partie  de  Tannée, 
comme  fooi  les  grandes  espèces  de  Fourmis.  Ils  vivent 
toi^ours  en  troupes  dans  les  bois  où  il  y  a  des  palmiers. 
La  majeure  partie  coucbent  dans  leur  nid  ;  les  autres  res- 
tent perchés  auprès,  sur  les  branches;  Ils  n*en  mangent 
pas  les  graines,  mais  se  nourrissent  particulièrement  de 
baies  qui  souvent  sont  en  bouquet  à  l'extrémité  des  bran- 
ches d*arbre8.  Ce$t  là  que  ce»  ûUeaux  $e  tutpendent  à  la 
grappe  de  fruits  et  se  querellent  entre  eux.  Quoique  que- 
relleurs, ils  vivent  assex  unis,  car  Ils  sont  toujours  assex 
près  les  uns  des  autres  pour  qu'on  puisse  souvent  en  tuer 
plusieurs  d'un  coup  de  fusil.  Ils  se  perchent  aussi  quel- 
quefois sur  la  flèche  du  palimer,  qui  c^L  droite,  et  fait  l  ef- 
fet  d'un  paratonnerre.  Ils  ont  un  vilain  chant  criard, 
comme  celui  de  notre  moirjcnu  ;  ils  ne  marchent  pas  cram- 
ponnés à  récorce  du  paliniiT,  comme  les  Pics,  et  ne  se 
nourrissent  pas  de  larves',  il  ne  parait  pas  que  l'insecte 
Calandra  palmarum  se  trouve  à  Saint-Domingue,  au  moins 
là  où  j'étais;  mais,  à  la  Martinique,  on  en  man^'e  la  larve 
sous  le  nom  de  Ver  palmiste.  Les  larves  et  l'iosecte  nuisi- 
bles aux  palmiers,  à  Saint-Domingue,  sont  le  Catarou  (Seor 
rabœus  semiramis,  Palisot  de  Beauvois).  » 
On  reconnaît,  dans  ces  intéressants  détaik  que  M.  Sallé 
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a  bien  voulu  nous  commuolquer,  une  parfaite  eoucor- 
danoe  ayeeceux  deYIailloI  cités  plus  haut,  quant  à  la  ni- 
dification en  société  de  ces  oiseaux,  et  quant  à  leurs  cris 
et  leur  Instinct  querelleur  comme  ceux  de  notre  moineau. 
Mais,  ce  qn^ou  y  trouTe  de  plus»  ot  qui  est  particulière- 
ment intéressant  sous  le  rapport  scientilique,  c*est  le  genre 
de  nourriture  et  la  manière  de  la  recueillir  propres  à  cet 
oiseau,  qui  expliquent  si  clairement  pourquoi  Ils  sont 
pourvus  de  pattes  aussi  vigoureuses. 

Il  est  bien  certain  que  ce  genre  Escbve  {DtUui),  de  Vieil- 
lot, offre,  comme  tous  ics  genres  do  cet  excellent  observa- 
teur, un  type  tout  particulier  par  srs  pattes,  son  bi-c  et  ses 
mœurs, qui  sembJeni  risolernu  milieu  de  touslos  Tanagri- 
dées  du  ^ouveau-Monde.  Aussi,  depuis  plus  de  vingt  ans 
que  n()us  le  possi  dons,  il  a  toujours  occupé  une  place  pro- 
visoire dans  notre  collection,  où  cependant  nous  le  pla- 
cions près  des  Tachyi  liones,  et  où  nous  sommes  encore 
bien  tenté  de  le  laisser ,  car,  parmi  ces  derniers,  se  trou-  * 
vent  des  espèces  à  pattes  robustes  et  à  bec  comprimé,  tels 
que,  par  exemple,  If  Cypmaqm  Irucop'igia,  Lpss.  Dans  I;i 
famille,  les  Phyiotomes  nous  monîrent  encore  des  pattes 
très-robustes  ;  et,  quant  à  la  compression  du  bec,  nous  la 
retrouvons  chez  oombre  de  Tachyphones,  ches  les  Lanw, 
certains  Pjirangas,  le  Cyanieterns,  <  tc.  ;  tandis  que  les  ilm- 
pelidœ,  où  dernièrement  on  voulait  les  placer,  ont,  en  gé- 
rai, des  pattes  faibles  et  un  bec  plut6t  élargi  quo  compri- 
mé. Ce  genre  de  bec»  toutefois  assez  court,  visiblement 
arqué  en  dessus,  et  trèSHSomprimé,  de  notre  Esclave  des 
palmistes  n^est  ainsi  conformé,  bien  certainement»  que 
pour  Textraction  plus  facile  des  baies,  dont  il  se  nourrit 
quand  il  se  tient  suspendu  à  leurs  grappes*  Quapt  i  son 
Instinct  dé  soclabilitér  sa  oidiftcalion  en  commun,  qui 
pourraient  le  faire  regarder,  sous  ce  rapport,  comme  le 
ruprésentant.  en  Amérique,  des  Tisserins  de  Tancien 
monde,  et  en  particulier  du  Tisserin  républicain,  puisque, 
conune  ce  dernier,  il  construit,  enrtmillo  trûs-noiubreuse. 
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un  nid  commun  à  tous,  quoiqu'à  cellules  séparées,  on 
pourrait  oppoM  r  i  œ  rapprochement  la  différence  des  ma* 
tériuux  qui  composent  ces  uids,  car  les  ïissering  n'em- 
ploient que  des  graminés  de«8éobé«  et  réellement  tisaés 
ensemble,  tandis  que  l'Esclave  y  emploie  des  bûchettes. 
Quant  à  la  famille  où  on  doit  le  ratUctaer,  il  nous  sémble 
que,  dans  celle  des  Tanagridées  duBOUTeaii  cootiiieiit,  et 
près  des  Tacbypbooes,  il  représeote  assez  bien  ce  qu*oflk» 
le  groupe  des  Tisserins  dans  celle  des  Friogillidées  de 
rancien  monde. 


fcssAi  d'une  monographie  du  genre  Pieueulû  (Buffon), 
Dmdrocolapies  (  Hermann,  Illiger  ),  devenu  aii^fourd^bui 
la  sous-famille  Desdrocolaptui*  (Gray,  Generaof  Birds), 
de  la  famille  CERTBiAôiE  de  Swains.  ;  par  F.  de  L&frbskayb. 
—  Suite  Voy.  4850,  p.  05,  m,  275,  $69, 4n,  583.— 
<854.  — 445,517,  m 

Les  divers  articles  de  notre  oioDOgraphie  des  Plcacules 
se  trouvant  disséminés  souvent  fort  loin  les  uns  des  au- 
tres dans  la  Revue  do  1850  et  4851,  nous  avons  cru  de- 
voir, pour  en  faciliter  )a  recberché  aux  ornithologistes,  y 
joindre  ici  une  table  méthodique  de  toutes  les  espèces 
qu'elle  renferme. 

Faâii.  CLli  IHlADii::.  —  vSub-fam,  l>ENDROCOl.AFlUf^, 
SecliO  prima.  DBirDROGOLAPTIMCOMPftBSSIROSTBES, 

Lafresnaye. 


Gen.  Dendrocolaptes. 


4.  Albicollis,  18j0. 

2.  Promeropirynchus,  id 

3.  Simpiiciieps,  id, 

4.  Perroiii,  id. 
b.  Dtvillti,  id, 

6.  Temminckii,  18S1. 

7.  Major,  1850.} 


Pages  98 

101 

102 


Gen.  PicoLAPTES. 

1.  i5qu:una(us,  18ol. 

2.  Wa-Iuri,  1850. 

3.  Leucogaster,  id. 

3  bis.  Aliiceps,  1851. 

4.  Tcniiirostiis,  iSoO. 
o.  l'aiiguijiirostris,  id. 


e.  Bivitiatusj  i4. 


518 
148 
150 

m 

Vô\ 
151 
152 
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7.  Lacrvniiger,  id.  154 

8.  AfSms,  W.  275 

9.  Souleyetii,  id.  270 
9hi$.  Validiroslris,  1851.  408 
40.  Liuealicepa,  4850.  277 
11.  AltXHUDcatuSyltf.  278 
1S.  FuiOM,  M. 

Gen.  XiPHORHYiiCHiis. 

4.  Troehmrofltris,  ISSO.  974 

2.  Procurvus,  id.  57a 

5.  Procurvoïdes,  id.  370 

4.  Lafresnayanus,  id.      '  577 

6.  Pucheranii,  id.  578 

Gen.  Nasica. 

1.  Loncrirostris,  1850.  385 

î.  Flavij,'asler,  id,  ib, 

5.  GutUtus,  id.  5B5 

4.  Partl  i' :nis,  id.      .  380 

5.  Gutlaioides,  îd.  387 
0.  Multiguttalus,  id.  417 
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I  7.  Triangutaris,  id. 
8.  B^^•mpf•rthaysîî,f^l. 


9.  Dorhii^nyanus,  id. 

10.  Gliuiicitplanibo,  id. 

1 1 .  Ocellatïis,  id. 

12.  Obsoletus,  i<l. 

13.  Susurrans,  id.  ■ 

14.  Bridgesii,  id. 

Gen.  Shtasomus. 

1 .  Erytlmrus,  1860. 

2.  Sylvioîdes,  id. 

3.  Amazonus,  id. 

4.  Grixeos,  ié. 


Gen.  GLYPHORHYiNClJUS. 

4.  Cun^atitt,  1850.  505 
Gen.  Dbrdroplbx. 


591 

418 
419 

420 
421 
422 
4S5 
ib, 
425 


589 
500 
t6. 


1.  Pictis,  1850. 

2.  Picirostris»  id. 


506 


SecUo  II.  DBNDROCOLAPTINiE  DBPRESSIBOSTRES. 

Gen.  Dendeocops. 


1.  Cayennensis,  1851. 

2.  Validus,  id. 

3.  Crassirostris,  id. 

4.  Fortirostris,  id. 
6.  Platyrostris,  id, 

5  Hs.  Miiiti  îri^attlg,  id» 
0*  Tyrinnittiui,  id. . 


Ô21 
5i4 
52d 

526 
468 
328 


7.  Turdinus,  id. 

8.  Fumigatus,  id. 
Atricostres,  td. 

10.  Merula,  td. 
H.  Mer uloldes, id. 


i6. 
467 
0. 


G«n.  Dbndrezetastss. 
i.CapiU)ide8,1851.  470 


lliONOGEAPHiE  du  genre  Potainophila^,  par  le  docteur 
Gb.  CoQUfiRBL,  chirurgien  de  la  marine. 
(Planche  45.) 

Dr//o/w,  Oliv.,  1791 .  —  Pantus,  Fabr.,  1702.  —  DrijopSf 
i.atr.,  1S05.  —  PoTAMOPUiLUâ,  Gerinar,  1811.  --tiydcra, 
Latr.,  4847. 

Corps  cylindrique  plus  ou  moins  allongé,  jincaicnt  pu- 
Iwseenl.  . 


Digitized  by  Google 


Tête  preiqiM  entièrement  libre,  D'étant  pas  enchâssée 
dans  le  prosternum.  Yeux  globuleux,  saillants.  Antennes 
(pi.  45,  fig.  6)  inséfées'sur  le  front,  près  du  bord  interne 
dei  yeox,  courteB,  de  onie  articles  :  le  premier  assez  long* 
le  second  courte  sans  prolongement  oriforme;  les  soivants 
formant  une  petite  massue  asseï  épaisse,  plus  mtnee.  ce- 
pendant, que  les  deux  premiers  artielesy  çt  à  peu  près 
égale  en  longueur.  Labre  (flg.  6)  libre,  de  la  largeur  de  la 
tétOy  légèrement  écfaancré  en  avant.  Mandibules  (flg.  4)  for- 
tes, très-arquées,  avec  une  petite  dent  à  Textrémité; 
oelle-d  bidentée.  Mâchoires  (ûg.  3)  furmées  de  deux  lobes, 
Texterne  plu^  court  que  Tinterne,  assez  tronqué  oblique- 
ment à  rrâtréffilté  ;  Tinterne  arrondi  à  Textrémité  et  garni 
do  poils  roides  arqués  en  dedans.  Lèvre  inférieure  mem- 
braneuse, très-large,  recouvrant  toute  la  bouche  en  des- 
sous,  courlement  cilire.  Palpes  riiaxiliuire  (fig.  5)  et  la~ 
braire  (fig.  5)  courts,  avec  le  dernier  article  plu»  gros  et 
plus  épais,  tronqué  obliquement. 

ProUiurax  assez  court,  transversal,  élargi  en  arrière; 
muni,  en  dessous  et  en  avant,  de  deux  petites  pointes  cor- 
nées qui  paraissent  destinées  à  empêcher  la  tête  de  se 
renfoncer  trop  profondément  dans  le  thorax.  Dans  (juel- 
ques  espèces,  les  plus  [u  tites,  il  est  plus  allonge,  et  di- 
visé en  deux  par  un  sillon  transversal  irès-profond .  Pros- 
ternum saillant  en  pointe  mince  et  courte  qui  s'engage 
légèrement  dans  un  faible  sillon  du  mésosteriium. 

Abdomen  allongé,  recouvert  exactement  par  les  élytres, 
qui  ne  se  réfléchissent  pas  sur  son  bord  marginal. 

Pattes  (fig.  7)  assez  longues  ;  les  médianes  un  peu  écar- 
tées à  leur  origine,  les  antérieures  et  les  postérieures  as- 
sez rapprochées.  Tarses  de  cinq  articleSi  les  quatre  pre- 
miers courts»  le  dernier'  aussi  long  que  les  quatre  autres 
réunis  ;  crochets  (flg.  8)  un  peu  plus  dilatés  à  leur  base. 

Le  genre  Pofamopftt/i<s  a  été  fondé,  9niSUj  par  Ger- 
mar  [Eine  neue  kajergatu  Potamopli.,  in  ttene  ichrift,  der 
naturfonchgeÊellsch,  p.  41),  pour  le  Porniu  acnmmaliii  de 
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•Fabricius.  Lalreille  décrivit  k*  même  insecte*  sous  le  nom 
de  Dryop»  acnrninaïus,  dans  son  Hut.  nal.  des  intect^  tom^ 
IX,  p.  226|  i805,  et  dans  son  Gênera,  t.  II,  p.  56,  4807  ; 
plus  tard,  ne  conoaissant  pas  le  travail  de  Germar,  il  U 
sépara  des  Dryops,  et  en  fit  le  genre  Bydera,  qu'il  créa 
dans  la  première  édition  du  Règne  antf|tiil«  toI  III,  p.  2tt8, 
4S47.  Le  nom  de  Germar  étant  le  plus  anelen,  doit  avoir 
la  priorité  ;  il  a  d'ailleurs  été  aceeplé  par  tous  les  entomo- 
logistes. 

Le«  PotamopAI/iif  sopt  très- voisins  des  Ptfritiit,  dODt  ils 
diffèrent  cependant  par  plusieurs  earaclères.  notamment 
par  la  forme  des  antennes,  qui  ne  sont  pas  dilatées  comme 
ehes  ces  derniers.  Ils  ont  à  peu  près  le  même  genre  de 
vie;  cesont  des  Insectes  à  moitié  aquatiques,  qui  vivent  au 
bord  des  eaux  courantes,  sur  les  . troues  d'arbres  mouillé* 
par  l*eau  et  les  débris  qui  se  trouvant  sur  les  rivages.  \U 
sont  asser  rares  partout  et  ne  paraissent  pas  r  iiiontcr 
beaucoup  dans  le  nord. 

Leurs  larves  sont  inconnues;  il  est  probabh;  ({u'cllos 
ressemblent  h  celle  des  ELmU,  qui,  quoique  fort  conimu- 
nes,  n'ont  pas  encore  été  décrites  r  ces  larves  ont  une  ana- 
logie remarquable  avec  celle  des  Sdpha. 

On  ne  trouve  qu'une  seule  espèce  de  'Potamopliilns  en 
Europe;  nous  en  décrirons  neul  autres,  qui  8ont;sefit 
d'Amérique,  et  deux  de  .Invn. 

La  forme  du  prothorax  est  si  nettement  riiraclérisén 
dans  cegenre,  queles  caraclèresquc  donne  cotte  forme  suî- 
(isentpour  distinguer  les  espèces  entre  elles.  Nous  avons 
essayé  d'en  donner  une  idée  par  le  tableau  suivant,  dans 
lequel  nous  avons  fait  entrer  les  huit  espèces  que  nous 
avons  vues  en  nature.  * 

I.  Prothorax  sans  sillon  transversal  en  avant. 
A.  Plus  grand  transversalement  que  d'avant  en  ar- 
rière* 

I.  Angles  postérieurs  excavés  et  munis.  d*unrt 
dent  aiguë,  Aeumnutui,  flg.  0. 
V  sîtets.  T.  m.  Année  iWî. 
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2.  Aogles  postérieurs  sinipleinent  aigus,  C^iictcfifi. 

flg.  4. 

B.  Plus  grand  d'avant  eu  arrière  que  transversale- 
ment. 

4.  Angles  postérieurs  excavés,  J(<y(/nicii^, 

2t  Angles  posiérieurs  simplement  aigus.  Orimo' 

/m,  fig.  -12. 

-  U,  Prothorax  aTeo  ou  silloa  transversal  très-proCoud  eu 

avant. 

A.  Transversal  (surface  rugueuse),  Goudotii,  fig.  40. 

B.  Ptus  étendu  d'avant  en  arriére  que  transvenato- 

•  ment. 

4.  Sans  aicavatioii  médiane. 

a«  CAtéi  presque  droits,  angles  postérieurs 

peu  «Kcavéa,  CordU6erœ,  fig.  45. 
6.  G6tés  trèa-arrandis,  angles  poatérieiin  for- 
tement exeaTéSy  Carmbuë,  fig.  44. 
2.  Avec  une  petite  excavation  médiane  près  da 
bord  portérieur,  TAsrmartiis,  fig.  45. 
Ajoutai,  dans  la  Beconde  division»  le  P.  dnermu^  que 
nous  n*avon8  pas  vu  en  natiire,  et  sans  doole,  dans  la  pre- 
mière, le  P.  picipes, 

i.  POTA&IOFIJILLS  ACUMINATUS  (pl.  15,  fig.  3  à9).-- Obion- 
guSy  fuscus,  cinereo-Mriceu$)  puncto  iiumerali,  pedibus  abdomi- 
neqa«  sericeo-rufescentibus,  prothorace  subin«quali,  Ul^ribus 
postioe  excise»  aeuteUo  sùbtiliter  carînato  ;  elyiris  puoctaio^tria- 
lis  apke  aceminatis  divàrîcatisque  Loûg«  8  &  6  miUini.  ;  larg. 
5  A  S  m  mUllm.  —  Eoropa. 

Parnus  acuminatus,  I  abr.,  Lntom.  sysl.,  t.  I,  p.  246. 
4792.  —  Id.  SijèL.  ent.fL  I,  p.  552.  ^801. -^Panzer;  Faun. 
germ,,  6,  8;  Km.  Tasch.,  t.  I»  p.  447.  4795,  — SohoiUl-i 

Syn.  insect.,  t.  I,  part.  2,  p.  4-16,  1808. 

Pvianiuiihiiu.'^  acuininntns,  Gcriiiar,  Eim  ncue  hafergait. 
Potani.  in  )teue  schrift.  der  naturjor&ck.  gaeiMi.  zue.  halle, 
p.  4\.  ii>i{. 

Dryopt  acumnaïutf  Liatr.,  Hùt.  di^  iHseci,^  t.  IX»  p.  22G. 
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4805.  —  Id.  (y^itera,  t.  II,  p.  56.  4807.  ^  E^diera,  omm* 
na<a,  Latr.,  Aé^e  onim.,  \^  édit.,  t  m,  p.  268,  4817. 
—  Id.  iVouv.  dicfîofi.  iTAûl.  iiat.»  t.  XV,  p.  440.  4847. 

PaïamopftKtis  ooimtnatKt,  Seriil.  et  Saint-Farg.,  Kiusye/, 
iiMtA.  tiif.,  t.  X,  p.  184'.  4825.  —  Audooin  et  Brol.,  IRtt. 
nat.  «<es  ms.,  t.  Il,  p.  S4I,  pl.  44,  flg,  4.  —  Laporte,  Vxê%* 
naf.  lies  tns.  eotéofa,,  t  H,  p.  41.  4840.— Brichfloo,  Imeet, 
deutsek,,  p.  548.  4848.  —  RadteDbacher,  Fmi».  at»lriaeii» 
p.  457,^,  95.  4849. 

Corps  allongé,  un  peu  déprimé  sur  lé  dos,  dtiii  braa 
obscur,  couvert  d'une  pubescence  soyeuse  très-flne  d'uu 
gris  brunâtre  et  de  poils  noirâtres  fins  et  roides  qui  ne 
sont  bien  apparents  que  sur  la  téte.  Les  deux  premiers 
articles  des  antennes  d'un  brun  jaunâtre,  p^arnis  de  longs 
.  poils  bruns  un  peu  frisés;  les  autres,  d'une  teinte  plus 
foncée.  Têie  finement  ponctuée,  offrant  au  milieu  une  lé- 
gère  impression  longitudinale.  Prothorax  un  peu  moins 
large  que  les  ély très  ;î  In  bnso,  rétréci  en  avant;  côtés 
échancrès  aux  ;'nir!('s  [josKricurs ;  celte  énhancrure  limi- 
tée en  avant  par  une  saillie  en  forme  de  dont  m^u'é  ;  sur- 
face finement  ponctuée,  un  peu  inégale,  présentant,  dans 
*  son  milieu,  une  ligne  longitudinale  élevée.  Gcusson  asseï 
grand,  triangulaire,  pointu,  avec  une  ligne  faiblement  éle- 
vée au  milieu.  Elytres  à  épaules  saillantes;  en  avant,  une 
élévation  légère  près  de  la  suture  ;  leur  extrémité  termi- 
née par  une  pointe  divergente,  couvertes  de  stries  forte* 
ment  ponctuées;  le  premier  et  le  troisième  intervalle  un 
peu  moins  relevés  que  les  autres.  Dessous  du  corps  garni 
d'une  pubescence  serrée,  fine,  soyeuse,  d'un  gris  cendré; 
l'extrémité  de  l'abdomen  d*un  brun  rougeâtie.  Pattes  pré- 
sentant une  pubescence  semblable,  mais  moins  serrée; 
extrémité  des  cuisses  et  des  tibias  d'un  brun  obscur.  Les 
tarses  de  la  même  couleur.  —  La  femelle  est  plus  large  et 
un  peu  plus  longue  que  le  mâle. 

Le  Pofnninpliilus  acuminnim  est  assez  rare  aux  environs 
de  Paris;  nous  en  avons  pris  plusieurs  individus  au  bord 
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de  In  S;iIl(^  au  mois  de  juillet ,  dans  Ule  de  Chatou.  lise 
tenait  sur  les  troncs  des  saules  à  moitié  submergés,  tout- 
.  à-fait  à  fleur  d*eau,  et  nous  ne  pouvions  nous  en  emparer 
t|uV,ii  nous  mettnnlà  la  nage.  M.  Léon  Fairmaireen  a  pris 
uit  individa  à  l'école  de  natation  du  Pont-National.  Il  pa- 
ratl  ^tre  commun  dans  le  département  des  Landes  et  aux 
borilii  de  la  Saône. 

D'après  Germar,  ce  fot  Habner  qol  le  découvrit  le  pre- 
mier à  Halle,  au  bord  de  la  Saale;  il  Tenvoia  à  Fabriclus» 
qui  le  décrivit  sous  le  nom  de  Pamw  (Ktanmaïus.  H  est 
commun  en  Saxe,  et  asseï  rare  en  Autriche.  Il  se  irouTe 
aussi  à  CadiXj  et  les  individus  qui  proviennent  d*Espagne 
sont  d'un  brun  plus  clair  et  un  peu  plus  petits  que  ceux 
du  nord.  D*apiès  H.  Stepheos»  Il  ne  se  trouve  pas  en  An- 
gleterre. 

2.  P.  cACicus  (pl.  15,  fig.  12).— Oblonsîus,-fusco  niger;  abdo- 
miiie  ped i busqué  su btus  cinereopubesceiitibus;  prothorace  trans- 
v<?r.^li,  linea  média  impressa,  lateribus  rotundatis,  angulis  posti* 
ds  aeuiis;  elytris  striato-punetaUs,  apioe  aeontfnatto  divaricatia- 
que.  —  Long.  9  millini.  ;  I  n  g.  5  roillim.  —  Cotombie. 

Corps  (l'un  brun  de  poix  foncé,  allongé,  couvert  d'une 
pubescencf  brune  très-fine.  Antennes  d'un  brun  rougeâ-  ' 
tre:  l<\s  drux  premiers  articles  plus  clairs,  beaucoup  moins 
garnis  de  poiisque  dans  le  précèdent.  — Tête  finement 
ponctuée,  avec  une  légère  impression  transversale  entre 
les  yeux.  —  Prothorax  un  peu  moins  large  que  les  élytres 
à  la  base,  très-rétréci en  avant;  les  côtés  arrondis,  les  an- 
gles postérieurs  aigust  sans  échancrure;  surface  finement 
ponctuée  ;  une  impression  longitudinale  en  arrière,  vers 
le  bord  postérieur;  de  chaque  côté,  une  seconde  impres- 
sion entre  la  première  et  le  bord  externe.  Ecusson  petit, 
lisse.  Elyta'es  à  épaules,  saillantes,  à  extrémité  terminée 
par  une  pointe,  divergente,  plus  forte  que  dans  le  précé- 
dent, couvertes  de  stries  fortement  ponctuées  ;  le.  second 
Intervalle  particulièrement  saillant,  surtout  k  son  origine* 
Dessous  du  corps  garni'  d'une  pubescence  d'un  brun 
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soyeux,  trè;;  fine.  Pattes  couvertes  <l*Dne  pubesocnce  sem* 
blable,  mais  moins  serrée. 

Nous  avons  décrit  cette  espèce,  la  plus  grande  du  genre, 
d*après  un  seul  individu  provenant  de  Colombie  et  faisant' 
partie  de  in  collection  de  M.  Baquet. 

S.  P.  GoDDOTii.  -~  OblooguB,  branneo  fâacns»  abdomioe  pe- 

dihusqne  subius  cinerço  pubescentibus;  prothorace  iransversali^ 
anlioe  sulcato,  medio  inipresso,  po<îtr.e  ni^oso,  iateribus  rotiin- 
datis,  anguiis  p  sticis  acutis,  niari^inalis,  eievatis;  eiytris  i>triaV> 
punctatis,  actimlnatis.  —  Long.  7  milliiu.;  lailg.  2  iiiillim.  i/2. 
—  Nouvelle-Grenade. 

Potamo/Muê  Goudotn,  Guério,  Bévue  ZooL  >  •! ,  p.  4  8 . 
4845. 

Corps  d*aD  fauve  brunfttre,  plus  obsuar  sur  la  této  et  le 
thorax,  couvert  d*une  pu^esoenœ  fine  et  serrée.  Anteones 
poilues,  d'uu  brua  plus  clair.  Téte  fluemeot  ponctuée, 
lisse.  Prothorax  transversal,  ub  peu  moins  large  que  les 
él|(res  à  la  base,  rétréci  en  avant,  avec  un  sillon  transver- 
sal très- profond  ;  les  cAtés  arrondis,  rebordés  ;  les  angles 
postérieurs  aigus,  un  peu  relevés,  surface  finement  ponc- 
.tuée,  un  pou  rujïueuse;  au  milieu,  un  sillon  lonjiiludinal 
profond  qui  atteint  le  sillon  transverse  antérieur;  les 
bords  de  ce  sillon  élevés  de  chaque  côté;  une  légère  im- 
pression entre  eux  et  le  bord  externe;  bord  postérieur 
relevé,  et  offrant  près  de  l'écusson  deux  petites  eiiunences 
saillantes.  Eeusson  triaii;  ulaire  un  peu  élevé  en  arrière. 
Klytres  à  épnules  peu  saillantes,  commençant  à  s'atténuer 
presque  imnn  diatement  après  leur  oriî?mc,  aruminécs  et 
lesièrement  divergentes  à  leur  extrémité;  couvertes  d(^ 
strie»  ponctuées;  intervalles  peu  saillants.  Dessous  du 
ctirps  «(arnid'un  Un  duvet  soyeux.  Pattes  couvertes  d'une 
pubesceiice  {semblable,  mais  moins  serrée,  d'un  brun  plus 
clair  que  le  corps  ;  les  quatre  antérieures  plus  longues. 

1^  P.  GoudiUn  a  été  pris  sur  des  pierres,  au  milieu  de 
la  ti^itVi!  de  Chipalo,  par  :M.  J.  Goudiot,  en  septembre  rt 
ocb'bic.  Il  se  tient  prés  de  Toau,  continuelletnent  mouitlé 
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par  les  petites  vagues  du  courant.  M.  Guérm  l  a  décrit 
dans  un  travail  intitulé  :  Insectes  nouveaux  observés  sur  les 
piateaux  des  Cordillicres  ei  clans  les  vallées  chaudes  de  la 
Nouvelle- Grenade ,  décrits  par  M.  Gaérîn,  avec  des  notes 
relatives  à  leurs  mœurs,  à  la  distribution  gt^ugraplii- 
que,  etc.;  par  J.  Goutlot  (Rev.  ZooLf  n^i^  p.  iH,  4845). 

.  4.  P.  ciifEREUS.'— OmniDo  fusco-cinereu/i,  protborace  anlice  sul- 
cato  :  eiytrorum  striis  9  puDCtatis,  pedibus  fusoiHSiiieraiB»  ûïàm 
ferrugineis.  —  Long.  7  millim.  Gorricntes. 

PoumojMlUê  dnereut^  Blanch.,  V<ry.  de  d'Ortngn^f  êO» 
226. 

ComnA  nom  hi'afoiis  pu  pu  voir  cet  imeele  en  nature, 
nooB  reproduisons  la  description  de  M.  Blanchard. 

Cet  Insecte  est.  dé  la  même  taille  que  le  P.  a^Jumlnaii», 
el  À  peu  près  de  la  même  coalenr.  Les  entl»ntteB  sont  bru- 
Hêtres»  af  ec  leurs  premiers  articles  un  pêu  flsrruginettx. 
Là  tête  présente  deui  petites  lignes  élevées*  qui  se  réu- 
nissent an  sommet  de  manière  à  représenter  un  Y*  Lé  pro- 
thorax offre  à  sa  partie  antérieure  un  sillon  transversal 
très-profond,  et  en  arrière  deux  deprrssioMs  Iriangulaires 
se  toucliaiit  par  leur  poitito,  et  ayant  dans  leur  milieu 
Une  petite  ligne  longitudinalé  un  peu  élevée.  Les  élytrcs 
sont  légèrement  pubescentes  ;  elles  ont  neul  stries,  comme 
dans  ^e  P.  acujntnatus,  mais  elles  sont  plus  profondes, 
ainsi  que  leurs  points  ;  les  pattes,  légèrement  pubescentes, 
■  sont  d'un  brun  grisAtre  un  peu  plus  clair  que  le  corps, 
avec  les  jambes  ferrugineuses. 

Trouvé  par  M.  d'Orbigny  dans  la  province  de  Gorrientes. 

9.  ^*  JATANICOS..  ^  Obtongos,  cifiereo-foscus,  abdomine  ci- 
tteree-puliesoente,  femoribus  sabtus  flavis,  tibiis  tarsibusque  fus- 
cis;  protborace  fere  cyliudrico,  antlce  compresse  postice  siniialo, 
.  angulis  posticis  acutis  excavatis  ;  elyiris  strtato-punctatts  apice 
rotundatis.  —  Long.  4  millim.;  larg.  1  millim.  1/2.  — Java. 

Corps  d'un  bran  cendré»  couvert  d'une  pubescence  très- 
fine.  Antennes  d'un  brun  rouasêtre,  ainsi  que  les  parties 
de  la  bouche.  Tête  finement  ponctaée.  Prothorax  presque 
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fylîndriqur,  boniiroiip  moins  large  que  les  élytres  à  lâ 
base,  un  peu  élargi  au  rTiilieu,  très  rétréci  et  coniprîmA  en 
avaot  ;  le  bord  postérieur  un  peu  relevé  ;  angles  postérieurs 
algas,  profondément  excavés;  surface  lisse,  ponctuée, 
atec  ime  petite  impression  médiane  en  arrière.  Ëcusson 
Mes  large,  lisse.  Elytres  a^sez  larges  à  la  basé;  épaule 
Baillante;  bord  extefne  légèleine&t  marginé;  l*eitr6a[iité 
coupée  ilti  pett  obliquement  en  dedans,  avee  trois  petites 
dentelures,  dont  la  médiane  un  peu  ploslobgue }  céilvelh' 
tes  de  lignes  ponctuées  ;  le  premier  intemlle  (sutuftil)  as- 
sex  éle?é,  le  second  déprimé,  très*large  en  avant  ;  te  tfol- 
slème  aussi  élevé  qtie  le  premier  à  son  origine.  Dessous  du 
corps  et  pattel  d*nn  gris  cendré;  base  des  c!ids8esd*ttii 
fàuve  rougeâtre,  plus  Clàlr  etf  dessous. 

Nous  avons  décrit  cette  espèce  d'après  un  individu  prd- 
tlenant  de  Jav  a,  et  faisant  partie  de  ia  collection  de  M.  Che- 
vrolat. 

6.  P.  ORTENTAïJs.  — ObloDgds,  ciiieieofiiscus,  abdomine  pi- 
ceo-fusco,  pectorc  femoribnsque  fiilvis  ;  prothorace  fera  cylin- 
drico,  antice  compresso,  linea  mediâ  elevatâ,  anguHs  posticis 
acatis  impressis,  elytris  slriato-punctatis,  acumitiatis.  —  Ldog. 
4millim.  ;  larg.  i  inilHin.  4U.  —  Java. 

P.  OHeninlu,  Gory,  iûGuer. ,  icon.du  règneanm.ÔQ  Cu?., 
p.  70,  pl.  2U,  4,  4  a.  ^858.  —  P.  Oneniad^,  de  Uaan, 
LapÔrte,  Hht.  nat.  Insect.  cnîhpt.,  t.  II,  p.  H.  1  840. 

Corps  d'un  brun  un  peu  cendré,  couvert  d'une  pub€s- 
oence  ferrugineuse  très-fine.  Tête  finement  ponctuée  ;  les 
deux  premiers  articles  des  antennes  poilus  et  d*un  brun 
rougèâtre.  Prothorax  presque  cylindrique,  beaucoup  rnoinl» 
large  què  les  éiytres  ëb  airièrtt,  comprimé  en  avant,  Un 
peu  plus  large  au' milieu;  sUrfacé  finement  ponctuée;  une 
ligne  élevée  lôngitndinalé  en  aVant,  à  laquelle  viennent 
aboutir  en  «f  Hère  deux  Impresstbns  obliqui's  ;  prèa  du 
bord  postérieur,  dans  le  milieu,  une  déprcssioit  transver- 
sale avec  deux  points  enfoncés;  angles  postérieurs  aigus, 
avec  une  dépression  légère.  Ecusson  petit,  peu  saillant. 
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filytres  i  éfWQias  laillantw,  amet  larges  a  la  base,  Tcxtré- 
mité  assez  brusquement  acuminée,  légèrement  tronquée 
en  dedans,  avec  une  petite  dentelure  au  milieu  de  la  par- 
tie tronquée  ;  couvertes  de  stries  ponctuées  peu  apparen- 
tes, surtout  en  avant  et  en  dedans,  la  suture  seule  un  peu 
relevée  ;  le  bord  externe  légèrement  rebordé.  Dessous  du 
corps  d  un  bnin  de  poix;  pubescenco  peu  marquée;  la 
poitrine  et  le  dr  s.sous  des  cuisses  d'un  bruD  rougeâtre; 
pointe  sternale  très-aiguë. 

Cette  espèce  n'était  connue  que  par  la  description  très- 
insuffisante  qu'en  avait  donné  M.  Gory  dans  Vlconogra" 
phiedu  règne  animal,  et  par  les  quelques  lignes  plus  ÎDSUf- 
fisant€$  encore  que  lui  a  consacré  M.  Laporte  dans  son 
Hiitoire  des  Insectes.  11  nous  aurait  donc  été  impossible, 
avec  dc<;  éléments  aussi  incomplets,  de  racoDnallre  le  vé- 
ritable P,  Orientant^  si  H.  Deyrolle  o*aTait  eu  robligeanca 
de  mettre  à  notre  disposition  le  type  même  de  Gory,  qui 
se  trouvait  en  sa  posseislon.  C'est  d*après  cet  individu 
que  nous  avons  pu  rédiger  la  description  qui  précède.  La 
P.  OrkiUalU  se  trouve  à  Java»  et  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  MM.  Bnqvet  et  Deyrolle. 

T.  P.GmDIunaA.— ObloDgus,  piceo-brunneus,  puliescens; 
remoribus  ad  Insim  fîilvte  ;  pradwraee  fere  cylindrico,  ante  mé- 
dium prcHande  solcalô,  angulis  posticis  acatts  inipfesais;  elyirii 
siibtiliasime  striato-pandàtis,  apîce  rolandatis.  —  Long.  S  mil- 
lim.  i»;  larg.  l.nUllIim*  lû.  ^ GardiiliérfS. 

P,  CordtUîerœ^  Guérin,  Jî«r.  ZooL,  n*  i ,  p.  19.  ^  8*5. 

Corps  d'up  noir  ferrugineux  terne,  couvert  d'une  pu- 
bescence  très-fine.  Têto  finement  ponctuée  ;  afUennes  bru- 
nâtres. Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  un  peu 
élargi  en  nrrière,  plus  étroit  que  les  élytrës  ;  en  avant,  un 
éirar.iilcrtiont  produit  par  un  sillon  transversal  profond  ; 
<  A! é.«i  jircsque  droits;  angles  postérieurs  nîtçus,  saillants, 
avrc  une  impression  légère.  Eiytres  à  angles  humérauxun 
|H.  .  s;iiilatj|s,  pnr.iilèii  s,  légèrement  acuminces  à  l'extré- 
i.  ile;  c>»uv'  r  es»  de  >(r:cs  ponctuées  peu  marquées,  letroi- 
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sième  intervalle  assez  relevé  à  son  origine;  une  dépres« 

tsion  légère  sur  chaque  élytrc,  un  peu  avant  le  milieu; 
suture  un  peu  relevée;  bord  externe  légèrement  reborde. 
Dessous  du  corps  srarni  d  'un  fin  duvet  d'un  gris  jaunâtre. 
l*altes  brunes,  avec  la  base  des  cuisses  fauve. 

dette  espèce  a  été  trouvée  par  J.  Gou dot  dans  les 
m  0  m  es  localités  que  le  P.  Gomloi.'K  et  décrite  par.  U.  Gué- 
nt]  MéneviUe  dans  le  môme  travail.  . 

^  P.  GAEAUins.  —  Oblongus,  pîoeo-niger,  «bdomioe  sericen 
pnbescente,  femoribus  subtus  fulvis;  prothorace  fera  cylindrico, 
anie  médium  profondissime  sulcato,  lateribus  roUindatis^  angulis  , 
posticis  acutis,  éxcavatis,  elytris  striato  punotatis,  apice  rotumla- 
lis.  —  LoQg.  3  millim.  il2,  ;  larg.  4  raillim.  ii2.  —  Aaiilles. 

Corps  d'on  noir  de  poix,  couvert  d'une  pubescance  bni« 
nâlre  4rès-flne.  Tète  finemeat  pooctaée;  des  poils  assez 
longs  aoloor  des  yeux.  Antennes  felues»  à  premier  et  se- 
cond articles  roogeâtres.  Prothorax  divisé  en  deux  parties 
par  un  sillon  transversal  très*profond  situé  avant  son  mi- 
lieu; la  partie  postérieure  à  ee  sillon  plus  élevée,  à  cétés 
arrondis;  angles  postérieurs  exigus  arrondis  ;  surface 
lisse,  flnemeni  ponctuée  ;  des  angles  postérieurs  partent 
deux  petites  lignes  oMiques  élevées,  peu  apparentes,  qui 
fionnent  aboutir  à  deux  petites  impressions  médianes  si- 
tuées au-devant  du  bord  postérieur.  Elytres  à  angles  hu- 
méraux  peu  saillants,  parallèles  ;  l'extrémité  acuminée  et 
un  peu  relevée;  couverte  de  stries  ponctuées  ;  la  strie  su- 
torale  bien  marquée,  élevée  ;  les  autres  biea  indiquées  à 
leur  origine,  presque  effacées  au-delà  du  premier  tiers, 
point  ou  rélytre  présente  une  dépression  bien  sensible. 
Dessous  du  corps  couvert  d'un  tin  duvet  soyeux  jaunâtre; 
pattes  brunes,  avec  la  base  des  cuisses  fauve 

Cette  petite  espèce  est  commune  aux  Antilles.  [Nous  en 
avons  pris  plusieurs  individus  en  nous  baignant  dans  des 
ruisseaux  d'eau  courante,  à  la  Martinique.  M.  Lherminier 
en  avait  envoyé  plusieurs  irdividns,  pris  à  la  (luadeloupc, 
à  i^i.  (iUcvroiai.  l>'iii*rès  cet  ubservalcur,  le  P,  enraiifus  se 


lîEv.  ET  MAG.  DE  ZOOLOGIE.  {Décembre  1854.) 

tiendrait  sur  les  [ilnntos  aqunliquoç  nu  bord  de  Teaii,  dans 
laquelle  il  se  précipiterait  au  moment  où  on  l'inquiète. 
Nous  n'avons  pas  remarqué  ce  Tait  ;  nous  avons  toujours 
pris  tel  insecte  sur  nous-mèmc,  en  entrant  dans  Teau.  Il 
se  tient,  comme  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  sur  les  ob- 
jets flottants  et  tout-à-fait  à  fleur  d'eau  ;  il  n*est  donc  pas 
étonnatit  qu'en  se  baigosnt  o&  fosse  tomber  cet  insecte 
dans  Teau;  mais  nous  ne  voyons  pas  qu*tt  y  t>i6oge  natU- 
lelleniealt  Les  Pioamoplûiut  m  nagent  pas  et  nt  marcUfeot 
pas  même  sur  Teau  ;  o*est  en  se  débattant  et  en  ëntr'oli'- 
Vi-lint  lears  élyttes  et  leurs  ailés»  qults  l-ëtis^Bsent  à' se  té- 
DDgier  sar  quelque  débris,  tôrsqu*un  accident  les  a  fait 
tomber. 

9.  P.  tUEiiMAnius.  —  Oblongus,  picco  niger,  piothorace  fere 
cylindriea  pntAmdii^taie  salcato,  postiee  Umiato,  exéi^atlolift 
média  bipon<itatal|iie,  angulis  potttcls  acuiis,  impressis,  elytrU 
atriaio-paactatiâ,  apise  iroliildatis.  Long,  i  millim.  4<S;  larg. 
I  millim.  41t.  ^  BrtsîU 

Corps  d*on  noir  brunâtre,  légèrement  pubescent.  Têtè 
finement  ponctuée.  Prothorax  divisé  en  deux  parties  par 
un  sillon  ttaiisvtTsal  Ircs-proioiid,  silue  plus  près  de  soft 
niilieu  que  dafis  le  précédent,  la  partie  postérieure  à  ce 
sillon  moins  arrondie,  ses  cAtés  plus  droits  ;  angles  posté- 
rieurs eicavés,  ai«us  ;  surface  unie,  finement  ponctuée  au 
milieu,  près  du  bord  postérieur  une  petite  excavatioo 
avec  deux  points  entonces.  rjylres  h  angles  huméraux  sail- 
lants, un  pen  aibbenx,  entre  cet  i\n^\e  et  le  bord  extefne 
jusqu'après  lepreituer  tiers,  couvcrles  de  stries  ponctuées 
très-peu  apparentes  ;  suture  élevée  ;  bord  marginal  ié[:è- 
fement  rebordé;  extrémité  presque  ÀrrondfO.  Dessous  du 
corps  linemeut  pubescent;  pattes  brunes. 

Cette  espèce  fait  partie  de  la  eqlicction  de  .V.  fUeyroUe, 
où  elle  est  indiquée  comme  Tenant  du  Brésil.  l 

Espèce  douieuse, 

40.  P.  PiGiPBS,  Dyijops  picipe$^  (NiTier,  Hîtt.  des  hu. 
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in  Encycl.  mélhod,  t.  Yl.  p.  298.  479<.  —  Dryops  picipea^ 
Oliv.,  Enioiiiol.^  t.  IIJ,  n*'  4^  biSf  pl.  4,  fig.  2,  a.  6.  c. 

Olivier  décrit,  sous  ce  nom,  un  insecte  de  la  Guadeloupe 
qui  est  évuleiiiment  un  Poininopkdus.  La  description  e»t 
trop  jnco[ii[)lète  pour  que  nous  puissions  recouuaitre  au 
juste  i  iiisi  (  te  dont  il  est  question  :  sa  taille  ne  permet  pas 
de  la  rapporter  à  notre  caraibusj  puisqu'il  est  deux  fois 
plus  grand  que  le  Pamus  anricntatus^  il  est  probable  que 
•'est  une  espèce  particoUère.  Voici  U  deseriplioa  d'Oli- 

«  Datovs  wstÈa,  ^  TvuBk  ptabesoeiii,  abdomine  fiedibaMiiie 
pîljM.  Pi«mlêaiB(J>*  eeHieiiIaliif)  diplo  major  corpus  nigrioans, 
cinereo-pubescens.  Antennae  brèves  testaoeis  latei  aliter  tIIIomb. 
Palpi  aatici  filifonnes,  femigiBei,  posttti  subdevatî.  Aboiu^ii  pe- 
dUniaque  picea.» 

.  i  n  est  une  fois  plus  graod  que  le  piéoédeat  (D.  autieu- 
kittf),  euquel  it'resseiiiUe  'beawotip  poar  la  forme  du 
eorps.  Il  en  diffi^  priDcipalement  par  les  anteoiMs  et  les 
«iiteDDQleSi  Les  aDtemies  ont  le  premier  et  le  second 
articles  arrondis,  laléraUment  felos»  et  no  pea  plus 
grands  que  les  autres;  ceoi-ei  sent  renflés  Uléralemetit, 
Toltts,  et  un  peu  plus  dIsUnots  que  dans  l'espèce  préoô* 
dente.  Les  antennules  sont  ^Ufermes,  asseï  longues  et  fer* 
rugincuses  ;  les  postérieures  ohi  le  dernier  article  un  peu 
renfléi  Le  corps  est  noirâtre,  pubescent.  L'abdomen  et  les 
patlt's  sont  bruns. 
«  il  se  trouve  à  la  Guadeloupe,  dans  les' eaux  douces.» 


.  DfisiiBiPtioir  d'une  feouvdie  es|>èce  de  UingitorUé  du 
genre  PhaceUus,  &t  la  tribu  des  Lamiaires;  par  M.  Lu- 
eien  Buquut. 

Depuis  Tannée  •1849,  époque  à  laquelle  j*ai  donné,  dans 
ce  recueil,  une  petite  notice  sur  le  genre  Pkac«Ua»t  établi 
par  M.  Degean  dans  la  5*  édition  du  Catalogue  de  sa  col- 
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leclion,  je  m'en  suis  procuré  une  quatrième  espèce,  non 
moins  remarquable  que  celles  déjà  connues,  et  qui  en  dif- 
fère (  sseotiellemeot.  On  en  jugera  par  la  description  sui- 
vante  : 

Phacbllus  CoviERi,  Buquei  (pl.  15,  fi^.  16).  —  Atro-pur- 
ptireus,  immaciilatus.  Klyiiisbasi  profande  punrtntis,  npioe  ro- 
lundatTs,  antenuis  supra  Tii^MÎs,  subtus  griseis.  Abdomine  pedi- 
biisqae  m$m,  griseo-iomçntosis.  —  Long,  0,011  ;  larg.  0,005. 

Corps  épais,  convexe,  et  d'une  couleur  lie  de  vin  cha- 
toyante en  dessus,  produite  par  des  poils  ras,,soy eux,  très- 
serrés,  eoucbés  en  arrière,  et  implantés  sur  un  fond  noir. 
Télesans  ponotuetion  apparente,,  légèrenentorensée  entre 
les  antennes  ;  ceiles-oi  plus  longues  du  double  goe  le 
oorps,  dans  le  mAle,  seul  sexe  que  Je  possède,  noires  en 
dessous,  ornées  d'une  touffe  formée  de  poils  noirs  et  longs 
qui  occupent  toute  la  partie  externe  du  sixiènae, article. 
Yeux  ovales,  peu  saillants.  Corselet  un  peu  plus  large  que 
long,  rétréci  antérieurement»  légèrement  sinueux  à  labase» 
muni  de  chaque  c6lé  d'une  assex  forte  épine.  Ecusson 
grand,  arrondi  an  bout,  se  coofèndant  presque  avec  les 
élytres  ;  celles-ci  plus  larges  à  la  base  qde  le  corselet,  al- 
lant graduellement  en  se  rétrécissant,  arrondies  à  l'extré- 
mité,  coupées  carrément  et  fortement  poncluéesà  la  base, 
avec  les  angles  huméraux  très- sa  niants,  et  élevés  en  ar- 
rière en  forme  de  crochet.  Joues,  dessous  du  corps  et 
pattes  noirs,  entièrement  recouverts  de  poils  ra^,  d'un 
gris  cendré,  couchés  en  arrière,  et  beaucoup  plus  serrés 
sur  les  cuisses  et  sur  les  jambes. 

Cet  insecte  vient  du  Brésil  ;  il  m'a  été  donné  par  M.  Emile 
vom  Bruck  de  Créveld,  bien  qu'il  fût  unique  dans  sa  col- 
lection. 

Le  genre  PliaceUuÈ  se  compose  aujourd'hui,  avec  l'es- 
pèce décrite  ci-dessus,  des  trois  espèces  suivantes  : 

P.  Boryi,  Gory  {lumithocinus)^  Magasin  de  Zoologie,  -l** 
série,  a.  IX»  pl.  45,  année  4852.  ^  DeJ.,  Catal.,  5«  édit, 
p.  561 .  Cayenne. 


« 
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/\  Lurgiil'tiei  DeJeaniifbVLq.,  J/st<^a«.  île.  Zoologie,  4859, 
losectes,  pl.  5.  Brésil* 


II.  SOCIÉTÉS, SAVANTES. 

ACADeMIB  DBS  SCIENCES  DE  PaUIS. 

Séante  du  4*'  Décembre  ^85^.  — M.  Duvernoy  Ul-UDe 
Note  mr  une  etpèee  de  Buffle  fosnie  (Bulialus  (Aral)  aiitP» 
qaos)  déeoumrt-en  Àigém,  L'auteur  j  considère  d'abord, 
d*aiie  manière  siénérale,  le  groupe  des  Bceafs,  où  fl  re- 
connaît 4  genres,  dont  efaacun  contient  au  moins  une  es* 
pèee  fossile  bien  dislinete  des  espèces  vivantes  :  l«  G.  Boi, 
B.'prtmgeniiu,  Boj.,  ou  le  Bœuf  des  tourbières  de  M.  Cu- 
vler;  2*  G.  Bison,  B.  pmetu,  Boj.;  G.  Bubabu;  4** 
G.  Qvî^at,  B,  PttHim,  Dek.  Quant  au  crâne  fossile,  objet 
de  la  Note,  Toid  les  condnsions  mêmes  du  savant  profes- 
seur :  «  Ce  crâne  fossile  a  tous  les  caractères  du  genre 
lourde,  et  plus  particulièrement  de  la  section  des  Amis^ 
surtour  lie  VAmi  à  grandes  cornes.  Mais  il  en  est  très- 
distinct  par  les  caractères  de  la  fornie  du  crâiH».  Je  pro- 
nm',  de  déRigner  cette  espèce,  sous  les  noms  de  Bubalus 
(Ami)  nniiquus.  » 

Séance  du  8  Décembi  c.  —  M.  Guérit}  -  Me neviUe  Vit  une 
Note  f(vr  In  nécrasité  (Céind'ie.r  un  moifcn  sbriple  et  applicable 
en  grand  de  préserver  les  hléi^  des  (ilifHfU'  S  de  l'Alnrïte.  I/au- 
tcur  établit  que.  des  faits  déjà  assez  anciens  et  assez 
nombreux  montrent  que  les  blés  que  l'on  ne  rentre 
qtt*après  leur  complète  dessication,  que  les  blés  soumis 
an  Ja.vel8ge,  entre  autres,  ont  constamment  été  préservés 
des  attaques  de  TAlucite;  tandis  que  les  mêmes  blés,  ré- 
coltés dans  le  même  champ,  et  rentrés  immédiatèment, 
suivant  Thabitude  Kénérale  des  cultiyatears  du  centre  de 
la  France,  8*échauffent  bientôt,  et  sont  rapidement  dévo- 
rés par  les  larves  de  ce  Lépidoptère^  II')>ense  que  les  phé- 
nomènes qui  se  passent  dans  cfs  deus  circonstances  de^ 
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vraient  être  étudiés  scientifiquement  et  pratiquement  par 
des  hommes  très  spéciaux  et  très-compétents  ;  que  des  ex- 
périences comparatives,  bien  instituées  et  suivies  dans  les 
pays  mêmes,  variées  de  diverses  manières,  et  répétées 
pendant  plusieurs  années,, pourraient  seules  nous  éclairer 
sur  cette  immense  question  de  l'Âlucite,  fléau  qui  a  été  la 
cause  première  des  troubles  de  Buzançais^  et  qui  fait  sou* 
Teht  perdre  à  nos  pauvres  agriculteurs  de  90  à  SO  pour 
100  de  leur  récolte  de  céréales  ;  màls  il  croit  que  le  gou- 
fernement  seul  peut  faire  faire  un  pareil  trarail»  dont  les 
résultats  bienfaisants  pro0teraient  aux  habitants  de  elnq 
à  six  départements. 

Bans  le  cours  de  ce  travaif,  M.  Gnérin-Méneville  établit 
que  lés  procédés  de  destruction  des  insectes  nuisible^  h 
Tagriculture  doivent  être  cherchés  après  que  Thistoire  na- 
■  turelle  de  ces  espèces  sera  bien  (kite.  Il  pense  qu'alors  seu- 
lement il  sera  possible  de  trouver  des  procédés  applicables 
en  jîrand,  peu  coûteux,  et  qu'il  propose  de  désigner  par 
le  nom  de  procédés  culturaux,  par  opposition  à  des  moyens 
que  l'on  ne  peut  appliquer  que  dans  de  petits  jardins,  et 
à  grands  frais,  lesquels  sont  seulement  des  procédés  horti- 
coles. Il  cite,  parmi  les  pr(îmiers,  la  cueillette  hâtive  des 
olives,  qu'il  a  proposée,  depuis  cinq  à  six  ans,  pour  faire 
périr  h-  ver,  qui  fait  perdre  pour  plusieurs  Diillions  (Vliuilc 
dans  !e  midi  de  la  France  et  en  Italie;  la  coupe  des  blés 
irés-près  de  terre,  ou  l'arrachage  des  chaumes,  pour  dé- 
truire VAtguilloniiier,  insecte  qui  fait  un  grand  tort  aux 
céréales  dans  la  Charente,  etc.,  etc.  ;  et,  parmi  les  seconds, 
remploi  du  soufre,  pour  faire  tomber  VCHditim  des  vi- 
gnes ;  de  la  décoction  de  t&bacy  pour  faire  mourir  les  Pu- 
cerons, etc.,  etc. 

ir  On  met  en  première  ligne,  dit-il  en  terminant,  dans  les 
travaux  agricoles,  et  avec  juste  raison»  ceux  qui  ont  pour 
objet  de  perfectionner  et  d'étendre  la  production  du  pain 
et  de  la  viande;  car  on  sait  que  ces  deux  éléments  de  la 
subsistance  des  populations  sont  subordonnés  l'un  à  l'au- 
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tro,  liés  entre  eux  d'une-  manière  inlime,  et  que  ce  lont 
les  végétaux,  ai  souvent  attaqués  et  détruits  par  des  in- 
sectes, qui  forment  la  base  unique  du  pain  et  de  la  viande. 
Chercher  h  défendre  les  végétaux  des  attaques  des  insectes, 
c'est  donc,  tout  à  la  fois,  protéger  ces  deux  moyens  d'exis- 
tence. Sans  les  végétaux,  il  n'y  aurait  point  d'animaux, 
car  leur  chair  n'est  formée,  en  définitive,  que  par  l'élabo- 
ration des  substances  végétales.  Il  y  a  longtemps  que  l'im- 
mortel Linné  a  dit  :  i  Un  animal  n  est,  pour  ainsi  dire, 
«  qu'une  sorte  de  légume  préparé  par  la  main  du  Tout- 
•  Puissant  pour  satisfaire  nos  besoins  et  nos  appétits.  » 

Séance  du  IT)  Itérrvilirt'.  —  M.  Aucapiia'tnc  lit  une  ?ioie 
sur  les  Dioijeiu  qu'eniplotent  les  Pliolades  pour  creuser  les  ro- 
ches  doïis  lesquelks  elUs  h  logçtu.  (^tte  note  a  paru  dans 
notre  recueil. 

Séance  du  22  Décembre.  —  M.  Serre$  lit  une  JSoie  sur  les 
métamorpfwses  de  l'aorte  dans  Vembryon  de$  vertébré$*  L'au- 
teur établit  les  faits  suivants  : 

i  Ainsi,  ditril»  la  conversion  des  deux  aortes  primitives 
en  aorte  unique  et  centrale  est  démontrée  par  les  injec- 
tions artificielles,  de  même  qu'elle  Tavait  été  par  les  in« 
jections  naturelles  et  par  les  sections  transversales  du  Jeune 
embryon.  Ce  sont  trois  mddes  de  vérification  d*un  seul  et 
même  fait.  Le  même  mécanisme  de  formation  préaide  au 
développement  de  Taorte  ascendantes  c  est^-dire  que  les 
brandies  d'origine  marchent  de  dehors  en  dedans  pour  la 
constituer.  Les  deux  artères  cervicales,  que  l*on  regarde 
conrïUïe  étant  la  première  paire  d'artères  branchiales, 
coijsti tuent,  par  leurs  parties  postérieures,  les  deux  ra- 
cines de  l'aorte  ascendante.  Du  troisième  au  quatrième 
jour  de  rincubalion,  à  ces  racines  viennent  se  joindre  les 
quatre  autres  brandies  dites  bnmchiales,  qui  apparaissent 
succcssivefnont  sur  les  côtés  <]\\  f>harynx,  un  peu  en  avant 
du  bulbe  qui  doit  donner  naissance  au  pounum.  Une  por- 
tion des  premières  artères  branchiales  doin.e  nnissonce 
aux  artères  carotides  primitives  ctiez  tous  les  veriûbréSi 
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peiidanl  que  In  partie  ascendante  de  l'aorte  et  sa  crosse 
sont  formé€s  par  là  réunion  d'autres  branches  des  artères 
branchiales  (Allen  Thornson).  L'aorte  ascendante  résulte 
iiinsi  de  l'homœozygie  de  plusieurs  artères  branchiales  ou 
cervicales,  suivant  la  classe  à  laquelle  appartiennent  les 
animaux  qui  sont  le  sujet  de  l'observation.  Dans  les  Main- 
nnifères  et  l'homme,  elle  résulte  de  la  permanence  de  la 
quatrième  artère  branchiale  et  de  la  racine  aortique  du 
côté  gauche;  chez  les  Oiseaux,  par  celle  du  côté  droit; 
dans  la  plupart  des  Reptiles,  par  celles  des  deux  côtés  à 
la  fois.  (Ihez  les  Batraciens  à  queue,  par  deux  ou  trois  ar- 
tèrès  branchiales,  et  leurs  racines  se  joignant  d'un  côté  à 
l'autre  ;  chez  les  Pcmssods  osseux,  par  la  réunion  des  quatre 
artères  ;  et  chez  les  Sélacieus,  par  toutes  les  dnq  paires' de 
vaisseaux  branchiaux,  ainsi  que  de  leurs  racines,  qui  s'ob- 
servent aux  premières  époques  du  développement  du  fœ- 
tus. Telles  sont  les  principales  métamorphoses  qui  se  re- 
marquent dans  Paorte  pendant  le  cours  de  sa  forma- 
tion. » 

Sémcedu  29  Dâtmbre,  —  M.  Lereboullet  demande  Fou- 
verture  d'un  paquet  cacheté  contenant  le  Rénmé  (f  tin  tra- 
twii  sur  la  Uruciure  du  (oie,  présenté,  le  27  février  -1 85f  »  à 
TAcadémie  de  médecine  de  Paris.  Ce  résumé  renferme  07 

propositions  d^un  haut  intérêt,  que  nous  publierons  dans 

un  prochain  numéro. 

—  M.  h.  Geoffroij-Sahit'Hilaire  présente  h  l'Académie 
la  première  livraison  du  (idtalogue  méthodique  des  Mam- 
mifères et  des  Oiseaux  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  • 

Otte  première  livraison  renferme  une  introduct'on  sur 
rhistoirc  et  l'état  présent  dos  collections  du  Muséum,  et 
sur  lîi  nomenclature  zoologique  et  le  catnlo^ue  du  pre- 
mier ordre  de  la  classe  des  Mammifères.  Cet  ordre  com- 
prend aujourd'hui  quarante  genres,  dont  vingt-six  com- 
posent la  grande  famille  des  Singes,  et  les  quatorze  autres 
les  familles  des  Lémurldés,  des  Tarsidés  et  des  Cheiro- 
midés. 
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Il  résulte  du  travail  de  M.  Is.  Geoffroy-Saiot-Hilaire  que 
le  nombre  des  Primates  existant  aujourd'hui  dans  la  col- 
lection du  Muséum  s'élève  à  cpnt  soixante-seize  espèc(*s 
et  à  six  cent  cinquante  et  un  individus,  non  compris  ceux 
qui  sont  conservés  dans  l'alcool. 

î.a  même  collection  ne  se  composait  (|Uo  de  quatre  nnn 
dix-huit  irjdividus  cf)  IS40,  de  trois  cent  {jiiator/e  en  I  s5', 
de  quatre-vingt-trois  en  ^805.  et  de  treize  en  095,  épo- 
que où  le  Muséum  d'histoire  naturelle  tut  organisé  sur  s"S 
bases  actuelles,  et  où  M.  KticnneGeoiïroy-Saint-Hiiaire  Tut 
chargé  de  la  direction  de  la  collection  de  Mammifère!»  et 
d'Oiseaux. 


m.  ANALYSES  D'OU VaAG£S  NOUVEAUX. 

TiiE  Annals,  etc.  —  Annales  et  Magasin  d'histoire  nalu 
relie,  comprenant  la  Zoologie,  la  Botanique  et  la  Gé..- 
logie,  dirigées  par  MM.  Sklby,  Georges  Johnson,  Gh 
Babington,  Balfoùr  et  Hichard  Taylou.  ~  Vol  Ylli, 
seconde  série.  Juillet  à  décembre  lS>i.  Ia-k%  avec 
plauches. 

'  Ce  recueil  est  la  continuation  dedeux  journaux  scienti- 
fiques très-estimés,  le  iMagasin  de  Botanique  et  de  Zooln- 
yit'^  et  le  Mncjami  d'hhloirc  nnlurellc  de  Loudon  et  Olinr- 
lesworth.  11  a  pris  son  titre  actuel  en  ^838,  et  a  foniu>, 
jus(}u'à  la  fin  do  i8i7,  vingt  volumes,  acconjpagiiés  d»? 
nombreuses  planclies.  A  partir  de  ^648,  ce  journal  a  for- 
mé une  .seconde  série  commençant  par  le  tome  l*"",  laquelle 
se  continue  au  ouid'hui  en  donnant,  (  oninje  précédem- 
ment, douie  cahiers  par  an»  divisés  eu  deux  loris  vo- 
lumes. 

(le  journal  scientilique  forme  une  grande  et  riche  eoi - 
lection  pleine  de  Mémoires  originaux  dus  nux  s  >miniiéN 
de  la  scienee  en  Angleterre,  i/a  savants  qui  ^ioat  à  la  ièla 
de  ce  journal  donnent,  en  outre,  chaque  mois,  des  tra- 
s^RiB.  T.  ni.  Année  1851.  5d 


4mÊkm  Qv  im  mlfm  4«t  priii«ip»«»  tPVfiqs  qui  se 

INil^lint  à  IVtnngttr.  Oiaqiui  niftiéio  menml 
«iml  les  pmiftfeilftaiiY  des  Société  sj^yt  ntpi,  «n  uhiph 
Ir^  de  «lihngeit    lis  olMenutions  m^léorplogiqnif  d« 
mois* 

Il  ne  BOUS  appartient  pas  d'entretenir  nos  lecteurs  des 

parties  batanique  et  géologique  de  ce  recaell  ;  mais  nous 
devons  cependant  dire  que  les  savants  qui  s'occupent  plus 
spécialement  de  ces  deux  grandes  branches  des  connais- 
sances humaines  s'accordent  à  en  faire  Téloge.  Quant  à  k 
partie  xoologiquej  qui  nous  intéresse  plus  immédiatement, 
nous  pouvons  dire  qu'elle  continue  d*être  très-riche  en 
excellents  et  utiles  matériaux,  et  qu'elle  est  parfaitement 
tenue  au  courant  des  progrès  et  du  mouvement  scientifi- 
que par  les  sayants  rédacteurs.  En  résumé,  les  Annales  et 
Magasin  d'histoire  naturelle  sont  le  plus  important  recueil 
de  ce  genre  qui  se  publie  en  Angleterre,  et  tout  nature- 
liste  qui  désire  se  tenir  au  courant  ne  peut  se  dispenser 
de  les  consulter  souvent. 

U  serait  imposaible  et  inutile  de  donner  ici  Tindieation 
des  nombreux  tn? aui  originaui  rempiissanl  les  sept  ro- 
lumes  qui  ont  paru  de  la  seconde  série  de  ce  journal,  car 
ils  ont  dû  paffenlr i'Ia  eonnaissaaee  des  aoologistes»  étant 
publiés  dans  un  ncuell  aussi  répandu.  Nous  nous  bofUfh 
rons  donc  à  mentionner  ceux  du  dernier  volume  de  181^1, 
qui  Tient  d*èlfe  terminé,  afin  de  nous  mettra  de  suite 
au  pair,  et  nous  aurons  soin  d'indiquer  doréna? ant  les 
autres  aussitét  que  les  numéros  nous  parviendront^  pour 
prévenir  seulement  nos  lecteurs  de  l'apparition  de  ces 
travaux,  qu'ils  devront  consulter  ensuite  dans  le  recueil 
lui  :néme,  s'ils  ont  des  sujets  semblables  à  traiter. 

iiaiis  les  numéros  de  juillet  à  décembre  -1854,  on  trouve 
les  Mémoires  zoologiques  suivants  : 

Rapport  sur  les  recherches  du  pi(ire>senr  Muller  eon- 
cernant  Tanntomie  et  le  développement  des  l^^cbinoder" 
mes  ;  par  M.  Ib.  Huxky. 
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Sur  TaiiatoDiic  de  VAntiofia  SplnoUe^  moUasque  nudi- 
braDche;  par  Âlbany  Hancock, 

Catalogae  des  araignées  de  l'Angleterre,  aTec  des  remar- 
ques sttr  leur  structure,  leurs  fonctions,  leur  économie  et 
leur  arrangement  systématique  ;  par  lobn  BtackwaU,  Ce 
travail  se  continiie  dans  les  limisons  suivantes. 

Sur  les  Skeneadœ,  par  W.  Clark, 

Description  de  nouvelles  espèces  d'Insectes  coléoptères, 
par  T.  Tatum.  —  Bans  ce  petit  travail,  Tauteur  décrit  les 
Iresia  smara(jdinaf  Odontoeheila  de  Gandii^  Tetracha  rtri- 
db^  du  Bresii  ;  Mynnecoptcra  lœla,  d'Âbyssioie,  et  Cambtis 
Boysiit  des  Indes-Orientales. 

Sur  la  charnière  du  genre  Plniijrmja  d  Agassiz,  avec  la 
description  d'une  nouvelle  espèce,  par  J.  Lijccit.  —  Cette 
noiivello  espèce  de  Bivalves  fossiles  a  reçu  le  nom  de  P/a- 
tymijn  H'idhoi'emis, 

Notes  palœontologiques,  par  J.  Morris.  —  L'auteur  dé- 
crit et  Dgure  les  Thecidea  yVeiterclii^  Talpim  ramosa,  soli^ 
taria,  dendrimf  et  Clifonites  Conybarei,  glomerala. 

Notice  sur  quelques  nouveaux  pas  fossiles  dans  le  Bun- 
ter-sandstone  de  Dumfries-sbire,  par  R.  Harkeness. 

Nouvelles  observations  sur  les  Chenmitzia^  par  W.  Ckttk, 

Notice  géographique  et  caractères  de  44  nouvelles  es- 
pèces de  C|clostomes  des  Iodes-Orientales,  par  W.4I. 
Beascn» 

Description  de  deux  espèces  de  Pterocyclos  découvertes 
par  M.  Bland,  par  W.>H.  Bemon.  —  L'auteur  rappelle  les 
9  espèces  connues  de  ce  genre,  et  il  décrit  et  figure  deux 
nouvelles  espèces  sous  les  noms  de  P.  BlanjM  et  Trotcketi, 
provenant  des  lies  des  Indes-Orientales. 

Catalogue  des  Rotifères  de  la  Grande-Bretagne,  avec  la 
description  de  5  nouveaux  genres  et  de  52  nouvelles  es- 
pèces, par  Ph.-H.  Gosse. 

Sur  les  CAdarklœ  de  roolito,  avec  la  description  de  quel- 
ques nouvelles  espèces  de  cijjte  famille,  par  Th.  Wright 
(avec  ô  pl.) 
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observations  sur  les  connexiorn  entre  les  Crinoides  et 
1rs  Ixliinodermcs  en  général,  p»r  Th.  /l;/.s/m. 

Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Mollusques 
niKiibranches,  dont  l'une  forme  ie  type  d'un  nouveau 
^e{ire;  pnrj.  Aider  ci  A.  Un  c  mh  (nvec  2  {)!citiches).  — Les 
iiuleurs  décrivent,  comme  espèce  nouvelle,  la  Thecaccra 
vi'.  cscais^  et  ils  for.ncnt  le  genre  Oiihonn,  avec  une  autre 
espèce  nouvelle  [Oitliona  nobilis],  lis  dooneot  une  anato- 
mie  complète  de  cette  dernière. 

Sur  le  développement  des  Cirrhïpedes,  par  C.  Sp^nce 
Hatr.  —  Cest  un  travail  remarquable,  aeoompagoé  de 
trois  planches  représentant  les  divei's  états  de  tarve  et  de 
pupe  des  Boiontif  balanoide$,  perforatutf  poreatui;  Cbfda 
htronm^  et  Cbthalamtu  ûepretm». 

Notes  sur  les  Zoophytes  d'Angleterre,  avec  la  descrip- 
tion de  quelques  nouvelles  espèces;  par  Tli.  Hinek». 

Sur  les  courants  branchiaux  dans  les  Pkolm  et  les  Mya, 
par  Josbna  Aider  et  A.  Hancock. 

iLSsaid'un  arrang^ement  de  la  famille  des  PAo/odif/œ  en 
groupes  naturels,  par  J.-K.  Grai/. 

Sur  quelques  nouveaux  Tossiles  cavibro-siluriens,  par 
M.  F.  Jiro//.  (Moll.) 

Noies  et  observations  zooIo{?iques.  par  T. -11.  Huxletj, 
—  Sur  le  ThalassicoUa,  nouveau  genre  de  Zoophyte^  (avec 
plaiîclies). 

Uescrijjtion  d'une  nouvelle  espère  de  Pierocyclos  des 
ln'f<  s-Orienlales,  par  W.  Bem^au  {Plcr.  nniins). 

No'csurle  genre  Liihn  irotion,  par  W.  l.ondsdatr. 

(  bservalions  sur  le  uenre  lihïzochdm  de  Steenslrup, 
par  J.-E.  Graij  (avec  planches}. 

Sur  quelques  nouveaux  fossiles  devoniens,  par  Al.  Coy, 

Description  de  quelques  objets  qui  rendent  la  merlu- 
mineuse,  par  C.-W.  Pcach  (avec  planches). 

Dans  les  mélan-es,  on  trouve  des  Notes  sur  des  captures 
d'animaux  connus,  mais  qui  n'avaient  pas  encore  été  si- 
gnaic.-i  comme  appartenant  à  la  Faune  de  TAngleterre; 

• 

■  * 
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des  renseignements  qui  no  pouvaient  faire  l'objet  d*un  Mé- 
moire scientifique,  etc.,  etc.  Dans  le  mélange  qui  est  à  la 
flo  du  numéro  d'octobre,  nous  trouvons  une  petite  mono- 
graphie du  genre  de  Gastéropodes,  Macr4>chismus,  Swains., 
par  M*  Arthur  AdÊom,  contenant  la  diagnose  latine  de  huit 
espèces*  '         *         *  . 

Quant  aux  prooès-Terbaai  des  Soeiétés  loologiqae  et 
entomologique  de  Londres»  nous  n'en  ferons  pas  mention 
Ici,  car  nous  avons  rintention  de  signaler  les  travaux  qu'Us 
contiennent,  d'après  fes  publications  de  ces  deux  Sociétés, 
qui  nous  seront  adressés  très^exactemeot,  comme  nous 
en  avons  la  promesse  de  MM.  Mitchell  et  Westwood.  Ce- 
pendant, nous  devons  dire  que  le  Compte  rendu  des  séan- 
ces de  la  Société  zoologique  est  loin  d'êlrc  ou  courant, 
car  nous  trouvons,  dans  le  nuiiiéro  de  décembre  1851, 
que  l'on  n'en  est  qu'à  la  séance  du  9  juillet  ^850,  c'est- 
à-dire  qu'on  est  arriéré  de  i>lus  d'un  an.  Peut-on  appeler 
cela  des  nouvelles  [miches,  comme  on  devrait  en  trouver 
dans  un  journal,  comme  nou>*  en  dotinons  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  dans  notre  Revue  Zoologuinc  '/ 

(G.  M.) 


iisrLORAzioNK,  etc.  —  Exploration  ûes  régions  équalo- 
riales  le  long  du  ^apo  et  du  fleuve  des  Aniaiones  ;  par 
Gactano  Osculâti.  Milan,  4  850. 

Bien  que  les  relations  de  voyages  ne  rentrent  pas  dans 

le  plan  de  la  Revue  Zoohgique,  nous  ne  pouvons  nous 
e.'npôclicr  de  rendre  compte  de  l'exploration  entreprise 
par  M.  G.  Osculali.  Ce  voyageur  courageux,  sans  l'appui 
(l'aucun  iîouvemement,  et  avec  ses  seules  ressources,  s'est 
déjà  fait  connaître  par  un  voyage  en  Perse  et  en  Orient, 
(jiii  a  eiiî  iclii  rctitoinologie  de  quelqtirs  espèces  nouvelles. 
Dans  rAuiérique  centrale,  M.  Osculali  n'a  pas  oublié  non 
pins  riiisioire.  naturelle,  et  il  a  fait,  en  même  li'inps  que 
d'auiris  obM'i  valions  intertssanlcs,  la  déiouverlc  d'un 
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oertain  nombre  d^eipèces  incooDues»  Nous  eo  doonerons 
QD  rapide  aperçu. 

On  a  souvent  traité  de  contes  les  réeits  des  yoyageurs 
qol  préteDdaient  que  les  habitants  des  contrées  équato» 
rliles  peuvent  éclairer  la  nuit  leurs  huttes  atee  des  iuseo- 
les  phosphorescents.  M.  Osculati  a  conflnné  ce  fait  d'une 
manière  positive,  en  éeiairani  sa  chambre  avea  des  espèces 
voisines  des  l^impyres  et  des  Elatérides  du  genre  P^ro- 
phorus,  qu'il  renfermait  dans  éea  flacons.  8ur  les  hords 
du  Napo.  M.  Osculati  a  découvert  un  nouveau  genre  de 
Coléoptères  que  M.  Spinola  décrit  sous  le  nom  de  Mmoi- 
et (û.  Ce  genre  se  place  près  des  Pkm§odfi$  et  des  Acie- 
Ntue;  il  diffère  des  premiers  p«r  Ici  ramnles  des  anteniies» 
qui  ne  sont  pas  contonrnéei  en  spirale.;  du  second»  par  la 
této  horiaonlale,  découverte  ;  des  deux,  par  des  tarses  in- 
termédiaires et  postérieurs  plus  longs  que  les  tibias.  Les 
éif  très  sont  eitrémement  courtes,  tronquéea  obliquement 
presque  immédiatement  après  Técnsson.  Les  aiiee  sont 
grandes,  mais  n'atteignent  pas.  dans  le  repos,  Textrémité 
de  l'abdomen.  —  B.  Otcukui,  Spinola.  Long.  24  mill.  i?n- 
foteslaceaj  antennis,  ehjtris  tibiis  larsisque  brmineo-nigr'u. 
C*est  le  seul  insectu  décrit  dans  ce  voyage,  quoique  l'au- 
teur ait  r.ip porté  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Coléop- 
tères et  d'Hyménoptères  qui  ont  été  seulement  nommées 
par  M.  Spinola.  Nous  citerons,  parmi  les  Coléoptères: 
Cniliniithia  Proserpinay  Dasytes  variegatus,  Iphthinits  snn- 
bicidaïus ,  Epicauta  major,  Nacerdes  coxnlis,  tosmisoma 
decornlum^  Arnphwmjcha  consobrina^  JJoryphora  widalO' 
fasnni.u,  Bracliyspkœnus  napcnsis. 

Dans  les  forêts  qui  bordent  le  fleuve  des  Amazones, 
M.  Osculati  a  découvert  une  espèce  de  Gantharide  qu'il 
considère  comme  nouvelle,  et  qu'il  appelle  Lytia  Amato- 
ntca.  Elle  ressemble  parfaitement  à  la  nôtre;  mais  elle  est 
entièrement  noire,  et  ses  antennes  sont  plus  longues  que 
le  corps. 

Les  Diptères  nouveaux  reportés  par  notre  ,  voyageur 
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•eront  déeriUipéoiàlittenl  ptr  M.  Gamillo  Rondaiil,  dont 
IMU  Iw  diptécologirtM  «HiMliaanft  le  ièla  «1  le  talent.  Un 
ml  genre  de  WmMà  M  déerit  en  note  dtnt  le  Feyegre; 
é'eil  toginre  Bkftmnfitdm*  Oonam  11  m»  oonpris  dam 
letiiTallieM.  HoBdaidf  noiis  a*en  |»trlenNis  pee  M||oiit^ 

L*oQnag»  est  terminé  par  «û  eatalogve  dei  f  etiébréi 
lieuiillli  an  Adiérique  par  M«  OmMI,  et  donnée  au  Ma- 
tée de  Milent  Mofleore  eepèeia  mmviliea  y  ioal  il|nâléaf 

et  décrites  par  M.  Cornalia  : 

Vespertiiio  OsctUaii,  (Cornalia.  — Rosiro  brcvi,  auriculis 
nudis,  trago  pm  vo  nec  non  acuminalo^  vellere  jnli.^  bicolori- 
ku»  apice  rufo-fusco,  ba$i  nigro  confîavo,  Patag'w  amplocaU'- 
dam  iattmii  kngUudinem  cor  ports  coequmieuLt  involvênte.  — 
Habite  les  forêU  tropicales,  ou  il  est  coooa  sous  le  nom 

de  Tlcta-pisco. 

Leptis  de  Filippi,  Corn.  —  Supra  ex  nigro-fusco  flavido- 
que  vortiis,  mlensiore  regione  postica  dorsali-  mblusoLbidus^ 
nueha  macula  lœte  flatficante  notata  ;  pedibut  infràemetm: 
êmibui  brevibttSy  cauda  brevistima,  quasi  nulla. 

Rare  :  dans  la  forêt  de  QnUos.  —  Long,  i  4  pouces. 
'  BradypUi  IrivittatuSy  Corn.  — Bradypo  tridaclylominorf 
fMHiiis  omnibui  fatculit  tribuê  iongîmmis  pnedilM,  capiie 
pUii  inme-eintf^ii  frotUem  venut  direct,  mtiia  ;  vitta 
Iw^faiHnafi  hmmeofmkm  lAgenma^  diuAui  a/êti  ifa 
tdea  m  NefUmii  irfctailti  f&mm  simaiarety  ipolie  Hlits  {»- 
'  îetpoà»  «ttfffo^vo,       âerrieeit,  ^«viiiiMtt  otmIq, 
LongHaponeet. 

Dans  lei  foréti«  inr  les  bords  de  rAmatone  et  du  Napo  ; 
adMS  rare.  Les  naturels  ra|ipallenl  Pigritta  raU,  Un  des- 
sin iitbographié  représente  ce  Bradypo  et  son  crftne« 

Pûdotnemis  )>€riubercHlata,  Corn.  —  Testa  ovaln,  »fmto 
foriiter  ad  hœssa,  lioc  sex  inbercidos  prœbente  secns  mnrgi" 
nés  latérales,  caruncula  iiicntuii  unica.  —  Lon^.  l  p.  <0  \. 
Dans  l'Amazone,  les  indigènes  l'appellent  Oiiacastjin. 

Pentonix  Amcricuna^  ijorn.  ^  Tcxia  oblougn^  iu  uicdio 
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coarctala^  minimè  car'mata,  sentis  dUtineta  oUvaceO'brun^- 
neis  favo-macuiaiis,  tribus  Uneis  ca&taneis  circumdalis, 
Dons  les  rivières  aux  environs  de  New-York. 

Phripiiscus  iqnescens.  Corn.  —  tMieribus  graHuiA}sis,  obi' 
cure  niacnlato ,  gnla  cincrea^  abdomine,  coris,  palmis  plan- 
lis'iuc  sanyiiuieo-nibcsceiiLibus.  —  Dans  les  marécages,  au-, 
tour  de  I  atacunga,  pri  s  Quito.  —  T.ong.  4  pouce. 

Kn  résumé,  les  découvertes  de  M.  Oscuiati  ne  sont  pas 
aussi  Bonibreuses  qu'oa  aurait  pu  s'y  attendre,  vu  Tétco- 
dae  des  pays  qu'il  a  parcourus,  dont  la  plupart  sont  à. 
peu  près  inexplorés  ;  mais  il  faut  tenir  compta  à  notre 
Toyageur  des  énormes  dépenses  q,u*il  a  eu.  à  supporter, 
n^étaot  soutenu  par  aucune  subvention,  et  des  aoefilenta 
qui  ont  détruit  une  grande  partie  de  ses  «iDileeHons. 

(li.  FAmuiiK.)  . 


IV.  MÉLANGES  £T  NOUVELLES* 

MM.  Ch.  d*Orbigny  et  Gente  viennent  de  faire  paraître, 
un  ouvrage  qui  aura  une  grande  influence  sur  lep  progrès, 
do  la  géologie,  de  cette  science  qui 'trouve  de  si  nombreu- 
ses et  si  utiles  applications  dans  les  arts  et  ragrioultuie> 
Qii()ir]uo  notre  recueil  soit  exdusivemeot  destiné  è  la  zoo-^ 
l.igic.  nous  croyons  devoir  annoncer  à  nos  lecteurs  la  Géo- 
log't'i  appliquée  aux  arts  et  à  l'agriculture,  parce  que  ce  livre 
renferme  des  documents  précieux  de  zoologie  fossile,  et 
que,  sous  ce  point  de  vue,  il  sera  aussi  très  utile  à  beau- 
coup de  nos  lecteurs,  qui  y  trouveront  uti  tableau  sjiiop- 
tiqut;  de  1  ;ipp<uition  successive  des  prinri{)aux  Atres  orga- 
nisés qui  ont  peuplé  la  terre  aux  diverses  époques  géolo- 
giques. 

«  i>oiir  rendre  plus  facile  l'étude  de  la  f,'éolo^'ir,  disent 
l'  S  auUMirs,  nous  avons  peiisé(|iril  foilitit  suivre  un  plan 
«iilTérenl  de  tous  ceux  qu'on  a  <oiiçus  jusqu'à  ce  jour,  et 
que  U  point  r$<(ontiel  pour  aplanir  W$  obAùclGS  était  ci*in- 
tcrrsvi-r  rci^i'rit.  saiiH  J;i;iiaib  ccssrr  de  parier  à  i*iiiteUi- 


Digitized  by  Google 


MÉLANGES  ET  KOl'VELLBS.  6t7 

giheè.  Nous  avons  pensé  qu'il  feillaft,  dans  un  cadre  U* 
mité,  mais  suiOsant  pour  exposer  et  raisonner  les  principes 
de  la  science,  trier,  concentrer  et  lier  si  bien  entre  eux  les 
flilts  foBdamentaiix  de  la  géologie,  que  le  lecteur  le  moins 
vertfé  dans  l'étude  de  rhiatoire  naturelle  p^,  grâce  à  «et 
ageneemeht,  embraaser  sans  efforts  Kensemble  de  rédiflee 
géologique. 

'  «  Il  serait  oiseux  de  chercher  à  démontrer  l'Importance 
de  la  géologie.  En  secattaehant  à  tous  nos  besoins  maté* 
riels,  à  toutes  nos  jouissances  morales,  eette  adènoe  est 
en  quelque  sorte  utile  à  tout  le  monde;  aussi  est-ce  sycc 

raison  qu'on  dirige  aujourd'hui  vers  son  étude  Tattention 
de  la  jeunesse.  IVailleurs,  pleine  de  faits,  riche  en  appli- 
cations pratiques,  1;^  ^îéologie,  par  ses  progrès  récents,  a 
conquis  un  rRn^^  imp(irt;int  parmi  los  connaissances  exactes. 
11  n'est  plus  possible  niainlonent  d'y  rester  étranger,  car, 
s'appuyant  sur  des  faib  distincts  et  irrécusables,  elle  rat- 
tache en  quelque  sorln  le  passé  au  présent,  et  porte  la  lu- 
mière sur  une  foule  de  questions  philosophiques  jadis  obs- 
cures pour  lesj^^ilus  profonds  penseurs.  En  nous  dévoilant 
l'origine  de  la  terre  et  les  diverses  phases  de  sa  formation, 
la  géologie  élève  l'âme  vers  Dieu,  ennoblit  ta  pensée,  et 
sert,  pour  ainsi  dire,  d'introduction  à  Thistoire.  L'impres* 
sion  qu'elle  produit  est  ai  vive,  que  l'attention  né  saurait 
lui  faire  défaut.  Ce  grand  livre  géognostique,  dont  les 
feuillets  mystérieux  sont  des  roches,  les  leUres  des  fossiles 
et  des  dislocations,  porte  un  caractère  de  profondeur  qui 
séduit  et  entraine.  Â  mesure  qu*elle  fouille  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  la  pensée  s'agite,  Tiolérét  redouble; 
peu  à  peu  le  TOlle  qui  dérobe  le  passé  devient  trauspa-- 
rent  ;  Il  tombe  enfin  l  Ici.  un  sentiment  religieux  $*empare 
de  rftme  à  l'aspect  des  témoignages  irrécusables  de  l'ori- 
gine  primitive  du  globe,  dès  traces  qu'ont  laissées  les 
nonibreux  cataclysmes  qu'il  a  éprouvés,  des  lois  qui  ont 
pré.*(i(lé  à  la  formation  et  h  la  »!isposition  des  nialériaux 
con>l!lu;uil  son  écorne.;  enfin,  des  eré  îlions  du  tant  d'êtres 
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divers  qui  ToaI  habitét  àmeiura  qu'il  dATêaailpltift  babi-. 

table.  9 

L'ouvrage  de  MJH.  Ch.  d*Orbigoy  et  Gente  est  difisè  ta 
trois  parties  :  It  géologie  propremem  diu,  la  géologie  oftpU- 
foée  aux  «rti ,  la  géologie  appliquée  à  C^ntulturoi  al  esl 
termlBé  par  im  TOGabaltin  des  termes  setentiflqiMa  am- 
ployés,  serrant  en  même  temps  de  table  alpbabétiqoe. 
plus,  et  pour  rendre  rfolalligmiae  du  teHa  baaiiooiip  plos 
Mie»  beanaoop  de  fignettas  sont  répandues  dans  oa  li- 
Tre»  et  il  est  acoompainé  d*tta  grand  taUaau  fbroooksgi* 
que  des  diiers  terrains  ou  syslAiiias  do  couabes  minéraka 
qui  constituent  k  partie  sonnue  de  Técorea  tarrastre»  pré> 
sentant  d'una  manière  synoptique  les  principaux  éirea  or- 
ganisés qui  ont  yém  ani  diforsas  époques  giêolofiques»  et 
indiquant  TAge  relatif  des  diflérents  systèmes  de  soulève» 
ment  do  montagnes  établis  par  M.  Elie  de  Beaumont. 

Ud  des  principaux  mérites  de  ce  livro  est  d'être  rédigé 
avec  concision  et  clarté,  et  de  ne  former,  tout  en  étant 
très-complet,  qu'un  seul  volume  in-8^  II  paraît  destiné  à 
figurer  dans  la  bibliothèque  des  naturalistes,  des  agricul- 
teurs et  des  hommes  qui  s'occupent  de  l'industrie  et  des 
arts,  et  a  été  encore  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde  par 
la  modicité*  de  son  prix.  On  le  trouve  chez  M.  A.  GontOi 
rue  Saint-iiouorét  45,  et  cbes  les  principaux  libraires. 

(G.  MO 


M.  Sallé,  de  retour  d*nn  f oyage  zoologique  dans  Tinté- 
rieur  de  rtle  de  Saint-Domingue,  va  bientôt  pouvoir  olTrir 

aux  entomologistes  des  collections  de  Coléoptères  de  ce 
*  pays.  En  attendant  qu'elles  soient  ttnninéps  et  nommées, 
il  a  dressé  le  catalogue  d'une  série  de  t.oléoptcrcs  de  Vé- 
nézuela,  composée  de  200  espOcci  bien  déter/ninées,  d'a- 
près les  auteurs  et  les  plus  belles  colleelions  de  Paris. 

Elcrire  franco  à  M.  Salle,  rue  Fontaine-baint* Georges, 
DM2,àParis. 
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ANNÉE  ^83^. 

Texte   59  feuilles. 

8  planches  coloriées  ;  valeur.  .  42 

7  planches  noires  ;  valeur.  ...  7 

Total   58  feuilles. 


Pour  répondre  aux  questions  qui  nous  sont  faîtes  par 
nos  honorables  collaborateurs  sur  le  prix  des  tirages  à  part 
de  leurs  articles,  nous  donnons  le  tarif  suivant  : 

Pour  «ne  feuille  in-S**,  tirée  à  400  exempl.,  remanie- 
ment, composition  d'un  titre,  tirapre  et  papier,  de  40  à  42  f. 

Pour  une  t/emt-feuille,  à  peu  près  les  mêmes 
irais,  mais  moins  de  papier,  de  7  à  9  f. 

Pour  un  quart  de  feuille  —  idem ,  de  5  à  7  f. 

Quand  il  y  a  une  planche  noire,  le  prix, 
pour  400  exemplaires,  est  de  5  f.  50  c. 

Pour  une  planche  en  couleur,  le  prix  varie  de  4  0  à  4  5  f. 


JLvifii  csfi»entiel« 

Pour  la  régularité  du  service,  il  est  essentiel  que  I  es 
personnes  qui  ne  désireraient  pas  continuer  de  souscrire  à 
la  Revue  de  Zoologie  nous  en  avertissent  [franco)  avant  le 
40  février.  Les  Abonnés  qui  n'écriront  pas  seront  considé- 
rés comme  continuant  de  souscrire,  et  recevront,  avec  le 
premier  numéro  de  1852,  une  traite  de  24  francs  (25  fr. 
pour  les  départements,  et 4  fr.  pour  la  traite). 
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